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PRÉFACE
Les Bains d'Europe s'adressent à la fois aux malades et aux médecins. Ils ont pour but de leur apprendre, ou de leur rappeler, tout ce qu'ils peuvent désirer de connaître sur les principales eaux minérales de l'Allemagne, de l'Angleterre, de la Belgique, de l'Espagne, de la France, de l'Italie, de la Suisse. Ils se divisent en deux parties bien distinctes : l'une, géographique et matérielle, qu'on nous permette cette expression; l'autre, scientifique et médicale.
Dans la première partie nous avons essayé de réunir, sous la forme la plus brève, les renseignements suivants : distance de Paris, moyens de transport, prix des places, hôtels, indication sommaire du mode de vie et du traitement, des curiosités, des promenades, des excursions. Ce résumé sera peut-être trouvé trop concis, mais nous voulions consacrer un chapitre spécial à 260 établissements, et nous avons dû restreindre le plus possible nos notices, qui, du reste, n'ont pas la prétention de remplacer les monographies dont nous nous sommes servis en les citant.
La partie scientifique a reçu, dans cette nouvelle édition, plus de développement que dans la première. A l'exposé des caractères physiques et chimiques des eaux et de leur action physiologique, nous avons ajouté les indications
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thérapeutiques, spéciales à chaque station thermale, en résumant, au point de vue des maladies et de leur traitement hydro-minéral, ce qu'enseignent les observateurs les plus autorisés.
Dans ces conditions, notre travail peut être utile au médecin et à l'homme du monde; car il présente une série de documents épars dans bien des volumes et longtemps négligés par beaucoup d'auteurs, .comme détails secondaires.
Nous nous sommes efforcés de n'omettre aucune des stations minérales importantes, même parmi celles qui ne sont pas les plus fréquentées, et, pour être aussi complets que possible, nous avons réuni dans une liste générale les eaux les plus connues de l'Europe, en indiquant le pays, les principes dominants et la thermalité de celles qui ne pouvaient entrer dans notre cadre avec plus de développements.
Un tableau spécial indique la classe à laquelle appartient chacune des eaux décrites dans ce volume.
Un exposé comparatif des eaux de la France et de l'Allemagne permet d'apprécier leurs mérites relatifs et de constater qu'à cet égard nous ne sommes en rien tributaires de l'étranger.
Enfin, nous donnons une notice sur les séjours d'hiver où, pour beaucoup de malades, se prépare ou se complète le traitement hydro-minéral.
EAUX MINÉRALES
Définition. — Qu'est-ce qu'une eau minérale? Il semble que la réponse à cette question soit facile, et cependant les définitions que donnent les auteurs ne sont pas complètement d'accord. En y réfléchissant un peu, on voit qu'il est difficile en effet de définir et même de justifier cette expression: eaux minérales. L'eau n'appartient-elle pas essentiellement au règne minéral? et puisque toutes les eaux, même l'eau de pluie, contiennent des principes étrangers à leurs éléments essentiels, ne sont-elles pas toutes des eaux minérales dans le sens où ce terme est pris généralement? Si l'on a voulu désigner par là des eaux plus chargées que les eaux douces de principes étrangers,. l'expression, dans ce cas encore, manque de justesse; car certaines eaux douces, comme celles de la Marne ou d'Arcueil par exemple, contiennent en poids, plus de principes étrangers que beaucoup d'eaux minérales telles que les eaux de Pfâffers, de Bains. d'Ax, d'Amélie-les-Bains, de Bagnères-de-Luchon, etc. Mais c'est évidemment la nature de ces principes, ce sont les caractères particuliers résultant de leur présence, comme l'odeur, la saveur, que l'on a voulu qualifier par la dénomination d'eaux minérales; ces mots impliquent aussi l'idée de l'usage médical au moins autant que celle des caractères physiques ou chimiques. En résumé, on entend par eaux minérales celles qui peuvent être employées comme médicament. De là le nom d'eaux médicinales qui leur a été donné par quelques auteurs.
Les mers sont autant d'immenses réservoirs d'une eau minérale, très-rapprochée dans sa nature de celle que donnent certaines sources naturelles ou qu'on obtient par des forages dans les terrains salifères.
L'eau de mer doit être étudiée à part, ainsi que ses usages médicaux, qui sont une branche importante de la balnéothérapie.
Parmi les eaux minérales, les unes sont froides, les autres thermales. Qu'entend-on par eaux thermales? Quelques auteurs, comme Mérat et Delens, faisant dériver ce mot de (kp^aù ou thermœ, on dit que les eaux thermales étaient ainsi nommées « à cause de leur usage ordinaire en bains; » d'autres ont désigné sous ce nom les eaux ayant, à leur émergence, une certaine chaleur (Oepp], chaleur, Oepubv, eau chaude), par opposition à celles qui sortent froides du sein de la terre. Mais à quelle température une eau prendra-t-elle le nom de thermale? Ici, nouvelle difficulté. Pour quelques-uns l'eau n'est thermale qu'à 25a ou 30°. D'autres admettent qu'une source peut être considérée comme thermale à la température de 18° (de Saussure) et même de 12° à 13° (Filhol), quand cette température est constante. En général, les définitions se résument ainsi : une source est thermale quand sa température est constante et supérieure à la température moyenne de l'année et à celle de son point d'émergence. Il est donc évident que pour la plupart des auteurs le mot thermale s'applique surtout à ce qu'on a nommé la chaleur propre, parce que, quel que soit son degré, cette chaleur ne vient ni de l'atmosphère ni des couches superficielles du sol d'où émergent les eaux.
Mais, si l'on admet ce principe d'une manière absolue, une eau sera thermale ou froide, suivant la ligne isotherme sous laquelle est située la source. Il faut donc prendre une moyenne et tenir compte en même temps de Pappréciation commune dans une question où le contrôle des sens ne peut être récusé. En se restreignant aux deux qualifications de froides et de thermales, on réunit, il est vrai, des sources de températures éloignées et l'on en sépare d'autres qui ne diffèrent que de quelques dixièmes de degrés. C'est un inconvénient, sans doute, mais le mot tempérée, qu'on a proposé comme transition, est un terme vague, qui n'exprime ni un chiffre ni une sensation franche et
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nette. Nous nous sommes donc arrêtés à la division la plus généralement admise.
Nous considérons comme froides les eaux dont la température est inférieure a 20°; nous appelons thermale toute eau à température sensiblement constante de 20° au moins.
Classification. — On compte presque autant de classifications que d'ouvrages d'hydrologie minérale. C'est dire qu'aucune n'a pu jusqu'à présent faire loi. Nous suivrons celle qu'ont adoptée les auteurs du Dictionnaire général des eaux minérales et que M. Durand-Fardel avait formulée dès 1857. Cette classification, débarrassée des termes vagues ou ambigus que présentent la plupart des autres, nous semble claire et logique.
Les auteurs ajoutent quelquefois, à la qualification qui exprime le principe dominant dans l'eau minérale, un sous-titre indiquant un autre principe, comme l'acide sulfhydrique, le fer, etc., en quantité trop faible pour déterminer la classe de l'eau, mais qui modifie ses propriétés et dont la présence est importante à connaître au point de vue médical. Nous avons fait de même pour l'iode, le brome, l'arsenic et l'acide carbonique libre.
Bien que la qualification de gazeuse semble devoir s'appliquer à toute eau dégageant un gaz quelconque, l'usage l'attribue seulement à celles qui dégagent en grande quantité de l'acide carbonique et cette désignation complémentaire est utile.
L'arsenic existe dans certaines eaux en proportion assez forte pour que plusieurs auteurs aient cru devoir établir une classe d'eaux arsenicales. Jusqu'à présent les propriétés médicinales de l'arsenic ne sont pas à beaucoup près définies comme celles d'autres principes, du fer, par exemple, et malgré l'importance incontestable que ce corps donne à quelques eaux, la désignation d'arsenicale en sous-titre nous parait suffire. Il en est de même pour l'iode et le brome.
Origine des eaux minérales. — On a dit que les eaux minérales se formaient dans les profondeurs du globe, par la combinaison de leurs éléments, sous l'influence de l'électricité. Il est certain que les corps à l'état gazeux qui s'échappent de la bouche des volcans ou des fumerolles, existent primitivement
ou sont élaborés au sein de la terre, et que ces corps, hydrogène carburé, acides azotique, sulfurique, sulfhydrique, chlorhydrique, borique, etc., aussi bien que des corps simples à l'état gazeux, l'hydrogène, l'oxygène et l'azote, sont au premier rang parmi les principes des eaux minérales. De plus, rien n'empêche d'admettre qu'il se forme de l'eau dans les cavités de la terre, comme dans l'appareil de Lavoisier, et que cette eau, sous l'impulsion d'une force quelconque, émerge à la surface du sol. Mais, d'autre part, on ne peut méconnaître l'influence des phénomènes atmosphériques sur l'abondance, la température et la minéralisation de beaucoup de sources, non plus que la coïncidence des sources thermales et minérales les plus importantes avec les traces d'anciennes convulsions du sol, et ces faits semblent démontrer que les eaux versées par l'atmosphère pénètrent l'écorce du globe et vont alimenter des nappes souterraines qui se minéralisent, au contact et par la réaction des corps solides et des gaz, dans les profondeurs des terrains volcaniques anciens ou nouveaux. De là ces eaux remontent à la surface du sol, soit en vertu des lois qui régissent les nappes artésiennes, soit sous la pression des gaz dilatés (voyez Annuaire des Eaux de la France, pages 320 et suivantes. — Filhol, Eaux minérales des Pyrénées, pages 434 et suivantes).
Sur plusieurs points, l'homme a pu sonder ces océans souterrains. C'est ainsi qu'à Carlsbad, après avoir percé, au-dessous de la croûte calcaire sur laquelle est bâtie la ville, plusieurs autres voûtes couvrant d'immenses cryptes, la sonde a pénétré dans un abîme dont on n'a pu atteindre le fond et d'où l'eau minérale s'est échappée avec une violence et un bruit effrayants.
Calorique des eaux thermales. — C'est à leur séjour dans ces régions profondes et d'une haute température que certaines eaux minérales doivent leur thermalité. On a dit avec raison que ce caractère physique était comme le complément de leur essence et que les eaux froides, même à égalité de principes minéralisateurs, ne pouvaient être placées sur la même ligne que les eaux thermales.
Cette chaleur native des eaux a été comparée aussi à la chaleur propre des êtres vivants et longtemps considérée comme
INTRODUCTION. — EAUX MINKRALES. XI
un phénomène mystérieux, comme due à un calorique d'une nature particulière. On croyait que les eaux thermales, h égalité de température et de volume, se refroidissaient plus lentement que l'eau commune chauffée par les moyens ordinaires ; l'expérience, si facile, a montré l'identité, à cet égard, du calorique emprunté à laterreetde celui que développe l'industrie humaine; quant à une autre expérience, celle de Mme de Sévigné', le thermomètre et l'étude du gaz qui fait bouillonner les sources de Vichy ont fait voir que réminent écrivain avait confondu ce bouillonnement avec celui de l'eau à 100°. Tout erronée que soit cette expérience de Mme de Sévigné, il n'est pas inutile de la rappeler, car elle s'ajoute à beaucoup d'autres faits du même genre qui prouvent ce que vaut souvent dans les sciences d'observation, le mot que l'on vous jette partout à la tète : « J'ai vu ! »
Minéralisation. — Suivant l'opinion la plus générale et la plus vraisemblable, les eaux se minéralisent en dissolvant quelques-uns des corps avec lesquels elles sont en contact dans l'intérieur du globe. Les géologues admettent que la haute température de ces régions, la forte pression à laquelle les eaux s'y trouvent soumises et probablement l'électricité ajoutent à leur propriété dissolvante. Ce pouvoir dissolvant s'accroît encore lorsque l'eau vient à se charger de gaz, comme les acides carbonique, sulfhydrique et chlorhydrique. La nature et l'abondance des éléments dissous dépendent nécessairement des terrains avec lesquels les eaux se sont trouvées en contact. On pense que la minéralisation s'accomplit par la réaction des acides sur les bases et par une mutation incessante des uns et des autres, mais les opinions sont partagées sur la marche et le détail des phénomènes qui constituent le mode de minéralisation.
Corps organisés et matières organiques dans les eaux.
— Des êtres organisés, végétaux et animaux, en nombre trèsconsidérable et d'espèces très-variées, se développent et vivent
1. « Je mis hier moi-même une rose dans la fontaine bouillante (de Vichy); «lie y fut longtemps saucée et resaucée; je l'en tirai comme de dessus la tige; j'en mis une autre dans une poêlonnée d*eau chaude, elle y fut en bouillie en un moment. Cette expérience, dont j'avais oui parler, me fit plaisir. » (Lettre 503.)
au sein des eaux minérales. On y rencontre aussi une substance azotée, d'une organisation douteuse, qu'on a nommée glairine ou barégine. Les végétaux sont des Algues ou Phycées, auxquelles on donne généralement le nom de conferves qui n'appartient qu'à un de leurs genres; les animaux sont des vers nématoïdes, des infusoires et des mollusques. On a même signalé, dans l'eau d'Albano et dans certaines eaux de l'Amérique et de l'Asie, la présence de poissons.
Variabilité des sources minérales. — Un grand nombre de sources minérales, sinon toutes, varient suivant les années et les saisons, sous le rapport du débit, de la température et du degré de minéralisation. Les phénomènes importants de l'atmosphère et du sol influent sur beaucoup de ces eaux; les pluies et la sécheresse élèvent ou abaissent leur débit, leur température, leur concentration. Quelques-unes sont intermittentes.
Les oscillations barométriques, et par conséquent les orages, sont précédés ou suivis, dans beaucoup de stations minérales, d'un dégagement de gaz plus considérable, d'une sulfuration plus forte, dans quelques-unes d'une altération de la limpidité ou de quelque autre caractère physique; enfin les tremblements de terre apportent la plus grande perturbation, sous tous les rapports, dans presque toutes ces sources, et notamment dans les plus importantes. C'est ainsi qu'on a vu, lors du tremblement de terre de Lisbonne, la plupart des grandes sources thermales de l'Europe augmenter tout à coup de volume et de chaleur ou cesser de couler quelques instants, changer de couleur, puis reprendre leur cours avec violence et, pour quelques-unes, par des orifices nouveaux.
Si l'on étudie pendant un certain nombre d'années, à des époques correspondantes, les eaux d'une température sensiblement constante, on y remarque des oscillations, peu étendues en général. Les différences que présentent les observations de ce genre tiennent souvent, il est vrai, à la manière d'observer des auteurs et aux instruments; mais, tout en ayant égard à la fréquence et à la facilité des erreurs, il est certain que des changements notables de température ont eu lieu dans plusieurs sources. « Ainsi, dans la source de la Reine, à Bagnères-de-
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Ludion, la thermalité augmenta tout à coup lors du tremblement de terre de Lisbonne; ainsi la température de deux sources chaudes de l'Amérique du Sud, éloignées de tout volcan actif, s'est élevée de k°, 8 depuis le moment où de Ilumboldt les a examinées jusqu'au dernier voyage de M. Boussingault (Forbcs). »
M. Filhol a reconnu que certaines sources, observées avec le soin nécessaire, donnent des différences minimes, tandis que d'autres subissent, à un degré notable, l'influence d'infiltrations qui abaissent leur température en augmentant leur volume.
L'émergence récente ou la disparition de sources minérales a été signalée dès l'antiquité; Pline en cite plusieurs exemples. La plupart des sources importantes qui coulent de nos jours paraissent cependant avoir une origine très-ancienne ; plusieurs étaient connues dans les temps historiques les plus reculés, et peut-être sont-elles, comme les fleuves, contemporaines de notre époque géologique.
Dans quelle saison doit-on prendre les eaux! — C'est pendant les mois de juin, juillet, août et septembre qu'on prend le plus communément les eaux. Dans les parties les plus chaudes de l'Europe, notamment à quelques thermes d'Espagne et du midi de la France, on divise la saison en deux parties, l'une de printemps, l'autre d'automne, et les établissements restent fermés pendant les mois les plus chauds. L'observation a démontré l'utilité de cette méthode dans tous les pays dont la température est un peu élevée; aussi les médecins des stations s'accordent à conseiller aux malades de venir aux eaux avant ou après les grandes chaleurs ; il faut remarquer toutefois que certaines eaux sont plus spécialement contre-indiquées sous ce rapport, ce qui tient aux maladies qu'on y traite plutôt qu'à la nature des sources.
La mauvaise saison n'est pas moins défavorable à l'effet des eaux; la pluie, les frimas et les refroidissements qui en résultent sont autant d'ennemis redoutables pour les malades qui vont aux eaux trop tôt ou trop tard, surtout quand ces malades viennent d'un pays dont le climat est plus doux. En revanche, lorsqu'on habite un pays où les froids sont précoces et qu'on va prendre les eaux dans une région plus chaude, il faut s'arranger
pour partir et, par conséquent, revenir à une époque peu avancée de la saison, afin d'avoir, en rentrant chez soi, le temps de s'acclimater de nouveau; car passer brusquement d'un climat chaud aux froids de l'hiver, ce serait risquer de perdre tout le bénéfice du traitement.
Traitement interne et externe. — On fait usage des eaux minérales intérieurement et extérieurement; dans quelques stations, l'un ou l'autre traitement est seul appliqué. On prend les eaux à l'intérieur, en boisson ou par inhalation. Le traitement externe consiste dans les bains, les douches, les applications et fomentations topiques et les injections qui se rattachent aux douches ; la vapeur dégagée naturellement ou artificiellement de l'eau minérale se rattache au traitement externe.
La quantité d'eau prescrite en boisson varie d'un quart de verre à six ou huit verres : ce dernier chiffre est rarement atteint dans la plupart des établissements, et le maximum n'est porté à dix ou douze verres que dans quelques stations exceptionnelles. Bon nombre de médecins pensent que huit verres sont déjà beaucoup et qu'au delà l'eau n'est pas digérée.
L'eau se boit le matin, à jeun et à la source; on conseille généralement un exercice modéré dans l'intervalle des verres d'eau. 11 est des stations où l'on boit encore un ou deux verres dans l'après-midi ; cette méthode peut être utile dans certaines médications. Enfin, on donne quelquefois l'eau en boisson aussitôt après les repas. Aux sources dont la température est modérée, comme à Vichy, par exemple, on doit boire l'eau à sa température native; mais à des sources plus chaudes, on recommande souvent de boire l'eau aussi chaude que possible; de cette manière, elle perd moins de son gaz, est mieux digérée et a plus d'action. Il faut boire chaque verre doucement, sans se presser et en affrontant courageusement le goût de l'eau, s'il est désagréable, comme c'est l'ordinaire. De cette manière, l'eau passe bien, tandis que si on l'avale précipitamment, elle distend l'estomac et n'est pas bien supportée. Quant au goût, oh s'y fait en quelques jours au point de trouver agréable une eau qui vous répugnait d'abord.
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En principe, l'eau doit être bue pure; le médecin peut seul juger s'il est nécessaire de la couper.
Les bains devraient aussi, en principe, être composés d'eau minérale pure. Il est vrai que dans beaucoup de stations on est obligé de diminuer la force de l'eau en la mélangeant, mais ce mélange devrait être facultatif et non imposé à tous.
Enfin, il est important que l'eau minérale puisse être employée à sa température d'émergence-, elle perd toujours à être refroidie et surtout chauffée. Les eaux sulfureuses sont, plus que les autres, altérées dans leur composition et dans leurs propriétés ■par ces opérations, indispensables à quelques sources ; mais des appareils fort ingénieux permettent aujourd'hui de chauffer les eaux en les altérant aussi peu que possible.
Le bain se prend, en général, à la température de 33° à 35° ; il est des personnes pour qui un bain à 33° est frais, d'autres le trouvent trop chaud à Zk°\ on a toujours égard à ces dispositions particulières.
L'heure du bain varie nécessairement suivant que le malade est soumis ou non au traitement interne, suivant que le bain doit ou non déterminer la sueur, enfin suivant Taffluence des baigneurs et le nombre relatif des baignoires. En France, où les repas se font généralement, aux eaux, vers dix heures du matin et six heures du soir, le bain doit être pris à huit heures ou à quatre. On a, de cette manière, le temps de prendre après le .bain un repos ordinairement nécessaire.
La durée du bain varie de dix minutes à une ou plusieurs heures; dans certaines stations elle ne peut dépasser une heure, à cause de l'affluence des malades ; c'est un vice d'organisation qu'on a depuis longtemps signalé.
Les bains de piscine, comme ceux de baignoire, les douches, les frictions, le massage, en un mot tout ce qui se rattache au bain, doit être également apprécié dans son opportunité et réglé par le médecin qui dirige le traitement, sans qu'il soit possible d'en fixer à l'avance l'usage et les limites.
En général, on conseille aux malades de ne pas lire dans le bain ou, du moins, de n'y pas faire de lecture nécessitant une certaine contention d'esprit.
A cette partie du traitement se rattache encore le bain d'étuves
naturelles ou artificielles et le bain ou la douche de gaz acide carbonique. Les terrains volcaniques présentent, sur quelques points, des cavités naturelles s'ouvrant à l'air extérieur, et dont les parois et l'atmosphère sont échauffées par le feu d'un volcan voisin. En général ces cavités ont été agrandies et régularisées par la main de l'homme. Il existe des étuves de ce genre sur le littoral de la baie de Naples; quelques-unes ont été en usage à l'époque romaine, comme l'indiquent les noms qu'elles ont conservés. Ischia possède aussi des étuves dites naturelles, où lavapeur d'eau chaude pénètre à volonté par des conduits adaptés aux fissures du sol. Les étuves artificielles doivent être disposées de manière qu'on puisse graduer la température de leurs subdivisions.
Pour le bain de gaz on utilise l'acide carbonique dégagé par certaines sources en quantité considérable. Plusieurs établissements français possèdent aujourd'hui une installation complète à cet égard.
La durée du traitement, d'une saison, comme on dit en France, ne peut être fixée à l'avance, et doit résulter d'une foule déconsidérations appréciables seulement par le médecin des eaux. Dix à quinze jours dans quelques stations, vingt à vingt-cinq dans beaucoup d'autres, enfin trente jours, six semaines, trois mois et plus pour quelques malades et dans certaines localités, telles sont les limites, fort étendues comme on voit, dans lesquelles peut agir le médecin qui a institué et qui surveille le traitement.
Effets physiologiques et thérapeutiques des eaux minérales. — Les auteurs s'accordent assez sur la plupart des indications thérapeutiques des eaux minérales; il n'en est pas de même à l'égard de leur mode d'action, de leurs effets physiologiques, reconnus par les uns, douteux pour quelques autres. Voici les données généralement admises. Les eaux minérales agissent sur l'ensemble des organes, sur l'économie entière -, si leur action élective porte sur un organe ou une fonction en particulier, c'est toujours secondairement et par une modification intime et moléculaire de l'organisme. Est-il besoin de dire que les phénomènes qui se produisent, varient dans leur nature et leur intensité suivant qu'on s'adresse à
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telle classe d'eaux ou môme à telle source en particulier, suivant l'idiosyncrasie du malade? Le premier effet des eaux est en général une excitation plus ou moins marquée. Souvent aussi on observe du côté des appareils digestif et urinaire, des effets qui tiennent aux propriétés spécifiques de l'eau et continueront pendant le traitement, ou sont transitoires et dépendent de l'impressionnabilité particulière au malade.
En boisson, au début, les eaux pèsent quelquefois à l'estomac ou bien y déterminent une sensation d'ardeur, de sécheresse, comme de dureté, qui peut être pour le médecin une contreindication ; quand l'usage de l'eau est indiqué, la tolérance s'établit bientôt dans les organes rebelles au premier abord, et les eaux se digèrent sans peine. D'autres fois, et c'est l'ordinaire, l'eau produit au moment où on la boit une sensation de fraîcheur ou de chaleur agréable et passe facilement. Quelques eaux, riches en acide carbonique, déterminent une sorte d'ivresse passagère.
Pour le traitement externe, il faut noter que la même température paraît chaude aux uns et fraîche aux autres, suivant le mode individuel de sensibilité. Dans le bain de 28° à 31° il y a d'abord frisson léger, un peu d'oppression, besoin d'uriner, puis une réaction modérée s'établit. Dans le bain chaud, 3^° à 35°, une sensation de picotement assez vif, comme si des milliers d'épingles effleuraient la peau, est la sensation première qui se produit à beaucoup de stations minérales; chaleur mordicante à la surface de la peau, rougeur fugace, un peu de congestion passagère ou persistante vers la tète, ces derniers signes sont communs au bain ordinaire et au bain minéral ; mais celui-ci produit spécialement l'excitation, l'exaltation des forces, puis la fatigue ou plutôt une sorte de courbature, sans l'affaiblissement qui suit d'ordinaire le bain tempéré ou chaud dans l'eau commune. Souvent aussi, dès le premier bain, d'anciennes douleurs se réveillent ou les douleurs actuelles augmentent d'intensité. Quelquefois le bain est suivi de sueur-, ordinairement il donne lieu à une certaine excitation qui s'accompagne d'un état de bien-être et d'augmentation des forces.
Quatre à huit jours se passent ainsi sans beaucoup de changement dans 1 état du malade. L'excitation, effet primitif des
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ux minérales, est le seul signe à peu près constant de cette période. Quelquefois cependant, dèslespremiersjours, le malade va sensiblement mieux, mais c'est un état exceptionnel, sinon précisément rare; plus ordinairement l'appétit est augmenté. Ou quatrième au huitième jour, rarement plus tôt ou plus tard, il survient un peu d'embarras gastrique, l'excitation nerveuse est vive, la circulation s'accélère, l'appétit est nul, le sommeil mauvais, enfin l'état fébrile se dessine plus ou moins énergiquement. On diminue momentanément l'usage des eaux, on donne quelquefois un purgatif, puis, après un ou deux jours, tout rentre dans l'ordre, et le malade reprend le cours* de son traitement. Cet ensemble de phénomènes a reçu le nom de fièvre thermale. On l'observe principalement quand les bains sont pris à une haute température et que l'eau est donnée en boisson à dose assez forte. Il est difficile de l'éviter aux stations d'eaux sulfurées, hyperthermales, les plus excitantes de toutes, et quand le traitement doit être conduit dès le début avec une certaine vivacité. Dans d'autres conditions, des ménagements convenables peuvent réduire la fièvre thermale à un peu de courbature et d'inappétence qui se dissipent d'elles-mêmes; mais peu de malades échappent complètement à un léger trouble des fonctions.
Un certain nombre d'eaux déterminent, au début du traitement, un autre phénomène qui se montre seul ou concurremment avec la fièvre thermale. C'est la poussée, ainsi nommée à Louèchc, qui en est comme la terre classique. Sous l'influence des bains et surtout des bains prolongés, des bains de piscine de Louèche par exemple, on voit apparaître à la peau, sur un ou sur quelques points distincts, beaucoup plus rarement sur toute la surface du corps, un exanthène dont la forme la plus commune se rapproche de l'érysipèle ; quelquefois c'est une éruption qui tient de l'herpès, du psoriasis, ou seulement une rougeur comme celle de la scarlatine. On a même réuni à cet ordre de phénomènes l'éruption furonculeuse qui se produit quelquefois aux stations minérales, et souvent pendant le traitement hydrothérapique. La poussée ne se montre presque jamais sur la partie du corps qui ne plonge pas dans le bain. En général très bénin, causant quelquefois de vives douleurs,
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cet effet primitif des eaux se distingue des dermatoses proprement dites |iar sa forme mal accusée, par son peu de durée, enfin par la possibilité où Ton est d'en exciter ou d'en faire avorter le développement, suivant qu'on insiste sur le traitement ou qu'on le modère.
Considérée à quelques stations comme un signe favorable et que l'on doit chercher à obtenir, la poussée est pour d'autres médecins un accident à éviter, si l'on peut, et à modérer le plus tôt possible, comme ceux de la fièvre thermale, dont la poussée paraît être une forme dans certains cas. L'une et l'autre opinion nous paraissent admissibles.
Si l'on reconnaît que les bains prolongés peuvent être utiles, et c'est aujourd'hui l'opinion générale, il faut accepter l'éventualité de la poussée, qui, presque toujours, dans certaines stations thermales, est la conséquence de ces bains. De plus, quoique la poussée devienne chez quelques personnes une véritable maladie, la plupart du temps elle n'entrave pas le traitement, et il faut bien qu'il en soit ainsi à Louèche, où fort peu de baigneurs sont exempts de cet épiphénomène. Ajoutons que si la tradition en médecine peut n'être quelquefois qu'une fâcheuse routine, on doit tenir compte d'une observation aussi considérable que celle de la station dont nous venons de parler et qui peut être prise pour type sous ce rapport.
Est-ce à dire qu'ailleurs il faille chercher à déterminer la poussée ou la respecter lorsqu'elle se montre? Nullement. L'expérience doit ici, comme toujours, prononcer en dernier ressort.
A la réaction du début succède la tolérance, et le traitement se poursuit ainsi que le développement normal des phénomènes propres à chaque espèce d'eau.
Vers la fin du troisième septénaire, quelquefois plus tôt ou plus tard, suivant les eaux, suivant les malades et le mode de traitement, on voit revenir quelques-uns des avant-coureurs de la fièvre thermale : excitation, fatigue du traitement, répugnance pour l'eau à laquelle le goût s'était si bien fait. Ce sont les signes de ce qu'on a nommé la saturation. Le médecin décide alors s'il convient, comme c'est l'ordinaire, de cesser le traitement.
En cela comme pour la fièvre thermale, ou plutôt pour tout ce qui concerne le séjour du malade aux eaux et les soins qu'il doit prendre, l'appréciation du médecin, seul juge compétent, est de toute nécessité.
Beaucoup d'eaux minérales, quoiqu'appartenant à des classes différentes, se rapprochent par la présence commune de certains principes minéralisateurs ; elles se rapprochent aussi dans leurs effets.
Les eaux sulfurées sodiques agissent différemment, suivant qu'elles dégagent plus ou moins d'acide sulfhydrique au contact de l'air. Celles de ces eaux qui sont stables, c'est-à-dire qui se décomposent lentement et difficilement sous l'influence de l'air, sont moins excitantes*, leur principe actif, le soufre, ne portant que sur la peau et, quand le traitement est en même temps interne, sur la muqueuse des voies digestives, les effets physiologiques mettent un certain temps à se produire. C'est, dans ce cas, un médicament altérant, dont l'action est lente, mais durable. Au contraire, les eaux qui dégagent beaucoup d'acide sulfhydrique agissent à la fois sur la peau, le tube digestif et les bronches-, le soufre est rapidement absorbé par cette dernière voie surtout, et l'on voit se produire une excitation vive dès le début du traitement.
C'est par cette excitation générale des organes que les eaux sulfureuses paraissent agir sur l'économie; elles activent les fonctions des téguments et des muqueuses en même temps que la circulation. Les unes tendent à congestionner les poumons, en stimulant la vitalité de la muqueuse bronchique ; d'autres portent leur action sur le système vasculaire de l'abdomen et sur les viscères de cette cavité. Elles ont une action spécifique sur la peau, le tissu fibreux et les glandes; elles agissent, dit Herpin, suivant l'espèce d'organes, comme moyen résolutif, fondant, évacuant, diaphorétique, expectorant, etc. Elles neutralisent les effets toxiques de certains métaux, comme le plomb, l'arsenic et le mercure. On a expliqué ces effets par la formation d'un sulfure métallique insoluble; d'autres auteurs ont dit, au contraire, que le sulfite de soude dissolvait les composés de l'albumine et des métaux et permettait ainsi l'élimination de ces derniers, seul moyen de guérison.
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Les eaux sulfurées sodiques sont employées avec succès dans un grand nombre d'affections cutanées, et dans la plupart de celles des voies aériennes; elles réussissent également dans les maladies scrofuleuses et rhumatismales, dans certaines névralgies, dans la chlorose, la métrite chronique, le catarrhe des voies urinaires, la dyspepsie, les blessures anciennes.
Les eaux sulfurées calciques, sont en général froides et contiennent une proportion de matériaux salins, plus forte que celles des eaux sulfurées sodiques-, moins actives cependant, elles donnent lieu à d'autres phénomènes. Elles sont moins bien supportées en boisson, à cause du sulfate calcaire dont elles contiennent une proportion notable, et elles exercent sur le tube digestif une révulsion plus ou moins marquée. Le sulfure de calcium n'a pas, suivant Astrié, l'action altérante et <r fluidifiante » du sulfure sodique; à dose égale, il est moins actif et provoque souvent la constipation. Les eaux sulfurées calciques sont plus stables que les sulfurées sodiques et se conservent mieux ; en somme elles produisent sur l'économie des effets moins prononcés, et paraissent agir par dérivation sur la muqueuse intestinale et sur la peau.
Les eaux sulfurées calciques « doivent joindre aux propriétés des eaux sulfureuses, celles des eaux chlorurées et sulfatées (Filhol) ». Elles répondent à la plupart des indications pathologiques pour lesquelles on s'adresse aux sulfurées sodiques, mais elles sont moins excitantes, et, comme nous l'avons dit, agissent principalement sur la muqueuse intestinale et sur la peau. On les emploie surtout dans les affections de la peau et des voies aériennes, dans celles qui tiennent de la scrofule et dans la catarrhe des voies urinaires.
Les eaux chlorurées, généralement à base de soude, sont essentiellement toniques et reconstituantes. Elles stimulent la peau et la muqueuse des voies digestives ; sous leur influence l'appétit devient vif et les digestions sont plus faciles ; à faible dose elles constipent, à dose plus forte elles purgent légèrement. Elles favorisent singulièrement la nutrition, donnent du ton aux organes et relèvent les forces musculaires ; elles ont de plus, sur le système lymphatique et ganglionnaire, une action spécifique analogue à celle de l'iode et du brome, dont
elles contiennent toujours une certaine proportion. Elles sont résolutives; elles activent la circulation abdominale, et leur action antiplastique, plus modérée que celles des bicarbonatées sodiques, s'accompagne de l'augmentation des forces.
En thérapeutique, les eaux chlorurées sodiques répondent spécialement à la scrofule et au rhumatisme. Elles réussissent dans certaines paralysies, et dans les blessures anciennes.
Les eaux mères des salines possèdent à un haut degré les* propriétés des eaux chlorurées qu'elles représentent à l'état de concentration. Après avoir essayé l'usage de l'eau mère à l'intérieur, on y a renoncé généralement; les eaux mères de Salins, d'Aix, etc., sont employées avec avantage pour rendre les bains plus actifs ou pour minéraliser l'eau ordinaire dans les pays éloignés des sources d'eau chlorurée.
Les eaux bicarbonatées sodiques ont une action élective sur le foie ; elles sont d'un usage excellent dans beaucoup d'affections de cet organe, et en général dans les engorgements des viscères abdominaux. C'est probablement comme résolutives des engorgements hépatiques et spléniques qu'elles réussissent chez beaucoup de malades atteints de cachexie paludéenne. Spécifiques pour ainsi dire dans la plupart des formes de la dyspepsie, fort utiles dans la gravelle urique, elles donnent de bons résultats comme palliatif dans la goutte et le diabète. Enfin on les emploie aussi dans la métrite chronique, dans certaines manifestations du rhumatisme et de l'herpétisme.
Les eaux bicarbonatées calciques et mixtes sont moins actives ; elles doivent à la chaux qu'elles contiennent des propriétés sédatives et, comme gazeuses, elles facilitent les fonctions de l'estomac. On les emploie avec succès contre la plupart des maladies qui relèvent des bicarbonatées sodiques, quand ces dernières eaux sont considérées comme trop fortes pour le malade.
Les eaux sulfatées sodiques et sulfatées magnésiques forment au point de vue médical deux groupes dont l'un, très restreint, comprend les eaux de ce genre fortement minéralisées, et l'autre, plus considérable, celle où les bases se présentent à doses relativement faibles. Les premières ne sont pas employées sur place, pour la plupart, mais transportées et comme médi-
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cament purgatif. Les eaux moins fortement minéralisées, contenant en général une proportion notable de carbonate et de chlorure sodiques participent, dans leurs effets, de cette nature complexe. En boisson, a faible dose, elles constipent ordinairement; à la dose de trois à six verres, elles produisent un effet laxatif qui ne dure que deux ou trois heures et ne s'accompagne pas de coliques; elles activent en outre la diurèse. Le traitement détermine bientôt une congestion marquée des vaisseaux héinorrhoïdaux. Loin de se sentir affaibli, comme par les purgatifs ordinaires, le malade éprouve un sentiment de bien être et d'augmentation des forces; le poids du corps et l'embonpoint diminuent, l'action résolutive se manifeste en même temps que l'appétit devient plus vif. Ces eaux sont reconstituantes, comme les chlorurées et, comme les bicarbonatées, elles ont une action élective sur le système de la veine porte et sur le foie. A cet effet viennent s'ajouter comme adjuvants ceux du traitement externe.
Les eaux sulfatées sodiques et mixtes sont indiquées principalement dans la dyspepsie, les affections du foie, la surdité et la conjonctivite scrofuleuses, la cachexie paludéenne dans ses manifestations hépatique et splénique, les maladies chroniques du rein et de la vessie, la gravelle et les engorgements de l'utérus.
Les eaux sulfatées calciques ont, suivant Petrequin et Socquet, une influence évidente sur les voies urinaires; elles sont diurétiques et impressionnent la muqueuse vésicale. Plusieurs de ces eaux paraissent agir spécialement sur les voies respiratoires : enfin elles ont quelquefois un effet purgatif. Suivant M. Durand-Fardel, elles sont avant tout sédatives.
Les eaux fewugineuses sont essentiellement toniques et reconstituantes ; elles l'emportent de beaucoup sur les meilleures préparations martiales du laboratoire comme facilité d'assimilation. L'estomac supporte difficilement, en général, celles qui sont chargées de sulfate de chaux ou non gazeuses. Les eaux ferrugineuses répondent, comme agent thérapeutique, à la chlorose et à l'anémie.
Le manganèse, souvent uni au fer dans les eaux minérales, est un adjuvant très utile de ce métal et paraît en faciliter l'assimilation.
L'arsenic existe aussi dans un assez grand nombre d'eaux de minéralisation diverse. On reconnaît à ce métal des propriétés altérantes et, sans doute, il contribue aux effets thérapeutiques des eaux qui en contiennent une certaine proportion, mais on n'a pu jusqu'à présent préciser son action dans le traitement hydro-minéral et la distinguer de celle des autres principes auxquels il est uni.
Dans cette revue sommaire des indications auxquelles répondent les eaux minérales, une question fort importante doit trouver place : quelle est l'action des eaux sur la syphilis? Les ouvrages d'hydrologie médicale et les médecins d'un grand nombre de stations thermales s'accordent à présenter certaines eaux comme facilitant le diagnostic dans les cas douteux, en faisant apparaître des manifestations diathésiques, et comme venant en aide au traitement, en augmentant la tolérance du mercure et de l'iode ; des médecins étrangers ont même avancé que leurs eaux suffisaient à elles seules, et sans le secours d'aucun autre agent thérapeutique, au traitement de la syphilis.
Ces différentes propositions ont été l'objet de discussions approfondies à la Société d'hydrologie médicale de Paris. On considéra, comme insuffisantes, les observations présentées pour établir la propriété curative des eaux, sans le secours des médicaments spécifiques. Mais l'utilité des eaux minérales, au point de vue du diagnostic et comme adjuvant dans le traitement, fut admise par la majorité des membres de la Société et notamment par tous ou presque tous les médecins de stations thermales. En revanche, les syphiligraphes les plus autorisés n'accordent aux eaux minérales aucune propriété utile soit au diagnostic, soit au traitement de la syphilis. Ils reconnaissent seulement que certaines eaux, par leur action sur des manifestations d'une autre nature, comme celles de la scrofule ou du rhumatisme par exemple, peuvent, en reconstituant ses forces, permettre au malade de résister mieux à la diathèse syphilitique.
A l'action complexe des eaux viennent s'ajouter celle de l'hygiène, pendant et après le traitement, et celle du climat, plus ou moins salubre dans le pays où sont situés les thermes. Ces considérations sont d'une grande importance pour le
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succès, on ne saurait trop le répéter aux malades, dont bien peu, malheureusement, en tiennent compte. Elles figurent toujours en première ligne dans les prescriptions du médecin, et le malade, s'il les oublie ou les dédaigne, a presque toujours lieu de s'en repentir.
La saison d'eaux terminée, le malade, en reprenant sa vie ordinaire, doit cependant observer une hygiène exceptionnelle; c'est ainsi qu'on lui interdit, en général, pendant six semaines ou deux mois, l'usage de toute eau minérale en boisson et les bains, môme dans l'eau cqrnmune. 11 faut excepter les malades auxquels est prescrit un traitement complémentaire. Quelquefois en effet le résultat voulu du traitement hydro-minéral, excitation oudébilitation, nécessite un amendement qu'on trouve à une autre source, ou qu'on obtient par un régime particulier. Les séjours d'hiver, les cures de raisin et de petit-lait, se rattachent à cette partie de notre sujet.
Conseils aux personnes qui vont aux eaux. — Les eaux sont un des moyens médicaux les plus actifs et les plus délicats dans leur emploi; la moindre erreur dans le traitement, le moindre écart de régime, peuvent compromettre le succès. Arrivé aux eaux, consultez un médecin et suivez rigoureusement ses avis ; gardez-vous des conseils qui vous viendront d'ailleurs, et quand ils vous paraîtraient bons ou inoffensifs, soumettez-les à votre conseiller légitime avant de les suivre.
Ne buvez pas indifféremment à telle ou telle source sans autorisation expresse.
Ne croyez pas, comme quelques-uns de vos compagnons d'infortune, que, si les eaux doivent vous guérir, plus vous en boirez, plutôt vous serez guéri, ou bien encore que, si tel malade boit six verres d'eau, votre médecin a tort de ne vous en permettre que trois.
Observez rigoureusement le régime alimentaire qui vous a été prescrit, et tenez-vous en garde contre les séductions d'une table d'hôte peu conforme à ces prescriptions.
Le repos, la tranquillité à tous égards, sont de première importance pendant le traitement; non pas qu'un malade doive se condamner à l'immobilité, fuir toute distraction et s'en-
nuyer par régime-, il doit, au contraire, chercher, dans le& limites raisonnables, à se faire aux eaux une vie agréable; la promenade, les réunions où l'on trouve un plaisir calme et sans fatigue, l'oubli complet des affaires et du travail d'esprit que remplace, avec avantage, la corvée du traitement, voilà ce qui doit remplir la journée de notre malade. Cette journée doit commencer et finir de bonne heure. En général, les heures réglementaires de la buvette ou du bain ne permettent pas de rester tard au lit; mais les conseils, les menaces même du médecin ne peuvent empêcher Jes réunions du soir de se prolonger; et comment se lever sans fatigue à sept heures, quelquefois même plus tôt, quand on s'est couché après minuit?
Il faut éviter de se promener après le coucher du soleil. Des vêtements d'hiver sont nécessaires, même en plein été, à beaucoup de stations minérales situées dans les montagnes ou dans un climat variable; partout, même dans les pays chauds, et là peut-être plus qu'ailleurs, le malade, qu'il boive seulement ou se baigne, doit se résigner à l'usage de la flanelle. La stimulation des fonctions de la peau est un des effets les plus généraux et les plus constants des eaux; il est donc important surtout de se prémunir contre les refroidissements, et la flanelle est le seul moyen d'y parvenir dans les conditions dont il s'agit.
On ne doit pas traiter légèrement et comme sans conséquence les phénomènes de malaise ou d'amélioration apparente qui se présentent dans le cours du traitement. Ce sont presque toujours, pour le médecin, des indications importantes, et les négliger c'est s'exposer, dans certains cas, à des accidents graves.
Tels sont les points sur lesquels nous croyons utile d'appeler l'attention des malades.
Quant aux gens bien portants, aux touristes et à ceux qui viennent aux eaux comme à une partie de plaisir, nous les félicitons de n'avoir rien à démêler avec la médecine, et, pour les aider à conserver cet heureux privilège, nous leur dirons : « Visitez si bon vous semble les eaux où l'on s'amuse, rendez aux malades le service de leur en égayer le séjour, mais gardezvous de croire que les eaux minérales puissent être prises
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impunément par vous ; laissez-en l'usage aux infortunés ù qui elles sont nécessaires, et qui vous envient le bonheur de n'en avoir pas besoin.
BAINS DE MER
Le bain frais pris en rivière ou à la mer est un des tonique* les plus énergiques; c'est peut être le moyen le plus puis- . sant pour combattre certaines prédispositions morbides, et modifier heureusement ou guérir certaines affections. La nature minérale de l'eau de mer et les conditions hygiéniques où l'on se place en habitant les côtes, rendent le bain de mer plus actif que le bain de rivière. Il n'agit pas de même dans tous les climats et en toutes saisons. Ainsi, le bain de mer, pris sur les côtes normandes, ne réussit pas à certaines personnes qui s'en trouvent bien à Royan ou à Biarritz; l'eau de la Méditerranée paraît aussi différer de celle de l'Océan dans ses effets comme dans sa composition chimique. Enfin, le but qu'on se propose dans le bain de mer et du bain froid en général, étant d'agir sur l'organisme par l'immersion dans l'eau froide, puis par la réaction obtenue dans un milieu plus chaud, on comprend que ce but ne peut être atteint quand, par un temps froid ou vers l'arrière-saison, l'eau de mer produit à la peau une sensation de chaleur, et l'air une sensation de froid.
On doit préférer pour se baigner une côte formée de galet plutôt que de sable, et assez accore pour que la mer la découvre peu à marée basse. Dans ces conditions on peut se baigner à toute heure, que la mer soit haute ou basse, et dans une eau toujours pure. Mais il ne faut pas oublier que sur ces côtes accores on perd pied à quelques mètres du bord de l'eau, ce qui les rend plus dangereuses que les côtes en pente douce.
Le bain de mer se prend soit en nageant, soit par immersion ou par affusion. Le bain par affusion se prend en recevant la lame au moment où elle vient briser à la côte. On peut se baigner debout et les jambes dans l'eau, en tenant par la main,
pour plus de sûreté, soit un autre baigneur, soit un guide", le mieux est, surtout pour les femmes et les enfants, de se faire porter par un guide, qui présente à la lame le corps, placé horizontalement et la tête en avant. Six à douze affusions suffisent, et la durée du bain ne doit pas dépasser trois à cinq minutes. Le bain à la nage est plus agréable, et la gymnastique de la natation ajoute ses effets à ceux de l'eau de mer; on peut nager de cinq à quinze minutes, mais ce bain agit sur l'organisme avec moins d'énergie que l'affusion. En tout cas, il est bon que le corps pénètre dans l'eau brusquement et la tête la première. On évitera pendant le bain d'avaler de l'eau de mer.
Il est important d'obtenir après le bain une réaction complète. Des mouvements gymn astiques, des frictions avec la flanelle, le linge sec ou le gant de crin, suffisent généralement pour produire cette réaction. Ce qui la rend difficile le plus souvent, c'est qu'on a trop prolongé le bain. Chez quelques personnes elle se fait attendre plusieurs heures, sans qu'il en résulte d'inconvénients. Le bain de pieds chaud et d'autres moyens propres à déterminer la réaction ne doivent être employés que sur la prescription du médecin.
En général, il faut éviter de se baigner au moment du flot ou marée montante. Sur la plupart des côtes, l'eau est alors souillée de limon, d'écume et de détritus animaux dont le contact peut être nuisible. Quand la mer est phosphorescente, le bain détermine quelquefois de l'urticaire. On choisira pour se baigner, soit le moment de la pleine mer, soit le temps du jusant ou marée descendante, en n'oubliant pas qu'alors la mer tend à emporter au large tout ce que les lames soulèvent. L'heure la plus convenable pour le bain, est de onze heures à six. C'est alors que l'air est le plus chaud, et les forces, remontées par le premier repas, concourent aussi bien que la chaleur de l'air à faciliter la réaction. On sait qu'en général il ne faut pas se baigner moins de trois heures après le repas.
Sous l'influence du changement de régime, de l'air marin et du bain de mer, on voit assez souvent se produire une excitation générale, et des troubles fonctionnels analogues à ceux
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qu'on observe aux stations thermales. Les conseils d'un médecin feront cesser rapidement ces accidents.
La durée d'une saison est de vingt à trente bains; elle peut être portée jusqu'à cinquante ou soixante dans certains cas, niais elle ne dépasse que bien rarement ce terme. Enfin il ne faut prendre qu'un bain par jour, à moins d'indications particulières.
On peut juger, d'après ce qui précède, que les bains de mer exigent, pour être pris avec avantage ou môme sans inconvénients, des notions spéciales auxquelles sont étrangères la plupart des personnes qui fréquentent les côtes pendant la belle saison, et qu'il est indispensable de prendre à ce sujet l'avis d'un médecin.
Bains tic mer chauds. — On a, depuis, une quinzaine d'années, installé à certaines stations maritimes, les appareils nécessaires à l'usage des bains d'eau de mer chauffée. Ici les données physiologiques du traitement ne sont plus celles de l'hydrothérapie, mais celles du traitement thermal, et il semble, au premier abord, qu'une saison d'eaux chlorurées, à Bourbonl'Archambault ou à Salins par exemple, aurait autant sinon plus'd'avantages. On peut objecter aussi que l'usage quotidien du bain chaud rend la peau très impressionnable dans un pays où souffle constamment un vent plus ou moins frais; mais, il faut, d'autre part, tenir grand compte du séjour dans un air chargé de l'embrun marin. De plus, chez quelques-unes des personnes à qui les bains de mer sont conseillés, la réaction après le bain froid est difficile ou même nulle, et ces malades, en recourant aux bains de mer chauds, peuvent obtenir d'excellents résultats d'un mois passé sur la côte. Bien des raisons s'opposent d'ailleurs à ce que, venus au bord de la mer, ils aillent chercher loin de là une station d'eaux chlorurées. Enfin ils peuvent s'habituer graduellement aux bains tièdes d'abord, puis froids, et achever par les moyens hydrothérapiques un traitement commencé avec l'eau de mer artificiellement thermale.
Des médecins distingués comptent de nombreux succès dus aux bains de mer chauds.
Analyse de Peau de mer,
MANCHE. OCÉAN. MEDITERRANEE
Au large du Havre. Arcachon. Raded'Hyères.
Eau, 1 kilogr. Eau, l kilogr. Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium.... 25*r, 704 27«r, 965 30«r, 850
— de potassium.. 0 496
Iodure et bromure indet.
Bromure de magnésium. 0, 030
— de sodium 0, 103 0, 580
Sulfate de chaux 1, 210 0, 225 1, 394
— de magnésie 2, 462 5, 575 2, 561
— de soude 0, 485
— de potasse 0, 094
Carbonate de chaux 0. 132 )„ „1C 0, H8
— de magnésie.. j
— et phosph. de magn. traces
Silicate de soude. 0, 017
Oxyde de fer et de manganèse traces
Mat. org. animalisée 0, 052
32sf, 657 38*r, 727 39^, 340
(Mialhe et Figuier). (Fauré). (Usiglio et Douny).
HYDROTHERAPIE
On désigne sous ce nom une méthode d'hygiène et de thérapeutique dans laquelle l'emploi raisonné de l'eau froide tient le premier rang. Depuis les temps anciens jusqu'à nous, bien des médecins ont préconisé l'eau froide et en ont fait la base plus ou moins exclusive d'un traitement. C'est d'Allemagne que nous est venue, en dernier lieu, l'hydrothérapie, appelée d'abord hydropathie ou hydrosudopathie, noms abandonnés à juste titre. Accueillie avec défiance, comme devait s'y attendre une compatriote de l'homœopathie, la méthode allemande, modifiée
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dans ses applications mais non dans ses moyens, est aujourd'hui considérée avec raison comme une des ressources les plus précieuses de l'art de guérir. L'histoire de son dernier avènement se résume en peu de mots : les paysans de la Silésio paraissent avoir fait de tout temps usage de l'eau comme d'une panacée; un cabaretier de ce pays, nommé Vincent Priessnitz, habitant le hameau de Gràfenberg, près de la petite ville de Freywaldau, reçut un coup de pied de cheval qui lui fractura deux côtes. Les chirurgiens du voisinage portèrent un pronostic fâcheux-, sans en tenir compte, Priessnitz résolut de se traiter à sa manière. Des compresses imbibées d'eau froide et quelques moyens analogues amenèrent une guérison qui fit grand bruit. On vint d'abord du voisinage, puis de contrées lointaines, demander des conseils médicaux au cabaretier ; dépourvu d'instruction, mais doué d'une intelligence remarquable, celui-ci se fit en quelques années une expérience médicale très suffisante et, ce qui est plus rare, une fortune considérable en mettant son remède en usage sur les hommes et les animaux.
L'hydrothérapie est depuis longtemps appliquée en France dans plusieurs établissements recommandables, et nos médecins la mettent chaque jour en usage comme un moyen précieux.
Les formes du traitement hydrothérapique varient beaucoup ; l'eau en fait constamment la base, mais les applications en sont nuancées de façons très diverses. Elles consistent principalement en bains, demi-bains, bains de siège, bains de pieds de plusieurs espèces, bains de l'occiput ou des parties latérales de la tête, lavements, douches variées comme force et comme direction ; ceinture humide, emmaillottement humide dans un drap mouillé, puis tordu, emmaillottement sec, l'un et l'autre amenant une transpiration dont on règle la durée et qu'on nomme sudation, frictions avec le drap mouillé, enfin le grand bain de piscine froide dans lequel le malade, suivant la prescription du médecin, se livre à des mouvements ou reçoit la vague qui vient le frapper.
Dans quelques établissements hydrothérapiques, on a substitué au maillot, comme moyen de provoquer la sueur, l'enve-
loppement hermétique dans des couvertures sous lesquelles une lampe à alcool développe une température qu'on peut régler. Ce moyen est moins pénible pour le malade, il amène la sueur plus vite -, peut-être est-il préférable dans certains cas, mais en général il ne peut remplacer le maillot.
En principe, l'eau employée doit être froide, mais on en élève la température jusqu'à vingt degrés et même plus dans quelques cas exceptionnels.
Le régime alimentaire imposé par Priessnitz à ses malades était des plus austères, et le vin en était exclu. Dans la plupart des établissements hydrothérapiques, on apporte quelque adoucissement à cet égard, comme pour la température de l'eau, quand des indications spéciales se présentent; mais, pour la plupart des malades, un régime sévère et l'abstinence du vin, du café et du thé, doivent faire partie essentielle du traitement.
A l'hydrothérapie se rattachent certains procédés balnéaires en usage, de temps immémorial, dans quelques pays du Nord. Tels sont les bains russes ou bains de vapeur suivis d'une affusion ou d'une douche froide, les douches en pluie ou douches écossaises, l'affusion ou la lotion froide après le bain entier ou le bain de pieds tiède, moyen excellent de prévenir le refroidissement qui se produit toujours quand on passe d'un bain tiède à l'air libre; enfin les lotions froides sur le tronc et les membres, faites au sortir du lit, tous les matins, à l'aide d'une grosse éponge ou d'une serviette mouillée, puis légèrement essorée. Ce dernier procédé est plus pénible à supporter, mais plus pratique. Ces lotions froides du matin sont pour tout le monde, et surtout pour les personnes d'une santé délicate, un des moyens hygiéniques les plus précieux. Elles ne doivent pas être adoptées sans l'avis d'un médecin qui en surveillera les premiers effets.
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CURES DE PETIT-LAIT ET DE RAISIN
C'est à Gaïs, dans le canton d'Appenzell que, vers 1750, fut installé le premier établissement pour l'emploi du petit-lait comme agent thérapeutique.
Le raisin est surtout employé comme moyen complémentaire du traitement par les eaux minérales, et son usage en ce sens est assez récent. Le petit-lait, souvent employé dans le môme but, est fréquemment donné comme adjuvant du traitement hydrominéral. C'est à la fois comme laxatifs, comme résolutifs et comme analeptiques que l'un et l'autre sont prescrits.
On donne le petit-lait en boisson et en bains; mais, sous cette dernière forme, il n'est usité que dans quelques établissements où l'on peut s'en procurer la quantité nécessaire.
En boisson, le petitdait de vache est donné à la dose de deux à cinq verres, 0Ut,2bO à 0lit,625; le premier verre se prend à jeun et le second un quart d'heure après ; on se promène en plein air dans l'intervalle. Le petit-lait de chèvre ou de brebis se donne à dose moins forte, on ne dépasse pas trois verres, 0Ht,360. La durée du traitement est communément de six semaines à deux mois, et l'on conseille en général de la prolonger dans le pays qu'on habite le reste de l'année. Quelquefois aussi le raisin est donné comme traitement complémentaire après le petit-lait, ou comme transition entre deux traitements de ce dernier genre. Jamais les deux moyens ne doivent être employés concurremment.
Nous avons dit que le petit-lait est purgatif. Dès les temps antiques on lui avait reconnu cette propriété. Il agit comme dépuratif et par dérivation-, de même que les eaux dont on le rapproche au point de vue minéral, il fortifie tout en purgeant • de plus il est analeptique et produit en même temps sur l'organisme un effet de sédation. Aussi le donne-t-on comme correctif d'eaux très excitantes.
Les auteurs allemands ont attribué au petit-lait beaucoup de propriétés. Quelques-unes sont difficiles à déduire de sa nature et d'autres sont plus ou moins controversées, mais, si l'on a
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été un peu loin et si l'imagination a quelque part aux propositions avancées, il reste un fond incontestable.
Pendant une cure de petit-lait, les aliments azotés et plastiques, viandes fortes, poisson, doivent être exclus du régime et remplacés par les viandes grasses, plus riches en carbone et en hydrogène qu'en azote, par les végétaux de digestion faciler par les compotes de fruits. La constitution plus ou moins faible, plus ou moins irritable et nerveuse, guide le médecin dans le choix des aliments et dans leur quantité, qui doit toujours être modérée. On conseille d'éviter les farineux dans certaines limites. Le vin doit être peu capiteux et mêlé d'au moins trois quarts d'eau. Le café, le thé et les liqueurs spiritueuses sont absolument interdits.
Un exercice modéré convient au malade, mais il faut se défier des refroidissements, si faciles dans les pays où sont situées la plupart des stations de petit-lait.
Les propriétés du raisin sont analogues à celles du petit-lait, dont on l'a rapproché sous le rapport des éléments constituants. Il est en effet laxatif, il agit comme résolutif sur les organes congestionnés, mais il est excitant plutôt que sédatif, et plus nourrissant que le petit-lait.
Sous l'influence du traitement par le raisin, la circulation est activée, les forces se relèvent et la maigreur fait place à un état d'embonpoint que l'effet laxatif n'empêche pas, mais qu'il maintient dans certaines limites.
Le malade soumis à une cure de raisin mange en une, deux, trois, puis quatre fois dans la journée, une certaine quantité de raisin parfaitement mûr et de bonne espèce. Les variétés muscat de Roussillon et de l'Hérault, pineau et chasselas de Fontainebleau, sont celles qu'on préfère. On commence par 500 grammes et l'on va jusqu'à 3 kilogr., quelquefois 4, rarement plus. On mange le raisin seul, et le traitement constitue ainsi des repas supplémentaires qui ne sont pas sans importance. Le premier doit être le plus fort, les autres sont égaux entre eux. On mange la première dose à jeun et dans la vigne encore mouillée de rosée. Tel est le précepte, auquel on doit ajouter quelques précautions à prendre par les malades pour éviter les refroidissements, faciles à cette heure dans les pays accidentés, et au
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milieu îles ceps ruisselants d'eau. Dans plusieurs stations, on dispense le malade de cette promenade.
Pendant le traitement, on interdit au malade l'usage du vin, des fruits secs, noix, amandes, etc., et des mets farineux. Un pain léger et de l'eau pure, tel est le déjeuner et le souper du malade soumis à la cure de raisin. Au dîner, on permet des aliments azotés, viandes blanches et noires indifféremment.
Nous nous contenterons de mentionner ici le traitement par les bains aromatisés soit avec les feuilles d'arbres résineux, appartenant en général aux genres pinus et abies, soit avec des plantes alpestres. Ces moyens, qui peuvent avoir leur importance comme adjuvant, et qui s'accompagnent d'ailleurs d'un séjour plus ou moins prolongé dans les montagnes, se rattachent pkitôt à l'hygiène qu'à la médication thermale. — (Voy. Ed. Carrière, les Cures de petit-lait et de raisin en Allemagne et en Suisse dans le traitement des maladies chroniques... Paris, 1860, in-8.)
SEJOURS D'HIVER
Les personnes dont la poitrine est malade ou seulement délicate trouvent un grand avantage à vivre sous un climat doux et aussi constant que possible. Là seulement elles peuvent aspirer l'air libre sans avoir à redouter pour leurs bronches un contact brûlant ou glacial, et sans que l'exhalation cutanée soit compromise par des variations de température brusques et trop fortes. Là seulement elles peuvent chaque jour activer par un peu d'exercice la nutrition et l'hématose, toujours insuffisantes quand les fonctions respiratoires sont difficiles ou incomplètes.
Ces malades appartiennent à deux classes différentes, au point de vue de leur constitution. Chez les uns, les systèmes nerveux et sanguin sont facilement excitables ou dans un état d'éréthisme constant, et le malade doit éviter un climat de nature à exagérer ces dispositions ou seulement à les entretenir.
Les autres, au contraire, dont les organes languissent dans la torpeur, sont peu sensibles aux causes d'excitation ; ils doivent rechercher un climat excitant et de nature à stimuler les fonctions vitales, ils éviteront un climat sédatif qui ne pourrait que diminuer leur résistance au mal dont ils sont atteints ou menacés.
Cette distinction est, on le voit, de première importance dans le choix d'un séjour.
Les malades passeront la saison chaude dans une région tempérée, comme le centre ou l'ouest de la France, et gagneront pour l'hiver des contrées plus méridionales. Il semble, au premier abord, que le mieux serait d'habiter, entre les tropiques, une des contrées auxquelles on attribue généralement un climat privilégié. Mais les affections tuberculeuses de la poitrine sont influencées d'une manière désastreuse par le climat tropical. C'est donc en Europe, ou dans une zone qui s'en éloigne peu au sud, que les malades devront choisir leur station d'hiver.
Les Romains donnaient la préférence à l'Egypte, mais la vallée du Nil est aujourd'hui considérée comme peu favorable aux tuberculeux. Alexandrie est humide et balayée par les vents. Au Caire, le climat est plus doux, mais les variations thermométriques et barométriques sont fréquentes et considérables. Le khamsin souffle quelquefois en hiver et fait monter le thermomètre à 40 degrés et plus; en outre, ce vent apporte du désert une poussière de sable dont l'air est imprégné. La température en hiver est à l'intérieur des maisons de 18 à 20 degrés, et de 7 à 8 clans les rues. Le climat de l'Egypte n'est pas seulement sédatif, il est débilitant et se rapproche à cet égard à celui des régions tropicales. La phthisie est d'ailleurs très-commune dans la vallée du Nil.
L'Algérie présente sur quelques points, à une certaine distance de la côte, de bonnes stations hivernales, parmi lesquelles Bouffarik, Blidah et d'autres, dans les environs d'Alger, sont surtout recommandées. La ville <ÏAlger convient moins aux malades-, quelques médecins leur en interdisent même le séjour, Le climat de l'Algérie est tonique, et, suivant Gigot-
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Suard, contraire aux sujets excitables ou disposés aux congés-^ tions, aux hémorrhagies. Il lient le milieu entre celui des côtes provençales et celui de Tau et de L)a\.
]fIad*Te jniiit d'un climat admirable; il n'y fait jamais froid, la température y est toujours modérément chaude et le thermomètre oscille dans des limites restreintes. Mais on reproche à ce climat une action débilitante et nuisible à la nutrition; plus beau et plus agréable que celui de l'Egypte, il dépasse comme ce dernier la mesure d'une sédation convenable dans les maladies de forme éréthiqûé et ne saurait être conseillé dans la forme torpide.
On devra préférer au séjour de Madère ceux de Laguna et de la vallée à'Orotava, dans l'île de Ténériffe, dont l'air, aussi doux, n'es! pas débilitant.
Si quelques-unes des stations hivernales que nous venons d'énumérer présentent des avantages incontestables, toutes ont le grand inconvénient de n'être accessibles qu'au prix d'une navigation toujours longue pour des malades. Plus près de nous on trouve des localités dont le séjour, non moins salutaire, est préférable à beaucoup d'égards.
En Espagne, Murcie, Grenade, Valence, Carthagène, Alicante tl Malaga jouissent en hiver d'une température douce ; dans les moins favorisées de ces stations, le thermomètre descend rarement au-dessous de zéro, mais toutes sont plus ou moins battues par les vents.
A Malaga les oscillations thermométriques sont très-restreintes, l'air est d'une humidité moyenne et assez excitant. Une série de neuf années d'observation a donné comme température moyenne 19°. Le vent dominant est l'E., humide et frais en hiver; viennent ensuite le N.-O., sec et froid, et le S.-E., doux et agréable.
Grouidc, Séviîle et Marrie ont un climat excitant, Valence et Alicante sont des stations sédatives, mais à Valence les oscillations thermométriques sont assez étendues.
L'Italie méridionale passait autrefois pour un séjour très favorable aux personnes atteintes de maladies de poitrine. On
les envoyait à Naples ou à Rome. Aujourd'hui, Naples, malgré son beau ciel, est avec raison considéré comme funeste aux phthisiques. Certains points de sa baie, notamment Pouzzoles et Baies, pourraient convenir aux malades dont nous nous occupons, mais la fièvre y règne et en interdit le séjour.
Rome a longtemps conservé sa réputation d'influence salutaire -, on disait encore il y a trente ans en Italie : Chi va a Roma campa un anno, « qui va à Rome gagne un an ». Ce proverbe a peut-être pris naissance à Gênes, à Florence ou à Sienne, dans des contrées rapidement fatales aux phthisiques, mais il n'a pas été confirmé par l'observation des médecins français qui ont étudié le climat romain. De plus, la fièvre, qui de tout temps a régné dans certains quartiers de Rome, est endémique à peu près dans toute la ville aujourd'hui, par suite des travaux de terrassement.
Venise, Pise et San-Remo sont à présent les stations hivernales les plus renommées de l'Italie.
Toutefois, à Venise l'hiver n'est pas aussi doux qu'on le croit généralement. La température moyenne des mois de décembre, janvier et février est, comme à Paris, de 3°, 3, de même que celle du mois le plus froid (janvier), 1°,8. Dans l'hiver de 1863-64, le thermomètre est descendu à — 10°, mais c'est là un fait exceptionnel. On compte annuellement 5 à 6 jours de neige, 80 jours de pluie et Ikk jours de beau temps. L'air est humide et constamment renouvelé par les brises de terre, qui soufflent la nuit, et par celles de mer, qui régnent le jour. Les vents du N. (bora) et du N.-E. (greco) dominent en hiver, et, s'ils purifient l'atmosphère, ils amènent les frimas; enfin le scirocco (S.-E.) apporte les brouillards et les nuages. Tel est le tableau qui résulte d'une longue série d'observations. Cependant le docteur Carrière, qui pendant bien des années a passé l'hiver a Venise, considérait cette ville comme une station très-salutaire aux malades facilement excitables, mais rapidement funeste dans la phthisie de forme torpide, surtout quand elle s'accompagne d'affection du cœur.
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Le climat de Pise, humide et pluvieux, est sédatif el même assez débilitant. La température moyenne pour les six mois d'octobre à mars est, d'après Sigmund, de 8°. Les oscillations thermométriques sont plus grandes qu'à Venise, bien que l'hiver soit plus doux. Il n'est pas rare de voir dans cette saison le vent sauter du S. au N.-E. et faire baisser le thermomètre de 7° ou même 10°. Dans l'hiver de 1863-6^, il descendit à — 6° 25 el l'Arno fut gelé, mais c'était un hiver tout à fait exceptionnel, de même qu'à Venise où l'on avait — 10°. Pise est protégée par une chaîne de montagnes contre les vents du N.-E. au S.-E. On compte dans l'année 122 jours de pluie, dont la plus grande partie à la fin d'octobre, en novembre et en février, et seulement kl jours tout à fait beaux dans les quatre mois d'hiver. Le séjour de cette ville est triste, et les quai? de l'Arno exposés au midi sont la seule promenade poui malades.
On trouve sur les côtes ou rivières du golfe de Gênes plusieurs localités dont le climat hivernal peut convenir à certains malades. Sur la rivière du Levant, la Spezia, au fond d'un golfe abrité des vents de l'O. au N.-E., et Rapallo, dans des conditions analogues, jouissent en hiver d'une température assez douce. L'atmosphère y est plus humide que sur la rivière du Ponent, il pleut moins à la Spezia qu'à Pise, mais les vents de mer y arrivent, ainsi qu'à Rapallo, dans toute leur force, et les variations de température y sont fréquentes et prononcées. Ce sont des stations moins sédatives que Pise, moins excitantes que celles de la rivièiv du Ponent.
Gênes est pour les poitrines délicates un séjour à fuir en toutes saisons.
Sur la rivière du Ponent, Pegli jouit d'un climat assez favorable aux constitutions lymphatiques, aux malades qui, loin de redouter l'excitation de l'air marin, ont besoin de ce stimulant. Cette station, nouvellement installée, est présentée comme analogue, au point de vue médical, à ses voisines de la côte occidentale-, mais on n'a pas encore de données précises et détaillées sur sa météorologie.
San Itcmo, sur la rivière du Ponent, est une des stations d'hiver les plus convenables aux malades dont la constitution molle et sans ressort a besoin d'excitation. Le climat de San Remo est très agréable. La moyenne de la température est, pour l'année, de 20°; pour les 7 mois d'octobre à avril de 13°, 48-, pour l'hiver de 11°, 8; pour le printemps de 17°, 9. Le thermomètre descend très-rarement au-dessous de zéro.
La ville est abritée par un amphithéâtre de montagnes contre les vents du N. et du N.-O. Le N.-E. y amène quelquefois une période de jours froids, quelquefois aussi le vent d'E. souffle avec violence dans les derniers jours de février et en mars, enfin le S. et l'O. apportent la pluie vers les équinoxes. L'hygromètre marque en moyenne 66° d'octobre en avril. On compte annuellement 40 a 50 jours de pluie, dont 15 à 20 en automne, 12 à 15 en hiver, 10 à 15 au printemps, 5 à 6 en été. L'hiver de 1860-61 a eu 71 jours sereins, 39 couverts, 37 de pluie, 18 de vent. La neige est fort rare et ne persiste pas, il n'y a jamais de brouillards. Les oscillations thermométriques, bien qu'assez, prononcées comme sur toute la côte, paraissent être moins, étendues que dans quelques-unes des stations voisines.
Il nous reste à parler des stations hivernales de la France. Aucun pays n'en possède de plus variées dans leurs propriétés médicales et de plus satisfaisantes à tous égards.
Ajaccio, sur la côte O. de la Corse, serait beaucoup plus fréquenté comme séjour d'hiver, s'il ne fallait pour l'atteindre se résigner à une traversée de 18 heures. Au point de vue médical, cette ville a le grand avantage de présenter des nuances dans son climat, suivant le point où l'on s'installe. Le quartier des Sanguinaires doit au voisinage de la mer un air assez frais, tonique et excitant; le cours Granval, dominé par des hauteurs excepté au S., est plus chaud et l'influence marine s'y fait moins sentir; la partie orientale de la ville, qui regarde les montagnes, également soustraite à l'influence de la mer, est à l'abri du vent et le thermomètre s'y tient plus bas que dans le cours Granval de quelques dixièmes de degré.
L'observation de 5 années donne, comme moyenne annuelle
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de température, 17°, 55, et, comme moyenne de l'hiver, 14°13. Le vent dominant est le S.-E., puis viennent le N.-O., le N.-E., l'O., le S.-O., le S. et l'E. Par les vents du N. ii TE., la mer esl belle, ceux de l'O. et du S., qui soufflent rarement, l'agitent et amènent quelquefois la pluie. Du l'r octobre au lor avril, on compte en moyenne 10 jours de pluie ; le ciel est presque toujours pur, l'hygromètre oscille entre 70 et 85 degrés, et cependant la poussière, ce fléau des poitrines malades, est pour ainsi dire inconnue grâce à la nature du terrain.
Le climat d'Ajaccio n'a pas, sur les organes digestifs et le système nerveux, l'action débilitante de celui de Madère, il ne produit pas une forte excitation comme l'air marin de la côte de Gênes, avec lequel celui du quartier des Sanguinaires a cependant quelque analogie. Cette partie de la station convient aux constitutions scrofuleuses et à la forme torpide de la phthisie, à l'anémie, aux catarrhes chroniques des bronches avec sécrétion abondante. On enverra au cours Granval les malades dont l'affection déjà avancée s'accompagne d'état inflammatoire avec tendance aux congestions actives. Quand il y a beaucoup d'irritation bronchique, de l'asthme et un état d'éréthisme prononcé, le malade doit habiter la partie E. de la ville dont l'air doux et calme lui convient.
Ajaccio et ses environs offrent un grand nombre de promenades charmantes et facilement accessibles.
Menton, station du chemin de fer de Gênes, s'élève en amphithéâtre sur une éminence, au fond d'une baie ; un demicercle de montagnes le protège contre les vents de l'O. au N.-E. en laissant un libre accès aux vents chauds du S.-O. à l'E. « Il n'y a pas, dit M. le docteur Laure, un abri pareil sur les plages de l'Europe. » C'est un admirable pays, un« séjour délicieux où l'on trouve la splendide végétation des Alpes du midi avec la mer et le ciel de Naples. Le climat, modérément excitant, convient surtout aux malades dont la constitution a besoin d'être stimulée par l'air marin et qui ne sont disposés ni à l'éréthisme ni aux congestions.
La température moyenne est de 16", 3 pour l'année, de 9°,6 en hiver, 15°, 3 au printemps, 23°,6 en été, 16°,8 en automne.
Dix années d'observations ont donné à de Bréa les moyennes
suivantes :
Septembre
Janvier
Octobre
Février
Novembre
Mars
Décembre
Avril
La température la plus basse de la nuit est de + 1°,87 à — 0°,61. Dans l'espace de 27 ans le thermomètre n'est descendu que trois fois au dessous de zéro et pendant quelques heures seulement. « Il y a même des années, dit M. Bonnet de Malherbe, où il ne s'abaisse pas au-dessous de + 8° » ; tandis qu'à Nice on le voit descendre au-dessous de zéro tous les ans deux ou trois fois.
Les oscillations thermométriques dans la journée sont très restreintes, comme le prouve le tableau suivant.
Matin.
Midi.
Soir.
Novembre
Décembre
Janvier
Février
Mars
Avril
Rarement le maximum de chaleur dépasse 30°; en août 1869, il atteignit 32°.
On compte en moyenne 214 jours de beau temps sans nuages, 46 nuageux, 25 de temps couvert, et 80 de pluie durant quelques heures. Beaucoup d'hivers se passent sans neige, et quand il en tombe elle fond aussitôt. L'air a peu d'humidité.
Les vents dominants sont le S. et l'E. Ceux de l'O. au N.-E. ne se font pas sentir dans la ville ni sur le rivage. Le mistral (N.-O.), quand il y arrive, a perdu sa force. Seul, le vent d'E. est désagréable ; les maisons, situées à la base et sur les pentes des collines des Cuses et de Garavan, dans la zone la plus chaude, sont les plus exposées à ce vent.
VHlefranche est aussi une bonne station hivernale, encore mieux préservée que Menton des vents froids et complètement
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à l'abri du mistral, mais tout à fait ouverte à l'E. el n'ayanl que peu de promenades horizontales. Son climat, très analogue à celui de Menton, quoiqu'un peu plus chaud, est modérément excitant.
Nice est le séjour d'hiver le plus fréquenté de l'Europe. Ce sont les Anglais surtout qui l'ont mise à la mode, et la plus grande partie de sa population étrangère vient de la Grande- Bretagne. Son climat excitant peut être considéré comme le type du genre; il en a tous les privilèges, et, s'il ne convient pas aux constitutions dans lesquelles Féréthisme nerveux domine, ce n'est pas au pays qu'on peut s'en prendre. Les médecins doivent savoir si, comme tout autre remède, une station est favorable ou contre-indiquée à leurs malades.
La température moyenne de l'année (1806-1825) est de 15°,6 : hiver 9°,3, printemps 13°,3, été 22°,5, automne 17°,2.
Pour 15 années (1849-63), M. Teysseire a trouvé en moyenne :
Octobre. Novembre. Décembre.
Janvier.
Février.
Mars.
Avril.
Température à midi.
Température minima de l'hiver — 3°, 75. Dans l'hiver exceptionnel de 1820, le thermomètre descendit une fois en janvier à — 9°, 6, mais souvent il ne s'abaisse pas au-dessous de zéro. La température maxima de -f- 33°, k n'a été observée qu'une fois ; en général elle ne dépasse pas 30° à 31°.
Les oscillations thermométriques sont assez étendues, notamment en décembre et janvier, comme le prouve l'observation de Risso pour 20 années.
Matin.
Midi.
Soir.
Octobre
Novembre
Décembre
Janvier
Février
Mars
Avril
L'hygromètre marque en moyenne 57n,ll et ne s'abaisse pas au-dessous de 47. Aussitôt après le coucher du soleil l'atmosphère devient assez humide pour que la rosée soit très abondante. Risso en 20 ans a trouvé pour les sept mois d'octobreavril, une moyenne de 38, 4 jours de pluie répartis ainsi :
)bre.
Novembre.
Décembre.
Janvier.
Février.
Mars.
Avril.
Dix ans (1861-1871) ont donné en moyenne 72 jours de pluie par an, dont environ 39 pour les mois de la saison hivernale. La pluie tombe par averses, quelquefois assez fortes, jamais de longue durée; bientôt le ciel s'éclaircit et le soleil se montre.
De 1862 à 1872 on a compté par an 219 jours de temps serein, dont 109 pour les six mois d'octobre à mars, et 66 jours nuageux; les nuages se montrent le matin et se dissipent à partir de midi. Le brouillard ne s'observe que rarement et seulement au printemps et en automne. La neige est très-rare.
Le vent d'E. souffle en moyenne 40 jours par an, le S.-O. ou Ubeccio, 21 jours, le N.-E., gregaou, greco, 8 jours; ljO. est rare aussi. Le N. ou tramontana et le N.-O., mistral, bien qu'affaiblis par l'obstacle des montagnes, ont encore, surtout le dernier, trop de force pour ne pas être redoutables.
Le lit du Paillon donne lieu à des courants d'air incessants et ouvre au vent un large passage.
On compte à Nice un jour sur quatre de vent plus ou moins fort, et ce vent soulève des nuages d'une poussière épaisse qui enveloppe la ville et ses environs, obscurcit le ciel, pénètre partout et constitue un véritable fléau. Le vent, la poussière et les changements brusques de température sont les défauts graves de cette station hivernale, si remarquable par son beau ciel, la pureté et l'humidité modérée de son atmosphère.
La plage de Nice, formée de galets et d'une pente rapide, est peu favorable aux bains de mer, sauf à l'E. du port dans le quartier du Lazaret.
Le séjour de Nice est excellent pour les personnes dont la constitution a besoin d'être stimulée assez fortement et dont les maladies affectent la forme torpide ; il ne peut être que nuisible dans les conditions opposées, c'est-à-dire aux sujets
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facilement excitables, île constitution nerveuse et qui doivent chercher un climat sédatif, comme celui de Pau ou de Dax, el non tonique et fortement stimulant comme celui des stations provençales ou génoises.
La ville de Cannes est située dans un pays ravissant, avec un beau ciel et une mer admirable. La plage est hospitalière aux baigneurs, la végétation luxuriante, les promenades sont faciles aux malades. « Cannes, dit M. le docteur de Valcourt, réunit, comme séjour d'hiver, trois conditions essentielles : 1° abri contre les vents continentaux, grâce à un amphithéâtre de collines et de montagnes orienté en plein midi et n'offrant aucune solution de continuité; 2° absence de tout torrent dont le lit habituellement à sec et échauffé par le soleil puisse être la cause d'un courant d'air incessant; 3° possibilité de placer les malades, suivant les indications, soit au bord même de la mer, soit assez loin du rivage pour les mettre hors des atteintes île la brise ».
La température moyenne de l'année est de 16°,^ ; automne 18°, hiver (décembre, janvier, février,) 9°, 6 ; pour janvier, le mois le plus froid, 8°,9 ; printemps 13°, 8 ; été 2<i°,2. La température maxima ne dépasse guère 32°. Le thermomètre ! sscend rarement au-dessous de zéro.
On compte pour les six mois de novembre à avril, 103 jours de temps serein, 60jours nuageux, 18 de temps couvert, 70 jours pluvieux. La pluie tombe par fortes averses, après lesquelles le le ciel redevient serein. On n'observe jamais de brouillard. L'hygromètre os ille, de novembre en avril, entre 57 (mars) et 69 janvier).
Les vents dominants sont : le S.-E., l'E. et le N.-E.Le N.-O., mistral, souille assez rarement et, sauf en mars, il est relativement faible.
Le climat de Cannes, moins excitant que celui de Nice, l'est assez néanmoins pour ne pas convenir aux malades chez qui l'éréthisme nerveux est constant ou se produit facilement. En revanche il est très favorable à ceux qui ne doivent pas craindre l'air marin et dont la constitution a besoin d'être stimulée. Dans les cas où la contre-indication n'est pas formelle, on
placer les malades sur des points de la station où l'influence de la mer se fait sentir moins que sur la plage, et le village du Oaimet. situé à 3 kil. au N. de Cannes, présente à cet égard des conditions excellentes.
Hyères est la plus méridionale de nos stations d'hiver sur les côtes de Provence. Située à 5 kil. de la mer, elle n'en subit que peu l'influence. Il y fait un peu plus chaud que sur les autres points de la côte fréquentés par les malades; l'air y est pur, sec et tonique, moins excitant qu'à Nice, mais assez pour ne point convenir aux personnes nerveuses et dont la constitution n'a pas besoin de stimulant. « L'air d'Hyères, dit Carrière, est le plus sec de tous les points méditerranéens, les vents y sont moins excitants et moins âpres qu'à Nice; la pluie y est moins froide et moins fréquente, aussi les poitrines délicates y sont moins impressionnées ».
La moyenne annuelle de la température est de 15°, 1. En 30 ans (1810-1840) le thermomètre est descendu 23 fois audessous de zéro, dans les mois de décembre, de janvier ou de février, dont une fois (11 janvier 1811) à — 11°, 9, une fois (30 décembre 1837) à — 6°, 3, deux fois (janvier 1814 et 1815) à — 5°, 9. En décembre, janvier et février 1863, janvier et février 1864, les oscillations thermométriques de 8 h. du matin à 2 h. ont été un peu moins étendues qu'à Nice, mais plus qu'à Menton. La moyenne des jours de pluie est, suivant les uns, de 40 pour l'année, suivant d'autres de 45, pour les mois d'octobre en avril ; il ne pleut presque pas en été. La neige tombe une fois ou deux chaque année, mais il est très rare qu'elle persiste un jour. Abritée des vents du N., du N.-E. et du S.-O., la ville ne l'est pas contre le mistral qui souffle en moyenne 10 à 11 jours par an, quelquefois assez faiblement, parfois avec violence, et oblige les malades à garder la chambre. Les autres vents sont moins redoutables par leur influence sur la température que par la poussière qu'ils soulèvent.
Amélie-les-Bains, station thermale des plus importantes, située à 243 met. d'altitude, au S.-E. du Canigou, est choisie comme séjour d'hiver par un assez grand nombre de malades.
INTRODUCTION. — SEJOURS D HIVER. XLVI
Ceux qui n'ont rien à craindre d'un climat excitant sont les seuls a qui cette station convienne.
La température est douce, avec des écarts fréquents, et assez étendus. En hiver, les matinées et les soirées sont froides, une brise assez forte importune souvent les promeneurs qui, suivant la direction et l'exposition de la route, passent d'un air chaud dans un air plus ou moins froid. En outre, il n'y a pas à Amélie de promenades horizontales, on est toujours dans la montagne, sur un terrain en pente. Plusieurs points cependant ont le privilège d'une température également chaude pendant les heures où le soleil est sur l'horizon.
La température moyenne de janvier, le mois le plus froid, est de 7°, 8, celle du mois de juillet, le plus chaud, de 24°, 6. Le thermomètre descend souvent, pendant la saison froide et avant le lever du soleil, à zéro et môme un ou deux degrés au-dessous ; on a noté par exception des minima de —3° et — k°. On compte en moyenne dans l'année 210 jours sereins, 8k jours nuageux ou couverts et 71 jours pluvieux. M. ledocteur Genieys, qui depuis longtemps exerce k Amélie-les-Bains, dit qu'il règne dans cette station une sécheresse douce, moins rude que sur les bords de la mer. La pluie y est rare et, lorsqu'il pleut pendant un ou deux jours, on est to«t surpris de ne pas avoir, en respirant, la sensation d'un air humide. La plus belle saison est l'automne, du l61 septembre au 15 décembre, et parfois jusqu'au 15 ou 25 janvier. En hiver, il y a toujours une quinzaine difficile à passer, à cause du temps variable, âpre ou pluvieux. Cette période se présente tantôt en janvier, tantôt en février, en mars ou même en avril. Le printemps est plus désagréable que l'hiver, c'est la saison du vent.
En résumé le climat d'Amélie est caractérisé par une sécheresse habituelle assez douce, une âpreté notable dans les temps variables et pluvieux, et des brises inattendues qui exigent les plus grandes précautions.
M. Genieys considère le climat d'Amélie comme favorable aux constitutions molles, lymphatiques, ayant besoin de stimulation; ce climat relève les forces, mais il est contraire aux personnes nerveuses, trop sanguines ou sujettes aux jhétnorrhaffies.
Le Vernet, au N. 0. du Canigou, sur un de ses contreforts, à 640 met. d'altitude, est, comme station d'hiver, dans des conditions climatologiques analogues à celles d'Amélie et, quoique situé beaucoup plus haut, jouit d'une température assez douce, pendant l'hiver, pour retenir une partie de ses malades ou en attirer d'autres pendant la saison froide. Le climat du Vernet est excitant et répond sous ce rapport aux mêmes indications que celui d'Amélie ; mais la différence d'altitude est ici de grande importance. Un certain nombre de malades, même avec de l'emphysème et de la dyspnée, supportent bien le séjour des montagnes, dans un air moins doux que celui des basses vallées ou des côtes, d'autres en souffrent au contraire et ne se trouvent bien que sous une pression atmosphérique plus grande. Cette disposition, particulière au malade, décidera du choix entre les deux stations dont nous venons de parler.
Pau, une des stations d'hiver les plus fréquentées, est situé à une altitude moyenne de 190 met. et abrité par les montagnes des vents du S. au N.-O. Son climat est sédatif des systèmes nerveux et sanguin, il convient essentiellement aux constitutions facilement excitables. Pour 5 années (1837-41) la température moyenne annuelle a été, d'après le docteur Taylor, de 13°,35; hiver 5°, 74 ; printemps 12°,26; été 21°, 47-, automne 13°, 94. Pour les deux années 1840-42, la moyenne de l'hiver a été de 7°, 7. On a observé, comme températures extrêmes + 33°, et — 12°, 8. Dans les 5 années 1837-41, il y a eu en moyenne, pour les 7 mois d'octobre-avril, 11 chutes de neige et 22 jours où le thermomètre est descendu au-dessous de zéro.
Les oscillations thermométriques sont uniformes et assez étendues. Dans la saison froide, l'écart de température est très grand lorsqu'on passe du soleil à l'ombre; le côté du corps exposé au soleil est fortement échauffé, tandis qu'on a froid de l'autre côté. Ces transitions, inévitables aux promeneurs, sont fâcheuses surtout pour les rhumatisants.
Le docteur Ottley a observé en moyenne, pour 11 années, 140 jours de pluie, dont 94 d'octobre en avril inclusivement. La pluie dure rarement deux jours, jamais plus; elle tombe en général après le coucher du soleil, par fortes ondées, puis le
1NTK0DUCTION. — SEJOUHS D IIIVIÎH. XLIX
ciel s'éclaireit et, grâce à sa perméabilité, le sol est promptement sec. Ces pluies, liicn que très-abondantes, ne donnent qu.; très peu d humidité à l'air.
Un des caractères les plus remarquables et les plus précieux du climal de Pau, c'est le calme de l'atmosphère. 11 n'y règne pas de vents périodiques et réguliers. Le vent d'O. est peu fréquent et souffle rarement plus de vingt-quatre heures. Les vents du S. et les vents froids sont arrêtés ou détournés par Les montagnes , le vent d'L. se fait très-rarement sentir et presque jamais les brises qui passent sur la ville n'ont une grande force. On a noté, par exception, du 31 décembre au 22 avril 1865-66, 76 jours où des brises se sont fait sentir et 25 jours avec de forts coups de vent. Un maître justement célèbre, Louis, passait à Pau six semaines, en 1855, sans voir fléchir une branche d1arbre sous le vent qui n'agitait que les feuilles, et chaque année présente des séries semblables de calme parfait.
A ces avantages du climat se joignent ceux que donne un percement de rues facilitant la circulation de l'air et la ventilation.
Le séjour de Pau est des plus favorables aux malades qui doivent éviter un climat excitant, le voisinage de la mer et tout ce qui peut éveiller ou augmenter l'irritation nerveuse, l'éréthisme qui domine dans leur constitution. 11 est contre-indiqué chez les rhumatisants, comme nous l'avons dit plus haut, ainsi que dans la forme torpide de la tuberculose.
Dax est situé à une altitude moyenne de 12 mètres, et à 2k kilom. de la mer; de grandes forêts de pins l'environnent, le voisinage relatif de la mer vivifie son air sans le rendre excitant comme l'air marin de la côte, et son climat, plus sédatif encore que celui de Pau, n'est pas comme ce dernier nuisible aux rhumatisants, qui se trouvent au contraire fort bien de l'atmosphère humide et tiède de Dax.
M. le docteur Dclmas a bien voulu nous communiquer un résumé des observations météorologiques faites à Dax, et dont une partie est due à Borda. Il résulte de ce tableau que la température moyenne annuelle est de IV',44, et celle de l'hiver de
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7°, 49'. Pour une période de 5 années (1875-79) : température minima, en janvier 1876, — 0°,89; température maxima, en juillet 1878, 32».
« De 111 à 3 heures, dit M. le docteur Fauconneau-Dufresne, le thermomètre descend rarement au-dessous de 12°. La neige et l'a glace sont presque inconnues à Dax. On n'y trouve pas une différence aussi grande qu'a Pau entre la température au soleil et â l'ombre; les rayons solaires sont moins ardents, parce qu'ils traversent un air abondamment chargé de vapeur d'eau. En effet la moyenne hygrométrique est de 80 à 90 degrés. Les brouillards sont assez fréquents à cause de la proximité de l'Adour, mais on n'en voit que le matin, et il est bien rare qu'à dix heures ils ne soient pas complètement dissipés.
« Les forêts de pins maritimes qui renferment la ville et ses environs dans un vaste croissant, l'abritent des vents du N. et surtout du N.-E., direction dans laquelle ces forêts se trouvent sur un sol très-élevé. Du côté de l'O. la protection est moins efficace, mais les vents d'O., qui sont les vents dominants et ont parfois une grande violence, ne sont pas froids. Le vent du S., rafraîchi par la chaîne des Pyrénées, n'apporte qu'une douce chaleur et le ventd'E., que le beau temps accompagne toujours, est frais et très-modéré. Comme à Pau, il y a beaucoup de journées où lèvent ne se fait pas sentir et parfois l'atmosphère est merveilleusement calme. »
Les vents d'O. apportent une certaine proportion d'air marin qui, sans donner à l'atmosphère des propriétés excitantes, empêche que son action sédative n'aille jusqu'à débiliter.
De ce qui précède on peut conclure que Dax est un type excellent de séjour d'hiver pour les malades qui doivent rechercher un climat sédatif et notamment pour ceux, en assez grand nombre, chez qui la délicatesse ou la maladie des organes respiratoires s'accompagne de manifestations rhumatismales.
Ai cm bon, avec son magnifique bassin et sa forêt aux émanations: résineuses, très-fréquenté comme station de bains de mer, quoiqu'on n'ypuisse pas prendre de bains à la lame, reçoit dans la saison froide un assez grand nombre de personnes qui viennent y passer l'hiver. Son climat est doux et assez égal
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comme température. La moyenne de l'année est de 15°, trois années (1864-65 à 1866-67) d'observation dans la forêt, à 8 heures et à midi, ont donné comme moyenne de l!bivèr 8", 4 ; en décembre 1864 on a observé un minimum de — 5°, el en février — 7°,2. Le Uiermomèlre descend 18 à 20 fois par an audessous de zéro. Les jours de pluie sont nombreux : environ un sur trois pour Tannée et un sur deux pour l'hiver. Pendant Panhée 1865 il est tombé 807 millim. d'eau, dont 256 en hiver, 202 au printemps et 209 en automne. Ces pluies et le voisinage de la mer donnent à l'air une grande humidité. La moyenne hygrométrique est, pour l'hiver, de 91 degrés, mais la perméabilité du sol prévient la stagnation des eaux pluviales. Les vents dominants sont le N.-O., PO. et le S.-O. Pendant l'hiver, ils soufflent quelquefois plusieurs jours de suite, sans interruption, nuit et jour et avec violence. Bien qu'ils ne soient pas froids, ils obligent les promeneurs à quitter la plage et à se réfugier dans la forêt.
Suivant M. le docteur Hameau, qui exerce depuis longtemps à Arcachon, le climat de cette station est sédatif et favorable aux constitutions facilement excitables. 11 doit être évité par les malades à constitution lymphatique, ayant besoin d'un air tonique, stimulant, et surtout dans la tuberculose de forme torpide.
l'enzaaee, Brighlon et Vile de Wight, sur la cote méridionale de l'Angleterre, Méran, dans le Tyrol, Vevey, Montreuse, IV/'uear, etc., sur la rive suisse du Léman, et beaucoup d'autres points dans le centre, l'ouest ou le nord de l'Europe sont considérés comme pouvant remplir les conditions d'une station hivernale, à cause de leur climat relativement doux. En effet Penzance, où le palmier ne gèle pas, mais où régnent le vent et le brouillard, peut sembler un séjour hospitalier à l'habitant du nord de l'Ecosse.
Montreux est à l'abri de la bise qui bat la rive gauche du Léman et rend Genève presque inhabitable en hiver. Mais ces avantages relatifs ne suffisent pas quand il faut aux malades le
climat du Béarn ou de la Provence, et les moyens termes ne peuvent être admis dans une question si grave.
On s'accorde généralement à reconnaître, pour toutes les stations hivernales dont nous avons parlé jusqu'ici, que leur mérite essentiel est d'avoir une température douce et sans grandes oscillations pendant l'hiver. Cependant un petit nombre de médecins, allemands pour la plupart, ne partagent pas cette manière de voir et assurent, au contraire, que les pays du nord sont préférables à ceux du midi, comme séjour d'hiver pour les tuberculeux. C'est d'après eux, dans les hautes montagnes qu'on doit faire hiverner les phthisiques et, comme type du genre, ils préconisent la station de Davos dans le canton des Grisons.
Davos am Platz, est situé à 1556 met. d'allitude, dans une vallée où, pendant l'hiver, l'atmosphère est presque toujours calme et où le thermomètre, à l'ombre, se tient constamment •au-dessous de zéro.
Depuis la fin d'octobre ou le commencement de novembre, le sol de la vallée est couvert d'une couche de neige qui ne fondra qu'en avril. Au solstice d'hiver, le soleil se lève pour Davos à 8 h. 35 min. et se couche à 3 h. 25 min., restant ainsi à peu près sept heures sur l'horizon. Il donne un peu plus longtemps sur le village voisin de Davos Dôrfli.
Quelques minutes avant le lever du soleil, le thermomètre est au-dessous de zéro, souvent à — 15° ou — 20°, et quelquefois, après l'avoir vu à — 22°, le matin vers 8 heures, on le voit le même jour, à 1 h., monter à 43°, lorsqu'il est exposé à l'action directe du soleil, tandis que, placé à l'ombre, il se tient à — 1°.
Nous n'avons pas à discuter ici les observations du thermomètre au soleil; nous enregistrons simplement les chiffres donnés par les observateurs.
Les malades se trouvent donc en contact d'un côté avec l'air à — 1°, et de l'autre avec les rayons solaires à + 43°. Des conditions analogues, sauf l'écart thermométrique moins considérable, sont considérées à Pau comme très-nuisibles aux rhumatisants: en est-il autrement à Davos? On peut en douter.
Les rayons solaires sont impuissants à fondre la neige et
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sans grande influence sur la température; ils échauffent, en revanche, les vêtements et le corps, ce qui, joint au calme de L'atmosphère, permet d'affronter l'air extérieur; niais que l'inspiration de cet air glacial ne soit pas nuisible à une poitrine malade, c'est ce qui semble impossible.
Pour les 5 mois de novembre en mars, on compte annuellement 67 jours de beau temps, 45 de temps à moitié beau et kO de mauvais temps, c'est-à-dire 85 jours pendant lesquels les malades ne voient le soleil que par éclaircies ou pas du tout, et doivent se tenir à l'intérieur des bâtiments ou ne peuvent sortir que par intervalles.
Dans les jours sereins, la neige, toujours ferme, ne mouille pas les chaussures et permet de se promener; mais on sait que, même dans ces conditions, il faut marcher vite pour que les pieds ne se refroidissent pas. Un malade de Davos doit, plus que tout autre, éviter les refroidissements; quant à la marche rapide dans un air froid, elle n'est pas sans danger même pour une poitrine robuste; chez un phthisique ce serait une cause bien active de congestion et d'hémoptisie.J %BB
Cette station est installée du reste avec beaucoup de confortable et de recherche comme séjour d'hiver, aussi bien que poulies cures de petit-lait et le traitement hydrothérapique.
EXPOSE COMPARATIF DES EAUX MINÉRALES DE FRANCE ET D'ALLEMAGNE
La France est une des régions du monde les plus riches en eaux minérales et aucun pays, en Europe, n'en possède un ensemble plus complet à tous égards. Si nombreuses et si variées que soient les indications de la médication hydro-minérale, nos stations thermales suffisent à toutes, et dans le vaste cadre des affections qui réclament le secours des eaux, on peut, à côté de la maladie, inscrire le nom de la source française qui y répond.
Pourquoi donc pendant si longtemps nos médecins et nos malades ont-ils été chercher hors de nos frontières et surtout en Allemagne, des eaux dont ils avaient l'équivalent, sinon mieux, sur notre sol? La réponse est facile mais peu flatteuse pour nous. La mode, l'engouement pour ce qui porte un nom étranger, enfin, il faut l'avouer, la routine et une connaissance imparfaite des eaux françaises leur en ont fait préférer d'autres, sans que cette préférence fût motivée par aucun avantage.
On est revenu dans ces dernières années à des idées plus rationnelles, les eaux minérales ont été plus étudiées, le professeur Gubler leur avait donné place dans son cours de thérapeutique, et sans doute elles finiront par être, à la Faculté, l'objet de leçons spéciales.
Les stations thermales d'Espagne, d'Italie et même celles, plus voisines, de la Suisse, n'ont jamais été fréquentées, quelle qu'en soit la raison, par un grand nombre de français. En Allemagne au contraire, certaines villes d'eaux voyaient affluer chaque année les malades ou les touristes venus de France. Nous n'avons à nous occuper ici que des malades, et il s'agit uniquement de savoir si les eaux françaises leur offrent aussi complètement que d'autres un moyen de guérison . L'analogie plus ou moins grande des sources, comme minéralisation, n'est dans cette question qu'une chose secondaire. Deux sources ne sont jamais identiques pour le chimiste et pourtant ces sources peuvent guérir, l'une aussi bien que l'autre. C'est donc au point de vue thérapeutique surtout qu'il importe de comparer nos eaux à celles de l'étranger, et de mettre en regard de nos stations thermales celles qui, pour des raisons plus ou moins médicales, avaient particulièrement le privilège d'attirer en Allemagne nos compatriotes.
Aix-la-Chapelle. Les eaux d'Aix-la-Chapelle sont les seules en Allemagne qui puissent être rapportées à la classe des sulfurées sodiques thermales, et la quantité notable de chlorure qu'elles contiennent a pu les faire classer à juste titre parmi les chlorurées. Elles sont employées principalement contre lesmanifestations du rhumatisme et de la scrofule.'
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Nos eaux à'Uriage et de Gréoulx sont, connue celles d'Aixla-Chapelle, sulfureuses et chlorurées-, l'eau d'Uriage est menu: plus fortemenl minôraiisôe| et le principe sulfureux y est plus stable. Au point de vue thérapeutique, outre ces deux stations, Barégcs, les Eaux-Chaudes, Ludion, Ax, Amélie, le Vernet, Olelte, la Preste, Molîtg, Aix en Savoie, et tant d'autres parmi les sulfurées; Bourbon-VArchambault, Balaruc,la Bourhonle, Bourbonne, La Motte, Saint-Nectaire, etc., ^panm les chlorurées ; répondent à toutes les indications qui pourraient conduire un malade à Aix-la-Chapelle. Pour les rhumatisants, il faut ajouter aux stations que nous venons d'énuniérer, le Mont-Dore, Vichy, Châteauneuf, parmi les bicarbonatées; AV/'i'.s-, Plombières, Bains, Luxeuil, Bourbon-Lancy , Evaux, Dax, parmi les eaux faiblement minéralisées, à haute température.
Baden-Baden n'a jamais été fréquenté par les Français que comme un but de villégiature et de plaisir ou comme un centre d'excursions agréables. Au point de vue médical, ceserix, trèspeu minéralisées, appartiennent à la classe des chlorurées, et elles agissent à peu près uniquement par leur thermalité. Comme eaux chlorurées faibles, et de haute thermalité, elles sont parfaitement remplacées par celles de Bourbon-Lancy; si on les considère comme eaux peu minéralisées, noas avons Néris, Dax, Aix en Provence, Plombières, Luxeuil et d'autres stations dont la supériorité sur les sources badoises ne saurait être contestée.
Nauheim, Creuzuach et Homnourç, eaux chlorurées fortes, ont été recherchées comme ayant une action puissante dans la scrofule. Les eaux à haute température de Bourbonne , Bourbon-l' Archambault, Z,a Bourboule, Balaruc, La Motte, Saint-Nectaire, Satins-Moutiers^ guérissent les accidents scrofuleux aussi- rapidement et aussi bien que les eaux allemandes. Uriage est à peu près à leur température, et nos eaux froides de Salins du Jura et de Salies de Béarn, sont plus riches en chlorures. Hombourg a été préconisé comme utile dans certaines affections du foie. Les Allemands, n'ayant pas d'eaux bicarbonatées '
sodiques comme celles de Vichy ou de Vais, ont en effet cherché à les remplacer par leurs eaux chlorurées où l'acide carbonique existe en grande quantité. Quant à nous, qui possédons un ensemble parfait dans cette classe enviée de nos voisins, pourquoi irions-nous chercher hors de nos frontières quelque chose de moins satisfaisant?
Wiesbade est considéré en Allemagne comme possédant une eau spécifique, pour ainsi dire, dans le traitement de la goutte et du rhumatisme. Toutefois les médecins allemands euxmêmes s'accordent à placer Vichy au premier rang parmi les eaux minérales qui réusissent le mieux contre la goutte. C'est du reste dans la forme chronique de cette maladie que l'eau de Wiesbade est surtout employée, mais nos sources chlorurées, de même nature et aussi chaudes que celles de Wiesbade, La Bourboule, Bourbon VArchdrnbault, Bourbonne, Balaruc ne sont pas moins appropriées au traitement de la goutte chronique. Chez les malades très-excitables, Wiesbade a trop d'action, et nos sources faiblement minéralisées, mais à haute température, de Plombières, Bourbon-Lancy, Luxeuil, Néris, Dax répondent alors parfaitement aux indications. 11 en est de même pour le rhumatisme.
Kissingen. Les eaux de cette station sont du nombre des chlorurées très-gazeuses, que les Allemands emploient comme succédanées de nos bicarbonatées de Vichy et de Vais. Dans la dyspepsie non gastralgique et dans les affections du foie qui trouvent du soulagement à Kissingen, les eaux de Vichy et le-s sources fortes de Vais sont pourtant reconnues comme les plus efficaces. Les dyspeptiques à tempérament sanguin et disposés aux congestions doivent éviter Kissingen, tandis que les eaux de Vichy et quelques-unes des sources fortes de Vais leur conviennent parfaitement. La dyspepsie qui s'accompagne de douleur, de gastralgie, ne peut que s'aggraver -à Kissingen, tandis qu'elle guérit par l'usage des sources faibles de Vais, Châtcauncuf, Pougucs, Saint- Alban. Il en est de même des -crampes d'estomac qui cessent à Vichy et à Vais. L'obésité et la pléthore abdominale sont traitées à Brides et à Chatelguyon
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avec autant de succès qu'à Kissipgen. Enfin les manifestations du rhumatisme et de la scrofule trouvent une guérison plus rapide et plus assurée qu'aux sources froides de Kissingen, dans nos sources thermales et chlorurées de Boùrbon-PÀrchambault, Bourbonne, Ba'aruc, La Bourboule, Saint-Nectaire, Luxeuil; ou chlorurées bicarbonatées de Ctiatelgtiyon et Royat; ou sulfurées (TA ix en Savoie, de Bagnols dans la Lozère et de Barèges, Luchon, Ax, Glotte, pour ne pas citer toutes celles du groupe pyrénéen.
Ems, C'étaient en général la bronchite, la laryngite et le catarrhe pulmonaire chroniques qui faisaient envoyer nos malades à Ems. On y envoyait même des tuberculeux, car ces eaux ont été vantées par des médecins allemands contre la phthisie. Notre belle station de Royat était alors peu développée et peu connue. On sait aujourd'hui qu'elle répond au moins aussi bien que celle d'Ems, non seulement aux affections dont nous venons de parler, mais à d'autres, comme le catarrhe des voies digestives ou des organes génito-urinaires. De même que les eaux d'Ems, celles de Royat calment l'éréthisme nerveux ; elles reconstituent le sang et les forces, en un mot elles sont à tous les points de vue égales à celles de la station allemande. On ne prétend pas à Royat guérir la phthisie, mais dans certaines formes et a certains degrés de cette affection, ou chez les personnes qui en sont menacées, on y obtient d'excellents résultats aussi bien qu'au Mont-Dore et à la Bourboule ou dans nos stations d'eaux sulfurées telles que Sairit- Horioréi Allevard, les Eaux-Bonnes, Amélie, etc. Ems ne fait certainement pas mieux, s'il ne fait pas moins bien.
Carlsbad et Marienbad. Carlsbad est considéré par tous les auteurs et par les Allemands eux-mêmes comme le Vichy de l'Allemagne. C'est reconnaître que Vichy est le Carlsbad français. Un certain nombre d'affections sont en effet traitées avec un succès égal aux thermes de la Bohème et à ceux de l'Allier, dont les eaux diffèrent beaucoup cependant par leurs principes. Les sources de Vichy sont franchement bicarbonatées, celles de Carlsbad contiennent une proportion beaucoup moindre de
bicarbonate de soude et une quantité notable de sulfate et de chlorure sodiques, qui les rend laxatives, propriété qui n'appartient pas aux eaux de Vichy. Les affections chroniques du foie, certaines formes de la dyspepsie, le diabète, la gravelle et la goutte aiguë et régulière sont considérés comme les principales indications de Carlsbad par les médecins allemands qui, toutefois, s'accordaient il y a vingt ans à placer Vichy au premier rang dans le traitement delà goutte. Mais la station française compte encore plus de succès dans la dyspepsie, le diabète, la gravelle et les maladies hépatiques; chaque année l'observation clinique établit d'une manière incontestable les propriétés spéciales de Vichy dans ces affections, pour le traitement desquelles notre station ne le cède à ^aucune autre. Les eaux de Vichy, très-actives, sont cependant plus maniables que celles de Carlsbad. Il en est de même des sources fortes de Vais qui égaleraient à tous égards celles de Vichy si elles n'étaient froides, mais qui peuvent dans beaucoup de cas remplacer sans désavantage les eaux allemandes, surtout avec l'aide de leurs sources légèrement purgatives. Il est cependant un état morbide où Vichy ni Vais ne peuvent suppléer Carlsbad, c'est la pléthore abdominale. L'action purgative est alors nécessaire, et les eaux sulfatées et chlorurées de Carlsbad ou deMarienbad sont expressément indiquées; mais nous avons en France les eaux thermales de Brides, sulfatées et chlorurées, reconstituantes comme celles de la Bohême, non moins laxatives et qui peuvent remplacer, avec un succès égal, Carlsbad et Marienbad dans la pléthore abdominale, et Marienbad dans l'obésité. Montmirail (Vaucluse), dont Veau verte équivaut aux eaux purgatives de l'Allemagne, offre sous le beau climat de la Provence une station parfaitement aménagée où la pléthore abdominale et l'obésité sont traitées avec les mêmes résultats qu'en Bohême. Enfin les eaux thermales, laxatives et reconstituantes de Châtelguyon se placent au même rang.
Gastein et Teplitz en Bohême, sont fréquentés surtout par les névropathiques et les rhumatisants. Leurs eaux, très-peu, minéralisées mais à haute température, peuvent être comparées mais non préférées assurément, à celle? de Néris, Plombièresr
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Luooeuil, Aioc en Provence, Bains, Saint-Laureni-les-Bains, Dax et Chaudesaigws.
On voit par ce qui précède que les stations thermales de l'Allemagne, les plus en renom dans le corps médical français, et les plus fréquentées, il y a dix ans, par nos compatriotes, ne présentent, au point de vue thérapeutique, aucun avantage, aucune propriété qu'on ne trouve dans nos sources minérales.
TABLEAU GLASSIFICATIF
DÉCRITES DANS CE VOLUME
EAUX SULFUREES
Acqui, sulfurée calcique.
Agueda (santa), — calcique.
Aix-en-Savoie, — sodique.
Aix-la-Chapelle, — sodique.
Alceda(Ontaneday), — calcique.
Alhama de Murcie, — calcique.
Allevard, — calcique.
Amélie-les-Bains, — sodique.
Arechavaleta, — calcique.
Ax, — sodique.
Bagnèresde-Luchon, — sodique.
Bagnols, — sodique.
Barbazan, — calcique.
Barèges, — sodique.
Barzun, — sodique.
Bocklet, — calcique.
Borcette, — sodique.
Cadéac, — sodique.
Caille (la), — calcique.
Caldaniccia, — sodique.
Caldas de Cuntis, — sodique.
Cambo, — calcique.
Carcanières, — sodique.
Carratraca, — calcique.
Castéra Verduzan, — calcique.
Cauterets, — sodique.
Cauvalat, — calcique.
Chiclana, — calcique.
Christau (Saint-), — calcique.
Eaux-Bonnes, — sodique.
Eaux-Chaudes, — sodique.
Enghien, — calcique.
Escaldas (les), — sodique.
Escouloubre, — sodique.
Euzet, — calcique.
Gazost,
sodique.
Gervais (Saint-),
calcique.
Grâvalos,
calcique.
Gréoulx, • -
calcique.
Guagno
sodique.
Gurnigel
calcique.
Honoré (Saint-\
sodique.
Heustrich,
sodique.
Labassère,
Leamington, -
calcique.
Ledesma,
sodique.
Lenk (la),
calcique.
Marlioz,
sodique.
Montemayor (Bafios
de),
sodique.
Molitg,
sodique.
Olette,
sodique.
Panticosa,
sodique.
Pierrefonds,
calcique.
Pietrapola,
sodique.
Prese (le),
Preste (.la),
sodique.
Puda(la) ou Olesa,
sodique.
Puzzichello,
calcique.
Pystjân,
calcique.
Sauveur (Saint-),
sodique.
Schinznach,
calcique.
Tabiano,
calcique.
Tarasp,
sodique.
Trescore,
calcique.
Trillo,
calcique.
Valdieri,
Vernet (le),
- sodique.
Visos,
calcique.
Viterbe,
calcique.
TABLEAU CLASSIFJCATIF DES EAUX
IAI
EAUX CHLORUREES
Alianu,
chlorurée sodique.
Kissingen,
Acqui,
— sod.,sulf.
Kosen,
Andabre,
— sodique.
Krontlial,
Archena,
— sod.,sulf.
Leamington,
Amedillo,
— sodique.
Liebenzell,
Baden (Argovie),
— sodique.
Luxeuil,
Baden-Baden,
— sodique.
Mergentheim-Karls
Bagnoles,
— sod.,sulf.
bad,
Bains,
— sodique.
MoIht (el)
Balaruc,
— sodique.
Wolinarde Carranza
Battaglia (la),
— sodique.
Montecatini,
Borcelte,
— sod.,sulf.
Motte (la),
Bonrbon-Lancy,
— sodique.
Nauheim,
Bourbon - l'Archam-
Nectaire (Saint-),
bault,
— sodique .
Niederbronn,
Bourbonne,
— sodique .
Porretta (la),
Bourboule (la),
— sodique .
Pyrmont,
Galdas de Mombuy,
— sodique .
Royat,
Caldas de Reyes,
— sod.,sulf.
Salies de Béarn,
Cannstatt,
Salins (Jura),
Castellamare,
sodique .
Salins (Savoie),
Castellamare,
sod.,sulf.
Salzungen,
Cestona,
-■ sodique .
Schlangenbad,
Chatelguyon,
— sod.,bic.
Schwalheim,
Cheltenham
— sodique .
Selters,
Cliiclana,
— 60d.,SUlf.
Soden,
Creuznacb,
— sodique .
Soultzbad,
Durkheim,
sodique.
Tarasp,
Fitero,
— sodique.
Tercis,
Heilbrunn,
— sodique.
Trillo,
Herculesbad (Meha-
Uriage,
dia,
— sodique.
Vinadio,
Herculesbad (Meha-
Weilbach,
dia,
sod.,sulf.
Wiesbaden,
Hoinbourg,
sodique.
Wildbad,
Iscbia,
— sodique .
Wildegg,
Ischl,
— sodique .
sodique .
sodique .
sodique.
sodique.
sodique.
sodique.
sodique .
sod.,sulf.
sodique .
sodique.
sodique .
sodique.
sodique .
sodique .
sod.,sulf.
sodique.
sod.,bic.
sodique .
sodique .
sodique.
sodique.
sodique .
sodique .
sodique.
sodique .
sodique .
sod.,bic.
sodique .
sodique .
sod.,sulf.
sod.,sulf.
sod.,sulf.
EA1 \ ['.IflARIiONATEES
Aix (Provence),
bicarb.
calcique.
Bii.n
— sodique
Alban (Saint-),
sodique .
Bondonnean,
— mixte.
Alet,
calcique.
Brùckenau,
— calcique
Amphion,
mixte.
Bude-Pest,
Andabre.
sodique .
Buxton,
— calcique
Avesne,
mixte.
Caldas de Oviedo,
— calcique.
Balaton-Fûred,
calcique.
Castellamare,
— mixte.
Celles,
Chaudes-Aiguës,
Clifton,
Coise,
Condillac,
Courmayeur,
Cusset,
Ems,
Evian,
Fachingen,
Galniier (Saint-),
Geilnau,
Gleichenberg,
Hauterive,
Ischia,
Landeck,
Mont-Dore,
mixte.
Néris,
sodique .
Pfseffers,
calcique.
Pougues,
sodique.
Pré-Saint-Didier,
Ragatz,
calcique.
Sail-sous-Couzan,
sodique .
Salzbrunn,
sodique .
Saxon,
sodique .
Soulzmatt,
sodique .
Teplitz,
sodique .
Teplitz-Trentschin,
sodique .
Urberuaga de Alzola,
sodique .
Ussat,
sodique .
Vais,
sodique .
Vesuviana-Nunziante
mixte.
Vichy,
mixte.
mixte, calcique.
calcique.
calcique.
calcique.
sodique .
sodique .
calcique.
sodique .
sodique .
calcique.
calcique.
mixte, sodique .
sodique .
sodique .
EAUX SULFATEES
Alhama d"Aragon,
sulfatée mixte.
Gervais (Saint-),
mixte,
Alhama de Murcie,
calcique,
Giuliano (San),
calcique.
Amand (Saint-),
Hunyadi-Jànos,
sodiq. et
Audinac,
calcique.
magnés.
Aulus,
calcique.
Kreuth,
calcique.
Baden (Autriche),
calcique.
Kreuth,
sodique.
Bagnères-de-Bigorre ,
calcique.
Lavey,
mixte.
Bath,
calcique.
Lippspringe,
mixte.
Bertrich,
sodique .
Louèche, -
calcique.
Birmensdorf,
magnés.
Lucques,
mixte.
Bormio,
calcique.
Marie (Sainte-),
calcique.
Brides,
mixte.
Marienbad,
sodique .
Bude-Pest,
mixte.
Montmirail-Vacquey-
Busot,
calcique.
ras,
magnés .
Caldas de Cuntis,
sodique.
et sodiq.
Cambo,
calcique.
Panticosa,
sodique .
Capvern,
Plombières,
sodique.
Carlsbad,
sodique.
Pùllna,
sodiq. et
Cheltenham,
sodique.
magnés.
Cheltenham,
magnés .
Sacedon,
calcique.
Chianciano,
calcique.
Saidschûtz,
magnés .
Contrexéville,
calcique.
Salies de Béarn,
calcique.
Cransac,
calcique.
Scarborough,
magnés .
Dax,
calcique.
Sedlitz,
magnés .
Elster,
sodique .
Sermaize,
magnés .
Encausse,
Siradan,
calcique.
Evaux,
sodique .
Szkleno,
calcique.
Franzensbad,
sodique .
Viterbe,
calcique.
Friedrichshall,
sodiq. et
Vittel,
calcique.
magnés.
Warmbrunn,
sodique .
Gastein (Wildbad),
Weissenburg,
calcique.
TARLEAU CI.A^SIFICATIF DES EAUX.
LXÎll
EA1 \ FERRUGINEUSES
Alexisbad,
Alhama de Murcie,
Altwasser,
Amphion,
Andabre,
Antogasi,
Audinac,
Auteuil,
Bagnères-de-Bigorre,
Bagnères-de-Bigorre,
Bagnères-de-Luchon,
Bagnoles,
Barbotan,
Bauche (la),
Bocklet,
Bourbon - l'Archam-
bault, Brùckenau, Bude-Pest, Bussang, Cambo, Campagne, Castellamare, Castéra-Verduzan, Celles,
Charbonnières, Charlottenbrunn, Chàteau-Gontier, Châteauneuf, Chateldon, Chaudes-Aiguës, Chitignano, Cudowa, Driburg, Forges,
féminin, sulfatée bicarb.
— bicarb.
bicarb.
— bicarb.
— bicarb.
— sulfatée.
— sulfatée.
— bicarb.
— sulfatée.
— bicarb.
— crénatée.
— bicarb.
— bicarb.
bicarb.
— bicarb.
— bicarb.
— sulfatée.
— bicarb.
— bicarb.
bicarb.
— bicarb.
— sulfatée, sulfatée.
— bicarb.
— bicarb.
— bicarb.
— bicarb.
— bicarb.
— bicarb.
bicarb.
— bicarb.
— bicarb.
— bicarb.
Franzensbad,
Fuencaliente,
Gervais (Saint-),
Gleichenberg,
Griesbach,
Harrogate,
Iscbia,
I.enk (la
Liebenstein,
Liebwerda,
Luxeuil,
Malou (la),
Moritz (Saint-),
Orezza,
Pardoux (Saint-),
Passy,
Plombières,
Provins,
Pyrmont,
Recoaro,
Reinerz,
Rippoldsau,
Schwalbach,
Soultzbach,
Spa,
Sylvanès,
Szliacs,
Tarasp,
Trollière (la),
Tunbridge Wells,
Urberuaga de Alzola.
Vic-sur-Cère,
Viterbe,
Wildungen,
bicarb.
sulfatée.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
sulfatée.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
bicarb.
AIX-LA-CHAPELLE ET BORCETTE (PRUSSE
422 lui. de Paris. — Chemin de fer du Nord et chemins de fer allemands, 5 conv. par jour. — Trains express en 9 h. 32 m. Wagons-lits dans le train-poste de 8 h. du soir. Trains omnibus en il h. — 1" cl. 47 fr. 70 c. -, 2e cl. 35 fr. 85 c.
DE PARIS A AIX-LA-CHAPELLE PAR SAINT-QUENTIN, ERQUELINES, NA- MOR ET LIÈGE.
Aix-ln-Clinpelle, en allemand Aachen, ville de 83 000 hab. dont 5000 protestants, appartient à la Prusse rhénane ; elle est située au milieu d'un bassin riant et fertile, qu'environnent des hauteurs en partie boisées, en partie cultivées.
Les trois ruisseaux qui l'arrosent offrent do grands avantages aux manufactures pour le lavage des laines.
Hôtels. — Nuellens; Grand- Monarque; Grand-Hôtel; du Dragon d'Or; de Belle-Vue; de V Empereur ;àe \a.Couro>uie impériale; ('nions Hôtel; Kœnig von Spanien ; de Paris: Karlshaus.
Les prix de ces hôtels sont assez différents.
bains d'europe.
Les eaux d'Aix-la-Chapelle attirent chaque année 20 000 baigneurs environ.
On y compte huit établissenienls : Bain de l'Empereur, — de la Rose, — Neuf, — Saint-Corneille,
— Saint-Charles, — Saint-Quirin,
— de la reine de Hongrie, — Komphaus. Tous appartiennent à la ville et sont à la fois des hôtels et des maisons de bains.
La fontaine Elise {Elisenbrunnen) est un beau bâtiment achevé en 1824. La façade de style dorique a 89 met. de longueur. — C'est là que tous les matins ies malades viennent boire de l'eau thermale aux sons d'un orchestre qui joue de 7 à 8 h.
Monuments. — La Cathédrale reçoit d'ordinaire la première visite des étrangers. Son abside est du quatorzième siècle.
Le portail, mélange de styles différents, doit être prochainement démoli, et l'on se propose de restaurer la tour qui date, ainsi que ses portes en bronze, du huitième siècle. L'église est octogone et entourée d'une galerie à deux étages éclairée par le haut. Au centre de l'octogone, une pierre avec cette inscription : Carolo magno, indique le lieu où fut enseveli Charlemagne. Les principales curiosités de la chapelle haute ou Karslkapelle, les reliques, la chaire, le sarcophage et le trône de l'empereur ne se voient pas sans le payement préalable d'une certaine somme fixée par un tarif. On ne montre les grandes reliques que tous les sept ans. On paye, pour voir les petites reliques, 3 mk. (de 1 à 3 personnes), et pour voir la chaire, le sarcophage et le trône, 1 mk. 50pf.
(de 1 à 3 personnes). Tout près de la chapelle s'élève Y Hôtel de ville (Rathhaus), édifice gothique construit au xive siècle et nouvellement restauré. L'intérieur mérite d'être visité. On y remarque surtout la grande salle du couronnement, avec les statues des empereurs couronnés à Aix-la-Chapelle.
Les fresques sont de Réthel et de Kehren. Le Casino ou Kurhaus, situé dans la rue du Komphausbad, renferme un restaurant, un cabinet de lecture, une grande et belle
salle de bal et une belle salle de concert. Derrière s'étend un jardin où l'on fait de la musique tous les jours de 3 h. à 4 h. 1/2. — Le théâtre date de 1824.
Les environs d'Aix-la-Chapelle offrent de nombreuses promenades.
Les plus fréquentées par les étrangers sont, outre les boulevards, celles du Lousberg (50 met. de hauteur) transformé en jardin en 1807 (belle vue) et le jardin de Maria-Hilf.
Aix-la-Chapelle communique, par chemins de fer, avec Cologne, Jùlick, Trêves, Coblentz, Liège, Maestncht, Dusseldorf, Luxera burg, etc.
Borcette, en allemand Burtscheid, est une ville industrielle de 1 1 000 hab. située au S. O. d'Aix-la- Chapelle, derrière le beau viaduc du chemin de fer de Cologne.
10 min. suffisent pour s'y rendre.
Le vieux Borcette n'estguère qu'une longue rue sur le penchant d'une colline, où les maisons s'entassent et semblent se soutenir mutuellement jusqu'au bas d'un vallon qui court de PE. à l'O.
Hôtels. — Carlsbad; Roscnbad; Scliwerlbad; Neubad ; Prinzenbad; Goldmilhleabad; Schlangcnbad; Johannisbad. Ce sont à la fois des hôtels et des établissements de bains.
aix-la-chapelle. — LES eaux. — Eau thermale sulfurée et chlorée sodique. La proportion considérable de chlore contenue dans cette eau l'a fait classer parmi les chlorurées par M. Durand Fardel.
Connue dès l'époque romaine. En 1877 on a découvert une piscine romaine près du Kaiserbrunnen.
Émergence : D'un terrain où dominent les calcaires de transition et les schistes argileux. A l'Eifel (40 ou 50 kilomètres) on trouve des produits volcaniques.
Quatre sources principales, divisées en supérieures et inférieures
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d'après leur situation : Kaiserquelle, source de l'Empereur; Quirinusquelle, source de Saint-nuirin ; Corneliusquelle, source do Saint-Corneille; lloscnqudlc, source de la Rose; c'est la plus abondante. La Kaiscrquelle, la plus cliaudc et la plus minéralisée, alimente plusieurs établissements et la buvette Trinkquelle, appelée aussi source Elise. Chacune des autres sources alimente un ou plusieurs établissements.
Aix-la-Chapelle possède aussi quelques sources ferrugineuses froides, qui sont plus ou moins utilisées.
Densité: Kaiserquelle, 1,00349; Corneliusquelle 1,00327.
Température: Varie de 55°, Kaiserquelle, à 45°,5, Corneliusquelle (Rotureau).
Caractri-cs particuliers • L'eau d'Aix-la-Chapelle est limpide, son odeur est très-sulfureuse, son goût sulfureux et salé ; ces caractères sont plus prononcés dans les sources supérieures. Au contact de l'air, l'acide sulfhydrique se dégage rapidement, l'eau blanchit en se décomposant, perd une partie de ses caractères d'eau sulfureuse et n'a plus que la saveur d'un simple bouillon de poulet ; mais quoique le sulfure de sodium se soit décomposé, cette eau blanchie et transformée, comme le dit M. Filhol, en lait de soufre, n'en a pas moins l'action spécifique des eaux sulfureuses.
Emploi : Presque toujours le traitement est à la fois interne et externe. Boisson, principalement l'eau du Kaiserquelle, qui alimente la buvette dite Élise, bains et douches d'eau et de vapeur, frictions, massage, inhalation. Dans certains cas on fait usage pendant le traitement de l'eau de Borcette.
Situation : 173 met. au-dessus de la mer.
Climat : Moyenne annuelle, 9°,3b' ; moyenne de l'été, 160,88.
Action physiologique cl thérapeutique /Ces eaux agissent en général comme diaphorétiques et diurétiques, elles sont apéritives et quelquefois déterminent la constipation; quand au contraire elles ont un effet laxatif, elles n'activent pas la sueur et la diurèse. On les boit d'abord avec répugnance et cependant l'estomac les supporte bien. En bains, elles ne débilitent pas et rendent la peau moins impressionnable à l'air. Elles sont toniques et résolutives, et pourtant moins excitantes que la plupart des eaux sulfureuses. En général elles ne déterminent pas la poussée.
Les affections dans lesquelles ces eaux réussissent le mieux sont: le rhumatisme chronique, musculaire et articulaire, surtout lorsque le malade est de constitution lymphatique; le lymphatisme et la scrofule, notamment dans leurs manifestations à la peau sous forme vésiculeuse ou pustuleuse, herpès, eczéma, impétigo, acné, sycosis; les paralysies rhumatismales, hystériques ou résultant d'intoxication métallique ; l'atrophie musculaire localisée ou même, dans quelques cas, tendant à devenir générale ; Tangine glanduleuse, la laryngite de même ordre et le catarrhe bronchique. Elles sont contre-indiquées dans les dermatoses sèches ou squammeuses, dans la paralysie consécutive à l'hémorrhagie cérébrale, dans la phthisie à tous les degrés.
Analyse (Liebig, 1851).
KAISERQUELLE.
Eau l kilogr.
Chlorure de sodium 2»r,63940
Bromure de sodium 0, 00360
Iodure de sodium 0, 00051
Sulfure de sodium 0, 00950
Carbonate de soude 0, 65040
Sulfate de soude 0, 28272
— dépotasse 0, 15445
— de protoxyde de fer 0, 00955
Silice 0, 06611
Matière organique 0, 07517
Carbonate ie lithine 0, 00029
— de strontiane 0,00022
— de manganèse. \
Phosphate d'alumine /
„, r , , . . > traces
Fluorure de calcium et (
ammoniaque )
4«',10I90 100 volumes du gaz se dégageant de l'eau comprennent:
Azote 66«r,98
Acide carbonique 30, 89
Acide sulfhydrique 0, 31
Hydrogène protocarboné 1 , 82
lOOf',00
Bibliographie : Mûller, Aix-la-Chapelle et ses environs... Aix-la- Chapelle, 1855. — Wetzlar, Traité pratique des propriétés... des eaux... d'Aix-la-Chapelle. Bonn, 1856. — Stràter, De quelle manière prenaiton les bains du temps de Charles-Quint, à Aix-la-Chapelle? Aix-la-Chapelle, 1858. — Lersch, Nouveau Guide du baigneur et du touriste à Aix-la-Chapelle, 1874. — A. Reumont, Aix-la-Chapelle et Borcette, guide pratique du médecin et du malade, 1875.
borcette. — les eaux. — Eaux thermales sulfurées et chlorurées sodiques ou chlorurées sodique,s.
Connues dès l'époque romaine. [V. Aix-la-Chapelle.)
Émergence : D'un terrain où dominent le calcaire de transition, les schistes argileux et le grès micacé.
Vingt-cinq sources qui toutes, suivant Helfft, ont plus ou moins le goût et l'odeur sulfureux, et dont neuf seulement sont employées médicalement. Les principales sont : dans la ville, le Kochbrunncn, fontaine bouillante ; la Grosbadquelle, source du grand bain, récemment
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installée en buvette; la Mùhlenbadquelle, source du Moulin; hors la ville, le Victoriabrunnen, source Victoria, et les deux Hauptquellen , sources principales.
Densité : 1,003 à 1,004.
Température .-Variant dc25°,3, Krebsbadquelle, à G0°, Victoriabrunnen; 72°,5, Kocbbrunnen, et 73°, 12, Miihlenbadquello (HeliTt).
Caractères particuliers : L'eau des sources les plus sulfureuses est limpide avec une odeur hépatique et un goût lixiviel, comme celles d'Aix-la-Chapelle. Les sources moins sulfureuses donnent une eau limpide, inodore et salée.
Emploi : Boisson, bains et douebes d'eau, de vapeur.
Situation : 173 mètres au-dessus de la mer, à moins d'un kilom. d'Aix-la-Cbapelle.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux de Borcette agissent à peu près comme celles d'Aix-la-Cbapelle.
Analyse (Hamberg, 1859).
VICTOniABRL'NNEN.
Eau l kilogr.
Cblorure de sodium 2*r,7913
Sulfure de sodium 0, 0018
Bromure de sodium 0, 0011
Iodurc de sodium 0, 0002
Sulfate de potasse 0, 1664
— de soude 0,2817
Carbonate de soude 0, 6242
— de lithine 0, 0034
— d'ammoniaque 0, 0062
— de magnésie 0, 0288
— de strontiane 0 , 0034
— de ebaux 0,1439
— d'oxyde de fer 0,0018
— de manganèse 0,0005
— de cuivre 0,0001
Arséniate de ebaux traces
Phosphate de chaux 0, 0006
Alumine 0, 0007
Silice 0 , 0662
Matière organique 0, 0016
Gaz acide carbonique combiné 170c. c.
— — libre 6
Bibliographie (V. Aix-la-Chapelle).
ALEXISBAD (ANHALT-BERNBURG).
1013 kil. de Paris. — Chemin de fer du Nord et chemins de fer allemands. — Trains express en 29 h. lrc cl. 58 fr. 95 c. et 47 mk. 61 pf. ; 2e cl. 43 fr. 85 c. et 35 mk. 20 pf. Trains omnibus en 30 h. 28 m.
7G pf. ; 1" cl. 5 mk. 90 pf. ; 3e cl. 3 mk. 90 pf.
De Frose à Ballensledt, 14 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour en 44 m. et 29 m. ire cl. 1 mk. 15 pf. ; 2" cl. 90 pf. ; 3e cl. 60 pf. ; 4e cl. 35 pf.
De Ballensledt à Harzgerode, 17 kil.
— Diligence tous les jours en 2 h.
45 m. ; 1 mk. 70 pf.
De Harzgerode à Alexisbad, 30 m.
de marche.
Alexisbad est un bain situé à 385 met. dans le Selkethal (duché d'Anhalt-Bernburg), entre des collines boisées qui ont été agréablement transformées en jardin.
L'établissement, fondé en 1811, est bien installé à tous égards; on trouve aussi des logements confortables dans les maisons particulières.
Les environs offrent de nombreuses promenades : le Friedrichsplatz, le Louiscntempcl, le Habichtstein, les Schlothcimsfelsen. le Carlsplatz, la Belle Vue, le Schirm, etc.
DE PARIS A ALEXISBAD PAR COLOGNE, BRUNSWICK, FROSE ET HARZGE- RODE
De Paris à Cologne par Saint-Quentin, Erquelines, Namur et Liège, 492 kil. Chemin de fer. 5 conv. par jour.
Train express du soir avec wagonslits et sans changement de voitures, en 11 h. 5 min. Trains omnibus en 19 h. 30 m. — lre cl. 58 fr. 95 c. ; 2e cl. 43 fr. 85 c.
N. B. Les voyageurs qui se rendent en Allemagne par Cologne doivent faire visiter dans cette ville leurs bagages, sous peine de les voir retenir à la douane.
De Cologne à Brunswick, 388 kil.
chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains rapides en 10 h. 10 m. lre cl. 36 mk.; 2" cl. 26 mk. 70 pf. Trains ordinaires, en 13 h. 40 min. lrc cl. 31 mk. 90 pf. ; 2e cl. 24 mk. ; 3e cl. 16 mk.
De Brunswick à Frose 99 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour dont deux seulement correspondent avec les trains de Frose à Ballenstedt.
Trains du matin en 3 h. 19 m. Train du soir en 2 h. 47 m. 1" cl. 8 mk.
LES eaux. — Eau froide, ferrugineuse sulfatée.
Connue depuis 1766.
Emergence : D'un terrain où domine le grauwacke et, à sa limite, le terrain houiller ; les montagnes environnantes sont riches en fer, cuivre, galène, spath-fluor, etc.
Trois sources : Selkebrunncn, source de la Selke ; Alexisbrunrten. source d'Alexis; Ernabrunnen, source d'Erna : cette dernière est à un quart d'heure de distance.
Densité : Alexisbrunnen, 1,00095.
Température : Alexisbrunnen, 9°,5 ; Selkebrunnen, 7°,6.
Caractères particuliers : Selkebrunnen, eau limpide, inodore, d'un goût fortement styptique; Alexisbrunnen, d'un goût plus agréable que la précédente, se prête mieux à l'usage interne, grâce à l'acide carbonique qu'elle contient; le co act de l'air lui fait déposer un précipité ocreux.
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Emploi : Boisson, bains et douches d'eau et de vapeur.
Établissement hydrothéra pique.
Action physiologique et thérapeutique: Ces eaux et surtout celles de la Selkebrunnen sont très-excitantes et développent au plus haut degré les phénomènes qui résultent de l'usage des eaux ferrugineuses. On les recommande notamment dans l'atonie des muqueuses avec sécrétion abondante et dans les névralgies que l'on peut rapporter à l'anémie.
Analyse (Sonnenschcin, 18G6).
ALHXISBRUNNEN.
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de potasse 0e'',036
— de soude 0,091
— de chaux 0, 0.61
— de baryte traces.
Chlorure de potassium 0, 019
Carbonate d'oxyde de fer 0, 031
— — de manganèse 0, 017
— de magnésie 0,034
Acide phosphorique 0, 003
Alumine 0, 0002
Silice 0, 027
Acide titanique \
— arsènique . . . f traces Oxyde de cobalt. . . i
— de nickel.. . )
Humine 0, 027
0^,4102 îlaz acide carbonique 2(36^. <=. ,6
ALTWASSER iPRUSSEï
•1428 kil. de Paris. — Chemin de fer du Nord et chemins de fer allemands. — Trains express en 32 h. 54 m. l,e cl. 126 fr. et 27 nik. 50 pf.; cl. mixte 104 fr. 15 c et 20 mk. 80 pf. ; 2- cl. 92 fr. 10 c. et 20 mk. 60 pf.
DE PAHIS A ALTWASSER PAR BERLIN ET KOHLFURT.
Bel'nrisi'i Berlin par Saint-Quentin, Namur, Erquelines, Liège, Cologne, Hanovre et Stendal, 1075 kil. Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train express du matin en 23 h. 10 m. Express du soir, sans changement de voitures et avec
■wagons-lits en 23 h. 45 m. lrc cl.
126 fr.; cl. mixte (l"' en France, 2e en Allemagne) 104 fr. 15 c.; 2" cl. 92 fr. 10c. De Berlin " Aliwaeser par Kohlfnrt et Huhhank, 353 kil. Chemin de fer.
1 conv. par jour. Train ordinaire et direct de 11 h. du soir en 9 h. 44 m. I'" cl. 27 mk. 50 pf. : 2e cl. 28 mk. 60 pf.; 3e cl. 13 mk. 70 pf.
Altwasser, v. de 7700 hab., station de chemin de fer, a des mines de lignite, des fonderies et est connue aussi par ses sources minérales.
Hôtels. — Kunse, Villa Nova, Berger.
Quatre établissements thermaux contiennent 48 cabinets de bains.
Un service de diligence relie Altwasser à la station minérale de Salzbrunn (4 kil.).
Non loin d'Altwasser est situé Charlottenbrunn (V. ce mot).
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue dès le quatorzième siècle sous le nom de Aqua antiqua.
Émergence : d'un terrain de grès où se rencontrent des veines de houille.
Sept sources : Oberbrunnen ou Mùlilenbrunnen, source haute ou source du Moulin, la plus anciennement connue; Fricclrichsbrunnen ou Niederbrunnen, source basse ou de Frédéric, découverte en 1771; Mittelbrunnen, source du milieu; Georgenbrunnen, source de Georges, découverte en 1824, bien captée, entourée d'une balustrade en fer et recouverte d'un toit posant sur des colonnes; Wiesenquellen, sources des prés, découvertes, l'une en 1798 et l'autre en 1801 ; Louisenbrunnen, source de Louise, obtenue par un forage en 1857, c'est la plus riche en fer.
Température : 8°, 7.
Caractères particuliers : Eau limpide, tirant sur le jaune, source haute et source basse ; goût acide et astringent, surtout dans la source haute; agréable et frais, source de Georges; odeur hépatique faible source haute; odeur acide, bulles de gaz, source basse.
Emploi : Boisson, source de Georges; bains et douches, source basse. On mêle quelquefois à l'eau des bains une boue minérale.
Situation .- 407 m. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes assez doux.
Saison : Du 20 mai au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau, très-riche en fer et en manganèse (Georgenbrunnen, Oberbrunnen), ce qui 'permet de penser que de nouvelles analyses y montreront la présence de l'arsenic, agit principalement sur les systèmes nerveux et musculaire et sur les muqueuses. Elle est tonique, analeptique et excitante comme les eaux ferrugineuses en général. L'estomac la supporte bien. On ajoute quelquefois à l'usage des eaux celui de boues que l'on trouve près de la station minérale dans une grande prairie marécageuse. Ces boues sont très-riches en fer, en manganèse et en ammoniaque. On les emploie surtout contre les affections du système nerveux. La chlorose, l'anémie et les accidents qui s'y rattacheni sont l'indication thérapeutique principale des eaux d'Altwasser. On associe quelquefois l'usage de l'eau de Salzbrunn à celui des eaux d'Altwasser, et certains malades, après avoir pris les eaux de Salzbrunn, viennent prendre celles d'Altwasser.
L'eau de la source de Georges se transporte.
ALLKMAGN!
ANTOCAST.
Analyse (Fischerj.
GEOHGENBRTJNNEN.
Eau 1 kilogr.
Chlorure de sodium 0«'', 001
Sulfate de magnésie 0, 252
— de soude 0, 170
— de chaux 0, 215
Carbonate de magnésie 0, 012
d'oxyde de manganèse 0, 025
— de fer 0, 121
Silice 0, 107
Extractif 0, 110
Acide carbonique 13ïKc.,6
STRASBOURG, APPENWE1ER ET OP
PENAU.
De Paris à Avricowt (Allemagne), 412 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour dont 3 correspondent directement avec Oppenau. Trains rapides en 8 h.
10 m. Trains ordinaires en h. 9 50 m. 1" cl. 50 fr. 45 c; 2'' cl. 37 fr. 85 c. 3° cl. 27 fr. 75 c.
D'Avricouvt (Allemagne) à Oppenau, 136 kil. Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train rapide en 6 h. 20 m. ir« cl- 12 mk. 75 pf.; 2° cl. 8 mk. 85 pf. Trains ordinaires en 7 h. 16 min. lr- cl. il mk. 65 pf.; 2" cl. 7 mk. 75 pf.; 3" cl. 5 mk. 10 pf.
De Oppenau à Antogast, 1 h. de marche environ au S.-E.
Antogast appartient au grandduché de Bade. Cette station thermale est tellement encaissée dans une vallée au pied de la RossbiilUschanze, qu'elle ne voit le soleil
que pendant l'été. Elle est très-fréquentée.
V établissement a été récemment amélioré; les cabinets de bains, au nombre de seize, sont refaits à neuf, au rez-de-chaussée, assez grands et bien installés, avec tous les appareils nécessaires. La salle à manger peut contenir environ 200 convives. Il y a 50 chambres, dont 25 à deux lits.
Les promenades environnantes demandent des jarrets éprouvés et de bons poumons, mais elles offrent de beaux points de vue. On peut aller par le Breitenberg à Freiersbach, b. situé au débouché de la jolie vallée du même nom; à Peterslhal, v. de 1500 hab., ou à Griesbach ( V. ce mot) ; se rendre par la Rossbiihl aux ruines de l'abbaye et aux cascades d'Allerheiligen; faire l'ascension du Kniebis, etc.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Co7inue dès le seizième siècle.
Trois sources : Urquelle, source primitive, consacrée aux bains;^4nionsqucllc, source d'Antoine ; Petersquelle, source de Pierre. Ces sources ne présentent presque pas de différences entre elles.
Débit en 24 h. : source d'Antoine, 15 hectol.; source de Pierre, 10 hectol.
Densité : 1.00277, source d'Antoine; 1,0035, source des bains.
Température : 10°.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, inodore, goût acidulé prononcé, un peu atramentaire. Exposée à l'air elle se trouble et dépose un précipité rougeâtre.
Emploi : Boisson, bains et douches.
Situation : 520 m. au-dessus de la mer.
Climat doux.
Saison : de mai à octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau, riche en fer et •en bicarbonate calcaire, agit surtout à la manière des ferrugineux; elle ce paraît avoir aucun avantage particulier sur ses congénères et son indication principale est l'anémie.
Elle se transporte en grande quantité.
Analyse (Bunsen, 18G7).
SOURCE D'ANTOINE
Bicarbonate de soude 08', 69967
— de chaux 0, ' 83624
— de strontiane 0, 00119
— de magnésie 0, 53955
— de fer 0, 03339
— de manganèse 0, C0044
Chlorure de sodium 0, 04548
Sulfate de soude 0, 73606
— dépotasse 0, 05905
Phosphate de chaux tribasique 0, 00160
Alumine 0, 00249
Acide silicique. 0, 04968
— carbonique libre 2, 04434
Azote 0, 00088
Substance organique non déterminée.... traces.
Gaz en dissolution par litre d'eau, ramené à la température de 0 et à '760 de pression :
Acide carbonique libre 1036e.'., 8
Azote libre 0, 7
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Composition du gaz qui se dégage de la source :
Acide carbonique 95,Î0
Bibliographie : A. Robert, Guide du médecin et du touriste aux bains de la vallée du Uliin... Paris et Strasbourg, 1669.
BADEN-BADEN (grand-duché de bade).
56G kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en 13 h. 38 min. Trains omnibus en 16 h. 15 min. lr'' cl. 70 fr. 20 c. ; cl. mixte (lr" en France, 2° en Allemagne) (il fr. «5 c. ; 2" cl. 51 fr. 95 c.
CE PARIS A BADEN-BADEN PAR AVRI- COCJRT ET STRASBOURG
De Paris <i Avricourt, 412 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour.
Trains express en 8 h. lo min. Trains omnibus en 9 h. 50 m. ire cl. 50 fr. 45 c. ; 2" cl. 37 fr. 85 c; 3e- cl. 27 fr. 75 c.
De Aerioouri à Oos par Strasbourg et Appenweier, 149 kil. — Chemin de fer. ti conv. par jour. Trains express en 4 h. 27 min. lro cl. 12 mk. 75 pf. ; 2e cl. 8 mk. 85 pf. Trains omnibus en 5 h. 20 m. Il mk. 65 pf . ; 7 mk. 75 pf.; 4 mk. 90 pf.
De Oos è Baden-Baden, 5 kil. — Chemin de fer. 17 conv. par jour. Trajet en 10 m. lr,! cl. 60 pf. ; 2e cl. 45 pf.; 3- cl. 20 pf.
Bade, appelé en allemand Baden-Baden pour le distinguer des pays du même nom situés en Suisse et en Autriche, est une ville du grand-duché de Bade, peuplée de 11 100 b. et bâtie presque à l'entrée de Tune des plus belles vallées latérales de la Forêt Noire, sur le penchant d'une colline et sur les bords du ruisseau de l'Oos. Elle est visitée annuellement par environ 40 000 étrangers.
Hôtels. — 1" classe : Victoria;
de Bade; d'Angleterre; de l'Europe; ëlephanienbad; de Russie; Stadt; Baden; de Zàhringen; de France; de Hollande; Belleoue.
— 2e classe: de Saint-Pétersbourg; Oberts: MiMer; Bairisrhrr Ho); de X Étoile d'Or; des Trois Rois, etc.
Les étrangers qui veulent séjourner une ou plusieurs semaines à Bade se logent dans des maisons garnies.
La maison de conversation est un vaste édifice situé sur la rive g.
de l'Oos et orné d'un portique corinthien; les étrangers s'y réunissent l'après-midi et le soir.
Depuis la suppression des jeux, il faut une carte pour entrer à la conversation.
Le bâtiment principal contient un grand salon de plus de 48 m.
de longueur sur 16 m. de largeur, une autre magnifique salle de bal et de concert (le salon des /leurs) et qualre ou cinq salons latéraux, tous décorés par Cicéri et richement meublés. Les deux ailes sont occupées : celle de dr.
par la restauration, celle de g. par le théâtre; sous les galeries laté-
raies se trouvent un café, une librairie et un cabinet de lecture, qui reçoit les principaux journaux français, anglais et allemands. Enfin, devant la façade, des deux côtés d'une double allée de beaux arbres, de nombreuses boutiques de bois offrent aux étrangers tous les objets dont ils peuvent avoir besoin, et donnent à cette partie de la promenade l'aspect d'un champ de foire perpétuelle.
Des bals ont lieu une fois par semaine à la maison de conversation.
On donne aussi des concerts trois fois par jour en été, dans le kiosque devant la maison de conversation, et le soir, ea hiver, dans le grand salon.
Le théâtre est situé sur la place où se donnent les concerts. Derrière le théâtre est la Kuns thalle, où a lieu une exposition permanente d'objets d'arts.
Au N. de la maison de conversation et plus près del'Oos se trouve la nouvelle Trinkhalle, qui se compose d'une colonnade ou portique de 88 m. de longueur sur 12 m. de largeur, et d'un bâtiment dont l'entrée se trouve placée au milieu de cette colonnade- c'est dans un bâtiment contigu que se trouve la Trinkhalle proprement dite, vaste salle où jaillit par deux robinets l'eau minérale amenée des sources.
Un Établissement thermal , nommé Bai>is Frédéric, a été récemment construit avec le plus grand luxe sur le versant sud du Schlossberg. Cet édifice à trois étages est parfaitement installé pour les bains et les douches de toutes sortes, le traitement hydrothérapique et l'inhalation d'eau minérale pulvérisée.
Plusieurs des nombreux hôtels, de Bade renferment aussi des établissements thermaux avec baignoires et appareils pour douches.
Les prix y sont moins élevés qu'aux Bains Frédéric.
On fait aussi à Bade des cures de petit-lait, de lait etde raisin.
Monuments. — Église collégiale, bâtie au septième siècle, reconstruite en 1753 et réparée en 1837 ; — le Nouveau château du grandduc de Bade, édifice qui date de la fin du dix-septième siècle et s'élève au-dessus des plus hautes maisons de la ville ; l'intérieur en a été trop richement décoré ; les souterrains qui s'étendent audessous du château ont éié construits par les Bomains et ont longtemps servi de thermes.
Promenades et excursions. — Aucun pays n'offre des promenades aussi nombreuses, aussi agréables, et aussi variées que les environs de Bade :
1° Le Vieux château, dont les ruines couronnent à 545 m. la montagne boisée qui domine la ville ■ les Rochers, où l'on découvre de beaux points de vue (de 2 h. 30 m. à 3 h., aller et retour). — 2° Le Chemin de l'Écho et l'Image de Relier (30 min.). — 3° V Allée des soupirs (10 min.); la Chaire du Diable (1 h.); la Gorge aux loups (1 h. 15 min.); Ebersteinburg (1 h.
30 min.). — 4» Le Hœslig (30 min.). — 5° Le Mercure (1 h. 30 min. env., 3 h. aller et retour). — 6° Lichtenthal (30 min.). — 7° Gunzenbach (15 min.). — 8° Eberslein (de 2 h. 45 min. à 3 h.) . — 9° Gemsbach (3 h. 15 min.). — 10° La Cascade de Geroldsau (1 h. 45 min.), etc.
Pour ces promenades, on trouve
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des voitures à un ou deux chc- l un tarif. — On loue aussi à Bade vaux, dont les prix sont fixés par I des chevaux et des ânes.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Connue et employée dès l'époque romaine, selon toute probabilité.
Émergence : Source principale, d'un rocher qui renferme de l'amphibole et du quartz ; le terrain des montagnes environnantes est un calcaire stratifié, plus loin on trouve les montagnes primitives.
Douze sources dont les plus importantes sont: la Hauptquelle ou Ursprung, source principale ou source d'origine; Le Kuhlerbrunnen, source fraîche ; la Bulle, la cuve ; la Metzigquelle, source de la Boucherie; ces deux sources ont chacune deux griffons séparés et se réunissent sous un tunnel; Klosterquellen, sources du couvent; Judenquellen, sources des Juifs.
Deux autres sources d'une autre nature, le Stahlbad, source ferrugineuse et le Stephansbad, source de Stéphanie, ne .«ont pas encore exploitées, mais cette dernière paraît devoir l'être bientôt.
Débit total en 24 heures : 6590 hectolitres (Osann).
Densité: Hauptquelle, 1,0026 à 26°,2 (Bunsen).
Température •• Hauptquelle, 68°,63 (Bunsen), Kuhlerbrunnen, 47°;5 ; ou voit que la source fraîche est encore assez chaude. Les autres ont une température plus voisine de celle de la source principale.
Caractères particuliers : Hauptquelle, eau limpide, inodore, goilt très-légèrement salé, ne paraît pas gazeuse (Rotureau). Osann lui attribue le goût d'un bouillon très-salé ; suivant le même autenr elle dégage dans le verre quelques bulles de gaz et forme dans la source des stalactites de carbonate et de sulfate de chaux et de fer, ainsi qu'un limon de couleur brune, badeschlamm ou bademoor.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau et de vapeur, inhalation. La buvette est alimentée par la Hauptquelle.
Fumigations de pommes de pin, cures de petit-lait.
sii nation : 205 mètres au-dessus de la mer. •
Climat : Doux.
Saison : Du 1er mai au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de la Hauptquelle est à la fois diaphoréiique et diurétique, laxative et tonique; elle agit sur les muqueuses et facilite leurs sécrétions, elle excite l'appétit et ranime les forces. En bain d'eau et de vapeur, ces sources n'ont guère s avant M. Rotureau, que l'action de l'eau et de la vapeur ordinaire. Ce savant observateur remarque cependant que la vapeur des eaux de Bade exhale, dans la salle du Dampfbad, une odeur sulfureuse, et que fi répression de cette vapeur sur la peau n'est pas celle de la vapeur d'eau pure. En résumé, les eaux de Baden-Baden agissent surtout comme excitantes dans l'affaiblissement des organes en général.
Elles peuvent réussir, dans le rhumatisme et la scrofule, chez les sujets très-excitables, dans la dyspepsie et dans certaines névralgies.
Leur thermalité est un de leurs moyens d'action les plus puissants; mais ce moyen doit être surveillé dans son emploi.
Analyse (Bunsen, 1871).
HAUPTQUELLE.
Eau 1 kilog.
Bicarbonate d'oxyde de fer 0£r, 0049
— de magnésie 0, 0115
— de chaux 0, 1657
Sulfate de chaux 0, 2036
— dépotasse 0, 0022
Chlorure de potassium 0, 1638
— d'ammonium 0, 0050
— de sodium 0, 1511
— de magnésium 0, 0082
Phosphate de chaux 0, 0028
Alumine 0, 0011
Silice 0, 1 190
Acide carbonique (19c.e.,5) 0, 0389
Bibliographie : Jagerschmidt, Baden und der untere Schwarzwald, Karlsruhe, 1846. — Huhn, Baden et ses environs. Baden, 1852. — Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe, Paris, 1858. — A Robert, Guide du médecin et du touriste aux bains de la vallée du Rhin... Paris et Strasbourg, 1869. — Biermann, Baden-Baden alsKurort, Heidelberg, 1872.
DE PARIS A BADEN PAR CARLSRUHE MUNICH ET VIENNE
De Paris à Vienne par Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Munich, Salzbourg ou Simbach, 1382 kil.
— Chemin de fer. Train express du matin par Salzbourg, en 36 h. 37 m.
Train-poste du soir, sans changement de voitures et avec wagons-lits, en 33 h. 30 min. — lrc cl. 172 fr. 15 C; 2° cl. 126 fr. 10 c.
De Vienne à Baden, 27 kil. — Che-
min de fer. 4 conv. par jour. Trains rapides en 33 m. Trains ordinaires en 1 h. i"> cl. 1 mk. 2C pf. ; 2* cl. 95 pf. ; 3e cl. 63 pf.
Dadcn, V. autrichienne de 5000 hab., située sur le penchant oriental de la montagne de Wienerwald, doit son origine et sa prospérité actuelle à ses eaux, les Aquaz cetise ou Aquse pcimwnicse des Romains.
Hôtels. — Miinsch; Stadt Wien;
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Hirsch; Griiner Baum; Sehwar-
zcr .!'//'/•.• Loowe, etc.
A Baden, on se baigne généralement en société ; les hommes et les femmes, vêtus d'un costume tout particulier, ne sont pas séparés.
Le plus beau des établissements thermaux est celui de Sauerkof, construit en 1 8*22. On peut, si l'on veut, avoir des bains particuliers.
Le Hersogsbad est assez vaste pour contenir l.">0 personnes.
Depuis 1848, on a fondé à Baden une Schwimmanstalt [école de natation). Ce bassin est alimenté par l'eau thermale dont la température a été abaissée à 211 ou 2"> degrés.
Monuments. — Église dédiée à saint Etienne; hôtel de ville (HSlà);
colonne de. la Sainte-Trinité (1714):
théâtre, etc.
Promicnapes. — Nombreuses sont les promenades des environs de Baden. On va d'abord au parc ou Theresiengarten, dont plusieurs air lées conduisent au Cafoùarienberg (10 min.); l'allée principale finit au pied de la montagne où se trouvent le temple d'Esculape (1798), le kiosque et VArena (théâtre de jour); — on peut visiter encore la ]\'eilburg, palais d'été de l'archiduc Charles, entouré de beaux jardins ; — les ruines de la liurgcneck, château détruit par les Hongrois; — VEisernc Thor (Porte de 1er), montagne haute de 818 mètres, etc.
les eaux. — Eau thermale, sulfatée calcique, sulfureuse.
Connue dès l'époque romaine, au premier siècle.
Émergence : D'un terrain où se présentent des calcaires stratifiés, des schistes, du gypse, des pyrites et de la houille.
Treize sources : Ursprung ou RÔmerquelle, source d'origine ou des Romains, la seule dont on boive l'eau; Theresienquelle, source de Thérèse; Antonsquelle, source d'Antoine; Herzogsquelle, source du duc ; terçgrinusquelle, source de l'étranger; LéupoldsqueUc, source de Léopold; Franzensquellc, source de François; ,fohanncsi/uelle, source de Jean; Engelsquelle, source de l'Ange; JosephsqueUe, source de Joseph; Carolinciujuclle, source de Caroline; Miliiair quelle, source des militaires.
Débit en 24 heures : Ursprung, 7 (i07 hectol. (Osann).
Densité : Ursprung, 1,004 (Osann); moyenne des sources, 1,00190 (Rotureau).
Température : Varie de 28°, Peregrinusquelle, à 36°, 5, JosephsqueUe (Rotureau).
Caractères particuliers : Eau limpide, se troublant légèrement au contact de l'air, à goût et odeur hépatiques, déposant sur les parois des sources une cristallisation jaune qu'on nomme sel de Baden (Osann).
Emploi : Boisson (Ursprung), bains de baignoires et de piscines, bains de limon et de vapeur, douches d'eau et de vapeur, inhalation.
sitii<i!i<},i : 212 mètres au-dessus de la mer.
Climat : Doux, température moyenne 11°, variations brusques et fréquentes.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de l'Ursprung est laxative, à la dose de deux à quatre verres, et diurétique. SuivantM.Ro-
tureau, son usage en boisson détermine dans l'urine la présence d'une plus grande quantité d'acide urique, elle active la circulation, les fonctions de la peau et celles des muqueuses en général ; elle détermine quelquefois la poussée, qui survient beaucoup plus communément à la suite des bains. Ici comme ailleurs, les eaux sont d'autant plus excitantes que leur température est plus élevée ; mais ce qui est particulier aux eaux de Baden, c'est une action énergique sur la peau et sur les systèmes nerveux et sanguin, qui détermine rapidement la poussée, dispose aux congestions sanguines et commande les plus grands ménagements.
Ces eaux réussissent dans le catarrhe bronchique, avec ou sans emphysème, et dans la laryngite chronique simple. C'est presque uniquement en boisson que les eaux sont employées dans ce cas ; la présence de tubercules en contre-indique formellement l'usage. On les applique avec succès dans l'atonie des intestins, le catarrhe vcsical et la vaginite avec leucorrhée chez les malades soumis à la diathèse herpétique, mais à la condition que tout état inflammatoire ait cessé. Elles :-ont utiles aussi quand il existe dans l'économie un excès d'acide urique, et par conséquent au début de la goutte, mais non quand cette affection est confirmée. Le rhumatisme et les paralysies qui en procèdent ainsi que les paralysies par intoxication métallique, les diverses formes de la scrofule, surtout les dermatoses de nature lymphatique (on cite même des guérisons d'acné, de psoriasis et de lupus), sont, avec les affections énumérées plus haut, les maladies le plus heureusement traitées par les eaux de Baden. C'est à leur thermalité plus encore qu'à leurs principes que ces eaux doivent des effets qui sont produits également, sinon mieux, par des eaux congénères mais plus minéralisées. La pléthore sanguine, la disposition aux congestions, les hydropisies, l'anémie avec grand affaiblissement, l'état aigu récent et la grande excitabilité, enfin les affections du cœur, les névralgies, et les névroses sont les principales contre-indications à noter.
Analyse (1862).
URSPRUNU.
Eau, i litre.
Carbonate de chaux 0«r, 20538
— de soude 0, 09367
— de magnésie 0, 14297
Sulfate de chaux 0, 73493
— de potasse 0, 07 290
— de soude 0, 30129
Chlorure de sodium 0, 25516
— de magnésium 0, 23089
Sulfure de magnésium 0, 04603
Silice 0, 03572
Matière organique et perte 0, 04974
ALLEMAGNE. — BALATON-FURED.
Gaz acide carbonique 44cc-, 78
— sulfhydrique 2, 56
Azote 14, 53
Oxygène 1, 62
BALATON-FURED.
177'» kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains rapides en 45 h. 15 m. Trains ordinaires en 47 h. 15 m. \r- cl. 172 fr. 15 c. et .il fl. 39 kr.; cl. mixte 138 fr. 80 c. et 16 fl. 46 kr. ; 2'-- cl. 126 fr. 10 o. et 16 fl. 46 kr.
DE PARIS A FÛRED PAR VIENNE, PEST ET SIO-FOK.
De Pctris à Vienne par Avricourt, Strasbourg, Curlsruhe, Stuttgart, Munich et Simbach ou Salzbourg, 1382 kil. Chemin de fer. Train-poste (par Simbach), sans changement de voitures et avec wagons-lits en 33 h.
30 m. Express du matin (par Salzbourg) en 36 h. 30 m. V cl. 172 fr.
15 c. ; 2e cl. 126 fr. 10 c.
De Vienne à PeH, 278 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trainposte en 7 h. Trains ordinaires en 9 h. 1" classe 14 fl. 31 kr. ; 2" cl. il fl. 78 kr. ; 31' cl. 7 fl. 14 kr.
De Peut à Sio-Fok, 114 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour en 3 h.
45 m. 1" cl. ô fl. 40 kr. ; 2e cl. 4 fl. 5 kr.: 3° cl. 2 fl. 70 kr.
De Sio-Fok à Fiimi, bateau à vapeur, traversée du lac Balaton en 1 h. 1 fl. C8 kr.
Bnlaton-l iiretl , appartenant au comté de Szalad (Hongrie), est un v. situé au bord du lac Balaton, l'un des plus grands et des plus beaux du monde.
Hôtels. — Nouveau Badhaus ; Grand Hôtel : Ancien Badhaus.
Outre ces hôtels, beaucoup de maisons particulières disposent de logements confortables pour les étrangers. On compte en tout 600 chambres dans les hôtels et les maisons particulières. Les étrangers trouvent à Fûred de nombreuses et
conversation, ou Cursalon, reçoit toutes sortes de journaux politiques ou autres; on y donne des concerts et des représentations théâtrales, des soirées dansantes, etc. — Bureau de poste et télégraphe.
Les établissements de bains, qui appartiennent aux bénédictins de l'abbaye de Tihany, sont installés :
1* pour les bains chauds et les douches d'eau minérale, d'eau du lac et de vapeur; 2° pour les bains froids, dans le lac, dans des salles de bains ou dans des bassins de natation; 3° pour des bains froids d'eau minérale dans une piscine alimentée par de l'eau courante, venant de la source François-Joseph. Aux salles de bains correspondent des boudoirs confortables, spacieux et bien meublés.
Il est d'usage, à Balaton-Fùred, avant de se mettre au bain, de recevoir sur la tête, la poitrine et les épaules, une douche en pluie. Des maîtres de natation surveillent les nageurs, pour leur porter secours, s'il le faut.
Promenades. —On peut faire, sur lelac Balaton, de charmantes excursions en barque ou en bateau à vapeur,- les bords opposés à l'établissement offrent de gracieux paysages.
— On visite aussi le beau couvent de bénédictins de Tihany, situé
agréables distractions. Le salon de ' sur une presqu'île formée par le lac.
ies eaux. — Eau froide, bicarbonatée calcique, ferrugineuse, gazeuse.
Connue et employée par les habitants du pays dans la seconde moitié du xvnc s., fréquentée par les étrangers depuis la fin du siècle dernier.
Émergence : Le terrain du Plattensee ou Balaton See, lac Balaton, voisin des sources de Fùred, est caractérisé, suivant Beudant, par du calcaire jurassique avec filons de silice, du grès et du basalte.
Trois sources : Franz-Josephsquelle, source de François-Joseph, elle alimente la buvette et les bains; la seconde source et la troisième ne servent qu'aux bains.
Débit en 24 heures : Franz-Joseph, 1200 bectol.
Densité : Franz-Joseph, 1,0013.
Température, 12°, 5.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, odeur piquante, goût frais, piquant, acidulé, ferrugineux ; elle forme un dépôt ocreux sur les parois du bassin où elle est captée, et du fond duquel s'élèvent sans cesse des bulles de gaz.
Emploi: Boisson, bains, douches, bains froids dans le lac.
Cures de petit-lait et de raisin.
Situation : 150 mètres (Beudant), 180 mètres (Sigmund), au-dessus de la mer.
Climat: Très-doux, variations atmosphériques peu sensibles. .Saison: Du 1er juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Fùred est excitante, tonique et reconstituante ; elle active les fonctions digestives et celles de la peau. L'eau du lac Balaton a aussi sur la peau une action particulière, elle la rend sèche et rude; quand on ajoute au bain dans l'eau du lac les frictions avec la boue, on produit rapidement une irritation vive et douloureuse de la peau, moyen de révulsion énergique, mais qui doit être appliqué avec prudence. On pense que cet effet est purement mécanique est dû à des cristaux microscopiques de silicate de chaux qui existent en grande quantité dans la boue du lac. M. deLaurès et Becquerel ont émis la même opinion sur les cristaux calcaires de la conferve de Néris. C'est principalement contre l'anémie, la chlorose et les troubles fonctionnels qui en résultent que l'on emploie l'eau de Fùred; les moyens hydrothérapiques, sont en général associés à l'usage des eaux et l'on vient à Fùred pour les bains froids du lac Balaton et pour le petit-lait au moins autant que pour les eaux minérales proprement dites.
Analyse (Heller, 1854).
FRANZ-JOSEPHSQUELLE .
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de soude 0sr, 7546
Carbonate de chaux. 0, 7968
— de soude 0, 1037
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carbonate de magnésie 0«r, 0105
— d'oxyde do fer et de manganèse. 0, 0106
Chlorure de sodium 0, 0874
Silice 0, 0i:!4
Alumine Q, 0029
Matières organiques azotées 0, 3705
Gaz acide carbonique libre 1283c,c-,3
Bibliographie: Lengyel de Przemysl, die Heilquellen und Bader Un garns, Pest, 1854. — A. Rotureau, Des principales eaux minérales.... Paris, 1858. — Helfft-Thilenius, Handbucli der Balneotherapie, 1874.
BERTRICH (PRUSSE).
<330kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en 18 h. 20 m. Trains omnibus en 22 h. Prix jusqu'à Metz : lre cl. 47 fr. 85 c. ; 2° cl. 35 fr. 80 c; 3e cl. 26 fr. 20 c.
DE PARIS A BERTRICH, PAR METZ ET TRÊVES
De Paris à Melz par Papny-sur-Moselle. 392 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains express en 8 h. 30 m. Trains omnibus en 11 h. 5 m. Lre cl.
47 fr. 85 c. ; V cl. 35 fr. 80 c; 3e cl. 26 fr. 20 c.
De Metz à Bullay par Thionville et Trêves, env. 170 kil. — Chemin de fer de la Moselle. V. pour la durée du trajet et le prix des places le Hendschel's Telegraph.
De Bullay à Alf et a Bertrich. Diligences. Trajet en 50 m.
Bertrich (Prusse rhénane) est situé dans la partie la plus pittoresque de la vallée de l'Usbach, affluent de la Moselle.
Hôtels: Werling; Klering; Tho-
mas; de la Poste. L 'établissement est installé d'une manière confortable , avec une annexe pour l'usage du petit-lait comme adjuvant au traitement thermal.
Les environs de Bertrich (ânes à volonté) offrent de charmantes promenades. Le Palmenberg, le Wingertsberg, le Rœmerkessel, avec leurs pavillons et leur chapelle, sont sillonnés de routes et de sentiers qui conduisent à de jolis points de vue ou à d'agréables ombrages, Onjva ensuite visiter le Facherberg, sur lequel on remarque un cratère qui a 27 mètres de profondeur; — la Ksescgrotte, grotte formée de prismes basaltiques; — la Falken* lei , montagne volcanique sur la route de Lùtzerath.
les eaux. — Eau thermale, sulfatée sodique.
Connue dès l'époque romaine.
Emergence: D'un terrain volcanique; grauwacke et schistes argileux que percent des basaltes et des laves.
Une source divisée en plusieurs jets qui fournissent à la buvette et aux bains.
Débit en 24 heures : 1632 hectol.
Densité: 1,0016.
Température : 32°. 9.
Caractères particuliers : Eau limpide, ne dégageant pas de bulles de gaz, goût un peu lixiviel et fade sans être désagréable. Elle contient une quantité notable de barégine.
Situation: 144 mètres au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau est laxative, elle agit principalement sur la peau et les muqueuses, dont elle active doucement et facilite les sécrétions. Elle détermine des sueurs critiques une sécrétion bronchique d'un caractère particulier et la poussée. Souvent aussi la fièvre thermale survient au début du traitement. La diathèse rhumatismale, la pléthore abdominale, l'obésité et les maladies chroniques de la peau, tenant du rhumatisme et dulymphatisme, sont les principales affections pour lesquelles l'eau de Bertrich est indiquée.
Analyse (Mohr).
Eau. l kilog.
Sulfate de soude 0sr, 9210
Chlorure de sodium 0, 4481
Carbonate de soude 0, 1846
— de chaux 0, 0814
Magnésie 0, 0643
Alumine 0, 0038
Silice 0, 0227
Barégine 0, 0414
Fer traces
Gaz acide carbonique libre ou combiné 173 ce.
Bibliographie : Von Dechen, 3ad Bertrich, Coblentz, 1847.
BILIN (BOHÊME).
1312 kil. de Paris. — Chemin de fer du Nord et chemins de fer allemands. — Trains express du matin en 32 h. 33 m. 1" cl. 134 fr. 25 c, 5 mk. et 2 fl. 61 kr. ; cl. mixte 116 fr. ; 3 mk. 80 pf. et 1 fl. 96 kr.
DE PARIS A BILIN PAK DRESDE, BODENBACH ET AUSSIG
De Paris à Dresde par Saint-Quentin, Erquelines, Namur, Liège, Cologne, Hanovre, Magdebourg, Cœthen, Halle
et Leipzig, 1201 kil. — Trains express, wagons-lits jusqu'il Cologne, en 27 h.
34 m. 1" cl. 134 fr. 25 c. ; cl. mixte (lre en France, 2» en Allemagne) 111 fr.
De Dresde à Aussig, 85 kil. —
sur la Biela , possède des sources minérales très-fréquentécs. On en exporte chaque année près de 800 000 cruchons ou bouteilles.
On remarque à Bilin le château des princes de Lobkowitz, bâti en
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Train-poste en 3 h. <i min. lr" cl.
5 mk. et 1 fl. 9 kr.; 2'' cl. 3 mk.80 pf. et 82 kr.
HaAussig à Bilin, 26 kil. — Trajet en 1 h. 53 m. et 2 h. 8 m. 1" cl. 1 fl. 52 kr. ; 2° cl. 1 11. i'i kr. ; 3<- cl. 70 kr.
ullln (Bohème), v.de 3l00hah.,
LF.S eaux. — Eau froide, bicarbonatée sodique, gazeuse.
Connue } suivant i]uelques auteurs, dès le vin" s., découverte ou appréciée suivant d'autres au commencement du xvm".
Émergence : D'un terrain où dominent le gneiss et le basalte.
Quatre sources, dont dei\x,.[i>sc/>ks(/uelle, source de Joseph, et Ncue- <y?/(7/c, source nouvelle, sont employées comme agent thérapeutique.
Débit en 24 h. : sources de Joseph, de Caroline et Nouvelle réunies, 1760hectol.
Densité : 1,00665, source Joseph. 1,00604, source Nouvelle.
Température: 12°,5 Joseph, 11",1 Nouvelle.
Caractères particuliers : Eau limpide quand elle vient d'être puisée, très-pétillante, d'un goût frais, agréable, acide et piquant. Sur la surface de la source repose une couche peu épaisse d'acide carbonique.
Emploi : En boisson à la dose de deux ou trois verres, pure ou coupée avec du lait.
Situation : Environ 200 mètres au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique: Cette eau, la plus riche de l'Allemagne en carbonate sodique et qu'on a surnommée le Vichy froid, agit comme excitante et résolutive; elle est diurétique, et les médecins allemands lui attribuent une action utile dans le catarrhe bronchique chronique. Peu employée sur place, transportée en grande quantité comme eau de table dans le pays allemand, elle ne peut prétendre, malgré son surnom, à remplacer sous aucun rapport l'eau de Vichy.
Analyse (Huppert, 1875).
S. DE JOSEPH
Eau, 1 kilog.
Carbonate de soude 3«p, 36339
— de chaux 0, 41050
— de magnésie 0, 17157
— de lithine 0, 01089
— de fer 0, 00279
— de manganèse 0, 00107
Sulfate de soude 0, 71917
— de potasse 0, 23496
Chlorure de sodium 0, 38146
Phosphate d'alumine 0, 00022
Acide silicique 0, 04339
Acide carbonique combiné à l'état de bicarbonate 84 '•'•,4 JT* — — libre 71, i
BOCKLET (BAVIÈRE).
893 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands-. Trains express en 24 h. 54 m. Trains omnibus en 29 h. 6 m. lr<! cl. 83 fr. 75 c; et 30 mk. 80 pf. ; cl. mixte 76 fr. 85 c. et 30 mk. 80 pf. ; 2e cl. 62 fr. 60 c. et 21 mk. 5 pf.
KISSINGEN
De Paris à Francfort par Pagnysur-Moselle, Metz, Sarrebrùck, Creuznach et Mayence, 690 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express sans changement de voitures et avec wagons-lits en 15 h. 33 m. Trains omnibus en 22 h. lre cl. 83 fr. 75 c. ; cl. mixte (lre en France, 2e en Allemagne) 76 fr. 85 c; 2e cl. 62 fr. 60 C.
De Francfort à Kissingen par Asschaffenbourg, Wùrzbourg et Schweinfùrt, 197 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains rapides en 6 h. 6 m. lre cl. 18 mk. 75 pf. ; 2e cl. 13 mk. 5 pf. Trains ordinaires en 8 h. lrc cl.
10 mk. 30 pf. ; 2e cl. 10 mk. 80 pf. ; 3e cl. 6 mk. 95 pf.
De Kissingen à Bocklet, 6 kil. — Route de voitures.
Uot-klct (Bavière) , bain situé dans la vallée de la Saale franconienne, à 2 h. au N. de Kissingen, autrefois la principale résidence d'été du prince-évêque de Wùrzbourg.
V Établissement, construit aux frais de l'État, est exploité par les administrateurs de celui de Kissingen. Il est très fréquenté, surtout le jeudi, par les baigneurs de Kissingen.
Promenades. — On visite dans les environs : Klosterhausen, le château de Waldaschach, celui d'Aschach, souvent habité jadis par les évêques de Wùrzbourg et ravagé par les paysans. On y a établi une fabrique d'objets de grès.
(V. Kissingen et Brùckenau.)
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée ou sulfureuse.
Connues depuis 1720.
Émergence : D'un terrain qui présente, au-dessous de roches hétérogènes et d'une couche d'argile grise, un mélange de basalte, de sable et de silex. •
Deux sources : Stahlquelle , source ferrugineuse,' Sclwe/'clquclle,. source sulfureuse.
Débit en 24 h. : source ferrugineuse, 472 hectol.
Densité : Source ferrugineuse, 1,0117.
Température: Source ferrugineuse, 10°; source sulfureuse, 15°.
Caractères 'particuliers .-Source ferrugineuse: l'eau très pétillante au moment où on la puise, paraît d'abord trouble par l'effet des bulles de gaz qui s'en dégagent, mais bientôt devient limpide; goût agréable, frais et piquant, mais atramentaire. — Source sulfureuse : limpide, de
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couleur bleuâtre, d'abord agréable au goût, puis développant une saveur lixivielle et atrameutaire et une odeur fortement sulfureuse.
Emploi: Source sulfureuse, en boisson; source ferrugineuse, boisson, bains et douches. On donne aussi à Bocklet des bains de boues minérales et d'eaux mères provenant de Kissingen, et des bains de gaz acide carbonique.
Situation : 181 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux.
Action physiologique cl thérapeuHqtee : Ces eaux agissent surtout comme ferrugineuses, c'est-à-dire comme toniques et reconstituantes. Leur richesse en fer, supérieure à celle du Rakoczy et du Pandur, en fait conseiller l'usage, comme traitement complémentaire des eaux de Kissingen, à certains malades chez qui l'on veut obtenir un effet analeptique. Les Allemands donnent l'eau de la source sulfureuse dans les catarrhes opiniâtres, considérés par eux comme de nature arthritique, et s'accompagnant de pléthore abdominale ou de troubles dans les fonctions du foie. L'acide sulfhydrique qu'elle dégage ne parait pas suffire à la rapprocher dans ses effets des eaux sulfurées proprement dites.
Analyse (Kastner; Vogel).
SOURCE FERRUGINEUSE Eau, 1 kilogr.
Carbonate de magnésie O5"", 4375
— de soude
— de chaux 0, 8522
— d'oxyde de fer 0, 0792
— de manganèse 0, 0001
Bromure de magnésium 0, 00002
Iodure de magnésium traces
Chlorure de magnésium 0, 5770
— de potassium 0, 0190 0, 0625
— de sodium 0, 8531 0, 0325
Sulfate de soude 0, 3309 0, 0325
— de magnésie 0, 4205
— de chaux 0, 000003
Phosphate de soude 0, 000001
— de chaux traces
Silice 0, 0285 0, 0130
Extractif 0, 0026
SULFUREUSE
Eau
, 1 kilogr.
Gaz acide carbonique 781c«c- 416c-c-
Azote. traces
Acide sulfhydrique 4
BORCETTE (Voy. AIX-LA-CHAPELLE).
BRUCKENAU (BAVIÈRE).
915 kil. de Paris. Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en 28 h. 40 min. Trains ordinaires en 33 h. 46 m. lre cl. 83 fr. 75 c. et 30 mk. 80 pf. ; cl. mixte 76 fr. 85 c. et 21 mk. 5 pf.; 2e cl. 62 fr. 60 c. et 21 mk. 5 pf.
DE PABIS A BRUCKENAU PAR METZ, FRANCFORT ET KISSINGEN
De Paris à Francfort par Pagnysur-Moselle, Metz, Saarbrûck, Creuznach et Mayence. 570 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express sans changement de voiture et avec wagons-lits, en 15 h. 33 min. Trainsomnibus en 22 h. lre cl. 83 fr. 75 c. ; cl. mixte (lre en France, 2e en Allemagne) 76 fr. 85 c; 2e cl. 62 fr. 60 c.
De Francfort à Kissingen par Aschaffenburg, Wiirzbourg et Schweinfùrt, 197 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains rapides en 6 h. 6 m. Ve cl. 18 mk. 75 pf. ; 2e cl. 13 mk. 5 pf. Trains ordinaires en 8 h. lre cl. 16 mk. 30 pf. ; 2e cl. 10 mk. 80 pf. ; 3e cl. 6 mk. 95 pf.
De Kissingen à Brûckenau, 28 kil. — Route de poste. Diligence tous les jours. Trajet en 4 h. 40 m. Prix 2 mk. 80 pf.
Briiekenau (Bavière) est une V. de 1700 hab., située dans la jolie vallée de la Sinn, dont les prairies ont été transformées en
promenades, et que domine la montagne boisée de Dreistelz , haute de 670 mètres.
Hôtels. — Post ; BairischerHof.
Les bains sont à 30 min. à l'O.
de la ville. Ils se composent d'un certain nombre de maisons meublées (Kellerbau, Rothes Haus, Hirsch, etc.) qui, appartenant au roi de Bavière, sont exploitées pour son compte à des prix fort raisonnables, et d'un beau Curhaus que le dernier roi de Bavière fit construire par Guttensohn.
On fait à Brûckenau des cures de petit-lait et on y prend des bains de boue, de gaz, de pluie, etc., avec des douches de toute espèce.
La vie y est à bon marché.
Promenades. — Les environs, un peu humides, offrent un grand nombre d'agréables promenades.
L'excursion la plus généralement faite est celle du Kreuzberg (panorama étendu) ; on compte 4 heures pour y monter.
LES eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse, ou bicarbonatée calcique, gazeuse.
Connue depuis le commencement du dix-huitième siècle, décrite pour la première fois en 1746, captée en 1747.
Émergence : Des failles d'un banc de grès rouge.
Trois sources : Brùckenauer quelle ou Stahlquelle, source de Brûckenau ou source ferrugineuse; Wemarzerquelle, Sinnbergerquelle, sources de Wernarz, de Sinnberg.
Débit en 24 heures des trois sources : 575 hectol.
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Densité : 1,0060!), Stahlquelle.
Température : 10°.
Caractères particuliers : Stahlquelle, eau très limpide, inodore, d'un goût agréable, acidulé, légèrement styptique, très-pétillante. Les deux autres sources sont moins styptiques et moins gazeuses.
Emploi : Boisson, bains, douches, bains de boucs ferrugineuses. — On associe quelquefois le petit-lait à l'eau de la source de Sinnberg.
Cures de petit-lait.
Situation : 305 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, assez doux.
Saison : Du 15 juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau est excitante, tonique, reconstituante, comme les eaux ferrugineuses en général, et s'emploie surtout en bains. Comme l'eau de Bocklet, elle est employée souvent pour compléter le traitement suivi à Kissingen, par des personnes malades de la poitrine.
L'eau de Brùckenau se transporte.
Analyse (Scherer, 1834).
STAHLQUELLE.
Eau, i kilogr.
Sulfate de potasse 0«r, 0190
— de soude 0, 0107
— de magnésie 0, 0612
Chlorure de magnésium 0, 0109
Bicarbonate de magnésie 0, 0207
— de chaux 0, 2276
— d'oxyde de fer 0, 0120
— — de manganèse 0, 0048
Phosphate de chaux 0, OOOô
Acide silicique 0, 0138
Matières organiques 0, 0636
Ammoniaque et nitrates traces
Formiate de soude traces
Butyrate, propionate et acétate de soude... traces
Qp, 4448
Gaz acide carbonique libre 1456 ce.
Bibliographie : Schneider, Eaux de Bocklet et Brùckenau, Munich, 1840. — Scherer, in Balneologische Zeitung, t. IV.
DE PARIS A BUDE-PEST PAR VIENNE
De Paris à Vienne par Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Munich et Salzbourg ou Simbach, 1382 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train express du matin par Salzbourg en 36 h. 30 m. Train-poste du soir sans changement de voitures et avec wagons-lits en 33 h. 30 m. lre cl. 172 fr. 15 c; cl. mixte (lre en France, 2e en Allemagne) 138 fr. 80 c. ; 2° cl. 156 fr. 10 c. Pour les trains express et poste, seuls directs, on ne délivre à Paris que des billets de lre cl. et de cl. mixte.
De Vienne à Bude-Pesl par Presbourg, 278 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train-poste en 7 h.
Trains ordinaires en 9 h. lr" cl. 14 fl . 31 kr.; 2= cl. 10 fl. 73 k. ; 3" cl. 7 fl. 15 k.
Huile ou ofen, V. hongroise de 65 228 hab., est située en face de l»cst, sur la rive dr. du Danube, que traversent deux magnifiques ponts dont un pont suspendu.
Hôtels. — Sechényi, Stadt Debreczin.
On compte à Bude huit établissements de bains dont six dans la ville et deux à peu de distance.
1° Le Raitzenbad, situé dans la partie S. de la ville, au pied du Blocksberg, dans le quartier de la Baitzenstadt, construit en 1860, parfaitement aménagé, fort bien tenu et pouvant soutenir la comparaison avec les plus beaux établissements de ce genre. Il contient, outre de nombreux cabinets de
style mauresque, très-luxueux et très-élégants.
2° Le Kaiscrbad, à l'extrémité N. de la ville, se compose de deux bâtiments distincts; l'un qui date de l'occupation turque et conserve son cachet d'antiquité, contient des piscines fréquentées exclusivement par les gens du peuple. L'autre, élevé en 1846, « très-proprement tenu, sinon avec luxe, dit M.Rotureau, contient 52 baignoires en pierre, et 18 baignoires ordinaires en bois. Il y a en tout 117 appartements à la nouvelle construction du Kaiserbad, et chaque baigneur a ordinairement deux salles à sa disposition. L'une sert à la fois de vestiaire et de chambre de repos; l'autre de cabinet de bains. »
3° Le Lukasbad, situé au S. de l'établissement du Kaiserbad, possède une piscine où 60 ou 70 personnes peuvent se baigner à la fois.
4° Le Konigsbad, situé entre le Kaiserbad, le Lukasbad et l'hôpital militaire. Des trois corps de bâtiments qui le composent, le premier abrite une grande piscine et quatre petites, précédées chacune d'une chambre de repos: le second contient 6 baignoires qui ont chacune une pièce d'entrée très confortable; le troisième renferme 15 baignoires.
5° Le Bruckbad situé, comme le Blocksbad, dans la partie S. de Bude est un bel édifice à colonnes.
bains et de douches, deux bains de Une piscine commune, où 25 à 30 vapeur, un pour chaque sexe, de | personnes peuvent prendre leur
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bain, et 41 baignoires, composent les appareils balnéaires de cet établissement, dans la cour duquel une fontaine spéciale alimente la
buvette.
6° L'établissement du Biocktbad contient une très grande et très belle piscine où 201) personnes peuvent se baigner en même temps, deux baignoires en pierre, assez vastes pour contenir 2 ou 3 personnes, et enfin 8 baignoires ordinaires.
7° V Elisabeth Sahbad, à environ 2 kil. de la ville (omnibus à Pest, Joseph Platz). C'est un établissement bien installé, avec des logements confortables.
La source Elisabeth, riche en sulfates et chlorurée, y attire beaucoup de malades, et son eau s'exporte en grande quantité.
8° Le Hfarga/refhenbad, dans l'île Sainte-Marguerite. Margarethen insei, en amont de Pest-Bude, construit tout récemment, dans le style de la renaissance, très luxueusement installé, avec de nombreux cabinets de bains et de douches
des piscines, etc. C'est une des curiosités de la ville.
Près de Bude est la source dite lluiiimli Jdnos {V. ce mot).
Monuments. — Une forteresse couronne, avec le château royal , la colline sur les pentes et au pied de laquelle Bude est située. On y découvre une vue admirable. — L'église paroissiale de l'Assomption date probablement du treizième siècle. Le 20 août, la fêle de saint Etienne y est célébrée avec une grande magnificence. — Audessus du Kaiserbad, s'élève la Turkencapelle , petite mosquée haute de 8 mètres qui recouvre la tombe d'un santon turc. — Sur la place Georges, monwluaal de Hentzi: élevé en l'honneur des soldats morts en 184!), pendant le siège de Bude-Pest par les Hongrois.
Promenades. — La terrasse formée par le bastion qui domine la Ftcritsemtadt, offre une agréable promenade. — Le Jardin Royal, belle vue sur Bude-Pest et les.
environs.
les eaux. — Eau thermale bicarbonatée caicique, ou froide, sulfatée sodique et magnésienne, ou froide, ferrugineuse sulfatée.
Connues dès l'époque romaine, au premier siècle.
Émergence : De la chaîne du Josephsberg et notamment du Blocksberg essentiellement formé de roches dolomitiques. Une source thermale émerge dans l'île Sainte-Marguerite.
Quarantc-huil sources que l'on peut réunir en dix principales, alimentant les bains de Bude et fournissant l'eau des buvettes ; les plus importantes sont ainsi désignées : Kaiserbadquclle, source du bain de l'Empereur; Lvkasbad quelle, sources du bain de Luc: KonigsbadqieeUe, source du bain du Roi; Raitzenbadquelle, source du bain de Kaitz; Briiekbad et Blocksbadquelle, source du bain du Pontet du bain du Blocksbcrg; Margarethenbadquelle, source du bain de Sainte-Marguerite. Le Kaiserbad et le Lukasbad comptent chacun onze sources.
Les sources froides principales de Bude sont : Elis&bethqueite, source d'Elisabeth; HildegardequeUe, source d'Hildegarde; Bocksbitier quelle t source amère du Bouc : une nouvelle source du mêm? genre. 1res riche
en fer, a été découverte en 1856 ; enfin, Pest a plusieurs sources froides et ferrugineuses qui sont peu ou point employées.
Débit en 24 heures : Raitzenbad, 16 700 hectol.; Brùckbad, de 720 000 à 1 200 000 hectol. ; Blocksbad, de 25 000 à 45 000 et même 70 000 hectol. suivant la hautenr des eaux du Danube (Rotureau) M. Joachim (Balneologische Zeitung, vu, 55) donne pour le débit des 48 sources, 181 006 hectol. La Margarethenquelle débite 145 000 hectol.
Detisité : Raitzenbad et Blocksbad, 1 006 ; Brùckbad, 1 007 ; Kaiserbad et Lukasbad, égale à celle de l'eau commune (Rotureau).
Température : Kaiserbad Trinkquelle, 61° ; Lukasbad, 56°; Kônigsbad, 50"; Margarethenbad, 43°,75; Raitzenbad et Brùckbad, 42°; Elisabethquelle, 15°; Hildegardequelle, 15°,5.
Caractères particuliers : Eau limpide, Kaiserbad; un peu trouble, Lukasbad, odeur et saveur légèrement sulfureuses; le Raitzenbad a un goût salé, le Brùckbad est insipide, le Blocksbad sulfureux et salin. Des bulles de gaz montent à travers l'eau des sources. Les eaux d'Elisabeth, Hildegarde et Bitterquelle, sont limpides et inodores, leur goût est salé et amer. Ces eaux froides se conservent très-bien et se rapprochent, comme caractères, des eaux amères de la Bohême.
Emploi : Boisson, bains de piscines et de baignoires, douches. On réunit toujours les traitements externe et interne.
Situation : 145 mètres au-dessus de la mer.
Climat : Assez rude et inconstant, différent à Pest et à Bude à cause de l'action des vents; Pest est plus abrité.
Saison : Du 15 mai au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux thermales sont diaphorétiques et diurétiques, bien supportées par l'estomac, laxatives chez quelques malades; en bains elles excitent la peau et agissent à la fois comme bain d'eau sur la partie inférieure du corps et de vapeur sur la partie supérieure ; elles rendent aux tissus la souplesse, ramènent dans les nerfs et les muscles la motilité ; c'est surtout en bains de piscine, prolongés pendant plusieurs heures, comme les prennent les ouvriers et les paysans, que ces eaux développent leur action thérapeutique. Les eaux froides de Bude et de Pesth sont purgatives. Celles d'entre elles qui sont ferrugineuses ont de plus les propriétés toniques et reconstituantes de leurs congénères.
Les eaux de Bude donnent d'excellents résultats dans le rhumatisme sous toutes ses formes; les névralgies; les contractures musculaires, suite de traumatisme; les affections granuleuses et ulcéreuses de l'utérus; l'intoxication métallique; les maladies de la peau, surtout celles qui tiennent du lymphatisme ou de la scrofule, comme le lupus et l'éléphantiasis. Les sources fortement sulfatées réussissent dans la pléthore abdominale avec torpeur de l'intestin, et dans certaines maladies de la peau.
Nous empruntons à l'excellent ouvrage de M. Rotureau les analyses suivantes.
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Analyse (Molnar, 1849; Wagner, 18.">7).
KAISERBAD. BOCK'S BITTERUUELLE.
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr
Sulfate de potasse 0«r, 1 23927 0«r, 1845
— de soude 0, 042093 14, 0423
— de magnésie 9, 1860
— de chaux 0, 0715788 0, 9475
Crénate de soude 0, 011810
Chlorure de sodium 0, 089012 1, 2480
— de magnésium 0, 115967:5
Phosphate de soude 0, 005605
— d'alumine 0, 005642
Carbonate de fer 0, 002791 0, 0060
— de lithine 0, 033995
— de chaux 0, 38836 1 9, 0505
— de magnésie 0, 0180
Silice 0, 001736 0, 0040
Substances bitumineuses et baré-
gine 0, 053818
Gaz acide carbonique libre 305 ce. 4 ce.
— sulfurique traces
— azote traces
Bibliographie : Lengyel de Przemysl, die Heilquellen und BàderUnganvs, Pest, 1854. — A. Rotureau, des principales eaux minérales, Paris, 1858. — Joachim, Uber die Ofener tbermen, in Balncologische Zeitung, t. I, II, V et VII. — Wachtel, Ungarn's Kurorte und Mineralquellen, 1859. — Ritler et Hirschfeld, statistique des bains et eaux minérales de l'Europe. Buda-Pest 1876.
CANNSTATT (WURTEMBERG).
698 kil. de Paris. Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. Trois trains express et directs par jour en 1" h. 6 m. 1" cl. 83 fr. 95 c.;cl. mixte (lro en France, 2e en Allemagne) 74 fr. 30 c; 2" classe 61 fr. 60 c.
DE PARIS A CANNSTATT PAR AVRI- COURT, STRASBOURG, CARLSRUHE, PFORZHEIM ET STUTTGART.
Cannstatt, ville de 15 000 h.
appartenant au royaume de Wur-
temberg, est située dans une position pittoresque sur le Neckar, à 45 min. de Stuttgart, dont elle n'est séparée que par un parc Un beau pont de pierre construit en 1838 y joint les deux rives du Neckar.
Hôtels : Hermann; Mers; Wiir- de santé, etc. Chaque baigneur paye tembergischer Hof; Sonne; Hirsch; Ochs. — Restaurant Kauffmann.
Cette ville, fréquentée tous les ans par 3000 baigneurs, possède un cursaal, un théâtre, deux maisons
6 mk., chaque famille 9 mk.
comme impôt, curtaxe.
Cannstatt communique par chemin de fer avec toutes les grandes villes d'Allemagne.
les eaux. — Eau froide ou thermale, chlorurée sodique, ferrugineuse, gazeuse.
Connue dès l'époque romaine.
Emergence : D'un terrain dont le fond paraît être du muschelkalk recouvert de boues, de tourbes, d'argiles, de marnes, d'un conglomérat siliceux et de lehm. Les sources prennent naissance de l'un ou de l'autre de ces bancs à des profondeurs différentes.
Trente-deux sources tant à Cannstatt que dans le voisinage; quelques-unes sont naturelles et parurent lors du tremblement de terre de Lisbonne ; la plupart résultent de forages artésiens plus ou moins profonds; un petit nombre sont employées comme moyen curatif. Les principales sont : la Sulzerainquelle ou Wilhehnsquelle, source de saumure ou source de Guillaume, la Carlsquelle, source de Charles, ïlnselquelle, source de l'Ile, le Sprudel, source bouillonnante par analogie avec le Sprudel de Carlsbad, le Mànnlein, source Mâle, la Weiblein, source Femelle, la Wiesen quelle, source des Prés, la Kunstmiïhle, source du Moulin.
Le débit de ces sources et les proportions de leurs principes fixes et gazeux varient, d'une année et même d'un mois à l'autre ; on voit une source s'affaiblir pendant que la source voisine devient plus forte, et vice versa.
Débit en 24 heures : Wilhehnsquelle , 5148 hectol. Son débit augmente ou diminue avec celui du Neckar. Toutes les sources réunies donnent 18 715 hectol. (Joachim).
Densité : Varie, suivant les sources, de 1,0058 à 1,0063.
Température : Varie suivant les sources de 15° à 21°5 (Rotureau).
Caractères particuliers : Eau limpide, pétillant dans le verre et moussant quand on l'agite, inodore ; quelques sources ont dans les temps de pluie ou d'orage une odeur légèrement hépatique; goût piquant, frais, un peu salin, puis atramentaire; elle laisse déposer un sédiment ocreux.
Emploi : Boison, bains, douches. On ne peut pas prendre des bains de baignoire prolongés à la température des sources, mais on donne aussi des bains d'eau chauffée artificiellement. Outre les piscines, un bassin de plus de 2000 mètres carrés, et dont la profondeur varie de 1 à 3 mètres, reçoit les baigneurs qui veulent y nager dans l'eau minérale.
Il y a à Cannstatt, outre les établissements de bains, deux maisons de santé ou instituts affectés l'un aux maladies de la peau, l'autre à différentes méthodes de traitement; hydrothérapie, ^électricité, gymnastiqne.
Situation : 221 mètres au-dessus de la mer.
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Climat : Assez doux, variations thermométriques peu tranchées.
Action physiologique et thérapeutique : L:eau de Cannstatt est laxative et diurétique en même temps qu'elle active la circulation, la respiration et la sécrétion cutanée ; elle est excitante, tonique, apéritive, et fcgit sur l'économie comme reconstituant. Le chlorure de sodium, le fer et l'acide carbonique que contiennent ces eaux indiquent sullisamment qu'elles peuvent répondre à beaucoup d'indications.
Ces eaux sont toujours employées à l'intérieur et à l'extérieur simultanément. Elles réussissent dans certaines affections de la peau tenant du lymphatique et dans la diathèse scrofuleuse; on les employé avec avantage quand il faut activer les fonctions de l'appareil digestif, du foie, des reins, de la vessie; dans les dyspepsies provenant d'un trouble nerveux ou de la torpeur des organes ; dans l'anémie en général ; chez les malades épuisés par des causes diverses et dont le sang doit être reconstitué. Elles sont contre-indiquées ou doivent être données avec prudence quand il existe une irritation de l'estomac ou de l'intestin et chez les personnes disposées à la pléthore ou aux congestions sanguines. Le dépôt ocracé des sources, en applications topiques, donne de bons résultats dans les engorgements indolents.
Aiialjsr (Fehling, 1842).
WILHELMSQDELLE.
Eau, 1 kilog.
Chlorure de sodium 2«r, 1217
Sulfate de potasse 0, 1G08
— de soude 0, 3809
— de magnésie , 0, 4595
— de chaux 0, 8380
Carbonate de chaux 1, 0274
— d'oxyde de fer 0, 0212
Silice 0, 0207
5«r, 0302 Gaz acide carbonique 901 ce.
CARLSBAD BOHÊME
1270 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. Train direct en 30 h. 31 m. lr= cl. 141 fr. 90 C; cl. mixte (lra en France, 2a en Allemagne) 115 fr. 55 c. ; 2e cl. 102 fr. 85 c. Trains avec arrêt de nuit en 43 h.; lre cl. 136 fr. 5 c. ou 130 fr. 25 c. ; cl. mixte no fr. lo c. 107 fr. 30 c. ; 2e cl. 98 fr. 55 c. ou 94 fr. 60 c.
DE PARIS A C ARLSBAO PAR AVRICOURT, STRASBOURG, CARLSRUHE, BRUCII- SAL, STUTTGART, ULM , RATIS- BON'NE ET EGER.
Carlsbucl, le bain de Charles
(Bohême), est une V. de 850 maisons et de 11000 hab. ail. et cath., située dans la partie N. O. de la Bohême, sur les deux rives de la Tepl.
Elle occupe le fond d'une vallée
étroite et profonde où se mêlent les bois et les rochers de granit, sur le penchant et au pied desquels s'élève la ville.
On a dit que Carlsbad était bâti sur le couvercle d'une chaudière d'eau bouillante ; en effet, la vallée de la Tepl forme une fissure remplie d'énormes quartiers de granit entre lesquels les eaux s'engouffrent; la fissure est assez profonde pour que ces eaux s'échauffent au contact de la chaleur centrale, et se chargent d'acide carbonique et de diverses substances minérales.
Bientôt le gaz se dégage et la substance calcaire se dépose en formant des incrustations qui recouvrent le gouffre eh entier. L'épaisseur de cette couche varie de 1 mètre à 1 mètre 50 c. Une partie de la ville est bâtie dessus.
Hôtels : lre classe : Goldener Schild; Anger ; de Russie; Stadt Hannover; Paradies ; National.
— 2e classe : Erzherzog Karl ; Drei Fasanen; Rheinischer Hof; Schwan; Sladt Athen; Sachsischer Hof.
Restaurants : Salle de Saxe ; OEsterreicher Hof; Zum Fischotter, etc. — On niante à la carte et à table d'hôle à midi, dans tous les hôtels.
Maisons garnies. Presque toutes les maisons de Carlsbad se louent en tout ou en partie aux étrangers qui viennent y prendre les eaux.
En général les logements sont à bon marché.
On trouve à louer des voitures et des ânes.
Curlaxe. Toute personne étrangère qui séjourne plus de huit jours à Carlsbad, est soumise à la taxe des bains : 10 fi., 6 il., 4 il. selon sa condition. On paye en outre |
pour la musique et d'après le même classement : 5 à 14 fl., 3 à 8fl., 2à6 fl.
Le nombre des baigneurs augmente chaque année à Carlsbad. Il est maintenant de 14 à 15 000. — La matinée est consacrée au traitement, et le reste de la journée à la promenade. — Le soir, tous les baigneurs se rassemblent à l'Alte- "Wiese , les Tuileries de Carlsbad.
C'est une longue rue plantée d'arbres. Là, on entend de la musique, on prend des rafraîchissements, et l'on contemple, dans dejolies boutiques, les produits de l'industrie locale, nationale et étrangère.
Monuments. — Église de Sainte- Madeleine (1732-1736). — Église de Saint-André (1500). — Hôtel de ville (1777), etc.
Promenades. — Carlsbad abonde en promenades. Les collines entre lesquelles elle est bâtie sont couvertes de bois, sillonnées de sentiers faciles, couronnées de belvédères qui offrent de beaux points de vue.
Rive g. de la Tepl. — LeSchiit~ zenpark (20 m.), restaurant entouré d'un joli jardin. — Le Jœgersaal (belle vue; 20 m.). — Le Hirschensprung (belle vue; 25 m.).
Le Marienruhe (10 m.). — Le Findlater Tempel (de 30 à 45 m.), qui offre un des plus agréables points de vue des environs de Carlsbad. — Le Posthof et le Freundschaftsaal (30 et 45 m.). — Le Belvédère (45 m.). — Le Bild (1 h.). — La Ziegelhûlte (1 h.
15 m.) eil'Aberg (beau panorama; 1 h. 30 m.) La Franz-Josefshœhe d'où l'on découvre une des plus belles vues des environs.
Rive dr. de la Tepel. — Ascension du Dreikreuzberg et de la
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Kœntg Ottd's Hœhe (45 min. et | obscure. — Le V'eitsberg (1 h. où l'on a établi une chambre 1 45 va..),
les eaux. — Eau thermale, sulfatée sodique, gazeuse. Connue surtout depuis le commencement du seizième siècle. Émergence : D'un immense réservoir couvert d'une voûte naturelle d'arr agoni te formée par les eaux, et dans laquelle des fissures ou des trous de sonde donnent passage aux sources. On rencontre dans le terrain île Carlsbad des granités, des basaltes, des calcaires, des grès et du terrain bouillcr.
Treize sources principales : Le Sprudel (sprudeln, jaillir), l'une des sources les plus remarquables et les plus célèbres du monde par son abondance, sa cbaleur et sa richesse minérale; Hygieensquelle, source d'Hygie; Mûhlbrunnen, source du Moulin; Neubrunnen, source Nouvelle; Bemhardsbrunnen, source de Saint-Bernard; Theresiensbrunnen, source de Thérèse; Schlossbi'unnen, source du château; Marklbrùnnen, source du Marché; Spitalbrunnen, source de l'Hôpital; Felsenquelle, source du Rocher; Kaiscrbrunnen, source de l'Empereur; Russische Krone} la Couronne de Russie. Elisabethquellc, source d'Elisabeth.
Débit en 24 heures: Le Sprudel, 23 784 hectol.; toutes les sources réunies, 3.j 112 hectol.
Densité: Sprudel, 1,00503: Marktbrunnen, l500ô00.
Température : de 73°, 15, Sprudel, à 47, "5, Marktbrunnen et à 30. "li, Couronne de Russie.
Caractères particuliers : L'eau de toutes les sources a une même origine et diffère surtout par sa température; limpide, incolore, elle a un goût lixiviel qu'on a comparé à celui du bouillon de poulet peu salé Ce goût est plus marqué dans certaines sources, celle du Marktbrunnen par exemple. Les sources les plus chaudes ont aussi une odeur fade de la même nature. L'eau des moins chaudes pétille dans le verre. Exposée à l'air, elle se .trouble et laisse déposer un précipité jaune brun.
Il existe aussi à Carlsbad, ou près de cette ville, plusieurs sources d'une nature différente. Deux d'entre elles, le Sauerbrunnen et le Giesshûbelbrunnen, sont très-peu minéralisées, mais riches en acide carbonique : elles fournissent à beaucoup de baigneurs une boisson d'agrément. D'autres sources peu éloignées sont ferrugineuses, et l'une est aménagée sous le nom d'Eisenquclle, source ferrugineuse.
Emploi : Autrefois c'était presque uniquement en bains qu'on usait de l'eau de Carlsbad; maintenant c'est surtout en boisson. Le Sprudel et le Mûhlbrunnen sont les sources les plus fréquentées.
Situation : 384 met. au-dessus de la mer.
< limât doux.
Saison : Du l.r> avril au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux de Carlsbad sont fort actives. Elles ont toutes des propriétés altérantes, c'est-à-Jire uno inlluence marquée sur l'assimilation; mais elles diffèrent à quelques
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égards dans leurs effets suivant les sources, et ces différences paraissent tenir surtout à leur therrnalité plus ou moins élevée. L'eau du Sprudel détermine en général une sensation de bien-être et une tendance à la moiteur, mais chez quelques personnes ou dans certaines circonstances elle est mal supportée, elle pèse à l'estomac, etc. A faible dose, un demi-verre à un verre, elle constipe ordinairement; à dose de trois à six verres, elle est purgative; il est toutefois des malades qui n'en peuvent prendre un demi-verre sans éprouver un effet laxatif. Cet effet est généralement rapide et ne dure pas au delà d'une heure ou deux. L'usage interne ou extérieur de l'eau du Sprudel amène quelquefois, du côté des centres nerveux, des phénomènes curieux à étudier, importants à surveiller; ce sont : une sorte d'ivresse, un trouble de la mémoire, des éblouissements, du vertige, etc. Non diurétique chez l'homme sain, elle agit énergiquement sur les organes urinaires malades, et tend à raviver les conséquences des affections anciennes, pleurésie, pneumonie, etc.
Les autres sources et notamment le Schlossbrunnen, qui peut être considéré comme type à cet égard, sont purgatives et très-diurétiques; elles agissent puissamment sur les muqueuses, et le Schlossbrunnen parait avoir une influence spécifique sur celles des voies aériennes. Les eaux de Carlsbad déterminent presque toujours, vers la troisième semaine, un état de saturation ou de fièvre thermale dont on évite avec soin le développement et qui marque la fin du traitement.
Les affections du tube digestif et celles du foie sont au premier rang parmi les maladies que l'on traite avec succès à Carlsbad. La dyspepsie, surtout quand elle s'accompagne d'atonie, ou quand elle résulte d'une alimentation vicieuse, non azotée et débilitante, comme cela est fréquent en Allemagne, la gastralgie et, suivant M. Rotureau, les ulcères chroniques de l'estomac cèdent à l'usage des eaux du Schlossbrunnen ou du Sprudel, entre lesquelles il appartient au médecin de choisir celle qui convient le mieux au malade.
Ces eaux réussissent encore dans certaines diarrhées et dans la constipation à Télat chronique. Elles sont indiquées principalement dans les engorgements du foie, suite d'hépatite, tenant à une circulation défectueuse de la veine-porte ou procédant de la cachexie paludéenne. L'obésité, la goutte, la gravelle, le rhumatisme, les engorgements utérins, la plélhore abdominale si commune en Allemagne, conduisent aussi bon nombre de malades à Carlsbad, ainsi que l'amaurose et la la surdité coïncidant avec un affaiblissement général, et pouvant se rapporter soit au rhumatisme, soit à la scrofule.
Cette eau se transporte.
On prépare, avec l'eau du Sprudel principalement, un sel très-usité en Allemagne comme purgatif et qu'on mêle souvent à d'autres eaux pour modifier leurs effets; c'est le sel de Carlsbad, formé presque uniquement de sulfate de soude.
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Analyse (Ragsky 1862).
SPRUDEL Eau, I kilogr.
Sulfate de soude 2«r, 2770
Chlorure de sodium 0, 9894
Carbonate de soude 1, 3074
— de chaux 0, 28.">9
— de magnésie 0, 1190
— de strontiane 0, 0008
— d'oxyde de fer 0, 0027
— — de mangam-se 0, 0006
Phosphate d'alumine 0, 0004
— de chaux 0, 0002
Chlorure de calcium 0, 0034
Silice 0, 0699
Bromure de sodium \
Iodure de sodium f , „
..... > traces
Acide borique [
Lithine, rubidium, cœsium ;
5«r, 2137 Gaz acide carbonique 370e
CHARLOTTENBRUNN (PRUSSE).
1417 kil. — Chemin de fer du Nord et chemins de fer allemands. Trains express en 31 h. 54 m. Trains ordinaires en 35 h. lr,; cl. I2t; fr. et 28 mk. 60 pf. ; cl. mixte 104 fr. 15 c. et 21 mk. ; 2e cl. 92 fr. 10 c. et 21 mk.
DE PARIS A CHARLOTTENBRUNN' TAR BERLIN , FRANCFORT - SUR -ODER , LIEGNITZ ET ALTWASSER.
De Paris à Berlin par Saint-Quentin, Erquelines, Namur. Liège, Cologne, Hanovre et Stendal, 1075 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express, sans changement de voitures en 23 h. 45 m. I™ cl. 126 fr.; cl. mixte (['■• en Franc-, •_>.■ ell Allemagne) lo4 fr. 15 c; 2« cl. 92 fr. 10 c.
De Bt gnitz par Francfort-
sur-Oder, 264 kil. — Chemin de fer, 6 conv. par jour. Trains rapides en 5 h. et 6 h. 10 min. Trains ordinaires en 8 h. 31 m. I™ cl. 21 mk. 20 pf. ; 2e cl.
15 mk. 90 pf . ; 3e cl. 10 mk. 60 pf. 4e cl. 5 mk. 30 pf.
De Liegnitz à Altwasser, 69 kil. — Chemin de fer. Trajet en 2 h. 24 m.
lre cl. 6 mk. 50 pf. ; 2° cl. 4 mk. 20 pf.; 3= cl. 2 mk. 70 pf.
De Altwasser à Clwri< llenbrunn 9 kil. — Route de poste. Diligences., Trajet en 1 h. 20 m. Prix : 90 pf.
Cliurlottenltruiin . v. prussien de 1400 hab., est situé dans le Riescngebirge, Montagnes des Géants, chaîne de montagnes de 300 à 350 kil., qui s'étend du N. au S.-E., entre la Lusace et la Silésie
d'un côté, la Bohème et la Moravie de l'autre.
Hôtels. — Deutschcs Haus, Curhaus.
Le Badehaus date de 1836.
Charlottenbrunn est entouré d'a-
gréables promenades appelées :
Bellevue. Bloeksberg, Ludwigshœhe, Garve's Ruhc, Sophienau, Marienplatz, Wilhelmsplatz, Friedrichshœhe, etc. On peut visiter aussi Waldcnburg, V.de 1 1 300 hab.
LES eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connue depuis 1697, bien captée en 1724.
Émergence : Du grès rouge et du porphyre.
Deux sources : Charlottenquelle, Theresicnquelle, source de Charlotte, source de Thérèse.
Densité : source de Thérèse, 1,010625.
Température : 6° et 6°5.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, dégageant beaucoup de gaz au moment où on la puise, surtout la source de Thérèse; goût frais, salin, légèrement styptique (source de Charlotte); piquant, faiblement alcalin (source de Thérèse).
Emploi : Boisson, bains. — Charlottenbrunn est au moins aussi fréquenté pour l'air excellent qu2on y respire et pour son établissement de petit-lait que pour ses eaux.
Situation : 440 mètres au-dessus de la mer, au milieu de forêts de sapins, abritée des vents d'O., du N. et du N.-E.
Action physiologique et thérapeutique : Eau légère à l'estomac, tonique, peu excitante; elle se rapproche à quelques égards des eaux de Fachingen, de Selters et de Bilin. On l'emploie principalement dans l'anémie, la chlorose et certaines dyspepsies.
Analyse (Beinert et Fischer).
CIIARLOTTKNQUELLE.
Eau, 1 kilogr.
Carbonate de soude 06r, 2067
— de chaux 0, 2994
— de magnésie 0, 0720
— d'oxyde de fer 0, 0260
Sulfate de soude 0, 0151
— de chaux 0, 0039
Chlorure de sodium 0, 0102
Silice 0, 0282
Alumine 0, 0299
Gaz acide carbonique libre 740':-c
DE PARIS A CREUZNACH PAU METZ, PAGNY-SUR-MOSELLE ET SAARBRÛCK
Creacnaeh est une ville prussienne de 15 000 hab., station de chemin de fer, située sur la Nahe qui la divise en deux parties réunies par un pont de pierre et un pont de fer. La partie occidentale qui s'élève au pied du Kauzcnberg, et qui est arrosée par l'EUerbach, a des rues étroites et montueuses, c'est la vieille ville; la partie orientale, la ville moderne, compte déjà un grand nombre de magnifiques hôtels et de belles maisons.
Hotels — Dans le quartier des bains : V Établissement ou Curhaus, du Nord, Bozal, d'Angleterre, Kauzenberg} Riede' , de ['Europe, Oranienhof, de Hollande. — Bans la ville : Pfàlzer Hof, Adler, Berlincrhof. Les hôtels du quartier des bains ne reçoivent pas les étrangers pour moins de temps que la durée d'un traitement. On trouve à se loger dans beaucoup de maisons particulières.
Le Curhaus, situé près de la source Elisabeth, renferme de grandes salles de bal et de conversation, des salons de restaurant, des salles de lecture, des cabinets de bains et 80 chambres garnies.
Le nombre des baigneurs a été de 6000 en 1877.
Monuments et curiosités. — En dehors du jardin des eaux ou Curpark. la ville de Creuznach offre par elle-même peu d'intérêt. Son
vieux pont de huit arches surmonté de maisons a un aspect très-original; tout près de ce pont on remarque les belles ruines du chœur d'une église gothique (bâtie en 1332, détruite en 168!) et devenue une chapelle anglaise en 1855). — Le Gymnase, très-ancien cloître construit au quinzième siècle, a eu pour recteur le fameux docteur Faust, dont on voit encore la niaison dans la Fischergasse. — La vieille tour Bulterfass, qui s'élève en face de l'île de Xisky, était jadis une redoutable prison.
Promenades. — Les environs de la ville abondent en promenades.
Le prix des voitures et des ânes est fixé par un tarif. — On monte avant tout au KauzenbergQW Schlossberg, montagne qui domine la ville sui la rive g. de la Nahe (1 heure aller et retour) et qui est couronnée par les ruines d'un beau château. — On visite ensuite (30 min.) les Salines, près d'un petit bois transformé en promenade; — (30 min.) le Rot lie Ley, belle vue; — (1 heure) la Gans , le Rheingrafenstein (323 met.) et (1 heure) le Rolhenfels (300 met.) montagnes de porphyre d'où l'on découvre des panoramas très-étendus; — (1 h lô min.) le château d'Ebernburg (belles vues; restaurant); — (1 h. 30 min.) les ruines du château d'Altenbaumberg, bâti au douzième siècle et détruit en 1689; — le Mont Tonnerre (780 met.), etc.
ies eaux. — Eau froide ou thermale, chlorurée sodique, ferrugineuse.
L'eau des sources anciennes était employée comme agent thérapeutique dès la fin du quinzième siècle ; mais Creuznach n'est trèsfréquenté que depuis une cinquantaine d'années.
Émergence : de roches feldspathiques et porphyriques, dans un terrain où l'on rencontre le basalte, la houille ou le grès houiller qui vont retrouver à peu de distance le grès stratifié ancien et les montagnes schisteuses du Rhin.
Trois sources principales : Elisen ou Elisabethquelle, source d'Elise ou d'Elisabeth, découverte il y a quarante ans; Theodor's ' ou Carlshalle source de Théodore ou de Charles; Hauptbrunnen zur saline Munster , source principale de la saline Munster. Ces trois sources, dont 1 première seule est située dans la ville de Creuznach et les autres à 1 et 3 kilomètres, fournissent aux établissements qui se sont élevés dans leur voisinage.
Densité : 1,0095, Elisenquelle; 1,0102, Carlshalle; 1,007, Munster.
Température : 12°,2 Elisenquelle ; 23°,8 Carlshalle; 30° Munster.
Caractères particuliers : Elisenquelle, eau limpide, tirant sur le jaune, moussant dans le verre au moment où elle y est versée, inodore, goût lixiviel, amer, ferrugineux; se trouble à l'air et dépose un précipité brun. Carlshalle, limpide, inodore, goût plus salé que la source d'Elise, non ferrugineux. Mùnsler, semblable à la précédente, sauf le goût plus salé encore. L'eau de l'Elisenquelle répugne d'abord et il faut quelques jours pour s'y faire; les autres sources, encore plus désagréables, ne sont pas employées en boisson.
Emploi : Boisson, pure ou coupée avec du lait, bains, douches chaudes ou froides. On ajoute à l'eau des salines de l'eau mère et l'on chauffe au moyen de l'air chaud ou de la vapeur.
Situation : 110 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux.
Saison : Du 1er mai au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Déterminant la constipation et diurétiques à faible dose, i/i de verre ou J/2 verre, purgatives à dose plus forte, toniques, excitantes, reconstituantes, agissant sur l'hématose et le système lymphatique comme leurs congénères, ces eaux amènent ordinairement en quelques jours la fièvre thermale, dont un des symptômes est le catarrhe de la pituitaire et de la conjonctive, quelquefois la poussée. Les maladies scrofuleuses tiennent le premier rang parmi celles qui peuvent être amendées ou guéries par les eaux chlorurées sodiques en général et, par conséquent, à Creuznach. On peut même dire que les différentes affections traitées dans cette station minérale y guérissent surtout quand elles se présentent chez des sujets lymphatiques. C'est dans la forme torpide de la scrofule et chez les malades peu excitables que ces eaux réussissent le mieux; l'éréthysme, dominant dans certaines constitutions, s'il n'est pas une contre indication formelle à leur usage, exige du moins beaucoup de ménagements. Ce qui précède explique les succès obtenus à Creuznach dans le rhumatisme
ALLEMAGNE. CUDOWA.
ciicz les sujets lymphatiques , et dans les affections cutanées qui tiennent de la scrofule. Un médecin allemand a beaucoup vanté l'effet de ces eaux contre les tumeurs fibreuses de l'utérus. Tous les auteurs s'accordent, en revanche, à en interdire l'usage aux personnes disposées aux congestions sanguines et aux phthisiques. L'eau de la source d'Elisabeth se transporte.
Analyse (Polstorf, 1855).
EL1SENQUELLE.
Eau, i kilogr.
Chlorure de sodium •. -', ."> J()l 529
— de calcium 1. 7333990
— de magnésium 0, 0328384
— de potassium i), 1268624
— de lithium 0, 0097918
Bromure de sodium 0, 0'iOI07*2
lodure de sodium 0, 0004193
Carbonate de stronîiane 0, 0892370
— de baryte 0, 0383818
— de magnésie 0, 1763980
— de protoxyde de fer 0, 0260262
— — de mangan.. 0, 0012489
Silice 0, 0109887
Alumine pure 0, 0028111
ll«r, 8386627
Bibliographie : Trautwein, Die Soolquellen zu Creuznach, Creuznacb, 1853. — Engelmann, Sur l'usage des eaux de Creuznach, Francfort, 1849. — The Waters of Creuznach, Londres et Creuznach, 1854. — Bemerkungen ùber das Bad Creuznach, in Balneologische Zeitung, t. I. — Rotureau, Des principales eaux minérales, Paris, 1858. — Michels, Les sources bromurées et iodurées de Creuznach. — Stabel, Das Soolbad Creuznach fur Aerzte dargestellt, 1876.
CUDOWA (PRUSSE).
1616 kil. de Paris. — Chemin de fer du Nord, chemins de fer allemands et route de poste. Trains rapides en 38 h. 32 min. lre cl. 134 fr. 25 c, 5 mk. et 15 fl. 68 kr.; cl. mixte ni fr., 3 mk. 80 pf. et 11 fl. 75 kr. Plus le prix de Nachod à Cudowa non-iudiqué dans les guides allemands.
DE PARIS A CUDOWA PAR DRESDE, PRAGUE, CHOTZEN ET NACHOD.
De Pnrix à Dresde par Saint-Quentin, Erqnelines, Namur, Liège, Cologne, Hanovre, Œbisfelde, Magdebourg,
Cœthen, Halle et Leipzig, 1209 kil. — express en 26 h. 15 m. lre cl. 134 25 c.; cl. mixte (lre en France, 2e en Allemagne), 111 fr.
De Urémie à Chotzen par Prague,
331 kil. — Chemin de fer. 4 conv.
par jour. Train rapide en 8 h. 37 m.
1™ cl. 5 mk. et 12 fl. 78 kr. ; 2e cl. 3 mk. 70 pf. et 9 fl. 58 kr. ; 3e cl. 2 mk. 50 pf. et 6 fl. 38 kr.
De Chotzen à Nachod 61 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en
1 h. 40 min. l« cl. 2 fl. 90 kr. ; 2= cl.
2 fl. 17 kr. ; 3e cl. 1 fl. 45 kr.
De Nachod à Cudowa env. 15 kil.
— Route de poste.
Cudowa. village de la Silésie appartenant à la famille Kramska, est situé dans une position charmante.
Hôtels. — Curhaus, Stern.
V élablisseinent a un salon de conversation et de lecture, avec un bon orchestre.
On peut faire, dans les environs, un très-grand nombre d'excursions intéressantes : on visite surtout la Heuscheuer (auberge) , singulier amas de rochers dominant le triste plateau de Leierberg et dont le sommet (890 met.) est formé par un énorme bloc nommé le Grossvaterstuhl.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connue probablement dès le dix-septième s., en usage seulement depuis la fin du dix-hnitième.
Émergence : D'un terrain où se rencontrent des roches granitiques, du grès, du calcaire; non loin de là on trouve de la houille, des pyrites et du minerai de fer.
Trois sources dont les eaux diffèrent très-peu ; la Trinkquelle, buvette, Gasquelle, source gazeuse, Oberbrunnen, source haute.
Débit en 24 heures : 3606 hectolit.
Densité: Trinkquelle, 1,0022
Température : Trinkquelle, 11°, 3.
Caractères particuliers: L'eau de la Trinkquelle dégage sans cesse et avec bruit du gaz; elle est limpide, pétillante, d'un goût agréable, piquant, styptique; elle précipite un dépôt formé de carbonate magnésien et de fer; à la surface de la source existe une couche de gaz acide carbonique qui, par les journées chaudes, varie comme puissance de lm à lm,50, suivant que le baromètre est haut ou bas.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau, de pluie et de gaz.
Situation : 410 mètres au-dessus de la mer.
Climat assez doux.
Action physiologique et thérapeutique: Eau tonique, excitante, résolutive et agissant comme reconstituant et comme altérant en vertu du fer et de l'arsenic qu'elle renferme. Elle réussit dans les affections qui tiennent de l'anémie, chez les chlorotiques et dans certaines dyspepsies.
Analyse (Duflos).
TRINKQUELLE.
Bicarbonate de soude lsr, 22500
Sulfate de soude cristallisé 0, 70632
Chlorure de sodium 0, 11718
— de potassium 0, 00445
Carbonate de chaux 0, 49052
ALLEMAGNE. — DRIBURG.
Phosphate rie chaux 0;r, 00669
Carbonate de magnésie 0, 15625
— d'oxyde de fer 0, 02552
Arséniate d'oxyde de 1er 0, 00156
bonate d'oxyde de manganèse 0, 00278
Silice ' 0, 09164
2»', 82791 Gaz acide carbonique libre !Hi(ic-c-
DRIBURG (PRUSSE).
744 kil. de Pu is Chemin de fer du Nord et chemins de fer allemands. Train express en n; h. 7 m. Trains omnibus en 27 h. 57 m. I™ cl. 58 fr. 95 c. et 18 mk. 70 i>t'. ; 2" cl. 43 85 c. et 13 mk. 50 pf.
DE PARIS A DRIBURG PAR COLOGNE, HA MM, ET ALTENBEKEN
De Paris à Cologne par Saint-Quentin, Erquelines, Namur et Liège, 492 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains express en II h. 5 m. 'lrains omnibus en 19 h. 30 m. ire cl 58 fr. 95 c; 2" cl. "(3 fr. 85 c. (.Y. /;. Faire visiter ses bagages à Cologne).
De Cologne à Hamm, 150 kil. — Chemin de fer de Cologne à Hai.ovre.
Trains rapides en 2 h. 45 m. Trains ordinaires en 5 h. 27 m. 1™ cl. 9 mk. 50 pf. ; 2« Cl. 7 mk. 10 pf.; 3e cl. 4 mk. 80 pf.
De Harrvm à Driburg, 102 kil. — Chemin de fer de Emden à Holzminden. Trains rapides en 2 h. 29 m.
Trains ordinaires en 3 h. et 4 h. 20 m. I™ cl. 9 mk. 20 pf. ; 2° cl. 6 mk. 40 pf.; 3g cl. 4 mk. 30 pi.
Driburg (Prusse), petite V. de 1 a Westphalie, peuplée de 2000 hab., station de chemin de fer, et située sur l'Aa. dans un charmant vallon, est fréquentée chaque année par 200 à 300 malades. — Hôtels :
Curhaus, Kothe.
L'établissement des bains est bâti au-dessous du vieux château d'Yburg,à l'E. et à 10 min. de la ville, sur la route de Hœxter. On y donne, outre des bains d'eau ferrugineuse, des douches et des bains de vapeur.
Une galerie couverte, de 85 met. de long, sert de promenade pendant le mauvais temps.
On visite (26 kil.) la V. de Paderborn, dont la cathédrale a été fondée par Charlemagne.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée ou sulfurée
Connue depuis le xvne s.
Émergence : d'un terrain tourbeux, avec formations tufacées, qui repose sur un grand banc d'argile. Les montagnes voisines se composent de muschelkalk et de masses dolomitiques sous lesquelles on tiouve par places des marnes irisées et, plus profondément, des grès micacés.
Onze sources désignées sous le nom de : Hauptquelle ou Slalilijuellc, source principale ou source ferrugineuse, Badequellen, sources des bains au nombre de deux : source de l'ancien bain, source du bain des pau-
vres; Mûhlbrunnen, source du moulin, Wiesenbrunnen, source des prés, Luisenbrunnen, source de Louise, Herster quelle, source de Herste, bourg à 4 kilom. de Driburg; Schmechtenerbrunnen, source de Sclirnechte, à 1 kilom. de la précédente; Bullerborn, source du taureau, située entre les deux précédentes; Saalzerschwefelquellc, source sulfureuse de Saatz, à 2 kilom. de Driburg et non loin de l'Hersterquelle. Une dernière source a été découverte en 1865. De ces sources, cinq seulement sont employées.
Densité : 1 ,00453 Hauptquelle.
Température: 10° Hauptquelle, 16° Wiesenbrunnen.
Caractères particuliers : Hauptquelle, eau limpide, semblant toujours en ébullitionà cause du gaz qu'elle dégage, goût salé, amer puis stypique; l'Hersterquelle donne une eau semblable, mais qui dégage une légère odeur sulfureuse ; celle de la Schwefelquelle est très-gazeuse, légèrement opaline, à goût et odeur fortement hépatiques. Ces eaux sont remarquables par leur peu de tendance à perdre le gaz acide carbonique qu'elles contiennent.
Emploi: Boisson, bains, douches d'eau et de gaz, bains de boues minérales. Les eaux et les boues sont chauffées à la température convenable au moyen de la vapeur.
Situation: 220 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes, toniques, reconstituantes, agissant principalement sur l'hématose, les systèmes nerveux et musculaire, les organes de la digestion et l'utérus. L'eau de la Hauptquelle est une des plus ferrugineuses de l'Allemagne, c'est aussi une des plus gazeuses parmi ses congénères. La source de Herste , moins puissante, est précieuse pour les malades chez qui l'action du fer doit être ménagée. Enfin les boues sulfureuses de la source de Saatz ont sur les tissus une action légèrement excitante et résolutive. L'anémie et la chlorose, l'atonie des organes digestifs et la pléthore abdominale sont traitées avec succès à Driburg. Ces eaux conviennent surtout aux malades profondément débilités, aux constitutions phlegmatiques et torpides. Leur usage doit être interdit ou attentivement surveillé chez les personnes très-excilables ou disposées aux congestions.
L'eau de Driburg se transporte.
Analyse (Fresenius 1865).
STAHLQUELLE
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate d'oxyde de fer Q-^ODk
— — de manganèse... 0, 0041 de chaux 1 , 3906
— de magnésie 0, 0652
Sulfate de soude 0, 3473
— dépotasse 0, 0213
ALLEMAGNE. — DURKIIEIM.
Sulfate de magnésie 0«r, 5137
— de chaux 0, 9985
— de strontiane 0, 0045
— de baryte 0, 0001
— de lithium 0, 0003
— d'ammonium 0, 0019
Nitrate de soude 0, 0004
Phosphate d'alumine. 0, 0002
— basique de chaux 0, 0002
Silice 0, 0-282
Gaz acide carbonique 1 170cc,'i
Bibliographie : Weltmann; in Balneologische Zeitung, t. vu, Brûck, Balneologische Aphorismen 187'2.
DURKHEIM (PALATINAT
591 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. Trains express en 15 h. Trains omnibus en 19 h. 20 m. i" cl. 45 fr. 80 c. et 18 mk.; 2" cl. 34 fr. 35 c. et 12 mk. 45 pf.; 3- cl. 25 fr. 15 c. et 8 mk. 15 pf.
DE PARIS A m'iRKIIEIM PAR PAGNY- SUR-MOSELLE, METZ, SAARBRUCK ET NEUSTADT.
De Paris à Pagny-sur-Moselle, 372 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains express en 7 h. Trains omnibus en 9 h. 1"' cl. 45 fr. 80 c. ; 2e cl. 3i fr. 35 c; 3« cl. 25 fr. 15 C.
De Pagnysur-Moselle a Dùrkheim par Forbach, Saarbrûck et Neustadt, 21C kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains rapides en C h. 41 m.
Trains omnibus en 8 h. 22 m. lre cl.
17 mk. 90 pf. ; 2" cl. 12 mk. 25 pf. ; 3° cl. 8 mk. 5 pf.
Diirkh< im (Bavière), petite V.
de 6000 hab., station de chemin de 1er, est agréablement située au débouché d'une vallée du Haardt, arrosée par l'Isenach, et dominée à l'O. par les ruines du couvent de Limburg. Les bains et la cure de
raisin y attirent, pendant l'été et l'automne, un grand nombre d'étrangers.
Hôtels. — Yier Jahreszeilen , Hœusling.
On visite dans les environs : la saline Philippshalle, située à l'E.
de la ville, on y prend les bains; les ruines de l'abbaye de Limburg (30 min. à l'O.), fondée en 1030 par Conrad II le Salien; \a.llarlenburg (1 h.), ancien château d'où L'on découvre une belle vue; le ffeidenmauer (mur des païens), rempart élevé par les Celtes; le Peterskopf (1 h.), sommet de 510 m. qui commande un beau panorama; le Durkheimerthal, qui s'étend sur une longueur de 4 h.
jusqu'à Frankenstein; le Drachenfcls, VL'bersbcrij, etc.
LES EAUX. — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue dès le dixième siècle, employée au point de vue médical depuis vingt-cinq ans.
Émergence : de puits forés, les uns dans le grès vosgien, d'autres dans le calcaire tertiaire.
Huit sources tant à Dùrkheim qu'à Philippshalle qui en dépend : Klammcrbrunnen, source du crochet (abandonnée), Allbrunnen, vieille source, Bleichbrunnen, source pâle, Fitzsehenbrunncn, source de Fitz, Vigiliusbrunnen, source de Vigile, Engelsbrunnen. source de l'Ange, Wiesenbrunnen, source du Pré, Maxbrunnen, source de Max.
Débit : en 24 h., 6005 hectol.
Densité: Altbrunnen 1,01 ; Bleichbrunnen 1,0095; Vigiliusbrunnen 1,0105.
Température : De 13°, 7, Altbrunnen, à 18°, 7, Vigiliusbrunnen.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, faible odeur d'acide carbonique, goût légèrement amer, plus ou moins salé suivant les sources; péliilant un peu quand on la puise, déposant dans le verre un sédiment blanc grisâtre; dégageant plus ou moins d'acide carbonique suivant le3 saisons et la température de l'atmosphère, mais jamais assez pour interdire l'abord des puits.
Emploi: Boisson, Bleichbrunnen, Fitzschenbrunnen ; bains et douches d'eau et de vapeur. Dans certains cas exceptionnels on coupe avec du bouillon au du lait chaud l'eau que la plupart des malades boivent pure. Suivant Herberger, son goût, d'abord désagréable, finit par plaire aux malades. En généra', l'eau des bains est rendue plus ou moins active par l'addition d'une certaine quantité d'eau mère.
Établissements pour les bains aromatiques, les cures de raisin, etc.
Situation : 116 m. au-dessus de la mer.
Climat doux, payssalubre.
Saison : De mai à novembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau purgative et diurétique agissant comme altérant et reconstituant (iode, brome, chlorure de sodium, fer). Au début du traitement on voit survenir les phénomènes de la fièvre thermale, surtout l'embarras gastrique, et plus tard la poussée. Ces eaux s'adressent surtout à la diathèse scrofuleuse. Moins fortes que les eaux de Nauheim, elles conviennent dans les cas d'intensité moyenne.
Analyse.
VIGILIUSBRUNNEN.
Eau, 1 kilogr.
Chlorure de polasssium 0f, 08833
— de sodium 10, 27570
— de lithium traces
— de calcium 1, 79999
— ■ de magnésium 0, 49242
— d'aluminium 0, 00505
ALLEMAGNE. — ELSTER
Chlorure d'ammonium traces
Bromure de sodium. 0gri 02513
Iodure de sodium 0, 00250
Phosphate de soude 0, 00083
— d'alumine O, 00026
Sulfate de chaux 0, 02193
Bicarbonate de chaux 0, 2't 1 18
— de magnésie 0, 0007 7
— de baryte et de strontiane traces
— d'oxyde de manganèse 0, 000Ô3
Silice 0, 010Ô5
Alumine 0, 00010
Acide crénique et apocrénique, matières
organiques, etc 0, 00040
12k"-, 9GG89
Gaz acide carbonique Iâ2cc-
— azote et oxygène '.'4
Le Bleichbrunnen est presque aussi riche en chlorure; les deux autres sources le sont beaucoup moins.
Bibliographie : W. Hcrberger, Die iod und bromhaltige Soolquellen zu Dûrkheim in der Pfalz, Neustadt a. Haardt, I8.">1 . — Kaufmann, die iod und bromhaltige Soolquellen zu Dûrkheim in die Traubenkur zu Diirkheim.
ELSTER (SAXE
1256 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Train direct par Bruchsal jusqu'à Eger en 29 h. 28 m. Trains avec arrêt de nuit en 4o h. 15 m. Train direct : ire cl. 50 fr. 45 c. et 64 mk. 10 pf. ; 2e cl 37 fr. 85 c. et 47 mk. 12 pf. Trains avec arrêt de nuit : jusqu'à Eger i" cl. 122 fr. 40 c. ou 128 fr. 15 c. ; cl. mixte 101 fr. 30 c. ou 104 fr. 10 c. - c!. 8S fr. 60 c. ou 92 fr. 55 c. ; plus, de Eger à Elster lrc cl. 3 mk. 20 pf. ; 2e cl. 2 mk. 40 pf.
DE PAIUS A ELSTER TAR STRASBOURG; ULM, RATISBONNE ET EGER
De Paris à Eger par Avricourt, Stras-
. Carlsruhe, Bruchsal, Stuttgart,
'i.'olstadt et Batisbonue, 121 8 kil.
express du matin en 27 h. 39 m. lre cl.
122 fr. 40 c. : cl. mixte (ire en France,
Allemagne} 101 fr. 30 c. ; 2e cl
88 fr. 60 c.
I> ■ Eger A Elster 38 kil. — Chemin île fer. 7 conv. par jour. Train express (de nuit) en i h. 16 m. Train omnibus
(de jour) en 2 h. 27 min. lrc cl. 3 mk. 20 pf.; 2° cl. 2 mk. 40 pf. ; 3" cl. 1 mk. 60 pf.
ïlster, v. saxon, est situé près de la frontière de la Bohême, sur l'Ester Blanche. V établissement de bains est à quelques min. au N. du v., au pied des coteaux boisés du Brunnenberg.
Hôtels. — Wettiner Hof, de Saxe, Daiter. Tous ont une table d'hôte.
La station minérale d'Elster, a deux grands établissements réunissant 52 cabinets pour les bains
d'eau, et un établissement avec 15 cabinets pour les bains de boue. Il y vient par an 5000 baigneurs.
LES eaux. — Eau froide, sulfatée sodique, ferrugineuse, gazeuse.
Connue surtout depuis le dix-septième siècle.
Émergence : du terrain primitif, micaschiste, granité, gneiss.
Treize sources : les six principales dont les noms anciens ont été changés en 1851 sont : Marienbrunnen autrefois Trinkquelle, source de Marie ou buvette; Albertsbrunnen, source d'Albert; Kœnigsbrunnen, source du roi: Moritzquelle, source de Maurice, la plus ancienne de toutes et la moins minéralisée, Salzquelle, source de sel ; Johannis- (juelle, source de Jean ces deux dernières découvertes en 1851.
Débit en 24 h. : Marien, Albert et Kœnigsbrunnen, 1640 bectol.
Densité : de 1,005, Marienbrunnen, à 1,00012. Johannisbrunnen.
Température : de 10° à 12° selon les sources.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, odeur que l'on compare à celle d'une pomme acide, goût piquant assez agréable, puis salin et styptique ; à l'air elle laisse déposer un précipité ferreux.
Emploi : Boisson, bains. Bains de boues ferrugineuses.
Cures de petit-lait.
Situation : 473 m. au-dessus de la mer.
Climat froid.
Saiso7i: du 15 mai au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux laxatives, diurétiques, toniques, reconstituantes, agissant puissamment sur lesmuqueuseset sur la peau. Les proportions différentes des principes minéralisateursdans ces sources permettent un choix précieux pour le traitement. Les maladies le plus communément traitées à Elster sont : les formes lorpides de la scrofule, la pléthore abdominale, les dyspepsies et les désordres du système nerveux dus à la chlorose et à l'anémie. Les paralysies rhumatismales et certaines maladies des articulations sont soumises avec succès aux bains de boues.
Analyse (Flechsig 1871)
MABIENBRUNNEN. SALZQUELLE.
Eau 1 kilogr. Eau 1 kilogr.
Carbonate de soude 0er, 7269 l*r, 6849
Sulfate de soude 2, 9475 5, 2620
Chlorure de sodium 1, 8724 0, 8276
— de potassium 0, C149
Carbonate de chaux 0, 2059 0, 1819
— de magnésie 0, 2414 0, 168(5
— d'oxyde de fer 0, 0629 0, 0627
— de manganèse 0, 0151 0, 0086
Silice 0, 0440 0, 0823
Gaz acide carbonique libro
ALLEMAGNE. — EMS
Bibliographie : Bad Elster beiAdorf, Leipzig, 1853. — "Flecbsig, der Kurort Elster, Leipzig, 1854, et in Balneologische Zeitung, t. I et II.
— Jahn, Bad Elster Oelsnitz, 1856. — Flechsig, Bad Elster. . ..
Leipzig, 1875.
EMS (NASSAU
802 kil. de Paris. — Chemin de fer du Nord et chemins de fer allemands. 3 conv. par jour. Train express et direct de 8 h. du soir avec wagons-lits en Ici h. 10 m. trL' cl. 71 fr. 75 c; cl. mixte (lro en France, 2'' en Allemagne) 68 fr. 15 c. ; 2* cl. 53 fr. 05 c.
DE PARIS A EMS PAR SAINT-QUENTIN, ERQUELINE3, NAMUR, LIEGE, COLO- GNE ET COBLENZ.
Unis, bourg du grand-duché de Nassau, peuplé de 2400 habitants, station de chemin de fer, et situé en grande partie sur la rive dr. de la Lahn, se compose presque entièrement d'hôtels et de maisons meublées. Ses eaux attirent chaque année 10 à 12 000 baigneurs, appartenant presque tous aux classes les plus élevées de la société.
Hôtels : d'Angleterre, de Russie, des Quatre Saisons, de l'Europe, de Darmstadt, Sehloss Langenau, de Flandre, GuUcnbcrg,àe France (ces deux derniers près du chemin de fer) ; plus, un grand nombre de maisons garnies, et trois établissements de bains. Le premier en date, est l'ancien château du grand-duc.
Il contient environ 300 chambres et 140 cabinets de bains. Le prix de chacune de ces chambres est marqué sur la porte. Les personnes qui ont l'intention de se loger au Curhaus doivent s'adresser dès leur arrivée au Hausmeister qui dirige cet établissement pour le compte de l'État. Des deux autres établissements, exploités par l'industrie privée, l'un, le Nassauer
Hof, se rattache aux hôtels des Quatre Saisons et de l'Europe, et contient 25 cabinets de bains; l'autre, installé dans l'hôtel garni du Prince de Galles, en contient 14. Ces deux établissements sont mieux installés que l'ancien. Un pont couvert, sur la Lahn, y conduit.
Les prix des tables d'hôte varient suivant les heures et les hôtels. Il y a généralement une table d'hôte à 1 h. (3 mk ) et à 5 h. (4 mk. 50 pf.)
Les étrangers qui séjournent à Ems plus de 5 jours payent comme taxe du traitement 12 mk. Une famille paye 12 mk. pour le chef de famille, et 3 mk. pour chacun des autres membres, excepté pour les enfants au-dessous de 6 ans et les domestiques.
Le prix de location des chevaux, des ânes et des voitures, est fixé par un tarif.
Le Cursaal a été construit en 1839. Cet établissement, meublé avec un grand luxe et peu de g( ût, contient une salle de bal, des salles à manger, un café; un jardin, le Curijai-ten, en d pend. Il estouvert gratuitement aux étrangers à toute heure du jour. Une galerie ornée de boutiques le réunit à l'ancien Curhaus, où jaillissent quatre des principales sources d'Ems.
Promenades. — Les promenades des environs d'Ems sont nombreuses. On les fait généralement à âne.
Les l'ius rapprochées sont : 1° le Jardin, situé entre la Lahn, le Gurhaus et la Colonnade; 2° Vallée inférieure (tilleuls); 3' Vallée supérieure.
A l'E. du jardin anglais s'élève la Bxderlei, qui est appelée aussi MooshïUte, montagne de schiste argileux, remarquable par ses es-
carpements en forme de pointes.
De ses terrasses et de la rotonde, construite au sommet, on découvre de beaux points de vue sur la vallée de la Lahn. On va aussi sur les hauteurs boisées de Kemmenau (1 h.
d'Ems, belle vue); à la (30 min.) Silberschmelze, ou fonderie d'argent; à la (1 h.) Sporkenburg, château en ruines. On peut visiter la ville de Nassau (8 kil.), dominée par le château de ce nom.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée sodique (avec forte proportion de chlorure sodique) gazeuse.
Connue dès l'époque romaine, en usage au moyen âge, très-fréquentée surtout depuis cinquante ans.
Émergence : pour la plupart des sources, au pied d'une montagne abrupte formée de schistes argileux. Ems est sur le terrain de transition ; grauwacke, grand filon quartzeux contenant de la galène et des pyrites, cavernes à ossements.
Vingt sources environ ; les principales sont le Kesselbrunnen, source de la chaudière, le Kranchenbrunnen ou simplement le Krànchen, source du robinet, le Fiirstenbrunnen, source des princes, la Bubenrjuclle, source des garçons, la Neuquelle, source nouvelle. Spengler a signalé au commencement de 1858 une nouvelle source chlorurée et ferrugineuse, et trois sources nouvelles ont été captées en 1865.
Débit en 24 heures : Osann, d'après Kastner, donne : Kesselbrunnen 1176 hectol., Krànchen 28 hectol., Bubenquelle 258 hectol. M. Rotureau assigne au Kesselbrunnen un débit de 13 000 hectol., à la Neuquelle 5040 hectol.
Densité : Krànchen 1,00293; Kesselbrunnen 1.00310'; Fiirstenbrunnen 1,00312; Neuquelle, 1,00311.
Température : Kesselbrunnen 46°,2 ; Krànchen 29°,5 ; Neuquelle 47°,5. C'est la plus chaude des sources d'Ems.
Caractères particuliers : Eau limpide, se conservant bien dans des vases bien clos, incolore en petite quantité, vert de mer prise en masse; exposée à l'air elle devient bleuâtre, précipite un sédiment de couleur cannelle, se couvre de pellicules blanchâtres et dégage des bulles de gaz inodore, saveur alcaline plus ou moins marquée suivant les sources, piquante surtout au Krànchen; bouillonnement intermittent de gaz dans les sources.
Emploi : Boisson, Kesselbrunnen, Krànchen, Fiirstenbrunnen; bains, douches, inhalations.
Etablissements pour bains d'air comprimé et pour cures de petit-laii.
Situation : 94 mètres au-dessus de la mer.
Climat : un des plus doux de l'Allemagne centrale.
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Action physiologique et thérapeutique : Les eaux d'Ems déterminent souvent la constipation, l'embarras gastrique, la lièvre thermale et la poussée à laquelle se rattachent les éruptions de furoncles. Ces phénomènes cèdent rapidement aux moyens appropriés. On voit quelquefois survenir l'hémoptysie chez des malades imprudents ou mal dirigés; cesigne montre l'action des eaux d'Ems sur les organes thoraciques et commande la prudence. Ces eaux n'étant pas seulement bicarbonatées, mais aussi chlorurées, ont une action complexe que signale M. Rotureau; moins résolutives que les bicarbonatées franches, plus toniques, elles conviennent chez les malades dont le sang est peu plastique et qui verraient cette disposition s'exagérer par l'usage des eaux bicarbonatées de Vichy par exemple, tandis que les malades franchement sanguins se trouvent mieux de ces dernières.
Les eaux d'Ems, outre leur action sur les muqueuses dont elles activent les fonctions, passent pour sédatives du sysl'me nerveux. Sous forme de bains, à une température modérée, elles réussissent dans certaines affections nerveuses; mais ce qu'on attribue à une propriété hyposthénisante est probablement le résultat de l'équilibre rétabli entre les fonctions par la modification du sang devenu plus riche. C'est là encore une appréciation différentielle à faire entre Ems et Vichy, dont les eaux, par leur action sur le sang, disposent quelquefois aux accidents nerveux.
Le catarrhe pulmonaire chronique tient le premier rang parmi les maladies qui sont utilement traitées à Ems ; les bronchites, les laryngites chroniques, même avec un certain degré d'irritation, s'amendent ou même guérissent par l'usage de ces eaux, favorables surtout aux constitutions en proie à l'éréthisme, et réussissant dans Je3 cas où les eaux sulfureuses sont trop excitantes.
Les médecins d'Ems ont même été jusqu'à prétendre guérir la phthisie. Les débuts de cette terrible affection sont quelquefois modifiés heureusement ou enrayés momentanément par les eaux d'Ems, comme par nos eaux des Pyrénées, du Dauphiné, de la Nièvre ou de l'Auvergne, mais vouloir aller au delà c'est, presque toujours, hâter le dénouement fatal.
Le catarrhe des voies digestives avec diarrhée, celui des organes génito-urinaires chez l'homme et chez la femme trouvent aussi le soulagement ou la guérison complète à Ems, dont les eaux agissent alors surtout comme toniques et reconstituantes.
Quant à la réputation des eaux d'Ems contre la stérilité chez les femmes, elle tient à l'action des douches ascendantes de la Bubenquelle. Mais ces douches peuvent, dans beaucoup de cas, être plus nuisibles qu'utiles, et les femmes qui s'y soumettent obéissent à la mode ou à quelque autre mobile plutôt qu'aux conseils du médecin.
Enfin les Allemands vont encore à Ems pour la pléthore abdominale et les affections qui s'y rattachent, hémorrhoïdes, engorgement du système de la veine porte, etc.
Les eaux d'Ems se transportent.
bains d'europe. 4
Analyse (Fresenius 1872).
Krânchen
Eau 1 kilogr
Bicarbonate de soude. . . lRr, 979016
Chlorure de sodium 0, 983129
Sulfate de soude 0, 033545
Bicarbonate d'arumon. . 0, 002352
— de lithine. 0, 004047
— de magnésie 0, 206985
— de chaux 0, 216174
— destrontiane 0, 002343
— de baryte 0, 001626
— d'oxyde de fer.. 0, 001989
— de manganèse.. 0, 000173
Iodure de sodium 0, 000022
Bromure de sodium. .. . 0, 000340
Sulfate de potasse 0, 036773
Phosphate de soude 0, 001459
— d'alumine 0, 000116
Acide silicique 0, 049742
3b', 519531 Gaz acide carbonique libre. 597e0, 48 553cc, 16
Kessel
BRUNNENN
Neuebadquelle
Eau
1 kilogr.
Eau
1 kilogr.
lu
2gr
3sr
Bibliographie : Dôring, les Eaux thermales d'Ems, Ems, 1852. — Bad Ems.... Berlin 1869. — L. Spengler, Der Kurgast in Ems, Wiesbaden, 1853. — Etudes balnéologiques sur les thermes d'Ems, Strasbourg, 1855. — Bad Ems, in Balneologische Zeitung, t. III et IV. — Pressât, Notice médicale sur les bains d'Ems, Paris, 1857. — Ems, ses eaux thermales et ses environs, Wiesbaden. — A. Rotureau, Des principales eaux minérales, Paris, 1858. — Vogler, Ems, seine Heilquellen, Ems, 1858. — Henninger, Bad Ems und seine Umgebungen, Darmstadt. 1858. — Grossmann,Die Mineralquellen von Ems... Mayence, 1867. — Helfft-Thilenius, Handbuch der Balnéotherapie, Berlin, 1874.
FACHINGEN (NASSAU).
l'urhinsrn, hameau du grandduché de Nassau, est situé sur la rive gauche de la Lahn. Il n'y a pas d'établissement thermal, mais seu-
lement l'installation nécessaire à l'embouteillage. L'eau minérale ne se boit pas sur place, mais se transporte en assez grande quantité.
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée sodique, gazeuse. Connue depuis 1746 hors du pays où elle émerge.
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Émergence : Au pied d'une montagne formée de schistes argileux sur la rive gauche de la Latin.
Deux sources : Hauptquelle}stnivGe principale yNebenquelle, source voisine.
Débit en 24 heures : 81 hect.
Densité : 1,0036 à 1,0033.
Température : 10°.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, d'un goût très-agréable d'abord, puis lixiviel quand une partie du gaz s'est dégagée.
Emploi : Boisson. Cette eau, comme celle de Selsters et de Geilnau ses voisines, ne se boit pas à la source.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau agit comme exci tant des fonctions digestives et diurétiques. Elle s'emploiecomme antidyspeptique, mais, plus minéralisée que la plupart des eaux de table, elle a sur l'économie une action qui doit être surveillée.
Analyse (Kastner, 1839.)
hauptquelLe
Eau. 1 kilog.
Bicarbonate de soude o«r, G4432
— de lithine 0, 00007
— de strontiane 0, 00010
— de chaux O, 37708
— de magnébie 0, 29837
— d'oxyde de fer 0, 00014
Sulfate de soude 0, 01785
Phosphate de soude 0, 00651
— de lithine 0, 00002
— de chaux 0, 00005
— d'alumine 0, 00004
Silice 0, 03398
Fluorure de calcium 0, 00035
Chlorure de sodium 0, 59341
— de calcium 0, 00044
4sr, 9727
Gaz acide carbonique 1260 e*c*
— azote 0, 91
FRANZENSBAD (BOHÊME
1224 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Train express de 9 h. 20 du matin (direct jusqu'à Eger, par Bruchsal), en 30 h. 35 m. y compris 2 h. 56 m. d'arrêt à Eger. Train express du soir avec arrêt de nuit à Nuremberg en 44 h. 55 m. Trains omnibus en 56 h. — On délivre à Paris des billets pour Franzensbad. lro cl. 123 fr. 15 c; cl. mixte 101 fr. 90 c. ; 2e cl. 89 fr. 20.
DE PARIS A FRANZENSBAD PAR STRAS- BOURG, ULM, RATISBONNE ET EGER
De Paris à Eger par Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe, Bruchsal, Stuttgart, Ulm, Ingolstadt et Ratisbonne 1218 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train express du matin en 27 h.
39 m. lre cl. 122 fr. 40 c; cl. mixte (lre en France, 2e en Allemagne) 101 fr. 30 c; 2e cl. 88 fr. 60 c.
De Eger à Franzensbad 6 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 16 m. lr« cl. 70 pf. ; 2e cl. 40 pf. ; 3e cl. 25 pf.
Franzensbad (Bohême), v. de 151 hab., appelé aussi Franzensbrunnen, station de chemin de fer etsiiuésur un plateau marécageux, entre les chaînes du Bœhmerwald et du Fichtelgebirge, ne date que de 1793. C'est un beau village qui s'embellit et s'agrandit chaque jour. Les maisons, presque toutes hôtels garnis ou restaurants, sont grandes et bien bâties. La rue principale est plantée d'arbres. Les rues parallèles aboutissent d'un côté à un jardin planté à l'anglaise, et que l'on nomme le parc; de l'autre, à une vaste prairie arrosée par le petit ruisseau de Schlada, à peu de distance duquel jaillissent toutes les sources.
Hotels. — Post. Brilisli hôtel, Adler, Gisela, Millier, Hilbner, Holser, Kaiser von Œslerreich, Kreuz, Wessl.
La Curtaxe varie selon la position
sociale des malades. Les enfants au-dessous de quinze ans, les domestiques et les pauvres en sont affranchis.
On trouve à louer des voitures, des chevaux et des ânes.
Franzensbad a trois établissements thermaux, installés suivant les exigences actuelles de la science : 1° V établissement Loimarin qui contient 180 cabinets de bains; c'est le plus ancien et le plus grand; 2° Y établissement d'Eger, construit aux frais de cette ville, en 1850, qui a 73 cabinets de bains; 3" l' établissement Cartellieri qui renferme 78 cabinets de bains.
On a élevé, en 1853, une statue de bronze au fondateur de ce village. François 1er empereur d'Autriche, avec cette inscription :
Francisco I
austr. imp.
Gratus civis
ioach. comes
A. Munch Bellinghausen
POSUIT M DCC LUI
Cette statue, qui se trouve placée en face de la rue principale, à l'entrée de la promenade, est de Schwanthaler.
Promenades. Il est difficile d'imaginer une nature plus triste, plus nue et plus stérile que celle qu'on
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rencontre aux environs immédiats de Franzensbad. Toutefois, pourvu que l'on conseille à sï'iniguer un peu, la contrée ne tarde pnsà offrir plus d'agréments. — Il y a une promenade d'un genre unique qui mérite une visite, On a ouvert sur les flancs du Kammerbùlil (1/2 h.)
FRAN7.ENSBAI».
une galerie en spirale destinée à montrer dcquclle manière l'ascension de la lave se fait dans l'intérieur de ia terre.
On visite aussi V église de Vogel von Vogelstein, les ruines du château d'Eger, la maison de chasse ou Jaegerhaus (1 h. 1/2). etc.
les eaux. — Eau froide, sulfatée sodique, ferrugineuse, gazeuse ou ferrugineuse sulfatée.
Connue depuis le seizième siècle, exploitée pour le transport depuis 1661, en usage sur place depuis les dernières années du dix-huitième siècle.
Émergence: D'un terrain où l'on trouve des traces nombreuses d'anciens volcans alternantavec les caractères du terrain neptunien. basalte, houille, sable, marne, argile, bancs considérables de tourbe reposant sur du sable et du lehm.
Xeuf sources: Franzensquelle, source de François; Luiscnquelle\ source de Louise ; Kalte Sprudel, le Sprudel froid ; Salzquelle, source de sel ; Wiesenquelle. source des prés ; Neuequelle, source nouvelle, découverte en 1849 et captée eu 1860; Loimann'squelle, source de Loimann, desservant L'établissement de ce nom ; Stahlquelle, source ferrugineuse; Mineralsàuerling, source acidulé; la Gasquelle. source de gaz, nommée autrefois PoUerbrunnen, ne donne plus que du gaz acide carbonique, dont elle débite, suivant Tromsdoiff, 182 met. cubes par 24 h. — Quelques-unes de ces sources sont, couvertes d'un pavillon plus ou moins élégant; le bâtiment qui renferme la gasquelle, ou gasbad, est installé pour les bains et les douches de gaz. Une partie du gaz de cette source est conduit dans les divers établissements balnéaires.
Près des sources s'étend une vaste tourbière dont les eaux sont fortement minéralisées et dont la vase exposée à l'air pendant un an, sert à préparer les bains de boues. On tire de cette tourbière un sel, connu en Allemagne sous le nom de sel d'Eger. Les boues de Franzensbad sont les plus renommées de la Bohème.
Débit en 24 heures des cinq premières sources: 9">47 hectolitres (Osann).
Densité: Franzensquelle 1,00589.
Température : De 12°,2, Luisenquelle, à ](,°.7, Wiesenquelle. Ces sources ont donc une température presque égale, et le Kalie Sprudel n'est appelé froid que par opposition à celui de Cailsbad, et non relativement aux autres sources de Franzensbad.
Caractères particuliers: Eau limpide, très-pétillante, d'un goût
iblej plus uu moins piquant, salin, amer et styptique suivant les
sources, inodore mais produisant sur les fosses nasales l'effet bien
connue du dégagement abondant d'acide carbonique. Ce dégagement
Ik LES BAINS D'EUROPE.
de gaz est si considérable dans le Kalte Sprudel qu'on entend ses bouillonnements à 50 mètres de distance.
Emploi : Parmi ces sources, les unes sont presque uniquement employées comme boisson (Franzensquelle) ou en bains (Luisenquelle) ; d'autres fournissent à l'un et à l'autre usage. Bains, doucbes, bains de gaz et de boues.
Situation : 510 mètres au-dessus de la mer.
Climat : un peu âpre, fréquentes variations de température.
Saison : du 1er mai au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique. Les sources diffèrent peu dans les proportions de leurs éléments ; cependant la Franzensquelle, la Stablquelle et la source acidulé agissent surtout comme ferrugineuses; l'influence de la Salzquelle et de la Wiesenquelle est moins prononcée à cet égard. Ces sources sont presque uniquement employées en boisson ; de même que toutes celles de cette station, elles sont laxatives, diurétiques, reconstituantes et modérément excitantes.
La cblorose et l'anémie, l'épuisement des forces, quelle qu'en soit la cause et notamment dans les convalescences de maladies aiguës, i'atonie des organes digestifs s'accompagnant de constipation, enfin certaines affections de l'estomac et du foie sont traitées avec succès par ces eaux ; elles conviennent lorsqu'il faut provoquer des évacuations et modifier la sécrétion des muqueuses de l'abdomen, sans affaiblir le malade, qui se trouve au contraire tonifié. Ces eaux sont bien supportées à la dose de deux à six verres, pures ou coupées de petit-lait. Les bainsd'eau, de boues et de gaz agissent comme excitants de la peau.
L'eau de Franzensbad se transporte.
Analyse (Berzélius).
FRANZENSQUELLE.
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de soude 3*r, 1907
Chlorure de sodium. 1, 2019
Carbonate de soude 0, 6755
— de chaux 0, 2344
— de magnésie 0, 0875
— d'oxyde de fer 0, 0307
— de manganèse 0, 0056
— de strontiane 0, 0004
— de lithine 0, 0048
Phosphate de chaux 0, 0069
— basique d'alumine 0, 0016
Silice 0, 0616
Gaz acide carbonique (Tromsdorff) 1540 c-c*
Blibliographie : Cartellieri, Die salinischen Eisen-Mineralmoorbàder zu Kaiser-Franzensbad, Eger, 1843. — Die Heilkrafte Kaiser-Franzens-
ai.i,i;ma<;ne. — FiiiKUiucn.siiAi.i..
badbei Egerin liohmcn, Prag, 1846. — Wahl, beutschlands Heilquellen, Riesa, 1852 — Fellner, Franzensbad und seine Hcilmiltcl... Vienne, 1872. — Cartellieri, Die neue Stahlquelle in Kranzensbad, Vienne, 1872.
FR1EDRICHSHALL (SAXE-MEININGEN
S69 kil. de Paris. Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. Trains express en 24 h. 25 m. Trains omnibus en 35 h. 4o m. lr" cl. 83 fr. 75 c. et 27 mk. 45 pf. ; cl. mixte 70 fr. 85 c. et 18 mk. 30 |>f. ; V cl. 62 fr. 60 c. et 18 mk. 30 pf.
DK PARIS A FRIEDRICHSHALL PAR PAGNY-SUR-MOSELLK, FRANCFORT, LICHTENFELS ET C0B0URG.
De Paris à Francfort par Pagnysur-Moselle, Metz, Saarbriick, Creuznach et Mayence, 690 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains express sans changement de voitures et avec wagons-lits, eu 15 h. 33 m. Trains omnibus en I!) h. 40 min. lre cl. 83 fr. 55 c; cl. mixte (1™ en France, 2e en Allemagne) 76 fr. 85 c; T cl. 62 fr. 60 c.
De Francfort » Lichtenfels, 263 kil.
— Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Trains rapides en 6 h. 37 m. 1 » i l. 15 mk. 45 pf.; 2° cl. 16 mk. 90 pf.
i>" Lichtenfels à Cobourg, 22 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains rapides en 36 min. 1™ cl. 2 mk. ; 2a cl. 1 mk. 40 pf.
De Qabourg à Friedrichshall, 16 kil.
— Route de poste. Voitures particulières.
Fricdriclisliall est situe dans li riante vallée de la Greck (Saxe- Meiningen).
Un établissement, assez récemment installé, avec buvette, cabinets de bains, etc., permet d'y suivre le traitement minéral; mais il est peu fréquenté.
les eaux. — Eau froide, sulfatée sodique et magnésique.
Connue comme saline dès le douzième siècle, employée en thérapeutique depuis une trentaine d'années. Dans la seconde moitié du siècle dernier, on préparait avec l'eau de Friedrichshall un sel qui n'était autre que du sulfate de soude et se vendait sous le nom de sel apéritif.
Emergence : D'un terrain stratifié récent où dominent la marne, l'argile, le grès et le gypse ; on trouve çà et là des basaltes et, à une certaine hauteur, de la dolomie.
Une source.
Densité : 1,022 (Wahl), 1,0170 (Bauer).
Température ; 10°.
Caractères particuliers : Eau limpide et ne différant pas pour la couleur de l'eau ordinaire; elle se conserve très-bien en bouteilles et, au contact de L'air, ne dépose pas et ne prend ni goût ni odeur hépatique; saveur lixivielle et amère analogue à celle de l'eau de Pùllna, mais moins forte et sans arrière-goût.
Emploi ■■ Boisson; on ne prend guère cette eau que transportée, comme ses analogues de Pùllna, Sedlitz, etc.
Action physiologique et thérapeutique: Eau purgative à faible dose, un verre suffit pour amener une ' ou deux selles; employée
à doses fractionnées, un demi-verre ou un quart de verre matin et soir, elle agit comme tonique et reconstituant. On la conseille dans les dyspepsies avec atonie de l'intestin et, comme dérivatif, chez les personnes disposées aux congestions viscérales. L'eau de Friedriehshall se transporte.
Analyse (Liebig).
fhiedrichshalx
Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium 7»r, 9560
— de magnésium 3, 9390
Bromure de magnésium 0, 1140
Sulfate de soude 6 , 0560
— dépotasse 0, 1982
— de magnésie 5, 1502
— de chaux 1, 3465
Carbonate de chaux 0, 0147
— de.magnésie 0, 5198
Silice traces
Acide carbonique libre (202«9) 0, 4020
25er, 6964
Bibliographie : Eisenmann, Das Friedrichshaller Bitterwasser, dessen Bestdantheile, Wirkung und Gebrauch, Erlangen, 1847. — Das Friedrichshaller Bitterwasser, in Balneologische Zeitung, t. II. — "Wahl, Deutschlands Heilquellen, t. I, Riesa, 1852.
GASTE1N (AUTRICHE
1197 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. Train express en 33 h. 37 m. Trains omnibus en 43 h. 32 m. 1" cl. 111 fr., [a mk. 25 pf. et 6 fl. 97 kr. ; cl. mixte 93 fr. 30 c, 8 mk. 15 pf. et 6 11. 7 kr. ; 2e cl. 80 fr. 60 C, 8 mk. 15 pf. et 6 fl. 7 kr.
LE PARIS A GASTEIN PAR ML'NICiï ET SALZHOURG.
De Paris à Munich par Avricourt, Strasbourg, Bruchsal, Stuttgart, Ulm et Augsbourg, 935 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 22 h. 30 m. Train omnibus en 30 h. 55 m. 1" cl. 111 fr. ; cl. mixte (lre en France, 2e en Allemagne), 93 fr. 30 c. ; 2* cl. 80 fr. 60 c.
De Munich à Satebourg, 153 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour.
Train rapide en 3 h. 25 m. Trains
ordinaires en 5 h. 15 m. lre cl. 12 mk. 26 pf. ; 2e cl. 8 mk. 15 pf. ; 3e cl. 5 mk. 25 pf.
De Salzbourg à Lcnd par Radstadt, 75 kil. Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 3 h. 22 m. i"= cl. 3 fl. 57 kr. ; 2L' cl. 2 fl. 67 kr.; 3e cl. 1 fl. 78 kr.
De Lend à Gastein, 34 kil. — Route de poste. Diligences. 3 dép. par jour, Trajet en 4 h. Prix 3 fl. 40 kr.
oasteln est le nom d'une vallée desÀlpes autrichiennes, qui s'ouvre
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dans la vallée de la Salzach, au sud deSalzbourg; elle compte 372.') hab. disséminés dans IX bourgs, villages ou hameaux; la localité la [dus importante, à cause de ses sources, est
Wildbad-Gastein ou Bad-Gastrhi, v. de 3."> maisons en bois et en pierre, situé au pied du Graukogel, entre des hauteurs boisées, sur les deux rives de l'Ache, qui s'y précipite par une série de chutes d'une hauteur de 100 met.
et forme une belle cascade au milieu même du village. Wildbad-Gastein est fréquenté tous les ans par plus de 3000 étrangers.
Hôtels. — Straubinger, Hirsch, Grabemmrth, tous ayant des bains et des tables d'hôte. — Maisons meublées, sans table d'hôte : Grû- /'<■!■. Provenchéres, Prselatur, ViUa Hollandia, Bellevue, Waha, Groj/er, etc. Aux tables d'hôte on dîne à 1 heure et à 3 heures. Pendant la saison, il faut retenir, longtemps à l'avance une chambre dans les maisons meublées. — La place située devant l'hôtel Straubinger est le rendez-vous du monde élégant.
Les prix des bains, des chaises à porteurs, des voitures pour les malades, des guides, des porteurs, des mulets et des voitures, sont fixés chaque année par un tarif affiché dans tous les hôtels et dans tous les logements.
Hof-Gastein (hôt. : Moser,Meissl, Griïber , Kreuz, Blaue Traube) est un bourg de 770 hab., situé sur la rive dr. de l'Ache, à 1 kilom.
de Wildbad-Gastein, dont il est une succursale. Les eaux thermales de Wildbad y sont conduites par des tuyaux de 8 kilomètres de long.
Les bains de Hof-Gastein sont fréquentés tous les ans par 4 à 500 baigneurs. Le climat de cette localité est beaucoup plus doux que celui de Wildbad. On y trouve place, dans les hôtels et les maisons meublées, plus facilement qu'à Wildbad-Gastein : cependant il est prudent de retenir sa place quelques jours d'avance.
Enfin on peut loger aussi à BcBck- Gaslein, au-dessus de Wildbad, où se trouvent deux hôtels et une maison meublée.
Dans le village, on visite une ancienne église et une crypte remarquable.
Promenades. — Les routes de Bœckstein et de Hof-Gastein, cette dernière surtout, sont les principales promenades des malades qui ne peuvent pas faire de longues courses. Des bancs ont été établis, à leur usage, de distance en distance. — Ils vont soit jusqu'au Vergissmeinnicht, soit jusqu'à VEnglische Cu/Jceliaus, éloigné de 30 min., où ils trouvent de la bière, du café, des gâteaux.
Plus loin encore est la Schivcizerlu'itte, le rendez-vous habituel des curgœslc de "Wildbad et de Hof-Gastein. — On va aussi :
à (3 h.) Bœckstein où l'on exploite le minerai d'or et d'argent recueilli dans le Radhausberg, montagne qui domine le village; — au (3 h. 30 min.) Xassfeld, plateau alpestre où sont réunies en été plus de 4000 têtes de bétail. On peut faire aussi l'ascension du Gamskahrkogel (4 h.) etc., etc.
c'est de Hof-Gastein qu'on part généralement pour gravir cette montagne.
ixs eaux. — 1. wildbatl-Gasteln. Eau thermale, sulfatée sodique.
Connue dès le septième siècle.
Émergence: Du terrain primitif, granité, gneiss, calcaire et schistes.
Huit sources : Furstenquelle, source du prince ; DociorsqueUe, source du docteur; Sohropfbad ou Chirurgenquelle, source du ventouseur ou du chirurgien; Uhterste ou Hauptquelle, source basse ou principale; Ferdinandsquelle, source de Ferdinand; Wasserfallquelle, source de la cascade, elle émerge au milieu de la chute la plus élevée de l'Ache ; Grabenbackersquelle, source du boulanger du ravin.
Ces sources ne diffèrent que sous le rapport de leur température et de leur débit.
Débit en 24 heures : 106 230 hectol. (Rotureau) pour toutes les sources excepté la Trinkquelle et la Grabenbackersquelle.
Densité : 1,000405.
Température : Varie de 71°,5, Furstenquelle, au point d'émergence (Rotureau), à 42°,5, Trinkquelle, et 31°, Grabenbackersquelle.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, insipide, dégageant, suivant quelques auteurs, .pendant l'orage ou la pluie une odeur hépatique ; cette odeur se remarquerait aussi quand l'eau a séjourné dans les réservoirs. Une pièce d'argent ou de cuivre décapée se colore par le séjour dans cette eau comme au contact de l'acide sulfhydrique. Baumgartner et Koller ont trouvé en 1829 que l'eau thermale de Gastein agissait sur l'aiguille aimantée, tandis que l'eau distillée ordinaire ne produit sur l'aimant aucun effet. Us ont aussi remarqué que l'eau thermale, refroidie à 34° ou 35°, avait sur l'aiguille aimantée une action beaucoup plus faible (11 : 25) qu'à sa température d'émergence.
Emploi : Boisson, bains de 10 minutes à 1 heure, douches d'eau et de vapeur.
Situation : Environ 1050 mètres au-dessus de la mer.
Climat âpre des hautes vallées.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Gastein, à peu près nulle comme eau minérale, si l'on s'en rapporte aux analyses faites jusqu'à ce jour, a cependant sur l'économie une action très-marquée. Elle produit à la peau une sensation de picotement, de constriction et de chaleur qui ne semble pas en proportion avec la température du bain ; elle agit notamment sur le système nerveux et paraît déterminer une excitation spécifique du cervelet et de la moelle épinière qui se traduit par le rétablissement des forces musculaires, une sorte de reconstitution comme celle qu'on obtient par les analeptiques et la cessation des désordres nerveux. On voit ordinairement la lièvre thermale ou du moins ses symptômes précurseurs, du côté de l'appareil digestif et du système nerveux, se présenter du vingtième au vingtcinquième jour du traitement. Ces phénomènes indiquent la saturation thermale et la nécessité de mettre fin à la cure.
Ne trouvant pas dans les principes minéraux de ces eaux une explication de leurs effets, des auteurs ont attribué aux eaux de Gastein une proportion atomique d'hydrogène et d'oxygène différente de celle de l'eau en général, et une action particulière sur l'aiguille aimantée
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du multiplicateur électrique. D'autres observateurs se sont contentés d'invoquer ici la thermalité des eaux et surtout l'altitude de la vallée. Quoi qu'il en soit, la paralysie suite d'hémorrhagie cérébrale ou de rhumatisme, le rhumatisme et beaucoup de névralgies sont heureusement influencés par ces eaux. Elles rendent aux convalescents leurs forces, et réussissent dans quelques troubles nerveux, lorsque l'éréthisme ne domine pas. Les poitrines délicates et les pléthoriques doivent éviter l'air vif et les eaux de Wildbad-Gastein.
2. ///(/' Qastein est une succursale de Wildbad qui lui envoie ses eaux dans des conduits de buis ou de- terre cuite, suivant que ces conduits doivenl être placés à l'air ou dans le sol. L'eau perd très-peu de sa température dans le trajet.
Hof-Gastein, situé à 906 mètres de hauteur absolue, est un séjour moins rude que Wildbad. Outre le traitement thermal, on y fait des cures de petit-lait.
L'analyse suivante est donnée par Helfft-Tliilcnius, sans indication de la source.
Analyse (RcdtenLacher 1865).
Eau, î tilogr.
Acide silicique (jsr, 0488
Sulfate de soude 0, 1957
Chlorure de sodium 0, 0447
Sulfate de potasse 0, 0129
Sulf.ito de lithine , 0, 0034
Carbonate de chaux 0, 0187
— de magnésie 0, 0015
— d'oxyde de fer 0, 0004
Phosphate d'alumine 0 , 0006
Gaz acide carbonique des carbonates 0 , 0064
Liebig a trouvé dans l'eau de Gastein des traces d'iode.
Bibliographie : Snetiwy, Die Heilquelle im Gasteinerthale, Salzburg, 1852. — A. Rotureau, Des principales eaux minérales, Paris, 1858. — Hœnisberg, Gastein, Salzburg, 1868. — Bunzel, Bad-Gastein,
Vienne, 1872.
GEILNAU (NASSAU.
Gcilnau (hùt. : Anker) est un
petit hameau du duché de Nassau, situé dans la vallée de la Lahn,
à 2 mil. env. d"Ems. I lement transpor
Il n'y a pas d'établissement thermal à Geilnau. Cette eau ne se boit pas sur les lieux mêmes, mais seu-
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée sodique, gazeuse.
Connue anciennement, en usage depuis la fin du siècle dernier.
Émergence : Au-dessous du niveau de la Lahn, des schistes de transition qui alternent avec le grauwacke.
Une source.
Débit en 24 heures : Frésénius a trouvé, en avril 1837, 50 hectol., et en juin, 66 hectol.
Densité: 1,002047 (Frésénius).
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, inodore, d'un goût agréable, frais, piquant, un peu styptique. M. Frésénius a trouvé à cette eau, dans une première observation, une odeur et un goût faiblement hépatique; ces caractères ne se présentèrent plus lors d'une seconde observation. Au contact de l'air elle se trouble, devient opaline, puis jaunâtre et précipite un dépôt ocreux.
Emploi : En boisson et transportée; cette eau, de même que celles de Fachingen et de Selters, n'est pas employée sur place.
Situation : Environ 100 mètres au-dessus de la mer. Action physiologique et thérapeutique: Eau digestive, analogue dans ses effets comme dans ses principes à celles de Selters, Fachingen, Saint-Galmier, etc.
L'eau de Geilnau se transporte en grande quantité.
Analyse (Frésénius, 1857).
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de potasse 0*r, 017623
— de soude 0, 0085.32
Phosphate de soude 0, 000372
Chlorure de sodium 0, 036151
Bicarbonate de soude 1 , 060190
— de chaux 0, 490452
— de magnésie 0, 363055
— de baryte 0, 000193
— d'oxyde de fer 0, 038305
— d'oxyde de manganèse 0, 004625
Acide silicique 0, 024741
Total des principes fixes 2er, 044239
Bicarbonate d'ammoniaque Cgr, 001295
Acide carbonique tout à fait libre 2, 786551
Azote 0, 015523
Total général 46' , 847610
Traces plus ou moins sensibles de : lithine, alumine, strontiane, fluor, acides borique, azotique, sulfhydrique, et de matières organiques.
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Les gaz qui s'échappent de la source en môme temps que l'eau donnent, pour 1000 parties, en volume :
Acide carbonique 985, 3
Azote 14, 17
Bibliographie: J. Licbig, in Annalen der Chemie und Pharmacie, t. XL1I. — Frésénius, Chemische Untersuchung der Mineralquclle zu Geilnau, in Balneologische Zeitung, t. VI.
GLEICHENBERG styrie .
1680 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 42 h. «8 m. iro cl. 172 fr. 15 c. et 13 fl. 51 kr.; cl. mixte 138 fr. 80 c. et io fl. 13 kr. ; 2e cl. 126 fr. 10 c. et 10 fl. 13 kr.
DE TARIS A GLEICHENBERG PAR YIEr<NE, GRATZ ET FELDBACII.
De Parts à Vienne, par Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Munich et Simbach ou Salzbouig. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train poste (par Simbach) sans changement de voitures et avec wagons-lits, en 33 h. 30 m. Train express du matin (par Salzbourg) en 36 h. 30 m. l™ cl. 172 fr. ; cl. mixte (1™ en France, 2e en Allemagne), 138 fr. 80 c. ; 2e cl. 126 fr. 10 c. — Pour les trains express ef poste, seuls directs, on ne délivre à Paris que des billets de 1" cl. et de cl. mixte.
De Vienne àGratz, 228 kil. Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train rapide eti 5 h. 27 m. Trains omnibus en 9 h. 38 m. 1™ cl. 10 fl. 80 kr.; 2° cl. 8 fl. 10 kr. ; 3" cl. 5 fl. 40 kr.
De Gralz h Feldbach, 54 kil. Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train rapide en 1 h. 51 m. Trains omnibus en 3 h. 20 m.
De Feldbach à GlcichenbevQ, env. 18 kil. route de voitures. — Trajet en 1 h. 30 m. Omnibus, 60 kr.; voitures à volonté, 3 fl. 50 kr.
Gleichcnbcrs est une ville autrichienne située dans le magni fique Klausnersthal } qui forme en cet endroit un beau bassin, sillonné de promenades délicieuses.
Hôtels : Sladt Mailand, Sladl Wenedig, Sladt Wiïrzburg , Vereinhaus, Villa Hœflinger.
I) y vient environ 3000 baigneurs par an, et on exporte chaque année 300 000 bouteilles de ces eaux.
L'ancien établissement a 14 cabinets de bains, le nouveau en a 2'2.
Monuments. — L"église est un bel édifice. — Le Château, situé sur un rocher et inaccessible de trois côtés, est dominé par une haute montagne, d'où l'on découvre une vue superbe.
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée sodique (avec forte proportion de chlorure sodiquel, ou ferrugineuse, gazeuse.
Connues depuis longtemps, exploitées depuis 1834 seulement par un établissement régulier.
Émergence : d'un terrain volcanique ancien.
Sise sources : Constantinsquelle, source de Constantin ; Klausncrstahlquellé, source ferrugineuse de i"Hermite ;Johannisbrunnen, source
de Jean; RÔmerquelle, source des Romains; Werlesquelle, source de Werle ; Karlsquellc, source de Charles.
Débit en 24 heures : source de Constantin, 1018 hectol.
Densité : De 1,00595, source de Constantin, à 1,00130, Klausnersquelle.
Température : 16°,2, source de Constantin; 11°,2, Klausnersquelle, Johannisquelle.
Caractères particuliers : Eau limpide, pétillante, incolore, goût d'abord acidulé, piquant, puis alcalin (source de Constantin) ; les eaux de la Johannisquelle et de la Klausnersquelle ont un goût styptique et ferrugineux.
Emploi : Constantinsquelle, Johannisquelle et Klausnersquelle en boisson, on y mêle quelquefois du petit-lait ou du sel de Carlsbad. Les autres sources fournissent l'eau des bains, douches, etc.
Situation : 210 mètres au-dessus de la mer.
Climat : Doux et assez constant.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de la Constantinsquelle se rapproche par ses principes de celle d'Ems et produit sur l'organisme des effets analogues. Elle agit à la fois comme bicarbonatée et comme chlorurée. Elle est reconstituante et tonique; elle relève les forces des malades épuisés par les affections catarrhales et active la circulation abdominale ainsi que les fonctions de l'appareil digestif. La Klausnersquelle réussit très-bien comme eau ferrugineuse, dans les différentes formes de la chlorose et de l'anémie.
L'eau de Gleichenberg se transporte.
Analyse (Gottlieb, 1866).
CONSTANTINSQUELLE. KXAUSNERBRUNNEN.
Eau, 1 kilog. Eau, 1 kilog.
Carbonate de soude 2e", 41 14 0sr, 0140
— dépotasse 0, 0538
— de lithine 0, 0047
— de baryte 0, 0001
— de chaux 0, 3401 o, 0226
— de magnésie 0, 4552 0, 0057
— d'oxyde de fer 0, 0099
— — de manganèse 0, 0006
Sulfate de potasse 0, 0066
— de soude 0, 0763 0, 0105
Chlorure de sodium 1, 7 770 0, 0.002
Phosphate de soude 0, 0016 0, 0014
— d'alumine 0, 0(107 0, 0009
Acide siliuique 0, 0609 0, 068i
5«r, 1824 Os-, 1402
Gaz acide carbonique libre 1172e*"* 967c-c- 2.
DE PARIS À GRIESBACH PAR AVRICOURT, STRASBOURG ET OPPENAU
De Paria à Avricourt par Nancy, 410 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour. Trains express en 8 h. 14 m.
Trains- omnibus en 12 h. 31 m. 1» cl.
50 fr. 45 c. ; 2- cl. 37 fr. 85 c. ; 3" cl. 27 fr. 75 c.
De Avriniui't à upjiininu par Strasbourg et App.nweier, 136 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trains express en 1 h. 45 m. lr« cl. 12 mk. 7 5 pf.; 2" cl. 9 mk. 75 pf.
D'ï Oppenau à Griesbach, 12 kil. — Route de poste. Diligences. 3 dép. par jour. Trajet en 1 h. 45 m. Prix 1 mk.
20 pi'.
Gricsliach (Grand-Duché de Bade) est situé à la jonction du Griesbach, qui descend à l'E. de la Lettenstadterhœhe (1064 met.), et de la Rench, qui prend sa source au N., à la base N. O. du Kniebis, haut de 1084 met., entre
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue dès le seizième siècle.
Émergence : Du gneiss.
Trois sources : Triuktjuclle ou Anloniusquelle, buvette ou source d'Antoine; J ' osephsquclle , source de Joseph; Carlsquelle, source de Charles.
Débit en 24 heures : 60 300 hectol.
Densité : 1,0047, Trinkquelle.
Température : 11°.
Caractères particuliers :Eau limpide, pétillante, goût acidulé, styptique, atramenlaire, assez agréable cependant.
le Rossbùhl (1073 met.) etVAlexanderschunze (900 met.). — Des bois couronnent les montagnes escarpées entre lesquelles se groupent les maisons du village (790 hab.) et l'établissement des bains. — Cet établissement renferme 150 chambres bien meublées. Dans la maison supérieure se trouve la source minérale abritée sous une vaste salle qui sert de Trinkhalle. — Les cabinets de bains sont au nombre de 40. — Le bâtiment est entouré de magnifiques jardins qui forment une agréable promenade, et d'où l'on jouit de beaux points de vue.
Promenades : — à Rippoldsau (2 h.); — kAntugast (V. ces mots); — à la cascade de Tcufelsbengel; — à (15 min.) la Chaire du Diable, rocher escarpé au-dessus duquel s'élève, en forme de toit, un bloc énorme, et d'où l'on jouit d'une belle vue.
Emploi : Boisson, bains d'eau et de gaz, douches.
Situation: 500 mètres au-dessus de la mer.
Climat très-doux. Température : Moyenne annuelle, 10°; juin et juillet, 17° à 20°; septembre toujours beau.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau est une des plus ferrugineuses de l'Allemagne ; suivant M. Bunsen, elle l'emporterait même sur celles de Pyrmont et de Schwalbach. Elle agit donc puissamment sur l'hématose à la manière des martiaux ; la grande quantité d'acide carbonique qu'elle contient la rend plus facile à supporteiv Elle est astringente, fortement tonique et excitante ; dans certains cas elle peut, par son action sur le sang et les muscles, agir comme sédative du système nerveux.
La chlorose , l'anémie et les affections qui en procèdent relèvent spécialement de ces eaux comme des ferrugineux en général.
L'eau de Griesbach se transporte en grande quantité.
Analyse (Bunsen, 1855).
TRINKQUELLE.
Eau, 1 kilog.
Bicarbonate de chaux l«r 592142
— de magnésie 0, 09177',
— d'oxyde de fer 0, 078151
— d'oxyde de manganèse 0, 003911
Sulfate de chaux 0. 286298
— de magnésie 0, 193035
— de potassium l\ 023225
Alumine 0, 002945
Silice 0, 045560
Acide carbonique libre 2, 413478
Azote libre 0, 000369
Oxygène libre 0, 000033
Acide arsénique traces notables.
Acides crénique et apoerénique traces.
55', 530354 Gaz.
Acide carbonique à demi combiné 272c-c061
— — à demi et entièrement combiné. .. . 544, 122
— libre 1214, 628
Azote libre 0, 293
Oxygène libre 0, 023
Bibliographie : A. Robert, Guide du «édecin et du touriste aux bains de la vallée du Rhin.... Strasbourg et Paris, 1869.
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HEILBRUNN (BAVIÈRE).
1013 kil, de Paris — Chemin do fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de voitures.— Trains express en 27 h. 15 ni. Prix jusqu'à Tœlz: l™ cl. ni fr, et 4 ink. ti.') pf.j cl. mixte U3 fr. 3o et 3 nil(. 10 pf.
DE PARIS A
IIKII.JlUUNN PAR MUNICH ET TŒLZ.
De Paris à Munich par Nancy, Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe , Stuttgart et Augsbourg, 935 kil. — Chemin de fer de l'Est. 3 conv. par jour. Trains express en 22 h. 55 m.
ir'' cl. in fr. ; cl. mixte (ir'' en France, •.>•• en Allemagne) i>3 fr. 30 c; r cl. 80 fr. i;o c.
lie Munich à Tœlz, :>S kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 2 h. 25 ni. I™ cl. k ml<. 65 pf. ; 2» cl. 3 mk. io pf.; 3° cl. 2 mk.
De Tœlt à Heilbrunn, env. 20 kil.
route de voitures. Trajet en 2 h.
Heilbrunn, ou Oberheilbrunn,
est un bourg des Alpes bavaroises,
situé sur une colline assez importante, d'où l'on découvre de beaux points de vue sur les montagnes voisines et sur le Kochelsce, près duquel s'élève l'ancien couvent de Schlelidorf.
Mn 1659 la princesse Adélaïde, femme de l'électeur Ferdinand, vint prendre les eaux de Heilbrunn et contribua beaucoup à faire connaître la source qui a conservé son nom.
11 n'y a pas d'établissement thermal à Oberheilbrunn; les baigneurs se logent et prennent les eaux dans les maisons (peu confortables) du bourg ou dans une auberge à 1 heure de la source.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue, dit-on. dès le dixième siècle, mais surtout depuis qu'en 16f)9 la princesse Adélaïde en lit usage.
Emergence : A 16 mètres de profondeur environ, de la molasse et du grès coquillier. Non loin de là on trouve des bancs de lignite.
Une source : Adelhcid'squelle. source d'Adélaïde.
Densité : 1005.
Température : Hj°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, très-pétillante, avec une arrière-odeur de brome et d'hydrogène carboné, quelquefois d'acide sulfhydrique ; goût d'abord faiblement salé, puis amer, tenant du brome et du soufre. Une épaisse couche de gaz repose sur la surface de la source (Osann).
Emploi : Boisson et bains d'eau pure ou mélangée d'eau douce, lotions, fomeniations.
Situation : 800 mètres au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Eau très-excitante, tonique, reconstituante, agissant principalement sur la peau et les muqueuses et comme ses congénères, notamment comme celle de Cballes, ayant une influence particulière sur le système lymphatique.
On l'emploie contre les affections scrofuleuses et dans les engorgements ganglionnaires.
Analyse (Pettenkofer, 1840).
ADELHEIU'SQUELI.K.
Eau 1 kilog.
Chlorure de sodium te', 9568
Bromure de sodium 0, C478
Iodure de sodium o; 0286
Chlorure de potassium 0, 0026
Sulfate de soude 0, 0062
Carbonate de soude 0, 8093
— de chaux 0, 0760
— de magnésie. 0, 0187
— de fer 0, 0093
Alumine 0, 0185
Silice 0, 0191
Phosphate de chaux traces.
Matière organique. . 0, 0214
6gr, 0143
Gaz
Acide carbonique libre I3<=c. 18
Hydrogène carboné 8, 02
Acide sulfhydrique 6, 54
Oxygène 1, 38
HERCULESBAD OU MEHADIA (HONGRIE).
2132 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — 2 conv. par jour. Trains express en 51 h. Prix jusqu'à Temeswar : l«cl. 172 fi. 15 c. et 30 fl. 10 kr. ; cl. mixte !38 fr. 80 c. et 10 fi. 73 kr. — Le prix des places, au delà de Temeswar, n'est pas indiqué dans le Hendschel's Telegraph.
DE PARIS A HERCULESBAD PAR VIENNE ET PEST
De Paris à Vienne par Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Munich et Simbach ou Salzbourg 1382 kil.
— Chemin de fer. 2 conv. par jour.
Train poste (par Simbach), sans changement de voitures et avec wagonslits, en 33 h. 45 m. Train express du matin (par salzbourg) en 36 h. 35 m.
l,ecl. 172 fr. 15 c; cl. mixte (lre en France, 2" en Allemagne) 138 fr. 80 c.
— Pour les trains express et poste, seuls directs, an ne délivre à Paris que des billets de lre cl. et de cl. mixte."
De Vienne à Herculesbad par Presburg, Pest. Szegedin et Temeswar, jour. Train poste en 17 h. 35 m. jusqu'à Temeswar. 1™ cl. 30 fl. 10 kr. ; 2e cl. 22 fl. 55 kr.; 3" cl. 15 fl. 02 kr. La durée du trajet et les prix de Temeswar à Herculesbad ne sont pas indiqués dans le Hendschel's Telegraph.
Les bains d'Hercule, Herculcsbadcr, s'élèvent à 4 kil. du joli v. de Mehadia situé dans le Banat, sur les limites de la petite Valachie et de la Servie. La population, peu nomhreuse en hiver, y est d'envi.
ALLEMAGNE. — HERCULESB\D.
Ci7
ron 2000 personnes dans la saison des bains.
Trois établissements portent les noms des sources qu'ils exploitent.
L'Hereulesbad renferme douze salles isolées, ayant chacune leur baignoire, et une piscine, où s personnes peuveni se baigner à la luis.
Le Ludwigsbud possède 28 salles de bains établies dans Le sous-sol du bâtiment, et trois piscines dans chacune desquelles 10 personnes peuvent se baigner et dont une est réservée aux militaires.
Le Francisbad, situé à 1 kil. de Mi'h.i lia, a 18 baignoires, creu lé dans le sol de cabinets séparés.
Un orchestre joue deux fois par jour.
On a érigé sur la place de Mehadia une fontaine monumentale, surmontée de la statue d'Hercule, patron de ces thermes.
Promenades. — Les versants boisés des montagnes offrent de ravissantes promenades. On y rencontre de distance en distance des bancs, des tables et des kiosques.
les eaux. — Eaux thermales, chlorurées sodiques, sulfureuses.
Connues des Romains, comme le prouvent les monuments de leur séjour dans ce pays, oubliées pendant longtemps depuis cette époque et remises en honneur vers le milieu du siècle dernier.
Emergence : d'un terrain où se rencontrent, avec les granités et les roches feldspathiques, des schistes calcaires et argileux, des marnes à pyrites, des calcaires de transition, du grauwacke et, sur les deux rives de la Cserna, des schistes argileux alternant avec des masses siliceuses.
Vingt-deux sources, tant à Mehadia que dans le voisinage. Les principales sont : Herculesbrunnen, source d'Hercule; Carlsbrunnen, source de Charles; Ludwigsbrunnen, source île Louis; Carolinenbrunnen, source de Caroline; Kaîserbrunnen, source de l'Empereur; Ferdinandsbrunnen, source de Ferdinand ; Francisbrunnen^ source de François; Badequelle, et Schwarzequelle, source des Bains et source Noire; cette dernière a trois griffons.
Débit en 24heures : Herculesbrunnen, 38212 hectol.; Carlsbrunnen, 17'i licctol.; Ludwigsbrunnen, 727 hectol.; Carolinenbrunnen, 874 hectol.; Kaiserbrunnen, G74 hectol.; Ferdinandsbrunnen, G81 hectol.; Francisbrunnen, 737 hectol.
Densité: Herculesbrunnen et Carlsbrunnen, 1,006; Ferdinandsbrunnen, 1,009; Kaiserbrunnen et Francisbrunnen, 1,012; Ludwigsbrunnen et Carolinenbrunnen, 1,000 (Osann).
Température : Herculesbrunnen, 52°; Carlsbrunnen et Ludwigsbrunnen, 37°; Carolinenbrunnen, 4.') ; Kaiserbrunnen, 51°; Ferdinandsbrunnen, 53° ; Francisbrunnen, 55°; Schwarzequelle, '■,:', ".
Caractères particuliers : Herculesbrunnen, eau limpide, inodore, saveur affadissante, amère et salée; Carlsbrunnen, eau un peu trouble tenant en suspension de petits flocons, odeur sulfureuse, goût sulfureux et salé; Ludwigsbrunnen, Carolinenbrunnen, Kaiserbrunnen et Ferdinandsbrunnen, eau limpide, odeur sulfureuse, gpùt sulfureux et salé. Les autres sources ont la même odeur et le même goût, elles sont
plus ou moins limpides; quelques-unes, Francisbrunnen, déposent un sédiment blanchâtre au contact de l'air.
Situation : Dans une étroite vallée des Karpathes, env. 168 met. audessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux de Mehadia sont de deux sortes : les unes, comme le Francisbrunnen, ont été comparées à celles d'Aix-la-Chapelle et de Borcette; les autres, comme le Carlsbrunnen et l'Herculesbrunnen, sont rapprochées, par M. Rotureau, des eaux de Wiesbaden. Les premières sont excitantes, toniques; douées des propriétés des eaux sulfureuses, laxatives par le chlorure qu'elles contiennent, elles agissent sur la peau et sur les muqueuses, dont elles augmentent les sécrétion*; cependant leur effet sudorilique ne va pas jusqu'à déterminer la poussée; d'autre part, si elles rendent l'expectoration plus abondante et plus facile, elles ne disposent pas à la congestion pulmonaire et à l'hémoptysie comme plusieurs de leurs congénères.
Les sources moins chlorurées et peu ou point sulfureuses, comme le Carlsbrunnenn et l'Herculesbrunnen, constipent à faible dose et sont laxatives à la dose de quatre àcinq verres; elles sont sédatives, surtout la dernière, font cesser l'éréthisme nerveux, et ont sur les fonctions nerveuses des effets analogues à ceux des eaux de Widbad, de Néris, elc. Enfin les eaux de Mehadia, en général, modifient l'hématose comme reconstituantes et altérantes par les chlorures et les iodures qu'elles contiennent.
Les maladies cutanées de forme ulcéreuse ou tuberculeuse, récentes ou anciennes sont traitées avec succès par l'eau des sources sulfureuses fortes, notamment par celle du Francisbrunnen. Les médecins de cetie station disent y avoir vu guérir des ulcérations et des tubercules de la peau d'origine syphilitique bien constatée. Ces accidents, lorsqu'ils procèdent de la scrofule, sont favorablement modifiés par les sources sulfureuses, mais c'est surtout le Carlsbrunnen dont l'usage réussit alors, ainsi que dans les maladies du périoste et des os tenant à la même diathèse. On obtient moins de succès dans les engorgements ganglionnaires. -La bronchite, la laryngite chronique, le catarrhe pulmonaire guérissent à cette station thermale dont les médecins pensent que leurs eaux peuvent être de quelque secours au début de la phthisie, mais deviennent inutiles ou nuisibles à un degré plus avancé de la tuberculose. Les sources chlorurées de l'Hercules et du Carlsbrunnen ont en outre comme indications thérapeutiques, la dyspepsie, les engorgements du foie et de la rate, notamment dans la cachexie paludéenne, les affections hémorrhoïdaires, le rhumatisme et certaines formes de la goutte, la paralysie consécutive aux hémorrhagies des centres nerveux, mais de date ancienne, enfin les accidents consécutifs aux blessures graves.
Analyse (Ragsky, 1847).
HERCULESBRUNNEN. FRANCISBRUNNEN.
Eau 1 kilog. Eau 1 kilogr.
Chlorure de sodium l*', 0779 4«', 0083
— de calcium 0. 7800 1. 9285
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Sulfate de chaux 0«r, 0645 0, 0745
Carbonate de chaux 0, 0364 0, 0250
Silice 0, 0142 0, 0200
Iodure de sodium traces
Iodure de calcium traces
Bromure de calcium traces traces
Gaz acide carbonique libre 33c-c- 33c-c-
— azote 27 25
— acide sulfhydrique 48
— hydrogène carboné 30
Bibliographie : Osann, Darstellung der bekannten Heilqucllen — Berlin, 1841. — Lengyel de Przeraysl, Die Hciquellen und Bi'idcr Ung.irn's, Pest, 1854. — Kotureau, Des principales Eaux minérales — Paris, 1858. — Klein, Die Herkulesbiider nâCbst Mehadia, Vienne, 18i8, — Munk, Der Kurort Herkulesbad, 1871.
HOMBOURG iHESSE-HOMBOURG).
764 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins do fer allemands. — 4 conv. par jour. Train-poste en 18 h. 10 m. Trains omnibus en 23 h. 17 m. ou 26 h. I" cl. 80 fr. (>0 c. ; cl. mixte (tre en France, 2° en Allemagne) 78 fr. 70 c. ; 2e cl. 61 fr. 50 c. Un délivre à Paris des billets pour Hombourg.
DE PARIS A HOMBOURG PAK AVRICOURT, STRASBOURG ET FRANCFORT
■■omboiirg, capitale du landgraviat de Hesse-Hombourg, résidence du landgrave souverain, est une petite V. de 6000 hab., située sur l'Eschbach. à la base orientale du Taunus. C'est pourquoi on l'appelle Homburg vor der Huit,-.
Hombourg avant la hauteur. — Elle était fréquentée tous les ans par plus de 10 0O0 étrangers avant la suppression des jeux.
Hôtels. — Bellevue, Rixssischer //<>/", Victoria^ Rheinischer Hof, Adier, Vier Jahreszeiten (quatre saisons}. Table d'hôte à 1 h. età 5 h. — Nombreuses maisons garnies. — Appartements meublés à la semaine et au mois.
Voitures. Le prix des nacres est réglé par un tarif. On les prend à la course ou au quart d'heure et à l'heure. On peut louer aussi des voitures particulières dans les hôtels, des omnibus appelés Eléphants, des chevaux et des ânes.
En 1841, les fermiers des eaux, MM. Blanc frères, ont fait construire à Hombourg un Kursaal, qui est le plus beau sans contredit de toute l'Allemagne. Ce magnifique bâtiment, situé au centre de la ville et séparé de la rue principale par un square orné d'orangers et de fleurs, à 70 met. de façade, et 30 met. de profondeur. Une grande salle de bal, placée au centre, sépare les deux ailes. Le vestibule supporte sur une voûte plate un magnifique salon, admirablement décoré, nom-
LES BAINS D EUBOPE.
mé le salon des Princes. Ce salon est réservé pour les réunions privées et les concerts des artistes qui viennent s'y faire entendre. — La grande salle de bal a 30 met. de long sur 15 met. de largeur et 12 de hauteur. A chaque extrémité règne un double rang de colonnes d'un aspect imposant. La loge des princes, ornée de riches tentures, communique avec le salon du même nom, auquel on arrive par un bel escalier. Des deux tribunes, l'une est réservée à la musique et L'autre au public. Cette salle peut contenir prèsde mille personnes. Le plafond est peint en fresques brillantes.
dans le goût de la Renaissance. — L'aile gauche contient les salons de conversation et le cabinet de lecture, dont l'entrée est publique et gratuite. L'aile droite est tout entière destinée au restaurant et au café. Elle renferme : une vaste salle à manger, où une table d'hôte de cent couverts est servie à la française, une salle pour les dîners particuliers et à la carte; un cafédivan pour les fumeurs.
Sur la façade tournée du côté du jardin anglais, nommé Jardin du Kursaal, et remarquable surtout par sa petitesse, s'étend une large terrasse pavée en asphalte, communiquant avec la salle de bal et
les ailes (on y prend des rafraîchissements). A droite s'élève le kiosque, où deux fois par jour un excellent orchestre fait entendre une musique variée.
Près du Kursaal (à dr.), s'élève l'établissement des bains, qui contient vingt-quatre chambres de bain, avec bains de vapeur, douches, et bains de pluie.
On visitera avec intérêt le château du Landgrave, renfermant des antiquités romaines, etc.
Promenades. — On peut faire d'agréables promenades dans les environs de Hombourg, bien que la nature n'y soit que médiocrement belle. Au-dessus des sources s'élèvent des coteaux boisés, au pied desquels on a construit un beau restaurant [zum Waldlust) , el d'où l'on découvre d'assez belles vues sur le Taunus et sur l'Odenwald. — Friedrichsdprf '(1 h.) etDornholzhausen (30 min.) sont deux villages habités par les descendants de protestants émigrés; on y parlait encore récemment le français du temps de Louis XIV. — On peut aussi visiter Friedberg, Nauheim (F. ce mot), Oberursel,Schœnberg, Cronberg, Krontbal, Kœnigstein, Soden (V. ce mot), enfin, à 1 h.
13 min., la Saalburg, ancienne forteresse romaine.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique, ferrugineuse, gazeuse.
Connue depuis longtemps, exploitée comme saline en 1622, utilisée au point de vue médical vers 1812 et surtout depuis 1834.
Quatre soicrces : Elisabeth ou Kurbrunnen, source d'Elisabeth ou de la cur.e; Kaiserbrunnen ou Sprudel, source de l'empereur ou source jaillissante; Stahlbrunnen ouNeuquelle, source ferrugineuse ou source nouvelle; Ludwigsbrunnèn ou Sauerquelle, source de Loui> ou source acidulé.
Débit en 24 heures : Elisabethbrunnen 116 heclol. (Rotureau).
Densité : Ludwigsbrunnèn, 1,010754; Kaiserbrunnen 1,0155; Neuquelle, 1,01089; Elisabethbrunnen, 1,011530.
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l'empèralure . 10", NeuqucllG ; 1 1", Ludwigs et Kaiserbrunnen; 10",b, Elisabethbrunnen.
Caractères particuliers : Eau limpide, bouillonnant continuellement par le dégagement du gaz acide carbonique, avec effervescence plus vive par intervalles (Kaiserbrunnen), goût lixiviel, un peu amer, puis styptique et piquant; ces caractères sont plus ou moins prononcés suivant les sources; le goût de la Kaiserbrunnen et de la source nouvelle ou Stalilbrunnen est désagréable, celui de la Ludwigsbrunnen est plus acidulé, ce qui lui a valu le nom de Sauerbrunncn ; exposée à l'air l'eau de l'Elisabethbrunnen se trouble et dépose un précipité couleur de rouille.
Emploi : Boisson, principalement les sources Elisabeth et Nouvelle; bains et douches d'eau et de vapeur; bains d'eaux mères de iNauheim mélangées à l'eau de Hombourg.
Situation : 200 mètres au-dessus de la mer.
(limai sain, température assez fraîche.
Action physiologique et thérapeutique : Parmi ces sources, les unes agissent surtout comme chlorurées (Elisabethbrunnen) ; la Stahlquellc, source ferrugineuse, a les propriétés spécifiques indiquées par ce nom; elle contient cependant moins de fer que la source Elisabeth, mais ce principe s'y trouve associé à moins de chlorure sodique. Frises à. petites doses, ces eaux déterminent la constipation, à dose plus forte elles sont laxatives, mais toniques en même temps, et le malade, ici comme à presque toutes les stations des eaux purgatives de l'Allemagne, sent ses forces augmenter et non décroître, malgré l'effet laxatif de l'eau, (les effets varient encore suivant la constitution plus ou moins sèche et bilieuse ou molle et lymphatique des malades, de sorte que de ilcux personnes suivant le même traitement, Tune prend de l'embonpoint tandis que l'autre maigrit. En bains, ces eaux, surtout quand on y ajoute des eaux mère?, agissent fortement sur la peau et déterminent une poussée qui peut se borner à des démangeaisons, mais se présente iréquemment, quand l'effet des eaux n'est pas surveillé, sous forme papuleuse, vésiculeuse ou furonculeuse.
Les eaux de Hombourg sont utiles dans le catarrhe bronchique, pourvu qu'il n'existe pas de tubercules, et généralement dans l'état catarrhal, qu'il affecte l'estomac, l'intestin ou les organes génito-urinaires ; la pléthore abdominale, l'atonie du tube digestif avec constipation, l'engorgement du foie ou de la rate causé par la cachexie paludéenne, certaines dypepsies et d'autres affections procédant de la c:.lorose ou de l'anémie sont aussi des indications à l'usage de ces eaux, que doivent éviter les personnes disposées aux congestions et aux hémorrhagies.
L'eau de Hombourg se transporte, celle, de la Neuquclle surtout se conserve assez bien.
Analyse (Fresenius et Will).
EL1SABETHBKUNNEN. STA.HLBRUNNEN.
Eau 1 kilog. Eau l kilog.
Chlorure de sodium 9sr, 86090 1 0f% 399
— de potassium 0, 34627 0, 023
Chlorure de lithium 0sr, 02163 traces
— d'ammonium 0, 02189 traces
— de calcium 0, 68737 ls>-, 389
— de magnésium 0, 72886 0, 694
Iodure de magnésium 0, 00003
Bromure de magnésium 0, 00286
Sulfate de chaux 0, 01680 0, 019
— de baryte 0, 00100
— de strontiane 0, 01776
Bicarbonate de chaux 2, 17672 0, 981
— de manganèse 0, 04320
— de fer 0, 03196 0, 12
— de magnésie 0, 00210
Phosphate de chaux 0, 00094
Acide silicique 0, 02635 0, Oïl
Total des matières fixes 13, 98664 13, 668
Acide carbonique libre (984cc-).. 1, 95059(]397cc-) 2, 769
Total général 15«r, 93623 16^. 437
Bibliographie : Gardey, Eaux minérales de Hombourg, Francforl-sur- Mein, 1847. — Edwin Lee, Hombourg and its minerai Waters, London, 18,:>3. — .Hoffmann, Die Homburger Heiqueillen, Homburg, 1856. — Friedlieb, Der Kurort Hombourg.... 1867. — A. Robert, Guide du médecin et du touriste aux bains de la vallée du Rhin — Paris et Strasbourg, 1869.
HUNYADI JAN0S (HONGRIE
Htinyadi-Jànos, est un groupe de quelques bâtiments situés à peu
bouteille l'eau de la source qu porte le même nom. Cette eau ne
de distance de Bude et où l'on em-1 se boit pas sur place.
les eaux. — Eau froide, sulfatée sedique et magnésique.
Connue depuis 1863, époque de sa découverte par un paysan.
Émergence : dans une plaine près de Bude, d'un terrain trachytique , à 6 mètres environ de profondeur.
Une source.
Température : variant de 7° en mars à 13° en septembre.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur lixivielle avec arrière-goût un peu amer.
Emploi : en boisson et seulement transportée. — Cette eau devenue fort à la mode depuis quelques années, tend à remplacer les eaux de Piillna et de Sedlilz.
Action physiologique et thérapeutique : Eau purgative, elle agit
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doucement sans causer de coliques, à la dose de 1 à 2 verres, mais elle ne présente pas d'avantage réel sur la plupart des autres eaux purgatives ni sur la solution gazeuse de sulfate de magnésie ou eau de Sedlitz factice.
Cette eau se transporte en assez grande quantité.
»iiaiiM (Knapp et, Liebig, 1H70).
Eau 1 kilog.
Sulfate de potasse t;«r, 0849
— de soude 15, !)148
— de magnésie 1(5, 01F>8
Chlorure de sodium 1 , 30Ô0
Carbonate de soude 0, 7!K>0
— de chaux 0, 9330
i)\yde de fer et alumine 0, 0042
Acide silicique 0, 0( 1 1 1
Acide carbonique libre et demi combiné ("2(>;5CC 8) 0fr,5226 Bibliographie : Martin, Die Hunyadi Jânos Biltersaltzquelle zu Ofen, Munich, 1871.
ISCHL (AUTRICHE
1678 kit. de Taris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — 2 conv. par jour. Trains rapides en 43 h. 50 m. Trains omnibus (à partir de Vienne) en 49 h. 13 m. tr- cl. 172 fr. 15 c. et 18 fl. 96 kr.; cl. mixte 138 fr. 80 c. et 18 fl. 96 kr. ; 2e cl. 126 fr. 10 c. et 14 fl. 13 kr. ; 31' cl. (à partir de
Vienne) 9 fl. 48 kr.
DE PARIS A ISCHL PAR VIENNE
De Pari* a Vienne par Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Munich et Simbach ou Salzbourg, 1382 kil.
— Chemin de fer. 2 conv. par .jour.
Train poste (par Simbach), sans changement de voitures et avec wagonslits, en 33 h. 45 m. Train express du matin (par Salzbourg) en 36 h. 35 m.
1™ cl. 172 fr. 75 c; cl. mixte (lr« en France, 2'- en Allemagne) 138 fr. 80 c. 2° cl. 126 fr. 10 c. — Pour les trains express et poste, seuls directs, on ne delivre k Paris que des billets de lrc cl. ou de cl. mixte.
De Vienne à IscM par Amstetteiii
Saint-Valentin et Selzthal, 296 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trains rapides, sans changement de voitures, en 10 h. 20 m. Trains ordinaires en 15 h. 43 m. I" cl. 18 fl. 96 kr. ; 2- cl. 14 fl. 13 kr. ; 3- cl. 9 fl. 48 kr.
VschI, b. de 4000 bab., station de chemin de fer, situé dans les Alpes du Salzkammergut, au confluent de l'Ischl et de la Traun, à moitié chemin entre les beaux lacs de Hallstadt et de Traun, est depuis 182'2 le bain à la mode de l'Autriche. Chaque année, les principaux membres de la famille impé-
riale, un grand nombre de familles nobles de l'Autriche, de la Bohême et de la Hongrie, et les plus riches habitants de Vienne, se rendent à Ischl pour y passer une saison. Le nombre des baigneurs et des visiteurs s'élève en moyenne à f>000.
Hôtels. — l'e cl.: Kaiser in, Elisabeth, Baucr, Post, Kreuz, Victoria, Erzherzog Franz Karl; 2e cl. :
Stem, Krone, Bayrischer Hof. — On trouve des appartements et des chambres dans presque toutes les maisons particulières. Abonnement (curtaxe) : si l'on reste plus de 8 jours, 4 ou 6 fl. selon la position de fortune, enfints et parents 1 fl., domestiques 50 kr. par personne.
— Pour la musique, 3 fl. et 1 fl.
Voilures. — Le prix des voitures est fixé par un tarif.
Lesbains d'eau ordinaire ou d'eau minérale sont établis dans un édifice isolé ; sur le portique grec on lit cette inscription : In sale et in sole omnia consistunt.En 1850, on a construit, près de la saline d'Ischl, un bâtiment destiné aux bains de vapeur. La Molkenanslalt (bains de petit-lait) se trouve près du Soolenbad-Gebseude, qui renferme un salon de conversation.
On fait de la musique devant le Badhaus, le matin de 7 à 8 h. — Il y a un casino, un cabinet de lecture (derrière le Badhaus), et un théâtre.
Monuments. — L'église paroissiale, fondée au onzième ou douzième siècle, a été reconstruite en 1769, sur l'ordre et aux frais de Marie-Thérèse. — L'hôpital, fondé en 1842, contient 10 cbambres et 24 lits.
Promenades. — Les promenades que l'on peut faire à Ischl ou dans ses environs sont très-nombreuses.
— Jardin et parc de la Villa impériale, ouverte au public en l'absence du souverain. — Le Jardin-parc (Wierers-Park) planté au bord de la Traun et possédant un monument érigé au docteur Wier de Rottenbach. — Esplanade de Sophie. — Allée François-Charles. — Jardin de Rodolphe. — ■ Point de vue Dachstein. — Nouvelle Sch inalnau.
— La Rettenbachermuhle. — Le Molkensieder, etc. — Le Salzberg, 1 h. (monlagne de sel), est exploité depuis 1562. On illumine les salines une fois par semaine pendant la saison des eaux : c'est un speclacle curieux à voir. — On visite aussi :
Hallslatt (hôt. : Seeauer, Post, Grimer Baum) et son lac admirable sur lequel on peut faire d'agréables promenades en bateau (une journée); — la Zicmitz (de 7 à 9 h.) montagne couverte de chalets qui s'élève au N.-O. — Le Katergebirge, montagne au S.-E. d'Ischl (1 jour 1/2) ; — Gmunden et la chute de la Traun; — Saint- Wolfgang et le Schafberg, etc.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue comme saline depuis le douzième siècle, exploitée au point de vue médical depuis 1822.
Emergence : d'un terrain caractérisé par quatre formations principales : calcaire riche en spath, sel gemme dans les ardoises, marne, enfin argile, gypse et conglomérat calcaire à travers lequel passent des grès et des trapps.
Deux sources : Maria-Luisenquelle, source de Marie-Louise, dont on
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rail quelquefois usage en boisson; Salzbergquelle, source de Salzberg, appelée aussi source sulfureuse, qui alimente les bains; on se sert aussi, pour les bains, d'eau artificiellement chargée de sel parlixivialion. On boit encore à Iscbl l'eau d'une source dite de Wicrcr, dont l'importance n'est pas bien établie.
Densité : 1,200 (eau de lixiviation).
Température : 10°.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, goût fortement lixiviel.
Emploi : Rarement en boisson; bains généraux ou partiels, lotions, fomentations, bains de boues, de vapeurs salines, hydrothérapie. Trinkhalle où l'on trouve toutes les eau\ minérales qui se transportent.
Cures de petit-lait de vache, de brebis et de cbèvre.
Situation : 477 mètres au-dessus de la mer.
Climat alpestre des vallées moyennes, très-sain.
Saison : du lô mai au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau d'I»cbl est fort excitante, laxative et même purgative, mais aussi tonique et résolutive des engorgements ganglionnaires. C'est surtout dans ces manifestations du lympbatisme qu'on la conseille, elle réussit pourtant aussi dans les diverses formes de la scrofule. Les bains de boues sont donnés aux rhumatisants; les inhalations chlorurées conviennent dans les laryngites et les bronchites non tuberculeuses. (Je ne sont pas les eaux qui attirent dans cette station les personnes malades de la poitrine, ce sont le climat et le petit-lait dont l'usage leur est souvent très-utile.
Analyse.
Eau de lixiviation.
1 kilog.
Chlorure de sodium 70*', 0364
— de calcium 0, 1015
— de magnésium 0, 9256
Sulfate de soude 0, 6321
— de chaux 0, 0035
— de magnésie 0, 2377
Meissner a trouvé par litre de soole (eau de lixiviation) d'Iscbl un peu plus de 0«*,05 de brome.
Bibliographie : Polak, Ischl et ses environs, Vienne. 1848. — A. Rotureau,Des principales eaux minérales, Paris, 18Ô8.
KISSINGEN (BAVIÈRE
37 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 39 m. Trains omnibus en 30 h. lre cl. 83 fr. 75 c. et 18 mk. 75 pf. ; cl. mixte 76 fr. 85 c. et 13 mk. 5 pf. ; 2° cl. 62 fr. 60 c. et 13 mk. 5 pf. On délivre à Paris des billets pour Kissingen.
DE PARIS A KISSINGEN PAR FRANCFORT ET WÙRZBOURG
De Paris à Francfort par Pagnysur-Moselle, Metz, Saarbrùck, Creuznach et Mayence, 690 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express, sans changement de voitures et avec wagons-lits, en 15 h. 41 m. Trains omnibus en 20 h. 9 m. lre cl. 83 fr. 75 c, cl. mixte (lre en France, 2e en Allem.igne) 76 fr. 85 c. ; 2e cl. 62 fr. 60 c.
De Francfort à Kissingen par Aschaffenbourg,Wùrzbourg et Schweinfùrt, 197 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains rapides et directs en 6 h. 6 m. I" cl. 18 mk. 75 pf. ; 2e cl. 13 mk. 5 pf. ; 3e cl. 6 mk. 95 pf.
Kissingen (Bavière) est une petite V. de 3400 hab. desservie par un embranchement particulier de chemin de fer, et située sur la Saale, dans une vallée entourée de montagnes dont la hauteur audessus de la Saale varie de 133 à 200 met. — Ses sources minéralesy attirent chaque année près de 10000 baigneurs, pour lesquels on a construit de beaux hôtels. On exporte chaque anDée 300000 cruchons d'eau minérale de la source de Rakoczy.
Hôtels. — Ve cl.: du Curhaus, de Russie, Victoria, Kaiser, tous au Curgarten, Sanner, d'Angleterre, Holzmann, Schmitt, Zapf; 2e cl.: Wiltelsbachcr Hof, Preussischcr Hof, Sàchsischer Hof dans la ville. — Nombreuses maisons garnies. — Le prix d'une chambre
varie selon l'époque de la saison et le nombre des baigneurs. — On dîne généralement à table d'hôte. On déjeune dans sa chambre ou dans son hôtel. Le soir on soupe à la carte. Du reste, on peut dans tous les hôtels se faire servir en particulier.
La location des voitures est soumise à un tarif.
La vie des baigneurs, plus calme à Kissingen qu'à Bade et à Wiesbade, est ainsi réglée : le matin de
6 à 8 h., on boit et on se promène aux sons de la musique; de 8 àl h , on déjeune et on se baigne ou on se repose; à 1 h. on dîne; après le dîner on prend le café sur la promenade, puis on se promène, car l'exercice est recommandé ; entre
7 et 8 h. on se rassemble sur la promenade pour causer et entendre de la musique, enfin on soupe, et à 10 h. tout le monde est couché. —
Abonnement (curtaxe). Si l'on reste plus de 8 jours, on paye : lro cl., le chef de famille, 30 mk.; les membres de la famille, au-dessus de 15 ans, 10 mk.; 2e cl., 20 et 6 mk.; 3e cl., 10 mk.; les enfants au-dessous de 15 ans et les domestiques, moitié de ces prix.
Il y a trois établissements de bains principaux : le Badehaus royal à la saline; YActienbadehaus dans Kissingen, l'un et l'autre parfaitement installés ; le second renferme 120 cabinets de bains; enfin le Curhaus royal, également bien
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installé, mais d'une moindre importance. Beaucoup de maisons particulières ont aussi des installations
balnéaires, mais on y renonce peu à peu.
On fait de plus à Kissingen des cures de pclil-Iait.
En 18'iG, on a construit à côté du Soolsprudel [V. ci-dessous) une machine hydraulique de la force de neuf chevaux. Les bâtiments de graduation de la saline inférieure,
— on appelle ainsi cette première saline, — ont une longueur de W\'\ met. et une hauteur de 12 à 14 met.
— L'eau est versée six fois de suite par une turbine, sur des fagots d'épines. Un autre puits artésien, leSchœnbomsbvunnendefàO met.
de profondeur, alimentait la saline supérieure, située à 20 min. du Soolsprudel, au village de Hausen; mais on a fermé ce puits, de peur qu'il nuisit à d'autres sources.
Kissingen possède une colonnade (Arcadenbau), une salle de conversation (Cursaal), un pavillon de fer construit sur les sources Fandur et Rakoczy, et un beau jardin
[Curgarten) où se promènent les baigneurs, matin et soir. — Entre le- Schœnbornsbrunnen et la Theresiensquelle se trouve l'ancien couvent de femmes de Hausen, fondé en 1169.
Phomenades. — On visite surtout dans 1rs environs de Kissingen les Salines (25 min.) et la source de Sehœnborn (V. ci-dessus); la Lindesmùhle (10 m.) moulin, situé au bord de la Saale; — l'Altenberg, où conduisent de nombreux sentiers; — le Staffels (376 met.; jolie vue du sommet) ; on trouve à sa base, au S. et à l'E., divers restaurants tiès-fréquentés; — les Hohe- Eichc, beaux chênes au pied desquels on découvre une belle vue : — la Bodenlaube, vieux château en ruines; — leStufcnberg(\ h. 30m.); — le château Trimberg (2 h.); — le Seehof (45 m.) et le Claushof (1 h.), maisons de chasse; — le Cascadenthal (45 m.), petite vallée boisée; — leSinneberg (30 m.), jolie vue; — le Kreuzberg (1 journée), sommité la plus haute du Rhœngebirge.
les eaux. — Eau froide chlorurée sodique, gazeuse.
Connue comme saline dés le neuvième siècle et comme eau médicinale depuis le seizième.
Emergence : d'un terrain dont le grès bigarré, le calcaire coquillier et le basalte forment les principaux éléments.
Six sources : Rakoczy, ainsi nommée en mémoire du princ3- Rakoczy, dont la maison du prince-évêque de Sehœnborn fut héritière ^Pandur, source du Fandour, ainsi nommée en honneur du régiment ae pandours resté fidèle au prince dans sa lutte contre l'Autriche; Maxbrunnen} source de Max. Ces trois sources émergent dans la ville même, les trois autres sont situées à deux kilomètres; ce sont le Soolsprudel, source jaillissante de la saline, le Schœnbornsprudel, source Sehœnborn ou du beau puits, toutes deux résultats de forages artésiens, et dont la seconde est maintenant fermée; enfin la Theresiensquelle, source de Thérèse, très-voisine de la précédente.
Le forage du Schœnbornsprudel a été terminé en 1849, il donnait avec le Soolensprudel, l'eau des salines de Kissingen. Fendant le forage
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de ce puits la Theresiensquelle, sa voisine, perdit son gaz acide carbonique, ce qui prouve que les eaux de Kissingen sont solidaires dans certaines limites. Elles sont de plus intermittentes à des degrés différents, et ce phénomène, dû à des causes naturelles et spontanées, est rendu plus marqué par l'action de la pompe de puisement qui agit sur la colonne d'eau de manière à diminuer sa pesanteur. C'est surtout au Soolensprudel que s'observent ces intermittences.
Débit en 24 heures : Rakoczy, 538 hectol. (Balling); le puisement de l'eau détermine une augmentation momentanée dans la proportion de deux à trois fois le débit normal ; Pandur, 358 bect.
Densité: Rakoczy, 1,007343; Pandur, 1,006601 ; Maxbrunnen, 1,003410, Soolsprudel, 1,0158.
Température : Rakoczy, 11°,25; Pandur, 11°,8; Soolsprudel, ]9°,4, (Balling). M. Rotureau indique pour ces sources les températures de 9",3, ll<\0etlS°,5.
Caractères particuliers : L'eau du Rakoczy n'est pas très-limpide, elle tourne au bleu, est troublée par de nombreuses bulles de gaz et tient en suspension des paillettes rougeàlres; goût acidulé, lixiviel, styptique, atramentaire, odeur piquante d'acide carbonique; chauffée, elle dégage une odeur de brome; exposée longtemps à l'air, elle dépose un précipité ocracé. Le goût de cette eau change d'un jour à l'autre; tantôt c'est le sel, tantôt c'est le fer ou l'acide qui y domine. L'eau du Pandur est plus limpide, sa saveur et son odeur sont celles du Rakoczy mais plus fortes. Le Maxbrunnen, limpide et plus agréable à boire, n'est ni salé, ni ferrugineux. L'eau du Soolsprudel a tous les caractères de celle du Rakoczy, mais son goût est très-désagréable.
Emploi : Boisson, bains ordinaires, Wellenbad (bain à la lame), bains de vapeur d'eau, de vapeurs chlorhydriques, de gaz, d'eaux mères, de boues; douches de toutes sortes, inhalation.
Situation : 200 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux et assez constant.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Kissingen (Rakoczy et Pandur) est purgative, diurétique et sudorifique; elle agit puissamment sur les muqueuses et la peau, dont elle augmente et modifie les sécrétions; ellle est tonique et reconstituante. Vers la fin du premier septénaire on voit souvent se marquer les symptômes de la fièvre thermale, caractérisée surtout par l'affaissement des forces et le découragement des malades dont les maux se ravivent quelquefois. Les eaux mères, les boues et autres agents dont on dispose à Kissingen, ont en général les mêmes éléments que les eaux, à un degré de concentration plus grand, et leur effet est en raison de leur nature et de leur mode d'application.
A tous ces moyens s'ajoute le traitement par le petit-lait, institué à Kissingen, et l'hydrothérapie, restreinte au traitement externe et qui emploie ici, au lieu d'eau pure, une eau fortement minéralisée et analogue à celle de la mer.
La grande variété des sources de Kissingen au point de vue de leur
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minéralisation permet de les appropriera des affections de nature trèsdifférente.
A défaut de sources franchement carbonatées , les Allemands, dit M. Durand-Fardelj leur ont cherché des succédanés dans les chlorurées, et kissingen est au nombre des stations qui font concurrence à Vichy. La dyspepsie chez les sujets obèses, lymphatiques, avec atonie de l'appareil digestif et peu d'excitabilité, trouve en effet du soulagement à Kissingen ; il n'en est pas de même des dyspeptiques à tempérament sanguin et disposés à la congestion des viscères. La pléthore abdominale, maladie commune en Allemagne, les troubles résultant de fluxion hémorrhoïdaire supprimée ou exagérée, l'aménorrhée tenant à l'anémie, sont aussj des indications à l'usage de ces eaux qui produisent une dérivation sur l'intestin. La scrofule sous toutes ses formes et le rhumatisme, surtout chez les sujets lymphatiques, relèvent essentiellement de Kissingen, dont les inhalations chlorurées peuvent convenir au catarrhe simple des voies aériennes. Les tuberculeux doivent éviter cette station.
Les eaux du Rakoczy et du Pandur se transportent.
Analyse (Liebig, 1856).
RAKOCZY
Eau 1 kilogr.
Chlorure de potassium 0='', 28690
— de sodium 5, 82200
Bromure de sodium 0, 00S40
Nitrate de soude 0, 00930
Chlorure de lithium 0, 02000
— de magnésium 0, 34240
Sulfate de magnésie. 0, 58710
Carbonate de magnésie 0, 01 704
Sulfate de chaux 0, 38937
Phosphate de chaux 0, 00561
Carbonate de chaux 1 , 06096
— de protoxyde de fer 0, 03157
Acide silicique 0, U12'.)0
Ammoniaque 0, 00091
Iodurc de sodium.
Borate de soude . .
Sulfate de soude. .
Fluorure de calcium I
Phosphate d'alumine.
Carbon.de protoxyde de manganèse.,
_8er, 59446
L'eau du Pandur diffère très-peu, et seulement sous le rapport quantitatif, de celle du Rakoczy.
i iaz acide carbonique 2259c,c-
Bibliographie : Balling, Die Heilquellen und Bâder zu Kissingen, Francfort, 1850. — Le même en français, 1858. — Annales de la Société d'hydrologie médicale de Paris, t. IL — A. Rotureau, Des principales eaux minérales, Paris, 1858. — HelrTt-Thilenius, Handbuch der Balnsotherapie, Berlin, 1874,
KŒSEN (PRUSSE).
966 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — 3 conv. par jour. Trains express en 22 h. 49 min. Trains omnibus en 32 h. 27 ni. I"1 cl. 83 fr. 75 c. et 28 mk. 90 pf.'; cl. mixte 70 fr. 85 c. et 21 mk. 60 pf. ; 2" ci. 62 fr. 60 c. et 21 mk. 00 pf.
DE PARIS A KŒSEN PAR FRANCFORT, BEBRA, ET WEIMAR
De Paris n Francfort par Pagny-sur- Moselle, Saarbruck, Creuznach et Mayence, 090 kil. — Chemin de fer.
3 conv. par jour. Trains express, sans changement de voitures et avec wagons-lits, en 15 h. 41 m. Trains omnibus en 20 h. 9 m. lr« cl. 83 fr. 75 c; cl. mixte (lre en France, 2° en Allemagne) 76 fr. 85 c. ; 2e cl. 62 fr. 00 c.
De Francfort à Kcesen par Bebra, Gotha, Erfurt et Weimar, 276 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains rapides en 7 h. 16 m. Trains ordinaires en 10 h. 27 m. 1™ cl. 28 mk. 90 pf. ; 2e cl. 21 mk. 60 pf. ; 3e cl. 15 mk.
Hœscn est une petite ville prussienne, d'environ 2100 hab., station de chemin de 1er, située sur les bords de la Saale, dans un étroit bassin entouré de collines hautes d'environ 150 met. et plantées de vignes. Ces hauteurs protègent la ville contre les vents du N. et du N.- E. Kœsen se compose de deux quartiers séparés, Alt-Kœsen et Neu- Kœsen; le premier est important à cause de ses salines.
Il y a à Kœsen, autre l'établissement thermal appartenant à l'Etat, plusieurs établissements particuliers.
Le pont de Kœsen est un des plus anciens de l'Allemagne : il date du onzième siècle. Il se compose de huit arches en pierre, dont trois en plein cintre et cinq en ogive, et mesure 90 met. de longueur.
Environs. — Les bords de la Saale abondent en sites pittoresques. On va surtout visiter la colline de Nikolausberg qui domine Kœsen et commande une vue magnifique sur Jena, Naumburg et les plaines de Lùtzen et de Leipzig ; le collège de Seliulpforta; le petit hameau des Saalhxuser ; la ville de Pforta, remarquable par une abbaye gothique; la montagne du Katzenbcrg :
les ruines de Rudelsburg et de Saalcck situées sur la rive droite de la Saale, à 1 h. de distance de Kœsen; (5 kilom. 6) la ville de Naumburg, où s'élève une remarquable cathédrale fondée en 1027, etc.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue depuis la fin du dix-septième siècle, employée vers 1820 comme agent thérapeutique.
Un puits fournit l'eau chargée de sel, soole, et alimente l'établissement de bains. Dans le voisinage existent une source ferrugineuse et une
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source de saline, la Johainiisquellc, qui dessert une buvette et une salle d'inhalation.
Densité : 1,025.
Température : 11°, 5.
Emploi ■■ En boisson, coupée d'eau de Seltz; en bains, mélangée d'eau douce, bains à la lame (Wellenbad), douches.
Cuirs de petit lait et de raisin.
Situation : 300 mètres envi ion au-dessus de la mer.
Climat doux.
Saison : du 15 mai au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau purgative , tonique, excitante, agissant fortement sur la peau et sur l'hématose, reconstituante. La scrofule est la principale indication thérapeutique de ces eaux.
Analyse (Herraann).
Eau 1 kiloyr.
Chlorure de sodium 41er, 0981
— de potassium 0, 1 223
— de magnésium 0, 7252
Sulfate de soude 2, 7480
— dépotasse 0, 0410
— de chaux 4, 0605
Carbonate de chaux 0, 6152
— de fer 0, 0410
Matière bitumineuse 0, 0846
Il est probable qu'une nouvelle analyse démontrerait la présence de l'iode et du brome dans ces eaux si riches en chlorure sodique.
Bibliographie : Rosenberger, Kosen, Leipzig, 1842, et Naumburg,
KREUTH BAVIÈRE).
1007 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. Trains express en 28 h. 10 m. iro cl. 111 fr. et 6 mk. 85 pf. ; cl. mixte y3 fr. 30 c. et 4 mk. 55 ,>f. , ■• cl. 8o fr. 60 c. et 4 mk. 55 pf.
DE PARIS A KREUTH PAR MUNICH ET SCIIAI'TLAGH.
De Paris à Munich par Aviicourt.
Strasûourg, Carlsruhe, Bruchsal, Stuttgart, Ulm et Augsbourg, 935 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains
express en 22 h. 50 m. lrc cl. 11! fr. ; cl. mixte (ln- en France, 2e en Allemagne) 93 fr. 30 c. ; 2e cl. 80 fr. GO c.
De Munich à Schafllach, 48 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour en
1 h. 50 m. 1" cl. 3 mk. 85 pf. 2' cl.
2 m. 55 pf.; 3' cl. I mk. S5 pf.
De Schafllach à Kreulh, 2k kil. — Roule de poste. Diligence 2 dép. par jour, en 3 h. 30 m. l,c cl. 3 mk. ; 2e cl. 2 mk.
Krciifli ou Wildl>atl HireuUi
(Hût.: Post, Badhaus) est un établissement de bains situé dans les Alpes de la Bavière, à 7 kil. 5 au sud du beau lac de Tegern, et trèsfréquer.té pendant la belle saison.
Il y pleut souvent, mais l'air y est assez doux. Cet établissement contient environ 100 chambres. Construitau milieud'une vaste pelouse, il est entouré de hautes montagnes couvertes de forêts. — On y prend des douches, des bains de vapeur, des bains de pluie, des bains de siège, etc., et on y fait surtout des cures de petit-lait de chèvre
(Mulkcnkur) et de plantes aromatiques (Krseuterkur) . Les prix des bains et des autres moyens curalifs y sont fixés chaque année par un tarif.
Promenades. — Les environs de Kreuth abondent en promenades.
Les malades qui ne peuvent pas marcher trouveront des voitures ou des ânes. — On vasurtoutau Tegernsee (lac de Tegern), site remarquable ; au IIollcnsleiny à la Pfœrneralp; àlacascadedu Gernbergou.
du Klausbach ; à la Wolfschlucht, à la cascade du Sagenbach (30 m.), à la Gaisalp et à la Kœnigsalj) (2 h 30 m.), d'où l'on peut monter en 1 h. au Scliildenstein, dont le sommet (1675 met.) offre un beau panorama.
les eaux. — Fau froide, sulfatée calcique ou sulfatée et sulfurée calcique.
Connue très-anciennement, mais sans établissement régulier jusqu'en 1817.
Émergence : du calcaire alpin bitumineux.
Quatre sources : source du Schweighof, source de la Sainte-Croix, source du Gcrnbefg, source du Stinkergraben.
La source de la Sainte-Croix est la ssule employée.
Dfbil en 24 heures : la source de la Sainte-Croix forme à son point d'émergence un ruisseau assez fort, la source du Schweighof est trèspeu abondante.
Densité: 1,005, source de la Sainte-Croix.
Température : 11°, 25, Sainte-Croix; 13°,6, Schweighof.
Caractères particuliers : Source de la Sainte-Croix, eau limpide, ne perdant pas sa transparence au contact de l'air, très-pétillante, goût peu différent de celui de l'eau ordinaire, odeur légèrement sulfureuse quand on s'approche de la surface de l'eau. Source du Schweighof: eau laiteuse, bleuâtre, pétillant moins que la précédente, déposant de gros flocons dans les conduits, odeur hépatique.
Emploi : Boisson, bains, douches d'eau, de pluie, de vapeur; on emploie aussi à Kreulh les eaux de la saline voisine de Rosenheim.
Cures de petit-lait : cures de sucs d'herbe. C'eut le petit-lait bien plutôt que les eaux qu'on vient chercher à Kreulh.
Situation : 850 mètres au-dessus de la mer,
Climat de montagnes, variations brusques de température.
Saison : du 15 juin au 15 septembre.
ALLEMAGNE. — LANDECK
Action physiologique et thérapeutique: Eaux iaxatives, diurétiques
et toniques, agissant à la luis comme eaux sulfureuses et ferrugineuses (source Sainle-Croii) et comme eaux sulfatées. C'est contre l'étal catarrhal des voies aériennes surtout, que ces eaux sont employées.
Analyse (Vogel).
SOURCE DE S"'-CROIX Eau i kilogr.
Sulfate de chaux 0«', 2766
— de magnésie 0, :>Ô80
Carbonate de chaux 0, 2360
— de magnésie 0, 0813
Chlorure de magnésium I). 0162
sihec 0, 0488
Extrait d'humus 0, 0162
Ur, 0312
(■az acide sulfhydrique 0c-c-89.
Bibliographie : Kr&mer, die Molken und Bad-Anstalt Kreuth, Munich, 1841.
KR0NTHAL NASSAU;.
Voyez Soden et Kronthal.
LANDECK (PRUSSE
1526 lui. de Paris. — Chemin de fer du Nord, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 3fi h. 39 m. 1™ cl. 126 fr. et 40 mk. 20 pf. ; cl. mixte 104 fr. 15 c. et 40 mk. 20 pf.; 2e cl. 92 fr. lo c. et 30 mk.
60 pf.
Dli PARIS A LANDECK PAR IIERLIN, BRESLAU ET GLATZ.
De Ports i'i Berlin par Saint-Quen lin, Erquclines, Namur, Liège, Colo gne, Hanovre et Stendal, 1070 kil. - Chemin de fer. 4 conv. par jour. Iran express du matin en 23 h Train express du soir, sans changement de voitures, en 23 h. 45 m. 1™ cl. i Jri fr. : cl. mixte (c en France, 2e en Ulemagne) toi fr. là c. ; 2e cl. 92 fr. 10 c.
De Berlin à Breèltou par Francfort»
sur-Oder et Sagan, 329 kil. — Chemin de fer* 6 conv. par jour. Trains rapides en 6 h. 27 ni. Trains ordinaires en lo h. 15 ta. I™ cl. (Trains express) 29 mk. 70 pf. ; 2- cl. 22 mk. ; 3° cl. 15 mk. 50 pf. Trains ordinaires : 26 50 min. j mk.; 19 mk., 60 pf. ; 13 mk. lo pf. 6 mk 60 pf.
De Breslau << Glalz, y;i kil.— Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 2 h. 27 min. i" cl. 7 mk. 60 pf. ; 2" cl. 5 mk. 70 pf. : 3'- cl. 3 mk. 80 pf.
LES BAINS D EUKOI'E.
De (liât; n Landeck, 29 kil. — Route de poste. Diligence. —2 dép. par jour.
Trajet en 4 h. pour 2 mk. 90 pf.
landeck . ville de Silésie, renfermant 1500 hab., est située près de la frontière de la Bohême. Ses bains sont très-fréquentés. .
Hôtel Lœive. En 1842, on y a construit une buvette appelée Albrcchlslialle, qu'une galerie couverte réunit au Marienbrunnen, qui jaillit près de la chapelle zu
Maria Einsiedel. — Be l'Albrechtshalle, on découvre au S. la chaîne bleuâtre du Schneeberg. On jouit aussi d'une belle vue au Logirhaus, près du Georgenbad.
Promenades. — On peut visiter dans les environs : les ruines du Karpenstein qui offrent une belle vue, ainsi que le Capeltenberg : le Wakltcmpel, le Kreuzberg, le Dreiecker et Y Ueberscharberg (ce dernier est à 45 m. au N.).
Les eaux. — Eau thermale ou froide, bicarbonatée mixte.
Connue depuis le douzième ou le treizième siècle, exploitée, puis abandonnée tour à tour jusqu'aux quinzième et seizième siècles, époque où des bains furent construits.
Émergence : d'un banc de gneiss.
Six sources : Georgenbrunnen , source de Georges; Marienquelle, scurce de Marie : Trinckquelle ou Marianenbrunnen, buvette ou source de Marianne; Duschbrunncn, source de la douche; Miihlquelle, source du moulin; Wiesenquelle, source du pré. Ces sources ne diffèrent guère entre elles que par leur température.
Débit en 24 heures : les six sources 8161 hectol.
Densité : 1,000102, Marien et Georgenquelle ; 1,000104, Trinkquelle.
Température: 20° Trinkquelle; 28°,7 Georgenbrunnen; 17°,5 Miihlquelle ; 21°,3 Wiesenquelle.
Caractères particuliers : Eau limpide, d'une couleur bleu verdâtre dtns les bassins, odeur faiblement sulfureuse, goût un peu sulfureux, salin et amer. On voit dans les bassins des flocons blanchâtres qui paraissent être une conferve.
Emploi : Boisson, bains, douches, bains de boues minérales.
Cures de petit-lait et de lait.
Situation : 366 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, air pur et salubre.
Saison : du 15 mai au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau active les fonctions de la peau et des muqueuses. Elle est peu excitante du système nerveux, aussi la conseille-t-on dans les maladies utérines avec prédominence névropathique. Elle s'emploie encore dans certaines formes du rhumatisme articulaire et dans les maladies du larynx avec aphonie.
Analyse (Meyer, 186:!).
WIESENQUELLE
Eau 1 kilogr.
Sulfate de soude crislallisable Os1, 079
Carbonate de soude 0, 069
ALLEMAGNE. — LIEBENSTE1N.
Carbonate de chaux 0»', 00">
— de magnésie o, oui
— d'oxyde de fer traces.
Phosphate de chaux traces.
Chlorure de potassium (), 003
— de sodium 0, 007
lodure de sodium traces.
Suif hydrate de soude o, Oui
Silice libre 0, 042
Acide carbonique en excès o, ool
— sulfhydrique libre 0, (mi
0B', vil Gaz
Acide sulfhydrique libre . . lc-c. 20
Azote absorbé 3"?, 666
Acide sulfhydrique en totalité.... 1, 860
LIEBENSTEIN (SAXE-IYIEININGEN).
93S kit. de Paris. — Chemin de fer do l'Est, chemins de fer allemands et rou'e de poste. — Trains express en 22 h. n m. Trains omnibus en 25 h. 55 m. 1" cl. 83 fr. 75 c. (jusqu'à Francfort) et 38 mk. 80 pf. ; cl. mixte 76 fr. 85 c. et 28 mk. 90 pf. ; 2' cl. 62 fr. 60 c. et 28 mk. 90 pf.
DE PARIS A LIEBENSTEIN PAI\ FRANC- FORT, EISENACII ET 1MMELB0RN
De Paris à Francfort par Pagnysur-Moselle, Metz, Saarbriick, Creuznach et Mayence, 690 kil. Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express sans changement de voitures et avec wagons- lits, en 15 h. 41 m. Trains omnibus en 20 h. 9 m. ir'' cl. 83 fr. 75 c.; cl. mixte {l™ »n France, 2e en Allemagne) 76 fr. 85 C. ; 2e cl. 62 fr. 60 C.
De Francfort à Eisenach par Iiebra, 208 kil. Chemin de fer. 6 conv. par jour. Trains express en 4 h. 48 m. et 5 h. 5 m. lr- cl. 18 mk. 90 pf. ; 2" cl. 14 mk. 10 pf. ; 3e et. 9 mk. so pf.
De Eisenach a Immelborn, 31 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 1 h. lr'- cl. 2 mk. 90 pf. ; 2" cl. 2 mk.; 3" cl. 1 mk. 60 pf.
De Immelborn à Liebenstein, 9 kil. — Route de poste. Diligences, 4 dép. par jour. Trajet en 50 m. Prix 80 pf.
Liebenstein (Saxe-Meiningon), v. de 700 hab., est fréquenté par un assez grand nombre de malades.
Hôtels. — Bellevue, Curhaus Miillcr, Aschermann, Langebau, etc — Maisons particulières.
L'établissement est administré au compte d'une société par actions.
On trouve à Liebenstein les plaisirs ou les récréations ordinaires des principaux bains de l'Allemagne : salle de conversation (dans le Kùrstenbau), salles de danse, orchestre, concerts, etc.
Liebenstein possède un théâtre et trois palais, où la cour de Saxe- Meiningen vient passer une partie delà saison.
Promenades. — A peu de distance de l'établissement des bains, on va d'abord explorer l'Erdfall, excava-
tion naturelle dominée de tous côtés par des blocs de rochers qu'ombragent de beaux arbres, et dans laquelle s'ouvre une grotte qui est illuminée les jours de fête, et un Felsenkcller, où Fou fait rafraîchir de la bière. — De l'Erdfall; d'agréables et faciles sentiers conduisent, en 20 m., à travers des jar-
dins et des bosquets, au château de Liebenstein, bàli vers l'an 1100. — Altenstein (1 h.) est la résidence d'été du duc de Saxe-Meiningen ; le château est entouré d'un beau parc. — ■ Ruines de Burg-Stein (20 min.) belle vue. — Du sommet de VInselberg (2 h. 30 m.), on découvre une vue magnifique.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue depuis le commencement du dix-septième siècle.
Emergence : des couches inférieures du carbonate calcaire, dans un terrain où l'on rencontre des granités, des porphyres, des basaltes, des micaschistes, des grès et de la dolomie.
Deux sources dont l'une, obtenue en 1846 par un forage d'environ 35 mètres de profondeur, a fait délaisser l'ancienne, qui cependant est presque identique dans ses éléments.
Densité : 1,0025.
Température: 10° en moyenne.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, pétillant dans le verre, odeur légèrement sulfureuse, goût agréable, salin, piquant et un peu styptique.
Emploi: Boisson, bains, douches. On ajoute, quand cela est indiqué, à l'eau des bains une certaine proportion d'eau mère de la station voisine de Salzungen.
Cures de petit-lait, bains aromatiques avec feuilles de sapin. Etablissement hydrothérapique.
Situation : 312 mètres au-Jessus de la mer; dans une belle vallée.
Climat assez doux, matinées et soirées fraîches.
Saison : du 1er juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau tonique, excitante, agissant comme les eaux ferrugineuses en général et se rapprochant pir ses éléments minéraux de celles de Pyrmont et de Driburg. Elle réussit dans les affections qui procèdent de la chlorose et de l'anémie.
Analyse (Reichardt, 1870).
SOURCE NOUVELLE Eau 1 kilogr.
Chlorure de sodium 0«r, 2829
— de potassium 0, 0075
— de lithium 0, 0023
de magnésium 0, 0031
;:ul,a.e de chaux 0, 0228
— de magnésie 0, 182.")
Bicarbonate de chaux . . . . . 0, 7863
ALLEMAGNE. — LIEBENZELL. 87
Carbonate de magnésie C, 2330
— d'oxyde de manganèse 0, non-".
d'oxyde de fer 0, 0812
Silice 0, 0285
Acide phosphorique 0, 000."»
— arsénique 0, 0004
1fr, (il -2.".
Gaz acide carbonique libre (966M") 1, 9140
Bibliographie : Schwerdt, Liebenstein, Mineralbad, Gotba, 1854. — Daebner, Das mineralbad und Molkenanstall zu Bad Liebenstein in Thûringen, in Balnèologische Zeitung, t. I. — Pfeiffer, Thûringens Badc-und Curorte, Vienne. 1872.
LIEBENZELL (WURTEMBERG).
44 kil. de Taris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 16 h. 25 m. Trains omnibus en 21 h. 23 m. 1"' cl. 73 fr. 15 c. (jusqu'à Carlsruhe) et 2 mk. 85 pf. ; cl. mixte 6G fr. 70 c. et 2 mk.; 2" cl. 54 fr. et 2 mk.
DE PARIS A LIEBENZELL PAR CARLSRUHE ET PFORZHEIM
De Paris <> Carlsruhe par Avricourt et Strasbourg, 593 kil.— Chemin de fer. i conv. par jour. Trains express en 14 h. 15 m. Trains omnibus en 17 h.
[S m. !" cl. 73 fr. 15 c. ; cl. mixte d'en France, 2" en Allemagne) (J6 fr.
70 c. ; 2- cl. 54 fr.
h,; i arlsruhe à Pforzheim, 31 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour. Trains express en 47 m. Trains omnibus en 1 h. 7 m. 1"' cl. 2 mk. 85 pf. : V cl.
mk.
De Pforzheim à Liebenzell, 19 kil.— Route de poste. Trajet en 1 h. 30 m.
Ueiienzcii Wurtemberg) est
un v. de 1050 liab. situé à 1 h.
30 m. de la station de Pforzheim.
dans la Forêt-Noire, au pied du Schlossberg que couronnent les ruines d'un vieux château du moyen âge, bâti sur une forteresse romaine. Les sommets des mon-
tagnes qui dominent la vallée atteignent G00 met. Un tonent, qui descend d'un vallon latéral, forme au milieu de la ville une pièce d'eau dont l'écoulement fait tourner les roues d'un moulin et d'une manufacture.
Près delà rive dr. de la Nagold, à cent pas de la ville, s'élèvent au milieu de leurs jolis jardins, les deux bains; le bain supérieur (obères bad) a 30 chambres, et le bain inférieur (unteres bad), 42 chambres; les coteaux boisés qui les entourent ont été transformés, avec autant de soin que de goût, en d'agréables et faciles promenades.
— Le nombre des baigneurs s'élève chaque année à 2f>0 environ.
Promenades. — Les environs ofrent de nombreuses promenades.
On peut aller visiter : le château, qui s'élève au-dessus du confluent de la Nagold et du Laengenbach ; —
Monakam (1 h.), v. dont l'église renferme de curieuses sculptures; — Hirsau (1 h.), qui possède les ruines d'une ancienne abbaye de Bénédictins fondée en 830 et détruite en 1692, et Calw (23 kil.), pet. V. industrielle etcommerçante ; ses maisons à pignons pointus lui donnent un aspect original; elle
possède les ruines d'un château; — Weil-die-Stadt, V. de 1870 hab.; — les Sept chênes (2 h.) qui dominent, près du v. de Grùnbach, une hauteur d'où l'un découvre lavallée du Rhin jusqu'à Spire, les Vosges, l'Odenwald et le ïaunus ; — Pforzhcim (3 h.) et Ncuenberg (3 h.), villes industrielles.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique, gazeuse.
Connue fort anciennement et probablement dès l'époque romaine, comme l'indiquent les ruines qu'on trouve dans les environs.
Emergence : du granité et du grès bigarré. Cette origine et d'autres analogies ont donné lieu au dicton : Bade, Wildbad et Zell coulent d'une même source.
Trois sources : les deux principales alimentent, l'une le bain supérieur, l'autre le bain inférieur; celui-ci possède de plus la troisième source, peu abondante et réservée pour la buvette.
Débit en 24 heures : 1100 hectol. environ pour les deux bains.
Densité: 1,001326.
Température : de 23°,2 à 25°, bain supérieur; de 21°,7 à 23°, bain Inférieur. Ces oscillations sont établies par une série d'observations embrassant un siècle, 1747-1848.
Caractères particuliers : Eau limpide, non pétillante, inodore, insipide; refroidie, elle prend un goût fade et une faible odeur hépatique.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Cures de lait et de petit-lait.
Situation : 286 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau active d'une manière spéciale les fonctions de la peau, calme les systèmes vasculaire et nerveux au centre comme à la périphérie, augmente les sécrétions, notamment celle de l'urine; elle agit encore en facilitant, soit dans l'ensemble soit dans les organes affectés, la nutrition et l'assimilation. Elle passe, comme beaucoup d'autres, pour spécifique contre la stérilité, ce qui lui a valu le nom de Frauenbald, bain des femmes. On l'emploie dans les affections nerveuses, comme l'hystérie et l'hypochondrie, dans certaines maladies cutanées, dans la dysménorrhée, dans les diverses formes de la chlorose et de l'anémie; dans les engorgements et la procidence de l'utérus, etc.
Analyse (Fehling, 1866).
SOURCE ANCIENNE
(Bain inférieur).
Eau 1 kilogr.
Acide silicique G8'', 0532
Carbonate de soude 0, 1241
ALLEMAGNE. — LIEBWERDA. Sî>
Sulfate de soude 0e', 0443
c.liliinire de sodium 0, 7222
Sulfate de potasse 0, d'il!)
— do lithine 0, 0104
Carbonate de cliaux 0, 1251
— de magnésie o, 0309
— d'oxyde de fer 0, 0003
Alumine 0, 0004
ls', 1Ô48
Gaz.
Acide carbonique à demi combiné (62c>c-54). ... 0»r, 122!)
— — libre (20, 24).... 0, 0401
Azote (11, 4.')) 0, 0227
Oxygène ( 0, 01) 0, 00003
Bibliographie : Hartmann, Liebenzell, Stuttgart, 1852. — In Balneologiscbe Zeitung, t. I et III.
LIEBWERDA (BOHÊME).
134t'> kil. de Paris. — Chemin de fer du Nord, chemins de fer allemands et route de poste.— Trains express en 33 11. 1™ cl. 134 fr. 25 c., 9 mk. 70 pf. et 1 11. 46 kr. ; 2" cl. III fr. 7 mk. 20 pf. et 1 tl. 20 kr. (jusqu'à Dresde).
DE PARIS A LIERWERDA PAR DRESDE, SEIDENBERG ET RASPENAU.
De Paris à Dresde par Saint-Quentin, Erquelines, Namur, l.iége, Cologne, Hanovre, Œbisfelde, Magdebourg, Cœthen, Halle et Leipzig, 1202 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 28 h. to m. 1™ cl. 134 fr. 2.ï c.; cl. mixte (1" en France, 2° en Allemagne) ni f.. — X. li. On va aussi à Dresde par Arnsberg, Cassel Nordhausen ou Eisenach, ou par Arnsberg, Kreiensen, Magdebourg et Zerbst; la durée du trajet et les prix sont à peu près les mêmes que pour l'itinéraire ci-dessus.
De Dresde à Gôrlitz, 102 kil. — Chemin de fer. 8 conv. par jour. Trajet en 3 h. 13 m, lre cl. 8 mk. 30 pf. ; 2" cl. t> mk. 20 pf. ; 3" cl. 4 mk. 20 pf.
De Gôrlitz <i Seidenberg 17 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 27 m. Trains omnibus en
57 m. 1™ cl. 1 mk. 40 pf. ; 2° cl. 1 mk.; 3" cl. 70 pf.
De Seidenberg à Raspenau, 21 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 43 ou 58 ni. tr" cl. 1 tl. 1 kr. ; 2° cl. 75 kr. ; 3e cl. 51 kr.
De Raspenau à Liebwerda, environ 4 kil. — Boute de poste. Diligences et omnibus. 5 dép. par jour. Trajet en 30 m. pour 45 kr.
l.lebwenlu (liohême) est situé dans une jolie vallée de l'Isergebirge, à la base N. de la Tafelficlite.
Hôtels. — Curhaus, H dm, le Casque, Adler, l'Aigle, Neptune, Schwann, le Cygne; Ankcr, l'Ancre, etc.
L'ancien établissement donne des bains ordinaires et des baine de boue.
Le nouvel établissement a 8 cabinets une salle d'attente et un ca-
binet de lecture. Il y a de plus à Liebwerda une installation complète pour le traitement hydrothérapique. Les baigneurs se réunissent sur le Brunnenplatz.
Promenades. — On visite le château de Friedland, Flinsberg, v.
prussien, dont les eaux minérales s'emploient en bains et en boisson, le cloître de Haindorf, le Ferdinandsthal , Weisbach, enfin les collines du Taubenhaus, du Siegliiibel et de la Tàfelfichle (2 li.
30 m. de marche).
fcES eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue dès 1600.
Emergence : du terrain primitif; granité, micaschiste, gneiss, schiste argileux, calcaire primitif, quartz.
Quatre sources: Christ iansquelle ou Trinkquelle, source de Christian ou buvette; Josephinenquellc , source de Joséphine; Stahlbrunnen, source ferrugineuse; Wilhelmsbrunnen, source de Guillaume.
Débit des quatres sources en 24 heures : 17160 hect.
Densité: de 1,0009, Trinkquelle, à 1,0027, Stahlbrunnen.
Température : de 10" Trinkquelle, à 11°, 2 Stahlbrunnen.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, d'un goût acidulé et agréable, remarquable par la grande quantité de gaz et la faible proportion de principes fixes qu'elles contient.
Emploi : Boisson, bains, douches, bains de boues.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Liebwerda est légèrement excitante, apéritive, et agit comme les eaux ferrugineuses en général. Elle est employée surtout dans les affections qui procèdent de la chlorose et de l'anémie, dans les catarrhes chroniques, etc.; mais c'est plutôt pour les cures de petit-lait que pour l'eau minérale que Ton vient à Liebwerda.
Cette eau se transporte.
Analyse (Redlonbacher, 1857).
STAHLQUELLE.
Eau 1 kilogr.
Carbonate d'oxyde de fer 0*r, 0'21
— de chaux 0, 066
— de magnésie. 0, 081
Sulfate de potasse 0, 009
Chlorure de potassium 0, 003
Silice 0, 079
Os-, 322
Acide carbonique libre 752e c-7.
L'eau de la Trinkquelle contient un peu plus de gaz, mais presque pas de fer.
AI.I.KMAiiM
LIPPSPR1NGE,
Bibliographie : Osann, Darsteliung der bekannten Heilquellen, Berlin, 1841. — Helfft-Thilenius, Balneotherapie, Berlin, 1874.
LIPPSPRINGE (PRUSSE).
733 kil. de Paris. — Chemin de fer du Nord, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 17 h. 35 m. Trains omnibus en 27 h. 35 m. !"■ cl. 58 fr. 95 c. et 18 mk. ; 2° cl. 43 fr. 8'. c. et 13 mk. '(o pf.
DE PARIS A LIPPSPRINGE PAR COLOGNEj IIAMM ET PADESBORN.
De Parie à Cologne par Saint-Quentin, Erquelines, Namur et Liège, 492 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains express du matin en il h. 45 ni. Train express du soir, avec wagons-lits et sans changement de voitures, en 12 h. 5 m. Trains omnibus en 14 h. 24 m. t" cl. 58 fr. 95 c. : 2" cl. 43 fr. 85 c. (N. 0. Les voyageurs qui se rendent en Allemagne par Cologne, doivent faire visiter leurs bagages dans cette ville, sous peine de les voir retenir à la douane).
De Cologne à Hamm par Dusseldorf, et Dortmund, 156 kil.— Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains rapides en 3 h. Trains ordinaires (partant de Deutz) en 5 h. 40 ni. 1" cl. 10 mk. 10 pf. ; 2« cl. 7 mk. 60 pf. ; 3" cl. 5 mk. 10 pf.
De Hamm à Paderborn par Soest,
76 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 2 h. 20 m. lr" cl. 7 mk.; 2" cl. 4 mk. 90 pf. ; 3' cl. 3 mk. 20 pf. De Paderborn à Lippspringe, 9 kil.
— Route de poste. 2 dép. par jour.
Trajet en 1 h. 10 m. Prix 90 pf.
Lippspringe, v.de la Westphalie, situé près de la source de la Lippe, est fréquenté chaque année par environ 1000 baigneurs.
Hôtels. — Curhaus, Concordia.
Nombreuses maisons garnies et logements dans les maisons particulières.
Un parc et des promenades entourent Lippspringe. On visite dans les environs la forêt de Teutoburg, célèbre par la défaite de Varus; sur un des points culminants un monument a été élevé en 1875 à Arminius.
les eaux. — Eau thermale, sulfatée mixte, gazeuse.
Connue depuis 1832, exploitée depuis 1 833.
Emergence : de la craie couverte d'un banc d'alluvion.
Une source : Arminiusquelle, source d'Arminius.
Débit en 24 heures : 2638 uectol.
Température : 21°. 2.
Caractères particuliers : Eau un peu laiteuse, tirant sur le blanc, se trouble au contact prolongé de l'air, se couvre d'une pellicule irisée et dépose un précipité ocreux; au moment où on la reçoit dans le verre, elle dégage quelques petites bulles de gaz ; sans odeur bien marquée, saveur saline et un peu arrière.
Emploi : Boisson, bains, inhalations.
Situation : Bien abritée des vents, à 125 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux, atmosphère saturée de vapeurs aqueuses, température assez constante.
Action physiologique cl thérapeutique: Eau laxative, diurétique; au dire de quelques auteurs elle excite en outre l'exhalation cutanée; en bains elle détermine assez souvent une espèce de poussée qui oblige à suspendre momentanément le traitement. L'eau de Lippspringe a pour efl'et spécial la sédation du système nerveux et de la circulation; elle produit en outre un amendement notable et rapide dans les affections chroniques des organes respiratoires, et notamment dans le catarrhe bronchique. Les séances d'inhalation donnent ici, comme dans toutes les stations analogues, d'excellents résultats. Certains auteurs ont attribué à cette eau d'heureux effets dans la phthisie au premier et même au second degré. D'autres sont plus réservés à cet égard, tout en admettant que l'Arminiusquelle peut être utile contre les premières manifestations de la tuberculose.
Analyse (Stockardt, 1868).
ARMIN1USQUELLE.
Eau I kilogr.
Sulfate de soude 0«r, 8135
— de chaux 0, 7889
Carbonate de chaux 0, 3999
— de magnésie 0, 0323
— d'oxyde de fer 0, 0139
Chlorure de magnésium 0, 2225
— de sodium 0, 0325
Silice 0, 0056
Gaz combinés dans 100e c- d'eau.
Acide carbonique 5e c>48
Azote 1, 6
Oxygène 0, 29
Gaz dégagés à la source, sur 100 parties :
Acide carbonique 14, 90
Azote 82, 44
Oxygène 2, 66
Bibliographie : Pieper, Ueber die Wirkungen der Arminiusquelle in Lippspringe, Paderborn, 1841. — Fischer, Die Heilquellen zu Lippspringe, in Balneologische Zeilung, t. I. -- Rohden, Lippspringe.... Berlin, 1871.
ai.i.i;ma<;m:. — maiuknhai».
MARIENBAD (BOHÊME
1249 kil. de Taris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Train express de 9 h. 15 du matin (direct jusqu'à Kger, par liruclisal) en 30 h. 12 ni. 'trains express du soir, avec arrêt de nuit, en 'il h. 33 m. lrc cl. 122 fr. 40 c. et 1 fl. 74 kr. ; cl. mixte 101 fr. 30 c. et 1 11. 10 kr.
DE PARIS À MARIENBAD PAR AVR1- C0URT, STRASBOURG, URUCHSAL ET EGER
De l'aris à Éger par Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe, Bruchsal, Stuttgart, Ulm, Ingolstadt et Ratisbonne, 1218 kil. — Chemin de fer. 6 conv.
par jour. Train express de 9 h. 15 m. du matin en 33 h. 50 m. l»cl. 122 fr. 40 c; cl. mixte (1"' en France, 2U en Allemagne) 101 fr. 30 c. ; 2° cl. 88 fr. 60 c.
De Eger à Marienbad, 31 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train express en 1 h. 48 m. lr'' cl. 1 fl. 47 kr.; 2e cl. 1 fl. 10 kr. ; 3'^ cl. 74 kr.
De la station de Marienbad, un omnibus conduit en 45 m. aux bains de ce nom.
Miirlenbntl est un des bains les plus élégants, les plus agréables et les plus fréquentés de laBohême; il est situé dans une région pittoresque et boisée, à 4ô ni. de la station du chemin de fer.
Hotels. — Klinger, Casinopark, Stadl Warschau, Englischer llof, Sladt Weîmar, Bellevue (avec un grand café) , Stadt Hamburg. — Nombreuses maisons garnies.
Souvent, dans la belle saison, il est difficile de se loger à Marienbad. Il y vient chaque année 9000 baigneurs et l'on exporte par an plus de 600 000 cruchons de ses eaux.
Les hôtels et les maisons meublées s'élèvent au milieu d'une
vaste clairière, autour d'une magnifique prairie transformée en jardin anglais.
Marienbad possède une belle église, une maison de conversation, une colonnade, etc. — La promenade du Kreuzbrunnen est le bazar de Marienbad- On y l'ait de la musique le matin de 6 h. à 7 h. 1/2, et le soir de 6 h. à 7 h. Un concert a lieu aussi à la Waldquelle, de 11 h. 1/2 à midi 1/2.
La salle de la nouvelle maison de bains est ouverte a toute heure.
Promenades- — Les environs de Marienbad, surtout àl'E., au N. et àl'O., sont un parc naturel. 11 a suffi de tracer des sentiers faciles à travers les forêts de sapins qui recouvrent les collines pour les transformer en jardins. — On va surtout se promener à VA inalienhœhc, au Belvédère, à la Friedrichs-Wilhelm's Jlœlte, au Jgegevhaus, à la Mutile, a.u Hammerhof,k\a.Richa/rd,shœhe, à la llirtcn milie, etc. — Le Podhoni (lh.30m.)ofTre un panorama étendu.
— A 2 h. àl'E. se trouve Tejd, le couvent de Prémontrés auquel appartient Marienbad. — Le château de Kœnigswarth (1 h. 30 m. auN.) autrefois propriété du prince de Metternich, est ouvert aux étrangers 3 fois la semaine et renferme de nombreuses curiosités.
les eaux. — Eau froide, sulfatée sodique, ferrugineuse, gazeuse. Coiuiue dès la fin du seizième siècle, fréquentée seulement depuis u-.e soixantaine d'années.
Emergence: du terrain granitique. On remarque dans le voisinage un vaste marais qui contient des pyrites.
Huit sources: Kreuzbrunnen, source dela.Croix;Ferdinandsbrunilen, source de Ferdinand nommée aussi source d'Auschowitz ; Caroliaen ou Ncubrunnen, source de Caroline ou source Nouvelle; Murienbrunnen ou Badequelle , source de Marie ou du Bain; Ambrosiusbrunnen, source d'Ambroise; Waldquélle, source du Bois; Wiescnqucllc, source du Pré ; Moorlagerbrunnen, source du Marécage ou de la Tourbière. Les environs de Marienbad donnent issue à plus de cent sources. Débit en 24 heures : 26 hectol., Kreuzbrunnen ; 1656 hectol., Marienbrunnen; 913 hectol., Ferdinandsbrunnen (Osann).
Densité: 1,0094191, Kreuzbrunnen (Osann); moyenne de toutes les sources, 1,00462 (Rotureau).
Température : 7°,5, Waldquélle; 8°, Carolinenbrunnen ; 8°,5, Ambn> siusbrunnen et Kreuzbrunnen; 10°, Ferdinandsbrunnen; 11°, 5, Marienquelle (Rotureau).
Caractè)-es particuliers : Eau limpide, sauf celle de la Marienquelle qui est un peu trouble; traversée dans la source par des bulles de gaz plus ou moins nombreuses ; odeur nulle ou piquante d'acide carbonique suivant les sources; saveur généralement piquante, salée, amère et plus ou moins atramentaire, mais non désagréable, surtout celle de la Kreuzbrunnen.
Emploi : Boisson et bains, douches d'eau, de vapeur, de gaz, bains de boues. Situation : 644 mètres au-dessus de la mer. Climat doux pendant la saison des bains et assez constant. Saison : de mai en octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Les différentes sources ont une minéralisation à peu près pareille. Les eaux des Carolinen, Ambrosius et Ferdinandsbrunnen sont employées comme reconstituantes en vertu du fer qu'elles contiennent; mais il faut remarquer que le sulfate et le chlorure sodique, en proportion notable dans ces sources, préviennentla constipation, ordinaire chez les malades soumis aux ferrugineux. Ces eaux sont donc à la fois reconstituantes et laxatives, elles agissent en même temps comme diurétiques, sudorifiques et apéritives. La Kreuzbrunnen a les mêmes propriétés, mais elle active plus encore les sécrétions du tube digestif, du foie, du pancréas, et produit, même à dose modérée, un effet purgatif; elle augmente le flux menstruel et le flux hémorrhoïdaire ; la sécrétion de la muqueuse bronchique devient, sous son influence, plus abondante et les malades atteints de catarrhes pulmonaires se trouvent bien de son usage. Elle diminue sensiblement l'obésité, comme la plupart des eaux laxatives; enfin, les médecins allemands la considèrent comme sédative du système nerveux. Ils lui accordent même une action curative dans l'aliénation mentale déjà ancienne. Sans attribuer à l'eau de Marienbad des propriétés spécifiques en ce sens, ou peut croire qu'elle agit alors comme les laxatifs dans nos asiles d'aliénés, et concurremment avec le déplacement du
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malade soustrait à son cercle ordinaire de relations. La plupart des dyspepsies, certaines affections du foie, bon nombre d'accidents qu 1 tiennent du lymphatisme, de la chlorose et de l'anémie, les troubles de la circulation de la veine porte et les divers symptômes qui caractérisent la pléthore abdominale des Allemands, seront donc combattus avec succès par ces eaux, qui, toutefois, dans la plupart des cas, ne peuvent prétendre à remplacer nos eaux bicarbonatées plus fortes, et dont l'Allemagne n'a pas de succédanés. Hufcland et d'autres auteurs ont rapproché, comme presque identiques dans leurs indications, Carlsbad et Marienbadj mais ni la composition de ces eaux, ni leur température, ni leurs effets physiologiques ne justifient cette assimi- Lation.
On transporte en grande quantité l'eau des Kreuzbrunnen, Ferdinandsbrunncn et Waldquelle.
Analyse (Kersten, 1843).
KRECZBRUNNEN.
Eau i kilogr.
Sulfate de soude V"\ 7094
— dépotasse 0, 0649
Chlorure de sodium 1 . 4669
Carbonate de soude 1 , 1 476
— de lithine 0, 0062
— de chaux 05 G035
— de strontiane 0, 0017
— de magnésie 0, 4635
— de fer 0; 0451
— de manganèse 0, 0050
Phosphate basique d'alumine 0, 0070
— — de chaux 0, 0023
Silice 0, 0883
8sr, 6114
Gaï acide carbonique libre ou combiné 983cc-
L'analyse de M. Ragsky (1859) donne des résultats très-peu différents.
Bibliographie: Kratzmann, Der «Kurort Marienbad, Prag, 1857. — A. Rotureau, Des principales eaux minérales, Paris, 1858. — Lucka, Der Kreuzbrunnen in Marienbad, Prag, 1858- — Kratzmann, Die Gesundbrunnen in Marienbad, Prag, 1858. — Der Ferdinandsbrunnen zu Marienbad, Prag, 1858. — Kisch, Badeàrzliche Briefe ûber Marienbad, Berlin. 1865. — Helfft-Thilenius, Handbuch der Balneoiberapie, Bei lin, 187 i.
MER&ENTHEIM-KARLSBAD Wurtemberg
768 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en 20 h. Trains omnibus en 2.5 h. Ire cl. 50 fr. 45 c. et 30 mk. 15 pf.; 2e cl. 37 fr. 85 c. et 20 mk. 30 pf. ; 3L' cl. 27 fr. 75 et 12 mk. 65 pf.
DE PARIS A MERGENTHEIM PAR AVRI- COURT, STRASBOURG ET HEIDELBERG
De Paris [à Avricourt, 410 kil. — Chemin de fer. 8 conv. par jour. Trains express en 8 h. 15 m. Trains omnibus en 9 h. 41 m. lre cl. 50 fr. 45 c; 2e cl. 3; fr. 85 c. ; 3e cl. 27 fr. 75 c.
De Avricourt à lleiddberg par Strasbourg, Carlsruhe et Bruchsal, 236 kil.
— Chemin de fer. 5 conv. par jour.
Trains express en 6 h. 45 m. Trains omnibus en 21 h. 15 m. lr« cl. 20 mk. 45 pf. ; 2= cl. 13 mk. 85 pf. ; 3e cl. 8 mk. 50 pf.
De Heidelberg à Mergenlheim par Kœnigshofen, 122; kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 3 h. 50 m. Trains omnibus en 4 h. 1 5 m. 1" cl. 9 mk. 70 pf. ; 2-' cl. 6 mk. 45 pf.; 3" cl. 4 mk. 15 pf.
Mcrgentheim (Wurtemberg), V. de 4000 hab., station de chemin de fer, est agréablement située dans la vallée fertile de la Tauber.
Hôtels. — Rose, llirsch, Adler, Kreuzeli.
A 1200 mètres de la ville se trouvent les bains du Karlsbad. L'éta-
blissement, Curhaus. construit en 1853, comprend deux bâtiments dans l'un desquels est une grande salle de conversation. Dans l'autre sont les logements des baigneurs (environ 100 chambres), un salon, une salle de lecture, la salle à manger, la salle de billard, un café, etc. Une vaste Trinkhalle communique avec ces deux corps de bâtiments qui l'enveloppent.
Monuments. — Le Château, qui fut, de 1526 à 1809, époque de sa suppression, le siège de l'ordre Teutonique, est transformé en caserne depuis 1868; — l'hôpital; — Véglise des Dominicains. — Mergentbeim a, de plus, une bibliothèque, un muséum et un théâtre.
Promenades. — De beaux jardin*, qui communiquent avec \eparc du château, entourent l'établissement.
Les autres promenades les plus fréquentées sont, outre ce parc, Vallée de tilleuls qui fait le tour de la ville, la ruine de Neuhaus , le Wartthurm, le Kielherberg, Allen- 1er g, etc.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue depuis 1826, époque où elle fut découverte par un berger, exploitée depuis 1829.
Emergence : d'un terrain calcaire stratifié, muscheikalk , gypse dolomie, etc.
Une source : Karlsquelle, source de Charles.
Débit en 24 heures : 1587 hectol.
Densité : 1,019.
'température : 10°, 5. C'est jusqu'à présent la seule eau d'une température aussi basse où l'on ait constalé la présence de l'acide boiique.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, goût salin et un peu amer.
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Emploi: Boisson, bains, douches d'eau et de vapeur.
Situation : 170 mètres au-dessus du niveau de la mer.
Climat doux.
Saison: du 15 mai au Ier octobre.
Action physiologique al thérapeutique: On a rapproché l'eau de Mergentheiûi de celles de Ganstatt et de Kissingen. A petite dose, cette eau excite légèrement les organes digestifs, augmente l'appétit et facilite la digestion; à dose plus forte elle est laxative, agit assez énergi- (jiicinent sur la muqueuse du tube digestif comme dérivatif, et sur l'hématose comme reconstituant. Elle a sur la peau une action marquée, surtout par l'usage externe. Les malades qui la prennent en boisson ne voient pas survenir, après leur traitement, la contispation souvent Consécutive nu traitement par les eaux purgatives. Les engorgements du foie et de la rate, ainsi que les accidents si variés que les Allemands rattachent à la pléthore abdominale, et les manifestations de la scrofule, sont les principales indications thérapeutiques de l'eau de Mer gentheim.
Cette eau se transporte.
Depuis l'époque où Liebig analysa l'eau de la Karlsquelle, cette source a été, par un nouveau captage, complètement isolée des eaux douces qui s'y mêlaient, et l'analyse suivante donne des résultats forts différents de ceux obtenus en 1853, pour les proportions des principes minéralisateurs.
Analyse (Scherer, 18<i0).
KARLSQUELLE.
Eau i kilogr.
Carbonate de chaux Ur, 4328
— de magnésie 0, 0650
— d'oxyde de fer 0, 0095
Silice 0, 0510
Sulfate de chaux 0, 8380
— de magnésie 2, 4838
— de soude 3, 7000
Chlorure de sodium 13, 3770
— de potassium 0, 28G0
— de lithium 0, 0150
Bromure de sodium 0, 0161
Iode, acide phosphorique, acide borique,
alumine, ammoniaque, manganèse quantit. impond.
22sr, 2772 Gaz acide carbonique libre et demi-combiné 600rc
Bibliographie : Hcering, Mergentheim und seine Heilquelle 1849.
— Krauss, Beschreibung der Mineialquelle zu Mergentheim.... Stuttgart, 1853. — Hœring, das Karisbad zu Mergentheim.... 1878.
BAINS D El'BOPE.
NAUHEIM (HESSE-DARIYISTADT).
727 kil. de Paris. — Chemin de fer de Trains express en 16 h. 24 m. Trains o et 3 mk. 10 pf. ; cl. mixte 76 fr. 85 c. 2 mk. 10 pf.
DE PAK1S À NAUHEIM PAR PAGNY-SUR- MOSELLE, METZ ET FRANCFORT
De Paris à Francfort par Pagny.
sur-Moselle, Melz, Saarbrùck, Creuznach et Mayence, 690 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express, sans changement de voiture et avec wagons-lits, en 15 h. 33 m. Trains omnibus en 19 h. 40 m. lr« cl. 83 fr. 75 c. ; cl. mixte (lr<> en France, 2e en Allemagne) 76 fr. 85 c. ; 2e cl. 62 fr. CO c.
De Francfort à Nauheim 37 kil. — Chemin de fer. 10 conv. par jour.
Trains express en 50 m. Trains omnibus en 1 h. 12 m. lre cl. 3 mk. 10 pf. ; 2e cl. 2 mk. 30 pf. ; 3e cl. 1 mk. 60 pf.
Nnukeim (Hesse-Darmstadt) V.
de 3000 hab., station de chemin de fer, est située dans une enclave de la Hesse-Cassel, sur l'Use, au pied du Johannisberg. Ses sources salées produisent par an plus de
l'Est et chemins de fer allemands. — mnibus en 23 h. 12 m. lre cl. 83 fr. 75 c. et 2 mk. 30 pf. ; 2e cl. 62 fr. 60 c. et
17 000 quintaux de sel; une des sources, le Friedrich-Wilhelms Sprudel s'élance de terre par un jet de 18 à 20 met. de hauteur. Elles pourraient alimenter près de 1000 baignoires par jour.
Hôtels. — Kursaal, Europxischer Hof, Bellevue.
Le Kursaal, bâti sur le modèle des maisons de conversation d'Ems et de Wiesbade, possède de très belles salles. La Trinkhalle est magnifique.
Nauheim est visité chaque année par environ 6000 baigneurs.
Dans les environs, on peut faire de nombreuses promenades : au mont Johannisberg (20 min.), où l'on voit les ruines d'un couvent; au Teichhaus (3/4 h.), sur les bords d'un lac; à la ville de Fricdberg, remarquable par son vieux château, son parc, ses églises.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique, gazeuse.
Exploitée comme saline depuis un siècle environ; employée comme agent thérapeutique depuis 1816. La plupart des sources qui servent au traitement minéral ont été découvertes plus récemment.
Emergence : de forages artésiens pratiqués dans le grès bigarré.
Cinq sources : Kurbrunnen, source du traitement ; Salzbrunnen, source de sel, desservant les buvettes; Friedrich-Wilhelm's Sprudel Sprudel de Frédéric-Guillaume; G7'Osser Sprudel, Kleiner Sprudel, grand et petit Sprudel, alimentant les bains.
Il existe dans le voisinage une autre source nommée Alkalischer- Sauerling, source saline acidulé.
Débit en 24 heures : Grosser Sprudel, 8910 hectol. ; Kleiner Sprudel, 5410 hectol.; Friedrich-Wilhelm's Sprudel, 19160 hectol. (Helfft).
Densité: Kurbrunnen, 1,0138; Salzbrunnen, 1,0165; Kleiner Spruel, 1,0186.
Température : Kurbrunnen, 21°, Salzbrunnen, 24°, Grosser Sprudel, d5° Kleiner Sprudel, 27°; Friedrich-Wilhelm, 39°.
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Caractères particuliers : L'eau du Kurbrunnen est limpide, sans odeur, d'un goût aigrelet et salé; elle pétille clans le verre et est assez agréable à boire, quoiqu'elle détermine de vifs picotements dans le nez. Celle du Salzbrunnen est analogue, mais d'un goût plus salé et moins gazeuse.
Emploi : Boisson, Kurbrunnen, Salzbrunnen, Alkalischer-Sauerli bains ordinaires, h. mis d'eau courante, slrômbad, Grossèr Sprudel, etc.; douches de gaz, Kleiuer Sprudel. — On ajoute aux eaux des sources une certaine quantité d'eau mère quand on veut rendre les bains plus
MCtit's.
Situation : 150 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Nauheim est purgative à différents degrés, suivant les sources; celle du Kurbrunnen, à la dose d'un verre, constipe et réussit très-bien, ainsi employée, contre certaines diarrhées séreuses (Rotureau). A la dose ordinaire de trois verres, elle est laxative. Celle du Salzbrunnen l'est plus et son effet s'accompagne de lassitude. Ni Lune ni l'autre n'est diurétique. t,)uand à l'eau du Grosser Sprudel, elle purge à la dose d'un verre.
Comme toutes les eaux de salines, celle de Nauheim agit puissamment sur la peau et détermine souvent la poussée ; son action sur l'hématose est aussi très-grande. Elle est tonique, reconstituante et très-excitante.
Ces eaux ont pour indication thérapeutique principale le lymphatisme et la scrofule sous toutes leurs formes. Elles donnent d'excellents résultats dans la chlorose, l'anémie et les affections qui en procèdent dans le rhumatisme chronique et dans les névralgies, notamment dans la sciatique. Leur action reconstituante se manifeste chez les malades épuisés par des excès ; elles réussissent dans la dyspepsie sans état inflammatoire de l'estomac, dans l'hypertrophie du foie et de la rate dépendant de la cachexie paludéenne. Leur tendance à déterminer congestion sanguine vers l'utérus et les vaisseaux hémorrhoïdaux ainsi que l'excitation générale qu'elles amènent exigent beaucoup de ménagement dans leur emploi chez certains malades. Enfin il est à remarquer que la plupart des affections indiquées par les auteur comme relevant des eaux Nauheim, se rattachent à la diathèse scrofuleuse, et que les rhumatisants, les chlorotiques, etc., ont surtout chance d'y guérir quand le lymphalisme domine dans leur constitution.
Analyse (Chatin. 1856).
KURBRUNNEN.
Eau t kilogr.
Chlorure de sodium 14fr', 2000
— de calcium ], 3000
— de magnésium 0, 3900
Bromure de magnésium 0, 0050
Iode (libre ?) traces
Carbonate de chaux. . . .. lsr, 4000
— de fer 0, 0260
— de magnésie 0, C050
Sulfate de chaux 0, 1000
Silice et traces d'alumine. 0, 0180
Arséniate de fer 0, 0002
Nitrates alcalins )
„ , , . . ,, . } traces
Sels de potasse et d ammoniaque. . . . S
Matière organique. . . ; forte? traces
17sv. 4442
Gaz acide carbonique libre 970 cc-
Les autres sources sont plus riches en chlorure sodique : le Salzbrunnen contient, pour 1 kilogr. d'eau, 20 gr. 9 de chlorure de sodium ; le Kleiner Sprudel, 22,4; le Grosser Sprudel, 23, 5; et le Friedrich- Wilhelm's Sprudel, 35, 1.
Les analyses de Bromeis et de M. Will (1871) donnent des chiffres moins forts : 13 gr. 740; 17 gr. 728; 17 gr. 348; 21 gr. 82; 29 gr. 294 pour les mêmes sources, dans l'ordre ci-dessus (Helfft-Thilenius, 1874).
Bibliographie : Rotureau, Etude sur les eaux minérales de Nauheim, Paris, 1856. — Des principales Eaux minérales de l'Europe... Paris, 1858.
DE PARIS A NIEDERBRONN PAR PAGNY- SUR-MOSELLE, METZ ET BENNINGEN
De Paris à Pagny-siir-Moselle 372 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains express en 7 h. 50 m. Trains omnibus en 9 h. 52 m. lre cl. 45 fr. 80 c. ; 2e cl. 34 fr. 35 c. ; 3' cl. 25 fr. 15 C. .
De Pagny à Benningen par Metz, 81 kil. — Chemin de fsr. 3 conv. par jour. Trains omnibus en 2 h. <t5 m. lre cl. 6 mk. 50 pf. ; 2" cl. 4 mk. 40 pf.; 3e cl. 2 mk. 90 pf.
De Bcnningpn à Niedprbronn par Sarreguemines et Bitche, 84 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trains omnibus en 2 h. 57 m. lr8 cl. 6 mk.
80 pf. ; 2e cl. 4 mk. 50 pf. ; 3e cl. 2 mk.
95 pf.
Niederbronn , ville de 3,300 hab., station de chemin de fer, est agréablement située au pied du versant oriental des Vosges.
Hôtels : de la Chaîne d'Or (établissement de bains), du Lion, de Langenhagen. — Nombreux logements dans les maisons particulières où l'on ne sert que le déjeuner aux locataires; ils dînent dans les hôtels ou au Vauxhall.
« La partie S. de Niederbronn,
N1EDERBR0NN.
dit M. le docteur Kulin, renferme avec la promenade l'établissement minéral où les baigneurs vont chaque matin boire leur eau aux sons d'un orchestre, et autour duquel se trouve une série de belles maisons toutes destinées à loger des visiteurs. Le Vauxhall, qui a été construit en 1X27, forme un vaste bàiiment à deux étages, qui ne manque pas d'une certaine élégance ; le perron qui orne les abords de cet éditice est garni d'une jolie toiture vitrée, soutenue par des colonettes en fer, afin de pouvoir servir de promenoir en temps de pluie. Le Vauxhall est le bâtiment central de l'établissement et constitue la salle de conversation. Aurez-de-chaussée sont les salles de restauration, de calé et de lecture. Un bel escalier conduit au premier étage où se trouve la grande salle à manger, servant aussi de salle de danse lors des grands bals. Près de la salle à manger se trouve le petit salon, qui est le lieu habituel de réunion des visiteurs. Le reste du Vauxhall est consacré à des logements particuliers, o
Niederbronn ne possède pas d'autre maison de bains que l'hôtel de la Chaîne d'Or ; les autres hôtels et les maisons particulières sont pourvus de baignoires ; on en compte environ cinq cents dans soixante maisons. Les cabinets des hôtels de la Chaîne et de Langenhagen ont seuls des appareils de douches.
Promenades. — Celle de l'intérieur, ou promenade centrale, entourée d'une clôture en fer, est disposée d'un côté en allée, et de
les eaux. — Eau froide, chloru ' mnue dès l'époque romaine.
l'autre en jardin anglais; on y remarque un grand choix d'arbres et de plantes exotiques; c'est là que se réunissent tous les baigneurs. A une petite distance s'étend le Herrenberg, charmant coteau d'où l'on jouit d'une vu»
magnifique. La nouvelle avenue doit aussi être comptée parmi les promenades voisines de l'établissement. La promenade de la Xenmatt. qui s'avance dans un joli vallon, possède à son extrémité un kiosque rustique. Des sentiers ont été tracés dans les parties voisines de la montagne et de la forêt ; c'est à gauche de la route, lu promenade du Roi de Rome, et de l'autre côté, celle des TroisChénes.
Enfin les jardins des familles de Dietrich et Boursault sont ouverts aux étrangers.
Parmi les nombreux et intéressants châteaux qu'on peut visiter dans les environs de Niederbronn, nous citerons : — la Wasenburg, qui domine le village ; — (6 kil.) les deux Windstein, l'ancien et le nouveau, dans un site délicieux; le premier date de la fin du onzième siècle; — (19 kil.) le Fleckenstein ; — (23 kil.) le château de Schœneck; — (10 kil.) celui de Hohenfels; — (15 kil.) Bitche; — (23 kil.) Lichtenèerg.
— Les baigneurs visiteront aussi avec intérêt les usines de A iederbronn, de Zinswiller et de Jsegerthaï, l'atelier de construction de Reichshoffen, la laminerie de Mutterhausen , la fabrique d'acier de Bserenthal et surtout la cristallerie de Saint-Louis, située à 15 kil., magnifique usine bien connue pour ses beaux produits.
rée sodique.
Émergence : D'une couche d'argile recouverte de gravier, dans un terrain caractérisé par le grès vosgien.
Une source principale et, dans son voisinage, plusieurs autres moin" considérables émergent dans deux bassins d'une largeur et d'une pro fondeur de 4 à 5 mètres.
Débit en 24 heures : Source principale 2880 hectolitres.
Densité : 1,001.
Température : 17°, 8.
Caractères particuliers : Eau limpide et incolore au griffon, prenant dans les bassins une nuance louche et jaunâtre par la décomposition au contact de l'air d'une partie de ses carbonates et déposant un sédiment ocracé ; odeur à peu près nulle, goût salin assez agréable laissant un arrière-goût un peu fade et une sensation de sécheresse à la bouche. Quelquefois, l'un des bassins perd momentanément sa teinte jaunâtre, et devient plus ou moins limpide sans changer de goût. Ce phénomène a lieu par intervalles qui varient d'un mois à plusieurs années. M. le docteur Kuhn l'attribue à la présence momentanée dans l'eau d'une plus grande quantité d'acide carbonique et pense qu'il peut se rattacher aux conditions électriques de l'atmosphère.
Emploi : Boisson, bains, douches. La méthode purgative consiste à donner l'eau presque uniquement en boisson, à la dose de 6 à 10 verres. Dans la méthode résolutive ou altérante, on emploie l'eau en bains assez chauds, de 30 minutes à deux heures de durée; le malade boit peu. Enfin la méthode tonique donne des bains d'une demi-heure, de 22° à 32°, et peu d'eau en boisson.
Situation : 192 met. au-dessus delà mer.
Climat : Assez doux, sans variations très-intenses, quoique tenant un peu du climat de montagnes. A la fin de l'été, les soirées sont fraîches et les vêtements chauds sont nécessaires.
Saison : Du 1er juin au lo septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau tonique, résolutive, reconstituante, diurétique, constipant à faible dose, laxative, à la dose de six à douze verres, sans affaiblir ni causer de coliques, agissant principalement sur les organes digestifs, biliaires et urinaires, déterminant la congestion hémorrhoïdaire et utérine. Employée extérieurement, elle est plus ou moins excitante, suivant la température des bains et des ï ouches, elle donne à la peau de l'âpreté, mais cause rarement la poussée.
C'est principalement au lymphatisme que répondent ces eaux. L'état catarrhal ou muqueux des premières voies, la dyspepsie, l'obésité, les hémorrhoïdes, la pléthore abdominale, sont traitées avec succès par la méthode purgative. Les engorgements du foie, les calculs biliaires relèvent aussi de Niederbronn, ainsi que le rhumatisme chez Iss sujets lymphatiques. Il en est de même de l'eczéma, du prurigo, du psoriasis, quand ils se rattachent à la diathèse scrofuleuse. Enfin les suites de traumatisme grave sont heureusement modifiées par l'usage des eaux de cette station.
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Analyse (Kossmann, 1850).
Bail 1 kilog.
Chlorure de sodium 3«r,0885T
de calcium 0, 79445
— de magnésium 0, 31171
— de potassium 0, 13198
— de lithium 0,00433
— d'ammonium traces
Carbonate de chaux 0, 17912
— de magnésie 0, 00653
— de protoxyde de fer 0, 01035
Sulfate de chaux 0, 07417
Bromure de sodium 0, 0107*2
lodure de sodium traces
Silicate de fer avec traces d'oxyde de
manganèse 0, 01502
Silice pure 0,00100
Alumine traces
Acide arsénieux tr.-lég. tr.
Nicklèsa constaté la présence du fluor dans l'eau de Psiederbronn.
Bibliographie : J. Kuhn. Les eaux laxatives de Niederbronn, Paris, 1856, in-8. Ce travail remarquable contient une bibliographie complète sur la matière. — Kuhn lils, éludes chimiques sur les eaux.... de Niederbronn, 1866. — A. Robert, Guide du médecin et du touriste aux bains de la vallée du Rhin, Paris et Strasbourg, 1869.
PULLNA (BOHEME).
Piillna, misérable village, est situé près de Briix, V. de 4,000 h.
Il n'y a pas d'établissement à Pullna et on n'y fait pas de traite-
ment. Cette eau, d'un usage commun en médecine, ne se boit pas à la source, mais se transporte en grande quantité.
les eaux. — Eau froide, sulfatée sodique et magnésique.
Connue depuis longtemps et employée seulement par les habitants des environs ; c'est depuis une cinquantaine d'années qu'elle est devenue d'un usage général.
Émergence : dans une plaine de formation tertiaire, mais environnée de collines et de chaînes volcaniques, dômes de basalte, etc.
Dix Sources, consistant en autant de puits profonds.
Température ■' 7°, 5.
Caractères particuliers : Eau limpide, jaune verdâtre, inodore; goût salin, amer; elle est assez désagréable à boire.
Emploi : En boisson et seulement exportée.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Pùllna est purgative et c'est seulement en cette qualité qu'on l'emploie. [V. Sedliiz et Saidschûtz.)
Analyse (Struve).
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de soude 16*r, 1197
— de potasse 0, 6250
— do chaux 0, 3384
— de magnésie 11, 9903
dorure de magnésium 2, 1700
Carbonate de magnésie 0, 8341
— de chaux 0, 1002
Phosphate basique de chaux 0, 0903
Silice , 0, 0229
32sr, 2009
Gaz acide carbonique 69e* 39
Bibliographie : Annales de Poggendorf, tome VII.
PYRM0NT (WALDECK).
780 kil. de Paris. — Chemin de fer du Nord et chemins de fer allemands. — Trains express en 19 h. Trains omnibus en 21 h. 25 m. lre cl. 58 fr. 95 c. et 20 mk. 30 pf . ; 2e cl. 43 fr. 85 c. et 1 5 mk.
DE PARIS A PYRMONT PAR COLOGNE ET PADEBBORN
De Paris à Cologne par Saint-Quentin, Erquelines, Namur et Liège, 487 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains express du matin en H h. 45 m. Trains express du soir, avec -wagonslits et sans changement de voitures en 12 h. 5 m. Trains omnibus en 14 h. '-'5 m. lr<= cl. 58 fr. 95 c. ; 2e cl. 43 fr. 85 c. (N. B. Les voyageurs qui se rendent en Allemagne par Cologne, doivent faire visiter leurs bagages dans cette ville, sous peine de les voir retenir a la douane).
De Cologne à Hamm par Dusseldorf et Dortmund, 156 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains rapides
en 3 h. Trains ordinaires (partant de Deutz) en 5 h. 40 m. l" cl. 10 mk.
10 pf. ; 2° cl. 7 mk. C0 pf. ; 3° cl. 5 mk. 10 pf.
De Hamm à AUenbeckcn 93 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 3 h. ire cl. 7 mk ; 2e cl. 4 mk. 90 pf. ; 3e cl. 3 mk. 20 pf.
De Altenbecken à Pyrmont 39 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 1 h. lre cl. 3 mk. 20 pf. ; 2e cl. 2 mk. 50 pf. ; 3e cl. 1 mk. 60 pf.
■>> rmoit t chef-lieu du comté de ce nom, station de chemin de fer, est une ville de la principauté de Waldeck , située sur l'Emmer, au pied d'une chaîne de collines boisées. Sa population ne dépasse pas
PYRMONT
2000 hab. Ses eaux, très-fréquentées au moyen âge, sont un peu négligées aujourd'hui. Le nombre actuel des baigneurs s'élève à 12500.
Hôtels. — Grosses Bade tfotel, Kninr, Lippcscher Hof, Stadt Bremen. Table d'hôte tous les jours aux hôtels. — Nombreuses maisons garnies.
L'établissement contient 00 salles de bains dans le Stahlbadehaus et 40 dans le Salzbadchaus. — Le parc est vaste et bien entretenu , la musique joue le matin, l'aprèsmidi et, 4 l'ois par semaine, le soir.
La rue principale de Pyrmont, bordée des plus belles maisons et plantée d'un double rang de tilleuls, longue de 500 pas, large de 40, s'appelle la Grosse Alice ou Haupt Aller. Elle l'orme une agréa-
ble promenade. C'est là rjue les baigneurs écoutent la musique le malin , en buvant leurs verres d'eau. Par le mauvais temps, on se promène dans la Brunenhalle. — Il y a encore dans la ville les promenades de la Kloslerattee, [eparc et le jardin du château bâti en 1552, restauré en 1706.
Environs. — Les promenades plus éloignées sont: leKœnigsberg, le Friedensthal, Lcewenhausen, le Hornberg,le Mùhlenberg, leSchelr lenberg, le Ohrberg, le Bomberg (belle vue), les Ex ter steine, groupes de rochers aux formes étranges, le Uermannsberg, le parc de Sehieder, etc., etc. — La principale curiosité des environs est la Diïnsthcehle, cavité artificielle creusée dans un rocher d'où s'échappe un jet de gaz acide carbonique.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée ou chlorurée sodique, gazeuse.
Connue dès le temps de Charlemagne.
Émergence : Du terrain secondaire présentant, comme couche inférieure, le grès rouge, et supérieurement, la marne, le calcaire coquillier, etc.
Sept sources : Le Stahlbrunnen, source d'acier, appelée aussi Trinki/uelle parce qu'elle dessert une buvette; Y Helenenquelle, source d'Hélène, le Sauerlingebrunnen, source acidulé; le Salabrunnen, source de sel (ces quatre sources sont employées en boisson) ; le Brodelbrunnen, source bouillonnante; la Badequelle, source des bains; la Bohrlochsoole , eau de saline obtenue par un forage et qui, de même que les deux précédentes, dessert les bains.
Débit en 24 heures : Stahlbrunnen, 100 hectol.; Brodelbrunnen, 1660 hectol.; Helenenquelle, 2304 hectol.
Densité: 1,00292 Stahlbrunnen, 1,00347 Brodelbrunnen, 1,00374 Helenenquelle, 1,002377 Salzbrunnen , 1,00617 Badequelle , 1,02819 Bohrlochsoole.
Température : 12° Stahlbrunnen et Helenenquelle; 12°,7 Brodelbrunnen, 10° Salzbrunnen et Badequelle, 15° Bohrlochsoole.
( aractères particuliers : Eau limpide, incolore, déposant une couche ocracée au fond et sur les parois de la fontaine, inodore, d'un goût ferrugineux assez fort .Stahlbrunnen); dégageant de grosses bulles de gaz dont l'explosion s'entend à quelque distance (Brodel); goût salin et
amer, surtout quand l'acide carbonique libre est tout à fait dégagé (sources chlorurées).
Emploi : Boisson, bains et douches. On ajoute dans certains cas, à l'usage de l'eau minérale celui du lait de chèvre, d'ànesse ou de vache.
Situation : 130 mètres au-dessus de la mer.
Climat inconstant, variations brusques dans la température.
Saison : du 15 mai au 13 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux dePyrmont appartiennent à deux classes distinctes : les unes, dont le Stahlbrunnen est le type, sont ferrugineuses et un peu arsenicales; les autres sont chlorurées sodiques. Ces eaux agissent, en vertu de leurs éléments, les premières comme toniques, reconstituantes et altérantes; les secondes comme déterminant la constipation à faible dose, laxatives à haute dose, reconstituantes par leur chlorure de soude; toutes sont excitantes par le fait du gaz qu'elles contiennent en grande quantité, et le Stahlbrunnen détermine chez ceux qui en font usage l'ivresse carbonique.
Le Stahlbrunnen et ses congénères conviennent dans les accidents variés qui tiennent de l'anémie, chez les personnes épuisées par une longue maladie, la spermatorrhée, les excès, etc. Les sources chlorurées réussissent dans les dyspepsies acides, l'atonie des organes digestifs, et dans les affections procédant du lymphaiisme et de la scrofule. On fait quelquefois usage en même temps des eaux ferrugineuses et des eaux chlorurées ; leurs propriétés se complètent mutuellement.
Le Stahlbrunnen, célèbre autrefois sous le nom de fons sacer, Hyligen Borns, a fait la réputation de Pyrmont et, quelle que soit d'ailleurs l'importance des eaux chlorurées de cette station, elles n'y occupent que le second rang.
L'eau de Pyrmont, Stahlbrunnen, se transporte; on embouteille aussi les eaux chlorurées pour l'usage des buveurs du Stahlbrunnen qui font usage des deux eaux.
Analyse (Fresenius, 1864; Wiggers, 1861).
STAHLBRUN. BADEQUELLE
(Chlorurée).
Eau 1 kilogr. Eau 1 kilogr.
Sulfate de chaux 0*% 761214 2ïr, 51396
— de baryte 0, 000285
— de strontiane 0, 003499
— dépotasse 0, 015825 0, 00142
— de soude 0, 040249
— de magnésie 0, 435166 0, 27440
Iodure de sodium 0, 000015
Bromure de sodium 0, 000086
Nitrate de soude 0, 000152
Chlorure de sodium 0, 152526 9, 15513
— de magnésium .... 0, 56434
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— de lithium 0»', 000954 ' Or, 00073
— d'ammonium 0, 002019
Phosphate d'alumine 0, 000080
— de chaux 0, 000053
Carhonate de chaux 0, G!)7902
Bicarbonate de magnésie 0, 053643 0, 02270
Carbonate d'oxyde de 1er
— — de manganèse.. 0, 004306 Bicarbonate d'oxyde de manganèse. 0, 01208 Acide silicique 0, OIIU.MO
Silice 0, 00515
Alumine traces sensibles.
Acide carbonique combiné avec les
carbonates en bicarbonates 1 407cc- 6
Acide carbonique libre 1271 O.j 640c-c-7
La Bohrlochsoole contient par kilogr., d'après M. Wiggers, 32«r,005 de chlorure de sodium, l*r,3365 de chlorure de magnésium , 5«r,4062 de sulfate de chaux et une proportion notable de brome.
Biblioi/raphie : Helfft-Thilenius, Handbuch der Balneotherapie, Berlin, 1874. — Seebohtn, Der Kurort Pyrmonl 1878.
PYSTJAN (HONGRIE).
1462 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en 42 h. lre cl. 172 fr. 15 c. et 7 fl. 49 kr. ; cl. mixte 138 fr. 80 c. et 3 fl. 23 kr. ; 2e cl. 126 fr. 10 c. et 3 fl. 23 kr.
DE TARIS A PYSTJAN PAR VIENNE ET PRESBOURG
De Paris à Vienne par Avriconrt, Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Munich et Salzbourg ou Simbach, 1382 jour. Train express du matin, par Salzbourg en 36 h. 35 m. Train poste du soir, sans changement de voitures et avec wagons-lits, en 33 h. 45 m.
lro cl. 172 fr. 15 c. ; cl. mixte (iro en Fiance, 2" en Allemagne) 138 fr. 80 c. ; 2" cl. 126 fr. lo c.
De Vienne à Pygljân par Presbourg et Tyrnau, 80 kil. — Chemin de fer.
1 conv. par jour. Trajet en 8 h. 32 m.
lre cl. 7 fl. 49 kr. ; 2" cl. 5 11. 62 kr. ; 3° cl. 3 fl. 74 kr.
Pystjân ou l'œateay ou
Pœstyén est situé dans la vallée de laWaag, sur la rive droite de cette rivière et à 15 m. du bourg de Grosspystjân, auquel la station thermale est reliée par une allée de tilleuls. Grosspystjân est une station du chemin de fer du Waagthal. Le bourg et les bains sont compris dans le comté de Neutra (Hongrie).
Hôtel. — On trouve à Pystjân un hôtel avec 42 chambres et un
restaurant; un café dont dépend le salon des baigneurs (Cursalon), où l'on danse le dimanche; la maison du Parc (Parkhaus) avec 20 chambres pour les étrangers. — Le village des bains compte 123 maisons disposant de 400 chambres pour les baigneurs; la plupart de ces logements sont confortables, les maisons sont bâties en bois, beaucoup d'entre elles ont un jardin et plusieurs un restaurant. Le prix d'une chambre varie, suivant la situation et l'aménagement, de 3 à 15 fl. par semaine.
Il y a de plus à Pystjân un établissement de bains militaire, un hôpital pour les pauvres du comté, une chapelle, une pharmacie, un bureau télégraphique et un théâtre d'été. Les bains sont répartis dans trois corps de bâtiments qui contiennent des piscines d'eau; des piscines de boue, des chambres de repos pour les baigneurs qui sortent
des piscines', des cabinets avec baignoires pour bains d'eau ou de boues, des appareils de douches chaudes ou froides. Les piscines reçoivent le jour par une coupole vitrée ; elles sont entourées de galeries.
Les baigneurs sont transportés des bains à leur logement dans des chaises bien closes.
Le nombre annuel des baigneurs varie de 8000 à 11000.
Promenades. — On visite dans les environs des ruines curieuses de châteaux et d'églises. A Gross Pystjân, dans le jardin d'une maison de paysan, sont les restes d'une église de Templiers ; — près du village de Moravân. sur la rive g. de la Waag, on peut visiter les ruines assez remarquables d'un château détruit au xvnr3 s.
Les vallées des Carpathes inférieurs offrent de charmantes promenades.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée calcique.
Connue dès le seizième siècle.
Émergence : Les montagnes environnantes contiennent du spath calcaire sur lequel repose par places un schiste micacé ; non loin de Pystjân on trouve des traces de terrain houiller et des pyrites.
Deux sources : Hauptquelle, source principale, ou Alter Brunnen, la vieille source; Neuer Brunnen, la nouvelle source, découverte en
Densité : 1,0112.
Température : 60°,5 (Ragsky).
Caractères particuliers : L'eau de Pystjân n'est pas toujours limpide dans le bassin même de la source, ce qui tient sans doute à l'action de l'air qui la fait blanchir ; quand on la puise de manière à ce qu'elle n'arrive pas trouble dans le vase, elle se conserve limpide à l'abri du contact de l'air et de la lumière. Quand elle s'est troublée, elle dépose un précipité qui devient noir. Elle ne dégage pas de bulles de gaz, son odeur est très-sulfureuse par les temps orageux; goût acre, sulfureux et salé.
Emploi; Bains, douches, bains de piscines, bains et applications iocales do boues.
Situation : 140 mètres au-dessus de la mer.
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Climat de montagnes, très-variable.
Saison .• du I" mai au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Pystjàn est modérément excitante, comme les eaux sulfurées calciques en général, mais
sa haute thenmilité lui donne une action énergique sur l'économie. Elle réussit dans le rhumatisme musculaire et articulaire chronique et dans la goutte à son début. Les manifestations arthritiques cèdent ou s'amendent sous l'influence des bains, des douches et des applications de boue; l'herpès, l'eczéma, le lichen, le prurigo, l'acné, l'ecthyma, le porrigo guérissent ou s'adoucissent notablement , et sans la recrudescence ordinaire aux stations sulfureuses ; au contraire ces eaux ont, dit AI. Rotureau, un effet calmant prononcé sur les dermatoses. Elles réussissent encore contre les arthrites et les autres maladies des os qui tiennent de la scrofule, contre les accidents locaux suites de grands traumatismes, et passent pour guérir la fislule à l'anus qui souvent, il est vrai, se rattache à la diathèse scrofuleuse. Les paralysies d'origine apoplectique et déjà anciennes, celles qui succèdent à des fièvres graves ou à l'intoxication métallique sont traitées avec succès par ces eaux ainsi que le catarrhe chronique des voies aériennes.
Analyse (Ragsky, 185G).
HAUPTQL'ELLE.
Eau 1 kilogr.
Sulfate de potasse t8', 0280
— de soude 0, 3483
— de chaux 0, 5310
Chlorure de sodium 0, 0710
— de magnésium 0, 0950
Carbonate de magnésie 0, 0390
— chaux 0, 2030
Silice 0, 0.V20
Phosphate basique d'oxyde de 1er.. 0, 0013
ler, 3688
Gaz acide carbonique libre 284cc-61
— sulfhydrique 39, 91
Bibliographie: Lengyel de Przemysl, Die Heilquellen und Riider
Ungarn's.... Pestb, 1854. — Ragsky, Der Radeort Pistyan in Ungarn
Vienne, 1856. — A. Rotureau, Des principales eaux minérales.... Paris, 1858. — Wagner, Die, Heilquellen von Pystjân in Ungarn.... Vienne,
REINERZ (PRUSSE).
1615 kil. de Paris. —Chemin de fer du Nord, chemins de fer allemands et route de poste. Trajet en 38 h. 12 m. jusqu'à Nachod. ire cl. 134 fr. 25 c. 5 mk. et 15 fl. 08 kr. cl. mixte, lu fr. 3 mk. 80 pf. et il fl. 75 kr. (Plus le prix de Nachod à Reinerz, non-indiquê dans les guides allemands.)
DE PARIS À REINERZ PAR DRESDE, PRAGUE, CHOTZEN ET NACHOD.
De Paris à Dresde par Saint-Quentin, Erquelines, Namur, Liège, Cologne, Hanovre, Œbisfelde, Magdebourg, Cœthen, Halle et Leipzig, 1209 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train express en 28 h. ire cl. 134 fr. 25 c. ; cl. mixte (l"* en France, 2e en Allemagne) 111 fr. — TV. B. On peut aller à Dresde par Bleyberg, Arnsberg, Cassel et Nordhausen ou Eisenach, ou par Bleyberg, Kreiensen Magdebourg et Zerbst. La durée du trajet et les prix sont à peu près les mêmes. — Les voyageurs doivent faire visiter leurs bagages à Cologne sous peine de les voir retenir à la douane.
De Dresde à Chotzen par Prague, jour. Train rapide en 8 h. 37 m. 1" cl 5 mk. et 12 fl. 78 kr. ; 2e cl. 3 mk. 80 pf. et 9 fl. 58 kr. ; 3e' cl. 2 mk. 50 pf. et 6 fl. 38 kr.
De Chotzem à Nachod (il kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en
1 h. 35 m. 1" cl. 2 fl. 90 kr.; 2« cl.
2 cl. 2 fl. 17 kr. ; 3" cl. 1 fl. 45 kr.
De Nacliod à Reinerz 14 kil. — Route de poste.
Reinerz (Silésie Prussienne) est une ville industrielle de 3337 hab., située dans le comté de Glatz et dans la vallée de la Weistritz.
Hôtel. — Bxr.
Une allée d'arbres, longue d'environ 2 kil., relie les bains à la ville. Ces bains ont été visités en 1877 par 2400 personnes. On y fait des cures de lait et de petit-lait de vache, de chèvre et de brebis. — Le nouvel établissement contient 42 cabinets de bains.
Promenades. — Le Hulberg, le Hinlerberg, le Kreuzberg, le Sommerlelme, le Sehlemmerberg, le Ca- ]>clleitberg,a,\ec son ermitage fondé en 1704, la Hcuscheuer, singulier amas de rochers, offrent d'agréables promenades.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue comme agent thérapeutique depuis la fin du siècle dernier.
Émergence : D'un terrain où se rencontrent le schiste argileux, le micaschiste, le grès et le calcaire: on trouve aussi des basaltes à quelques distance.
Cinq sources principales : Kallc ou Altequelle, source froide ou ancienne; Laue ou Neuequclle, source tiède ou nouvelle; Ulrikenqùélle, source d'Ulrique; Grosse et Kleine Wiesenquelle, grande et petite source du pré.
Densité: Kaltequelle 1,00043, Lauequelle 1,00037, Ulrikenqùélle 1,018.
Température : Kaltequelle 9°, Lauequelle 1 7°, 1, Ulrikenqùélle 8°,75, sources du pré 12°,5 et 13°.
Caractères particuliers : Eau limpide, dégageant beaucoup de bulles de gaz ; goût très-piquant, un peu salé, astringent, surtout dans la
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source ancienne. Le gaz acide carbonique dégagé par les sources forme une couche à leur surface.
Emploi : En boisson, pure ou coupée de lait, bains, douches, bains de boues.
Situation : 570 mètres au-dessus de la mer.
t'ii mut de montagnes.
Saison: du 1er mai au V octobre.
Actitm physiologique et thérapeutique': Esaix toniques, modérément excitantes, un peu laxatives et agissant spécifiquement comme ferrugineuses. Elles sont bien supportées par l'estomac. On les emploie contre la chlorose, l'anémie et les accidents si variés qui s'y rapportent. La Lauequelle, la plus riche en fer de ces sources, est donnée dans le catarrhe chronique des voies aériennes, des voies digestives et des organes sexuels.
Cette eau se transporte.
Analyse (1867).
LAUEQUELLE.
Eau 1 kilogr.
Carbonate de chaux If, 18080
— de soude 0, 78608
— de magnésie 0, 35657
— d'oxyde de fer 0, 05199
— — de manganèse. 0, 00 il 4
Chlorure de sodium 0, 01575
Sulfate de potasse 0, 08462
Silice 0, 06500
Acide carbonique libre et combiné (Duflos) 1356('c-
Bibliographie: Teller, Bad Reinerz Prague, 1869. — Drescher,
Reinerz und seine Indicatlonen, Glatz, 1870.
RIPP0LDSAU (BADE).
598 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 16 h. Trains omnibus en 21 h. 24 m. lrf- cl. 61 fr. 35 c. et 8 mk. 85 pf. ; cl. mixte 58 fr. 25 c. et 6 mk. 80 pf. ; 2" cl. 45 fr. 55 c. et 6 mk. 80 pf.
DE PARIS A RIPPOLDSAU PAR STRAS- BOURG ET WOLKACH
De l'urix à ^trasliourg par Nancy et Avricourt, 503 kil. — Chemin de fer.
6 conv. par jour. Trains express en Il h. 42 m. Trains omnibus en 16 h.
ln cl. 61 fr. 35 c. ; cl. mixte (1" en France, 2- en Allemagne) 58 fr. 25 c; 2e cl. 45 fr. 55c.
De Strasbourg à Wolfaeh par Kehl, Appenweier, Offenbourg et Hausach, 73 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour. Trains rapides en 2 h. Trains ordinaires en 2 h. 40 m. lre cl. 6 mk.
65 pf.;2e cl. 4 mk. 60 pf. ; 3e cl. 3 mk. 05 pf.
De Wolfaeh à Rippoldsau, 22 kil. — Route de poste. Diligences. 2 dëp. par jour. Trajet en 2 h. 20 m. Prix 2 mk. 20 pf.
Rippoldsau (Forêt-Noire) est siLué au pied du Kniebis, au fond d'une vallée faisant suite à celle de Schappach. Le vallon où se trouve Rippoldsau est arrosé par la Kniebis et entouré de hautes montagnes boisées qui le garantissent des vents. — L'air y est pur, et les maladies endémiques y sont inconnues.
V établissement se compose de dix bâtiments, sans compter les dépendances. L'hôtel proprement dit est un vaste et bel édifice, où une magnifique salle à manger réunit souvent, pendant la saison des eaux, plus de 150 et même 200 baigneurs, et où ont lieu presque chaque soir des concerts ou des bals. Des fenêtres on découvre les sites les plus pittoresques. Tous les bâtiments dont il se compose communiquent ensemble, de sorte que les baigneurs peuvent se rendre , sans s'exposer à l'air extérieur, aux sources, aux bains, à la salle à manger et aux salons de conversation. Les sources principales sont
renfermées dans un bâtiment assez vaste pour que les malades s'y promènent quand le temps ne leur permet pas de sortir. — Dans la grande cour de l'établissement, plantée de tilleuls séculaires, un orchestre se fait entendre deux fois par jour. — Des salles de lecture et de billard complètent les ressources qu'on trouve à Rippoldsau. — L'établissement contient trois cents appartements, convenablement meublés et destinés aux baigneurs. Un hôtel plus récemment construit , y ajoute 55 chambres, et cependant le nombre des étrangers (environ 2000 par an) les oblige quelquefois à se loger au Klœsterle (15 m. des bains). — Le Klœsterle (hôtel : Zum Erbprinzen) est bâti sur l'emplacement de l'abbaye de Saint-Georges.
Outre les bains et les douches de toute espèce, on a, à Rippoldsau, organisé des bains de gaz, et on y fait des cures de petit-lait.
Promenades. — On trouve dans l'établissement des voitures, des chevaux et des ânes pour les promenades, qui sont nombreuses aux environs de Rippoldsau. La plus fréquentée est celle qui descend la vallée de Schappach , offrant en divers endroits de délicieux paysages; on va aussi à Griesbach (V.
ce mot), au Kniebis, aux sources de la Wolfaeh et de l'Eichelbach, du Kammersbach, etc.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue dès le douzième siècle.
Émergence : Du gneiss.
Quatre sources, ne différant que par la quantité de leurs principes minéralisateurs : Josephsquelle, source de Joseph; Wenzelsquclle, source de Wenzel, cette source est la plus ferrugineuse de l'Allemagne; Leopoldsquelle, source de Léopold ; Badequelle, source des bains.
Débit en 24 heures, des trois premières sources, environ 80 hectol.
R1PI'0IJ»SAU
Densité: 1,005, source Joseph; 1.003, source Léopold; 1,025, source de Wenzel.
Température : 10°.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-gazeuse, d'un goût acidulé et agréable, un peu styplique (source de Joseph); goût légèrement sulfureux (source de Léopold).
Emploi " Boisson, bains et douches d'eau, de pluie, de vapeur, de gaz.
Cures de petit-lait.
Situation : 570 mètres au-dessus de la mer.
(limai de montagnes, assez doux.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau agit comme les ferrugineux en général, toutefois elle est un peu laxative. Elle est bien supportée par l'estomac, excite l'appétit et facilite les fonctions digestives, mais elle est beaucoup plus active que les eaux de table auxquelles on a eu tort de la comparer. Sa richesse en fer et en acide carbonique exige des ménagements dans son emploi. On la prescrit dans la dyspepsie atonique, la chlorose, l'anémie et les troubles fonctionnels qui s'y rattachent; dans les affections calculeuses ou catarrhales des voies urinaires, dans les formes torpides du rhumatisme et de la goutte ; enfin elle passe dans le pays pour vermifuge.
La source des bains est d'un emploi beaucoup plus fréquent depuis quelques années, surtout dans les affections de l'utérus.
L'eau de Rippoldsau se transporte en grande quantité.
Analyse (Bunsen .
WENZELSQUELLE. JOSEPHSQUELLE.
Eau 1 kilogr. Eau 1 kilogr.
Bicarbonate de chaux I1', 4541 1«'', 6848
— de magnésie 0, 1042 0, 0707
— de fer 0, 1229 0, 0514
— de manganèse 0, 0030 0, 0043
Sulfate de chaux 0, 0576 0, 0557
— de magnésie 0, 1822 0, 2430
— de soude I, 0588 1, 2130
— de potasse , 0, 0464 0, 0605
Chlorure de magnésium 0, 0G87 0, 0847
Alumine d, 0173 0, 0044
Acide silicique 0, 0973 0, 0572
Arsenic , acide phosphorique
et matières organiques traces. traces.
Gaz acide ca-bonique à demi
combiné 261e" 71 2811" 90
— à demi et entièrement
combiné 523, 42 563, 80
— libre 1006, 56 988, 86
Azote libre 2, 12 0, 34
feÀINS D'EUROPE. 8
Bibliographie : Feyerlin, Rippoldsau und seine Heilquellen, Strasbourg, 1857, et dans la Balneologische Zeitung, t. IV. — A. Robert: Guide du médecin et du touriste aux bains de la vallée du Rhin, etc., Strasbourg et Paris, 1869.
SAIDSCHUTZ (BOHEME).
Satdschiitz (en langue tchèque Zagecice) est situé à quelques kilomètres de Sedlitz, dans une plaine assez monotone, bornée au Nord par des collines, à l'ouest par un marais, cultivée en céréales et où les sources minérales sont aussi
communes que l'eau douce y est rare; près de là se trouve Bilin [V. ce mot), qu'on traverse en venant de Teplitz. — Les eaux de Saidschûtz ne se boivent pas à la source et il n'y existe pas d'établissement thermal.
les eaux. — Eau froide, sulfatée magnésique.
Connue depuis longtemps, et employée surtout depuis le siècle dernier.
Émergence : Dans une plaine de formation tertiaire, mais où se rencontrent des collines d'origine volcanique.
Vingt sources, dont deux sont nommées : Hauptbrunnen, source principale, et Kosesbrunnen, source de Kose: elles sont à environ 1 kil. du village.
Densité: Kosesbrunnen, 1,01730; Hauptbrunnen, 1,01761.
Température: 15°, 6.
Caractères particuliers : Eau limpide, tournant au jaune, ne dégageant d'abord pas de gaz, d'un goût amer, lixiviel et nauséeux; exposée à l'air, elle dégage quelques bulles de gaz et son amertune augmente.
Emploi : En boisson, et seulement transportée.
Action physiologique et thérapeutique : Eau purgative. Elle tient le milieu pour l'activité entre l'eau de Pullna et l'eau de Sedlitz.
Analyse (Berzelius, 1839).
HAUPTBRUNNEN.
Eau l kilogr.
Sulfate de magnésie 10«r, 95658
— de soude 6, 09516
— de chaux 1, 31218
— dépotasse 0, 52037
Nitrate de magnésie 3, 27753
Crénate de magnésie...., 0, 13888
Carbonata de magnésie 0, 64919
— d'oxydé de fer et de manganèse 0, 0G25O
SALZBKL'NN.
Chlorure de magnésium 0, 28236
Induré de magnésium 0, 00479
Bromure de magnésium et fluor. traces.
Silice ", 004CJS
Gaz acide carbonique libre quant, minime.
BilliograpMe : Annales de Poggendorll', t. II.
SALZBRUNN (PRUSSE).
1432 kil. de Paris.— Chemin de fer du N de poste. Trains express en 34 h. t™ 104 fr. 15 c. et 20 mk. 60 pi'.; 2e cl
DE PABIS À SALZBRUNN PAR BERLIN, KOHLFURT ET ALTVVASSER.
De Paris à Berlin par Saint-Quentin, Erquelines, Namur, Liège, Cologne, Hanovre et Stcndal, 1070 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Train express du matin en 23 h. :>0 m. Express du soir, sans changement de voitures et avec wagons-lits en 23 h. 45 m.
["> cl. 126 fr. ; cl. mixte (ire en France, 2e en Allemagne) 104 fr. 15 c. ; 2^ cl. 92 fr. 10 c. — .V. H. Les voyageurs qui etitrent en Allemagne par Cologne doivent faire visiter leurs bagages à la douane de cette ville.
De Berlin à AlVuoàs'ser, par Kohlfurt et Kubank, 353 kil. — Chemin de fer 1 conv. par jour. Train ordinaire et direct de 11 h. du soir en 9 h. 44 m. 1« cl. 27 mk. 50 pf. ; 2e cl. 20 mk. 60 pf.; 3" cl. 13 mk. 70 pf.
De AlUcasser à Salzbrunn, 4 kil. — Houte de poste. Diligence en 30 m.
Salzbrunn est une station de chemin de fer (ligne de Breslau à Halbstadt), mais, par cette voie, l'itinéraire est beaucoup plus long que celui qui précède.
feulzbi'iimi v. de 2000 hab.,
dans la Silésie prussienne, station de chemin de fer, situé sur le Saiz- I bach. dans une vallée du Riesenge- 1
ord, chemins de fer allemands et route cl. 126 fr. et 27 mk. 50 pf. ; cl. mixte •J2 fr. 10 c. et 20 mk. 60 pf.
birge, est long de 1 h. env. et divisé en trois parties: Ober, Millet et Unler Salzbrunn, où se trouvent les sources et les bains. — Ses eaux y attirent chaque année 3000 malades environ. — On y fait des cures de petit-lait.
Hôtels. — Flammender Stem, Preussitchc Krone, Oberbrunneahuf, Eiisenhof, Sonne, Kurhaus, etc.
Une colonnade de 1000 met. relie l'Oberbrunnen à l'Elisenhalle. — Le théâtre date de 1837. Le Kursaal a été construit en 1860.
Promenades. — Le parc, le Brun nenhof, le Wiesenhaus, le Pappelhof offrent d'agréables promenades aux baigneurs, ainsi que la colline d'Anne, au sommet de laquelle s'élève la tour appelée Annenthurm (1 h.). On peut aussi visiter le beau château et la vallée deFurstenstein ; les ruines de Zeis* kenschloss, à 1 h. 30 m. au N. O.; à 2 h. 30 m. le Sattclwald (882 met.), belle vue sur les montagnes de la Silésie. (2 h. 30 m.) Fretburgi où on remarque une grande filature de lin occupant plus de 600 ouvriers.
les baux. — Eau froide, bicarbonatée sodique, gazeuse.
Connue depuis longtemps; fréquentée depuis une cinquantaine d'années.
Emergence : D'un terrain caractérisé par des schistes argileux , des grès rouge et gris et, non loin de là, des basaltes.
Dix sources, dont les plus importantes sont les deux premières: Oberbrunnen, source supérieure; Mulilbrunnen, source du Mo ulin ; aile et neue Heilbrunnen, ancienne et nouvelle source médicinale; Wiesenquelle, source du Pré; Sonnenguelle, source du Soleil; aile et neue Kr amer quelle, ancienne et nouvelle source de Kramer; Sauerbrunnen, source acidulé; Heinrichsbrunnen, source de Henri.
Débit en 24 heures : Oberbrunnen,98hectol.; Mulilbrunnen, 52hectol.
Densité: Oberbrunnen, 1,00241; Mùhlbruanen, 1,00192.
Température : 7°,5.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, inodore, d'un goût d'abord styptique, puis faiblement salé (Oberbrunnen); celle de Mulilbrunnen est encore plus pétillante, goût acidulé, piquant, agréable, moins salé et plus styptique que celui de l'Oberbrunnen.
Emploi : Principalement en boisson (Ober et Mulilbrunnen), pure ou coupée de petit-lait ou de lait; bains ("Wiesen, Sonnen et Kramerbrunnen).
Cures de petit-lait préparé au moyen de la présure. — Lait d'ànesse, de vache et de chèvre.
Situation : 382 mètres au-dessus de la mer.
Climat assez doux; cependant l'air est vif à Salzbrunn, et les malades dont la poitrine est délicate ont à redouter le vent qui y règne presque toujours.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau passe pour spécilique dans les affections des voies respiratoires. On l'a conseillée aussi dans la dyspepsie tenant à la pléthore abdominale. Osann la compare, pour ses effets apéritifs et diurétiques, à l'eau de Seltz, mais avec cette différence que l'eau de l'Oberbrunnen, transportée, perd une grande partie de son action. L'eau du Mulilbrunnen est plus riche en fer et en gaz, et par conséquent plus excitante et plus active que celle de l'Oberbrunnen.
Ces eaux se transportent en grande quantité.
Annlyse (Valentiner, 1866).
OBERBRUNNEN.
Eau 1 kilogr.
Bicarbonate de soude 2ïr, 327
— de lithine 0, 013
— de chaux 0, 459
de strontiane. . . 0, 004
— de magnésie . . . , 0, 484
SALZUNGEN.
Sulfate de soude 08r, 4ôB
— de potasse 0, 020
Chlorure de sodium 0, 105
Alumine et acide phosphorique 0, 001
Acide carbonique ( \ï°° \) 0, 02i
— — libre (6(r2, 2) 1, 193
SALZUNGEN (SAXE-MEININGEN).
p-25 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en 23 h. 40 m. Trains omnibus en 30 h. 45 m. 1" cl. 83 fr. 75 c. et 21 nik. 50 pf- ; cl. nrxte 76 fr. 8.r> c. et 15 mk. 80 pf.; 2" cl. 62 fr. 00 c. et 15 mk. 80 pf.
DE PARIS A SALZUNGEN PAR FRANCFORT
De Paris à Francfort par Pagny-sur- Moselle, Metz, Sarrbrûck, Creuznach et Mayence, 690 kil. — Chemin de fer.
3 conv. par jour. Train express, sans changement de voitures et avec wagons-lits, en 15 h. 40 m. Trains omnihus en 20 h. 10 m. 1" cl. 83 fr. 75 c. ; cl. mixte (1™ en France, 2° en Allemagne) 76 fr. 85 c. : 2' cl. 62 fr. 60 c.
De Francfort à Salzungen, par Bebra et Eisenach, 235 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 8 h. ou 10 h. 35 m. V" cl. 19 mk. 60 pf. ; 2e cl. 14 mk. 50 pf. ; 3° cl. 10 mk.
salzungen, y. de 4000 hab.,
station de chemin de fer, est situé au pied du Thùringer Wald, près d'un lac, dans la vallée de la Werra, à 7 kil. de Liebenstein et à 20 kil.
d'Eisenach.
Hôtels. — Curhaus, Sxehsischer Hof, Appold, Starke, Dcrgschlœschen, Krone. — Appartements meublés dans beaucoup de maisons particulières.
L'établissement, Curhaus, construit en 1831 a été agrandi récemment et contient 40 chambres. — Les environs offrent d'agréables promenades, sur le lac ou dans les vallées et sur les montagnes voisines.
les eaux — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue comme saline depuis le huitième siècle, employée en bains depuis 1801 seulement.
Emergence : Des marnes salifères et des gypses stratifiés de la formations des grès bigarrés.
Quatre snurers : Slndl.brunncn, source de la Ville; Bernhardsbrunnen, source de Bernard; Trinkquelle, source de la Buvette; Bohrbrunnenj source obtenue par un forage artésien.
Température : 12° ,5.
Caractères particuliers : Eau laiteuse, opaline, à légère odeur hépatique (ûsann) ; limpide, pétillante et inodore (Helfft).
Emploi : Buisson, bains, douches, inhalation d'eau minérale pulvérisée.
Situation : 250 mètres au-dessus de la mer.
Saison : De mai à septembre inclusivement. i
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Salzurgen est purgative comme toutes ses congénères; elle est tonique, excitante, et, comme toutes les eaux de salines, produit des effets analogues à ceux de l'eau de mer, au point de vue thérapeutique. Les différentes manifestations du lymphatisme et de la scrofule sont l'indication principale de ces eaux.
Analyse.
BOHRBRUNNEN.
Eau 1 kilogr.
Chlorure de sodium 256*r, 5930
— de magnésium 2, 7927
— de calcium 0, 7281
Sulfate de chaux 3, 5441
— dépotasse 0, 8644
— de magnésie 0, 4695
Carbonate d'oxyde de fer 0, 0171
— de magnésie 0, 0357
— de chaux 0, 0694
Bromure de magnésium 0, 0341
Silice 0, 0075
Iodure de sodium . . . )
{ Alumine > traces.
Matière organique..)
Gaz acide carbonique (133co53).
265er, 1566
SCHLANGENBAD (NASSAU).
647 kil. de Paris. Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. 2 conv. par jour. Train express en 19 h. 10 m. lre cl. 81 fr. 75 c. cl. mixte (lre en France, Ie en Allemagne) 74 fr. 70 c; 2e cl. 61 fr.
DE--PARIS A SCHLANGENBAD PAR PAGNY- SUR-MOSELLE, METZ, SAARBRUCK, BINGENBRÙCK, RÙDESHEIM ET ELT- V1I.LE.
Schlangennad (Nassau), est un v. de 63 maisons situé au milieu des collines boisées du Taunus et fréquenté chaque année par 1600 à 2000 baigneurs. Son nom, bains des
serpents, vient d'un petit serpent inoffensif, le roluber flavescens, qu'on rencontre assez souvent dans les environs.
Hôtels. — Victoria, Plané, Nassauer Hof. — Le prix de chaque chambre est affiché à la porte.
Il y a trois établissements de bains, ie supérieur, le moyen et l'inférieur. Dans le premier se trouve la
SCHLANiil'.NHAI
baignoire en marbre de. l'Electeur.
Ofl a installé récemment plusieurs salons de conversation, de danse et de musique, où les baigneurs se réunissent dans la soirée.
Promenades. — Les hauteurs boisées des environs offrent de jolies promenades. Une des plus fréquentées est celle de Georgenborn, petit v. situé à 1 h., et d'où l'on découvre une vue étendue sur le cours du Rhin de Worms à Bingen, et
celui du Mein, de Francfort à Mayence. On peut aller en 1 h. à Rauenthal, v. que ses vins ont rendu célèbre ; à Kiderich, qui possède une église et une chapelle gothiques construites au xv° siècle; et en 3 h. à Eberbach, ancienne abbaye fondée en 1131 par saint Bernard, devenue une maison de détention, etc. — On loue à Schlangenbad des ânes pour ces promenades.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Connue très anciennement et décrite au dix-septième siècle.
Émergence : D'un terrain où domine le schisle argileux.
Huit sources : La plupart portent le nom de l'établissement qu'elles desservent; les autres sont nommées: Rohrenbrunnen , source du Tuyau; Ploch'schenquelle , source de Ploch, découverte en 1856; Pferdbad , bain des Chevaux ; Schatchtbrunnen, source du Puits; Badwiese, bain ou source de la Prairie. Ces sources diffèrent peu entre elles.
Densité : de 1,00050 à 1,00855.
Température : elle varie suivant les sources de 26°,8 à 30°,6 (Helfft).
Caractères particuliers: Eau très-analogue à l'eau commune, limpide, paraissant bleuâtre dans les baignoires et les piscines par le reflet des murs peints en bleu clair (la même cause produit sans doute cette blancheur extraordinaire de la peau, qui disparaît quand on sort de l'établissement des bains); inodore, d'un goût fade et un peu lixiviel; douce et onctueuse au toucher, suivant la plupart des auteurs allemands, qui lui accordent des propriétés cosmétiques particulières. M. Rotureau conteste la réalité de presque toutes ces propriétés.
Emploi : Principalement en bains, rarement en boisson.
Cures de lait et de petit-lait de vache et de chèvre.
Situation : :>00 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux, mais sujet à des variations de température assez brusques.
>mxon .- du 1" juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : On a exagéré les propriétés médicales de cette eau comme ses caractères physiques: en somme, elle agit comme sédatif du système nerveux, et notamment de l'hypéresthésie locale ou générale qui survient à la peau chez certains malades. M. Rotureau ne l'a trouvée ni plus laxative ni plus diurétique que l'eau ordinaire; il fait remarquer que les habitants du pays n'en emploient pas d'autre dans leurs usages domestiques, ce qui ne prouve pas qu'elle soit inoffensive pour les personnes étrangères au pays. L'hystérie est, au dire des médecins allemands, sa principale indica-
tion ; mais ce qui attire beaucoup de baigneurs à Schlangenbad, c'est que cette eau passe pour conserver cbez les femmes les apparences de la jeunesse.
L'eau de Schlangenbad se transporte.
Analyse (Fresenius, 1856).
ploch'schenquelle. £au 1 kilogr.
Chlorure de sodium O'1', 237757
— de potassium 0, 005844
Carbonate de chaux 0, 032667
— de soude 0, 010290
— de magnésie 0, 006215
Sulfate de potasse 0, 011868
Phosphate de soude 0, 000620
Silice 0, 032623
0er, 337884
Gaz acide carbonique libre (Helfft) 44' c
En 1877, le même chimiste a trouvé, en outre, dans 1 kilogr. d'eau de Schlangenbad, de la lithine, de la strontiane, de l'acide sulfhydrique et du brome. Cette dernière analyse lui a donné 0sr 144493 de soude et 0«r 168244 de chlore.
Bibliographie : Karmrôth , in Balneologische Zeitung , t. III. — A. Rotureau. Des principales eaux minérales Paris, 1858.
VILLE
ftchwalbach (Nassau), appelé aussi Langen Schivalbach à cause de sa longueur et pour le distinguer d'autres localités du même nom, a été élevé en 1819 au rang de ville. On y compte environ 3000 bab. ; mais, malgré son titre,
ce n'est qu'un village composé presque entièrement d'hôtels et de maisons garnies. Il est situé au fond d'un vallon supérieur du Taunus, dominé de toutes parts par des collines plus cultivées que pittoresques. Le climat y est assez rude au printemps et à l'automne, cependant la saison des bains commence au 15 mai et finit au 30 septembre. Les malades doivent se munir de vêtements chauds.
SCHWALB \i II.
Pendant l'été il y fait une chaleur accablante. Schwalbach reçoit chaque année environ 5000 baigneurs.
Hôtels — Allée Siinl, Curhaus; salons de conversation, de concert, salles de bal, cabinet de lecture, table d'hôte ; Russischer Hof; Métropole; Post; Herzogvon Nassau.
— Nombreuses maisons garnies.
Le prix des logements varie de î) à 50 mk par semaine.
Schwalbach a deux établissements principaux de bains ; ['établissement royal (kœnigliches Badehaus),qùi peut donner 600 bains par jour, a été construit en 1829 et depuis agrandi; sa colonnade couverte sert de promenade par le mauvais temps, et de galerie aux marchands ambulants. L'établissement dit Lindenbrunnen, construit par une société d'actionnaires, peut donner 150 bains par jour. D'autres petits établissements donnent ensemble environ 150 bains, ce qui porte à 900 le nombre de bains qui
p< uvenl être pris dans une journée. — Le Curgarten, embelli dans ces dernières années, forme une promenade agréable; enlin une nouvelle trinkhalle a été construite.
Il s'expédie, chaque année, en Allemagne et à l'étranger, 1 5(10.000 cruchons des eaux de Schwalbach.
I'homenadks. — Les collines qui dominent Schwalbach sont sillonnées de chemins conduisant à leurs points culminants, d'où l'on découvre des vues plus ou moins étendues. La promenade la plus fréquentée est celle qui porte un pavillon de bois rustique, à '20 min.
environ du côté de la route de Wiesbade. — On va aussi visiter la forge appelée Eisenkammer Adolph'seck (30 min.), château bâti, dit-on, par le comte Adolphe de Nassau ; et le château de Hohenstein (1 h. 30 min.), ancienne forteresse féodale construite au sommet d'un rocher.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue des Romains, devenue célèbre, dans les temps modernes, au seizième siècle.
Émergence : Du schiste argileux.
Sources nombreuses. Les principales sont le Stahlbrunnen, s. ferrugineuse; le Weinbrunnen, s. du vin ; le Paulinenbrunnen, s. de Pauline; le Rosenbrunnen, s. des Roses; le Lindenbrunnen, s. des Tilleuls; la Adelheidsquelle, s. d'Adélaïde, nouvellement captée; la Reservoirquelte et la Leitgrabenquelle. s. du Réservoir et du Ravin, découvertes en 1873; le Brodeldbrunnen, s. bouillonnante. Les deux premières sont employées seulement en boisson ; la source de Pauline est donnée en boisson et en bains; les autres en bains seulement.
Densité: Stahlbrunnen, 1,000638 ; Weinbrunnen, 1,001510: Paulinenbrunnen, 1,000684; Rosenbrunnen, 1 ,000768 (Fresenius).
Température : De 10" à 1 1", 2.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, d'un goût agréable, un peu piquant, acidulé et atramentaire ; déposant sur les punis des bassins une couche de rouille ; elle n'a ni odeur ni saveur sulfureuse. La source du Vin est ainsi nommée, dit-on, à cause de l'espace d'ivresse qu'elle détermine quand on boit son eau à doses répé-
tées. Ces caractères sont plus ou moins prononcés, suivant les sources. Le Brodelbrunnen diffère des autres en ce que son eau ne contient pas de fer.
Emploi : Surtout en boisson ; bains d'eau minérale pure ou additionnée de son, de drèche ou de plantes aromatiques.
Situation : 293 met. au-dessus de la mer.
Climat assez froid.
Saison : du 15 mai au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Les différentes sources de Schwalbach, même celles qui sont presque également ferrugineuses, n'agissent pas de même sur l'économie: le Weinbrunnen est tonique et non irritant; le Stahlbrunnen est éminemment astringent; le Paulinenbrunnen est à la fois tonique et résolutif. Ces eaux ont en outre une qualité commune, c'est d'être reconstituantes et d'agir en dernière analyse comme les ferrugineux, elles sont très-actives. Leurs principales indications sont: la chlorose, l'anémie et tous les accidents qui s'y rattachent, ainsi que l'épuisement, suite d'excès, d'hémorrhagie, ou de maladie grave. On emploie souvent les eaux de Schwalbach, comme traitement complémentaire, après l'usage d'eaux sédatives de l'éréthisme nerveux.
L'eau de Schwalbach se transporte en grande quantité ; elle se conserve mieux que la plupart des eaux analogues.
Analyse (Fresenius, 1855).
WEINBRUNNEN.
Eau, I kilogr.
Bicarbonate de soude 0»r, 24534
Chlorure de sodium 0, 00863
Sulfate de soude 0, 00619
— dépotasse , 0, 00747
Bicarbonate de chaux 0, 57213
— de magnésie 0, 60511
— d'oxyde de fer o» 05780
— — de manganèse 0, 00908
Acide silicique 0, 04650
Phosphate de soude , traces
Borate de soude très-faib. trace.
Matières organiques très-faib. trace.
lsr, 55825
Gaz acide carbonique libre 1368e"
— — sulfhydrique 0, 00051
Bibliographie : A. Genth, Schwalbach im Sommer 1854, in Balneolo- ;ische Zeitung, t. 1. Cet article est suivi de la description, par M. Fre-
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senius, de l'appareil employé à Schwalbach pour l'embouteillage de l'eau. — A. Rotureau. Des principales eaux minérales... Paris, 1858»
SCHWALHEIM (HESSE-ÉLECTORALE).
7:il kll. de Paris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. — 3 conv. par jour. Trains express en 17 h. Trains omnibus en 21 h. 25 m. lr" cl. (jusqu'à Nauheim) 83 fr. 75 c. et 3 mit. 10 pf. ; cl. mixte 76 fr. 85 e. et 2 mk. 30 pf. ; '>'■ cl. 62 fr. 60 c. et 2 mk. 30 pf.
DE PARIS \ SCHWALHEIM PAR PAGNY- SUR-MOSELLE, METZ, FRANCFORT ET NAUHEIM.
De Paris à Francfort par Paj;ny-sur- Moselle, Metz, Saarbrûck, Creuznach et Mayence, 690 kil. — Chemin de fer.
3 conv. par jour. Trains express, sans changement de voitures et avec wagons-lits en 15 h. 40 m. Trains omnibus en 20 h. 1™ cl. 83 fr. 75 c. ; cl. mixte (lro en France, 2" en Allemagne) 76 fr. 85 c. ; 2° cl. 62 fr. 60 c.
De Francfort à Nauheim 37 kil. — Chemin de fer. 10 conv. par jour. Train express en 50 m. Trains omnibus en
1 h. 12 m. lro c!. :î mk. 10 pf. ; 2e cl-
2 mk. 30 pf. ; 3" cl. 1 mk. 60 pf.
De Nautiri, ii à Schwalheirn cnv. 4
kil. Honte de poste. Voitures particulières. Trajet en 35 m.
ftrliwalliclm. v. de la Hesse électorale, est situé dans la vallée de la Wetterau à 4 kil. de l'établissement thermal nouvellement restauré, et qui s'élève près de la source entre les villages de Schwalheirn et de Dorheim. Une buvette couverte et deux pavillons offrent un abri, pendant 1» mauvais temps, aux buveurs d"eau. Le parc forme une jolie promenade.
Il s'exporte tous les ans 200 000 cruchons de cette eau.
Schwalheirn est très-fréquenlé par les baigneurs de Nauheim.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique, gazeuse.
Connue des Romains, recherchée en Allemagne comme moyen thérapeutique et surtout comme boisson de table.
Émergence : d'un terrain basaltique.
Une source.
Densité : 1,00235.
température : 10°.
Caractères particuliers : Eau limpide, dégageant beaucoup de bulles de gaz à la source, très-pétillante dans le verre, d'un goût trèsagréable, frais, acidulé, avec une légère pointe de sel; inodore, mais déterminant dans les fosses nasales le picotement du gaz acide carbonique : exposée à l'air, elle dépose un précipité ocreux.
Emploi : En boisson, à la source et surtout transportée.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau est apéritive diurétique, et réussit, comme celles du même genre, contre certaines dyspepsies et lorsque, dans l'atonie de l'appareil digestif, il faut exciter l'estomac. Très-communément employée en Allemagne comme eau de table elle ne l'emporte pas cependant, en cette qualité, sur nos eaux de Saint-Galmier, Condillac, etc.
Analyse (Liebig).
Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium l*r, 4933
— de magnésium 0, 1353
Sulfate de soude 0, 0777
Carbonate de magnésie 0, 0523
— de chaux 0, 5391
— d'oxyde de fer 0, 0109
Silice 0, 0187
Gaz acide carbonique (1938"') 2, 8407
Bibliographie : F. Bodé, Nauheim et Schwalheim. Cassel, 1853. — A. Rotureau, Étude sur les eaux minérales de Nauheim et de Schwalheim. Paris, 1856. — Beneke, T'ber Nauheim's Soollhermen... 1859.
SEDLITZ (BOHEME
Sedlitz (Bohême). C'est un mi- à la source. Il n'y a donc ni établissérable village situé à 6 kil. de sèment ni logements pour les Brùx. Ses eaux ne se boivent pas étrangers.
ies eaux. — Eau froide, sulfatée magnésique.
Connue depuis longtemps, exploitée, comme sa voisine de Saidschùtz, depuis le siècle dernier principalement.
Émergence : Dans une plaine dont le terrain de formation tertiaire, présente des collines d'origine volcanique.
Dix sources, situées dans le village même.
Densité: 1,0231.
Température : 15°.
Caractères particuliers : Eau limpide tirant un peu sur le jaune, comme l'eau de Saidschùtz, d'un goût amer, lixiviel et un peu nauséeux ; ressemblant beaucoup, en un mot, à ses congénères de Pùllna et de Saidschùtz.
Emploi : En boisson et seulement transportée. — Cette eau est communément employée comme purgatif, mais depuis longtemps déjà l'eau artificielle de Sedlitz a remplacé généralement l'eau naturelle, qui coûte plus cher, se conserve mal, a souvent un goût sulfureux, une couleur jaune et un aspect trouble qui répugnent, et dont le goût normal est d'ailleurs plus désagréable que celui de la solution de sulfate de magnésie additionnée ou non de gaz acide carbonique.
Action physiologique et thérapeutique : Eau purgative ; elle agit assez doucement, et, comme les eaux analogues, ne cause pas de
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coliques eu général ; mais son action peu énergique à faible dose oblige d'en prendre trois ou quatre verr s pour obtenir un effet plus que laxatif. On sait aussi que, donnée à un jour ou deux d'intervalle, la même dose agit moins la seconde fois ; c'est une des raisons qui lui font préférer la solution saline dite eau de Sedlitz factice que l'on peut concentrer à volonté, suivant les indications. Cette eau se transporte en grande quantité.
Analyse ( Bouillon- Lagrange).
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de magnésie 31*r, 820
— de soude 0, 730
— de chaux 0, ."iSl
Carbonate de chaux 0, 220
Carlionale de magnésie 0, 141
Matière résineuse 0, 084
Gaz acide carbonique 68'c
SELTERS (NASSAU)
Setters (Nassau) est un v. de 780 hab. près duquel on exploite -la source d'eau gazeuse. Il n'y a point d'établissement destiné aux malades et l'eau de Setters ou Seltz ne se boit pas à la source. Il s'en
exporte annuellement une quantité très-considérable, en cruchons et demi-cruchons qui portent le cachet aux armes ducales, avec le mot Seller* et, au-dessous, Herzoylhum Nassau.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique, gazeuse.
Connue dès avant le quinzième siècle, puis oubliée; remise en usage au commencement du seizième siècle.
Emergence : D'un banc d'ardoises à pyrites.
Une soiwce.
Débit en 24 heures : environ 286 hectolitres.
Densité : 1,0037.
Température : 16°, 8.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, d'un goût agréable, acidulé, salin, un peu piquant ; déposant sous l'influence de l'air un précipité jaunâtre. Ses principes minéralisateurs sont assez fixes pour qu'elle puisse traverser les mers et même passer la ligne sans se décomposer : sa transparence est telle qu'on voit au fond de la source, profonde de 3 met., les bulles de gaz sortir du sol.
Emploi: En boisson et exportée. A la source, il n'y a que l'établissement où se fait l'embouteillage et le commerce de f'eau.
Situation : 148 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau active la digestion stomacale et s'emploie surtout aux repas : elle a été longtemps la plus populaire des eaux de table. L'eau de Seltz artificielle, de quelque manière qu'elle soit préparée, est assez agréable et peut être utile, mais elle ne saurait remplacer l'eau naturelle comme tonique et apéritif. Malheureusement, il se forme assez souvent dans les cruchons de Selters un peu d'hydrogène sulfuré qui dénature complètement le goût de l'eau.
La proportion notable de chlorure sodique qu'elle contient ne permet pas de considérer l'eau de Seltz comme une simple eau de table, et nos eaux gazeuses de Saint-Galmier, de Chateldon, de Condillac, etc., lui sont préférables à tous égards.
Analyse (Fresenius 1868).
Eau, l kilogr.
Carbonate de soude 0&r, 838918
— de lithine 0, 003005
— d'ammoniaque 0, 004502
de baryte.! 0, 000160
— de strontiane 0, 002093
— de chaux 0, 295897
— de magnésie 0, 194102
— d'oxyde de fer 0, 002909
— de manganèse 0, 000489
Chlorure de sodium 2, 241225
— de potassium 0, 016925
Bromure de sodium 0, 000873
Iodure de sodium 0, 000032
Sulfate de potasse 0, 044448
Phosphate de soude 0, 000221
Nitrate de soude 0, 005866
Phosphate d'alumine 0, 800413
Silice 0, 020400
Flocons ocreux en suspension.... 0, 001498
Gaz : acide carbonique combiné (029501,75).
— — libre .. (1083 ,00).
— Azote , (I ,19),
SODEN El KKOiVlllAL.
DE TARIS A SODEN PAR FRANCFORT
De Por**à Francfort par Pagny-sur- Moselle, Metz, Saarbrùck, Creuznacli et Mayence d90 kil. — Chemin de fer.
3 conv. par jour. Trains express, sans changement de voitures et avec wagons-lits, en 15 h. 40 m. Trains omnibus en 20 h. lre cl. 83 fr. 75 C ; cl. mixte (1" en France, 2e en Allemagne) 76 fr. 85 c. ; 21' cl. 62 fr. 60 c.
De Francfort à Soden, 15 kil. — Chemin de fer. 8 conv. par jour. Trajet en 30 m. I" cl. 1 mk. 30 pf. ; 2" cl. 90 pf.; 3- cl. 60 pf.
Soden (Nassau) v. de 1400 hab. station de chemin de fer, est situé dans la plaine, au pied du Taunus, qui le met si bien à l'abri des vents du nord, qu'on y jouit presque toujours d'une température égale et douce.
Hôtels. — Curhaus, Colosscus, Frankfurterhof . ^ollandischer Imf , Europœischerhof 3 Ulrich, Aider, etc.
Le CurHaus se compose de trois chalets réunis par deux corps de
soden. — les eaux. — Eau froide ou thermale, chlorurée sodique, ferrugineuse, gazeuse. ;
Connue dès le quinzième siècle.
Émergence : Du terrain tertiaire.
Vingt-quatre sources, désignées communément par des numéros, et dont les plus importantes sont : n° 1, Miklibrunncu, source de Lait; n° 3, Warmbrunnen, source chaude; n° 4, Soolbrunnen, source de saline; n° 6. a. Wilhelmsbrunnen, source de Guillaume; n° 6, b. Srlinrfelbrunnen, source de Soufre ; n" 18, Wiesenbruunen, source des Prés ■ n° 24, Sprudel, source récemment obtenue par un forage artésien et une des plus riches en chlorure sodique et en gaz. On distingue encore les sources suivantes : Winklerbrunnen, Sauerbriuinen. Trinkbrunnm, Majorbrunuen, Ghampagnerbrumien, eau
bâtiment dans un joli jardin anglais, où jaillissent plusieurs sources minérales, près desquelles on fait de la musique dans l'aprèsmidi.
En 1871 un nouvel établissesement a été ouvert; il est installé au complet pour bains d'acide carbonique, d'eau douce, d'eau saline et pour douches.
Promenades. — On va se promener au Dachberg; — au Moulin Rouge; — à Homau ; — aux trois Tilleuls (drei Linden) ; — au Balzenhaus; — à Mammolshain; — à Kronberg; — à Kœnigstein ; — à Eppstein ; — à ïïofheim* — à Hambourg; — au Feldberg. Pour toutes ces courses, on trouve à louer des ânes et des chevaux.
On monte en 45 m. ou 1 h., à travers un joli bois, de Soden à Krouthal, situé dans une prairie entourée de hauteurs boisées et dominée par le château et la ville de Kronberg. — On y trouve un beau Cursaal.
gazeuse analogue aux eaux de table, et plusieurs autres parmi lesquelles le Schlangenbadbrunncn, auquel on prête les mêmes propriétés merveilleuses qu'aux eaux de Schlangenuad, près de Wiesbaden.
Débit moyen en 24 h. des sources 1, 3, 4, 6a, 66 et 18 : 1121 hectol. ; source 24, 2628 hectol.
Densité : Milchbrunnen, 1,00292 ; Warmbrunnen, 1,00323; Soolbrunnen, 1,01212; Wilhelmsbrunnen, 1,01118 ; Schwefelbrunnen, 1,00778 ; Wiesenbrunnen, 1,01089.
Température: Sprudel, 31°; Milchbrunnen, 25°; Warmbrunnen, 22"; Soolbrunnen, 20° ; Wilhelmsbrunnen, 18°, 5; Schwefelbrunnen, 17°; Wiesenbrunnen, 150.
Caractères particuliers : Eau limpide, dégageant plus ou moins de bulles de gaz, suivant les sources, saveur agréable, un peu ferrugineuse, salée et piquante (Milchbrunnen) ; plus salée, plus atramentaire et moins piquante (Soolbrunnen); odeur hépatique, goût non sulfureux (Schwefelbrunnen). Exposée à l'air, elle se trouble et laisse déposer un précipité rougeàtre.
Emploi : Boisson, bains et douches, bains d'acide carbonique.
Climat doux, variations barométriques et thermométriques peu étendues.
Saison : du 15 mai au 31 octobre.
L'installation de l'établissement permet aux malades de continuer le traitement pendant l'hiver avec toutes les précautions nécessaires.
Action physiologique et thérapeutique : Les sources de Soden diffèrent peu au point de vue qualitatif, mais les proportions des principes minéralisateurs changent d'une source à l'autre. Il en résulte que telle source agit principalement comme ferrugineuse, telle autre comme eau chlorurée ; les unes sont laxatives à dose modérée, d'autres déterminent la constipation quand elles ne sont prises qu'à faible dose. Presque toutes contiennent du fer et sont toniques, même celles que l'on prend à dose purgative. Elles sont reconstituantes par le fer et le chlorure de soude, excitantes par l'acide carbonique qu'elles contiennent, et peuvent, dans certains cas, remplir les indications d'eaux sulfureuses (Schwefelbrunnen). Plusieurs auteurs ont préconisé ces eaux comme ayant des propriétés spécifiques contre les affections des voies respiratoires; on a même été jusqu'à dire qu'elles étaient utiles dans la phthisie confirmée. Ce qu'on admet généralement, c'est que les eaux de Soden ont une action très-utile sur les voies aériennes, sur les organes digestifs et sur la peau. Elles modifient l'hématose et prédisposent, surtout celles qui sont très-gazeuses, aux congestions des organes supérieurs.
Leurs indications sont : le catarrhe des voies aériennes, et surtout la scrofule, la chlorose, l'anémie et les accidents si variés qui s'y rattachent. Elles réussissent encore dans la pléthore abdominale des Allemands, presque toujours entée sur une constitution très-lymphatique, et dans les maladies de l'utérus sans altération des tissus et sans dis-
ALLEMAGNE. — SODEN ET KRONTHAL
positions fluxionnaires. Les malades ayant de la tendance aux congestions doivent évitev ers eaux.
Les eaux de Soden se transportent.
Analyse (Liebig).
MILCHBIIUNNEN. S0OL11RUNNEN.
Eau, i kilogr. Eau, 1 kilogr.
Chlorure de potassium. 0*% 0218 0«r, 4592
— de sodium.. . 2, 3029 14, 9036
Sulfate de chaux (I, 0259 0, 0995
Carbonate de chaux... . (), 3566 I, 1239
— de magnésie.. 0, 1789 0, 0383
— d'oxyde de fer. (), 0209 0, 0899
Alumine 0, 0022 0, 1149
Silice 0, 0218 0, 0651
2sr, 9310 165% 8944
Gaz acide carbonique libre... 47" 40c':
De ces deux sources, l'une est la plus pauvre, l'autre une des plus riches en chlorure sodique parmi celles de Soden. Le Champagnerbrunnen, qui contient le plus d'acide carbonique, eu renferme environ cinq fois plus que le Milchbrunnen, soit pour eau 1 kilogr. : 2723e'.
Bibliographie : ntto Thilenius, Soden's Hcilqiicllen. Wiesbaden, 1865. — G. Thilenius, Soden ani Taunus: Francfort-sur-M., 1874.
lirondial. — les baux. — Eiu froide, chlorurée sodique , ferrugineuse, gazeuse.
Connue et employée depuis longtemps.
Deux sources principales : Wilhelms ou Salzquelle, source de Guillaume ou de sel ; Stahlquelle, source ferrugineuse.
Densité: 1,006 Stahlquelle; 1.110 Wilhelmsquelle.
Température : 13°, 7 Stahlquelle; 16", 2."> Wilhelmsquelle.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, très-pétillante, odeur piquante d'acide carbonique, goût piquant, acidulé, salin et ferrugineux.
Emploi : Boisson, pure ou coupée de petit-lait; bains et douches d'eau, de vapeur, de pluie, de gaz.
Cures de petit-lait, de sucs d'herbes.
Situation : L70 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux, toniques et excitantes par le 1er et le sel marin qu'elles contiennent, doivent à la présence de ce sel d'agir presque comme laxatives ou, du moins, de ne pas déterminer la constipation comme la plupart des eaux ferrugineuses. Kllcs sont fortes et, grâce à la quantité d'acide carbonique
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qu'elles renferment, l'estomac les supporte facilement. Elles agissent à la fois comme analeptique et comme stimulant des sécrétions. On les prescrit surtout contre le catarrhe pulmonaire ; elles conviennent aussi contre le lymphatisme, la chlorose et l'anémie. Elles se rapprochent dans leurs effets des sources faibles de Soden et, bien que pouvant donner de bons résultats dans beaucoup de cas, elles ont une action moins puissante contre les manifestations de la diathèse strumeuse.
Nous donnons ici l'analyse de la Wilhelmsquelle ; la Stahlquelle n'en diffère que par une proportion de principes fixes un peu moins forte.
Analyse (Lowe).
WILHELMSQUELLE.
— de potassium 0, G8828
— de lithium traces
— d'ammonium 0, 00606
— de calcium 0, 02186
— de magnésium 03 06161
Carbonate de chaux 0, 66418
Sulfate de chaux 0, 03Û54
Phosphate de chaux 0, 00 150
Arséniate de chaux 0, 00018
Carbonate de magnésie 0, 09500
— d'oxyde de manganèse 0, 00136
— — de 1er 0, 01362
Acide silicique hydraté 0, 07262
Silicate d'alumine 0, 00055
— de soude 0, 05410
Matières organiques 0, 00196
Gaz acide carbonique libre 1233tc, 3
— — en partie libre 1509, 9
Gaz se dégageant de la source, sur 1000 parties :
Acide carbonique 970, 66
1000, 00 Bibliographie : Kiister, Bad Kronthal; Fiancfort-sur-M., 1856.
ALLEMAGNE. — SOULTZBAD.
SOULTZBAD (ALSACE).
488 kil. de Paris.— Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en il h. 50 m. Trains omnibus en k; h. ir" cl. 5G fr. 4o c. et •-! mk. 3o pf. ; 2" cl. M fr. 95 c. et l mk, 50 pf.
DE PABIS À SOULTZBAD PAU SAVERNE.
De Paris <i Saverne par Nancy.
Avricourt et Sarrebourg, 460 kil. — Chemin de fer. G conv. par jour. Trains express en 10 h. 45 m. Trains omnibus en 15 h. I"' cl. 5G fr. 4oc; 2" cl. il fr. 95 C.
De Saverne à Soultzbad, 23 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 1 h. G m. 1" cl. 2 mk. 30 pf. ; 2° cl. 1 mk. r,o pf. ; 3-' c!. 1 mk.
Soilltz les Bai UN ou «muiHa
bud, village de 860 hab., station de chemin de fer, est situé dans un riant vallon abrité des vents du nord par des eoleaux élevés, au milieu du vignoble de Wolxhcim.
très-renommé en Alsace.
Le bâtiment qui renferme les logements et les bains est un carré long avec deux ailes en retour. Les logements se trouvent tous au premier étage. Les cabinets de bains, situés au rez-dc chaussée, sont spacieux et propre.-. Un appareil à douches et une étuve pour les bains de vapeur complètent l'installation médicale.
U<:talilis.<c)nent contient, outre une trentaine de logements, et un nombre correspondant de cabinets de bains, une bel'e salle à manger, des salles de billard et de réunion.
La cour, bordée de trois côtés par le bâtiment principal, a une entrée au nord donnant sur la route de Wolxheim, et une autre au midi.
qui conduit sur la route de Saverne à -Molsheim, Barr et Schlesladt. La station du chemin de fer est placée à la porte même de l'établis-
sement. On trouve dans le voisinage immédiat des thermes des logements convenables et des pensions à prix modérés.
L'établissement est entouré, à l'est, au midi et à l'ouest, de belles plantations, avec pelouse et bosquets de verdure. Le côté du midi est baigné par la Mossig, petite rivière qui alimente de son eau le canal de la Bruche, dont le point de départ se trouve à côté de l'établissement thermal.
La source est à peu près au centre du bâtiment principal. Elle peut fournir sans difficulté de 150 à 200 bains par jour. On donne aussi des douches et des bains de vapeur.
Promenades. — Lorsqu'on a dépassé l'enceinte de vignobles qui entoure Soultz-les-Bains, on trouve de charmantes promenades, dont les principales sont : — Dangolsheim et Bergbieten (horizon étendu); — la montagne et le château Scharrach , joli manoir féodal parfaitement conservé; — Avolsheim, qui possède un petit édifice intéressant par son antiquité; — Wnl.rhcitn, dont l'ancienne basilique connue sous le nom de Dom- Pétri date du troisième ou du quatrième siècle ; c'est la plus ancienne église de l'Alsace ; — 3 kil.) Molsheim, petite ville remarquable par une belle et vaste église gothique et par un hôtel de ville du quinzième siècle; — (3 kil.) Mntzig, avec une célèbre manufacture d'armes à feu et une église intéres-
santé du douzième siècle ; — Finkenhof, d'où l'on jouit d'une belle vue sur le bassin de Soultzbad ; — Wawjenmuhl, moulin de Wangen, charmante promenade. — 'Joutes ces excursions se font généralement à pied. Parmi celles qu'on fait en voilure, nous mentionne-
rons l'antique monastère de Hohenbourg (Saint-Odile); — la cascade du Nideck-, — (9 kil.) Rosheim, dont l'église de style romano-byzantin est la plus belle de toute la vallée du Rhin ; — Klingenthal, importante manufacture d'armes blanches, etc.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue depuis un temps fort ancien, elle ne parait pas cependant l'avoir été à l'époque romaine.
Émergence : Des couches inférieures du grès bigarré.
Une source s'é^oulant par deux orifices.
Débit en 24 heures : suffisant à 175 bains, en moyenne, c'est-à-dire environ 900 hectol.
Densité: 1,0034.
Température: 15°,6.
Caractères particuliers : Eau limpide, peu gazeuse, incolore, inodore, à saveur fortement salée, très-légèrement lixivielle, laissant déposer lentement un sédiment blanchâtre, prenant une teinte opaline quand elle est chauffée. Des bulles de gaz s'échappent sans cesse de la source.
Emploi : Boisson, bains d'eau et de vapeur, douches.
Situation : 172 mètres au-dessus de la mer.
Climat très-doux.
Saison : du 1er mai au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau diurétique et légèrement laxative, excitante, tonique et reconstituante; elle doit à la dose notable de chlorure sodique ainsi qu'au bromure et à l'iodure qu'elle renferme, d'exercer une action spécifique sur l'hématose et sur le système lymphatique. A Soultzbad, comme dans un certain nombre d'établissements balnéaires en France et en Allemagne, on fait assez souvent usage de ventouses scarifiées, dans le cours du traitement. Cette eau, comme ses congénères, a pour indications principales le lymphatisme et la scrofule, les engorgements du foie et des autres viscères de l'abdomen, les affections catarrhales chroniques, beaucoup de maladies cutanées à l'état chronique, le rhumatisme et la plupart des affections qui se manifestent chez les sujets à constitution lymphatique.
Analyse (Persoz et Kopp, 1854).
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de chaux 0*r, 431
Sulfate de chaux 0, 278
— de soude 0, 267
— de magnésie , 200
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Chlorure de sodium 0«rf 18!)
Bromure de potassium o, 009
lodure de potassium 0, 001!
Silice 0, 004
Acide phosphorique traces
Oxyde de fer traces
Matières organiques, traces
¥', 381 Gaz acide carbonique libre 18"
Les bulles de gaz qui se dégagent de la source donnent, pour 100 volumes : acide carbonique 3, azote 97, carbure hydrique traces.
Bibliographie : Eisscn, Soultzbad, source minérale chloro-iodo-bromée, monographie. Paris, 18Ô7, in-8. — A. Robert. Guide aux bains de la vallée du Rhin; etc.; Paris et Strasbourg, 186!).
SOULTZMATT (ALSACE).
591 kil. de Paris. — Chemin de fer de l*Est, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 14 h. 2n m. Trains omnibus en 20 h. lr'' cl. Ci fr. 35 c. et 6 mk 50 pf. ; cl. mixte 53 fr. 25 et 4 mk. 30 pf. ; V cl. 45 fr. ;.5 c. et 4 mk. 30 pf.
DE PARIS À SOULTZMATT PAR STRASBOURG ET ROUFFACH
De Paris à Strasbourg par Nancy, Avricourt, Sarrebourg et Saverne, 503 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour. Trains express en n h. 40 m.
Trains omnibus en 16 h. ir-cI.Gl fr.
35 c. ; cl. mixte (1™ en France, 2e en Allemagne) 58 fr. 25 c. ; V cl. 41 fr. 95 c.
De Strasbourg à Rouffach par Schlestadt et Colmar, si kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains rapides en 1 h. 50 m. Trains ordinaires en 3 h. 10 m. lr<! cl. 6 mk. GO pf. ; 2e cl. 4 mk. 30 pf. ; 3" cl. 2 mk. 8a pf.
De Rouffach à Soullzmall, i kil. — Route de poste. Diligence. 2 dép. par jour. Trajet en 50 m. Prix (10 pf.
*oult7.mntt est un village de 20.">7 bab., bâti au pied du versant méridional du Heidenberg.
L'établissement est situé à 500
mètres du village, à l'extrémité d'une belle avenue de tilleuls, et à l'endroit où la vallée se resserre.
Les bâtiments qui le composent s'étendent sur les quatre côtés d'une cour rectangulaire. Ceux du nord sont occupés par les bains et les bassins des sources, ceux du midi forment deux pavillons isolés au pied desquels coule l'Ombach.
Promenades. — De Soultzmatt, on peut faire de nombreuses et charmantes excursions, entre autres celles du Heidenberg, montagne des païens, et du Grosspfîngslberg, montagne de la Pentecôte.
Du sommet de ces montagnes, on jouit d'une vue magnifique sur la vaste plaine au milieu de laquelle coule le Rhin et que bornent les Vosges, le Jura et les montagnes de la Forêt-Noire.
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les eaux. — Eau froide, bicarbonatée sodique, gazeuse.
Connue au siècle dernier.
Six sources émergeant sur un pelit espace et recueillies dans autant de bassins de pierre. Une septième source, en dehors de l'établissement, appartient à la commune.
Débit en 24 heures : Source Principale environ 24 hectol.
Densité: 1,00183.
Température : 12°,2.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, dégageant dans le verre de nombreuses bulles de gaz, odeur d'acide carbonique, goût frais, piquant, acidulé, un peu alcalescent, très-agréable.
Emploi : Boisson, bains.
Cures de petit-lait; de raisin.
Climat : Plus doux que celui des plateaux voisins, matinées et soirées fraîches, chaleur tempérée dans le milieu du jour pendant l'été.
Saison :Du 15 mai au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Soultzmatt agit principalement par l'acide carbonique qu'elle renferme, elie détermine une excitation primitive bientôt suivie de sédation ; certains malades éprouvent i'ébriété carbonique, soit qu'ils ne puissent supporter l'usage d'une eau si chargée de gaz, soit qu'ils dépassent la dose qui leur convient individuellement. Cette eau est apéritive et stimulante des fonctions digestives, elle est diurétique et rend les urines alcalines; elle paraît agir aussi comme antiplastique et résolutive par le bicarbonate sodique qu'elle renferme, mais elle ne tient que de bien loin, sous ce rapport aux eaux bicarbonatées sodiques fortes. L'absence à peu près complète du fer dans cette eau la rend précieuse dans les cas où les martiaux sont contre-indiqués. Elle réussit dans la dyspepsie, dans la gastralgie ; on l'a vantée dans la gravelle et le catarrhe vésical, dans certains engorgements de l'utérus. Elle doit être interdite aux chlorotiques et aux anémiques.
Cette eaa se transporte en assez grande quantité.
Analyse (Béchamp, 1851).
s. PRINCIPALE.
Eau, l kilogr.
Bicarbonate de soude. . . 0fcr, 95743
— de chaux.... 0, 43115
— de magnésie 0, 31326
— de lithine 0, 01976
Sulfate de potasse 0, 14773
— de soude 0, 02271
Chlorure de sodium 0, 07060
Borate de soude 0, 06501
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Acide silicique 0", 06350
Acide phosphorique )
Alumine \ 0, 00890
Peroxyde de fer )
2«r, 10005 Gaz acide carbonique libre 982°'
Chevallier et Schaeuffele ont constate la présence de l'arsenic dans l'eau de Soultzmatt.
Bibliographie .-Bach, Des eaux gazeuses, alcalines, de Soultzmatt; Strasbourg, 1853. — A. Robert, Guide aux bains de la vallée du Rhin...; Paris et Strasbourg, 1869.
SOULTZBACH fALSACE).
584 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 13 h. 10 min. Trains omnibus en 19 h. Prix jusqu'à Walbach : 1™ cl. 61 fr. 35 c. et G mk. 30 pf. ; cl. mixte 58 fr. 25 c. et 4 mk. 25 pf. ; 2° cl. 45 fr. 55 c. et ï mk. 25 pf.
DE PABIS A SOULTZBACH PAR STRAS- BOURG ET COLMAR
De Paris à Strasbourg par Nancy et Avricourt, 503 kil. — Chemin de fer.
6 conv. par jour. Trains express en 11 h. 40 m. Trains omnibus en 16 h.
Ir- cl. 61 fr. 35 c. ; cl. mixte (lre en France, 2'' en Allemagne) 58 fr. '.'5 c; 2° cl. 45 fr. 5i c.
De Strasbourg à Colmar, 68 kil. — chemin de fer. 8 conv. par jour. Trains rapides en 1 h. 15 m. Trains ordinaires en 2 h. 40 m. ir" cl. 5 mk. 50 pf. ; 2" cl. 3 mk. 70 pf. ; 3" cl. 2 mk. 40 pf.
De Cnlmar à Walbach, 10 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour en semaine, 6 conv. les jours fériés. Trajet en 15 m. ir" cl. 80 pf. ; 2- cl. 55 pf. : 3e cl. 35 pf.
De Walbach à Soultzbach, 3 kil. — Route de poste.
Soultzbach, village de 10D7 hab., est situé presq e à 1 d'un des vallons latéraux de la grande vallée de Munster, une des
plus pittoresques de la chaîne ûes Vosges.
Près de la source s'élève un élégant cursaal. M. A. Robert le décrit ainsi : « De vastes terrains, qui entouraient l'établissement, ont été convertis en charmants jardins anglais, en jolies promenades présentant aux baigneurs des points de repos et des échappées très-pittoresques; de nouveaux bâtiments ont été construits avec un goût tout à fait artistique : ils offrent de jolis appartements contenant quarante lits de maîtres, de vastes salles, une galerie couverte donnant sur l'avenue et les jardins, et dont le plafond est supporté par une colonnade en pierres de taille.
Cette galerie présente aussi l'agrément d'être en communication avec les et les pièces du premier étage, et de plain-picd avec les terrassements du sol qui forment
les allées et les promenades autour du bâtiment. Depuis la restauration de ces bains, le nombre des visiteurs a tellement augmenté que, malgré les ressources de l'établissement, les baigneurs sontquelquefois obligés de se loger à Soultzbach même, où l'on trouve, notamment au château nouvellement restauré, des chambres très-convenables.
promenades. — « Il est peu de contrées, dit encore M. Robert, qui ofiYent des sites aussi beaux que les environs de Sultzbach. Tantôt riant, tantôt sévère et grandiose, le paysage procurera aux touristes les émotions les plus vives et les
plus variées ; quant au géologue et à l'historien, nulle part ils ne trouveront de plus riche moisson à amasser. » Les baigneurs visitent surtout : (4 kil). Wasscrbourg, village dont le château couronne une montagne aride ; — (3 kil.) les ruines importantes du château de Schivarzenbourg, transformé en une charmante villa (belle vue) ; — (16 kil.) Soultzmatt (V. a mot); — Munster, ville illustrée par le séjour de Voltaire, etc. On peut faire aussi l'ascension du Strohberg (1330 mètres), et du Hoheneck (1390 mètres) du sommet desquels on découvre d'admirables panoramas.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue depuis le commencement du dix-septième siècle.
Émergence : D'un mamelon argileux.
Trois sources : Grande source. Petite source, source des Baias.
Débit en 24 heures : 104 heetol.
Densité : 1,002.
Température : 10°, 5.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur d'acide carbonique, à saveur fraîche, piquante, acidulé, dégageant une grande quantité de bulles gazeuses, déposant sur les parois du bassin de captage un sédiment d'un rouge brun.
Emploi : Boisson, bains.
Action physiologique et thérapeutique : Eau excitante, tonique, apéritive et reconstituante. Le fer, le manganèse et l'arsenic qu'elle contient l'ont fait comparer à l'eau de Buss3ng et à d'autres eaux gazeuses, dont elle diffère cependant par les proportions ou la nature de ses principes minéralisateurs. Elle a pour indications principales la chlorose et l'anémie, ainsi que tous les troubles fonctionnels si divers qui se rattachent à l'appauvrissement du sang. Elle réussit très-bien dans la dyspepsie de même origine et dans les névroses qui procèdent de l'anémie. Sa richesse en fer l'interdit aux pléthoriques et aux personnes disposées aux hémorrhagies. L'eau de Soultzbach se transpoite.
Analyse (Oppermann, 1854).
Eau, 1 kilogr.
Sulfate dépotasse G«r, 114707
— de soude 0, 009293
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Chlorure de sodium 0«r, 1342o6
Bicarbonate de soudo 0, 918581
— de litliiiic 0, 008732
— de chaux 0, 698040
— de magnésie 0, 269332
— de fer 0, 032000
Alumine 0, 006200
Silice 0, 0Ô6712
Acide phosphorique
— borique
— arsénique ) traces
Oxyde d'étain
— de manganèse
2er, 247903 Gaz acide carbonique... 1033'°
Chevallier et Scbaeufleîe ont trouvé de l'arsenic dans le dépôt des sources de Soultzbach; l'analyse de ce dépôt a donné un résultat analogue à M. Oppermann.
Bibliographie : A. Robert, Notice sur les eaux acidulés, alcalines et ferrugineuses de Soullzbach (Haut-Rhin) ; Colraar, 1X54. — Guide du médecin et du touriste aux bains... des Vosges; Strasbourg et Paris,
SZKLENO (HONGRIE).
190G kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et roule de poste. — Trains express en 49 h. 3G m. Trains omnibus en !ï8 h. lr'- cl. 172 fr. et2S fl. 74 1er.; cl. mixte i38 fr. 80 c. et 21 11. 43 kr. ; 2" cl. 126 fr. 10 c. et 21 fi. 43 kr.
SZKLENO PAR VIENNE ET PEST
De Paria à Vienne par Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Munich et Simbach ou Salzbourg, 1382 kil. — Chemin de fer. 2 e.onv. par jour. Train-poste (par Simbach) sans changement de voitures et avec wagons-lits, en 33 h. 'ij m. Train express du matin par Salzbourg) en 36 h. 30 m. 1" cl.
172 fr. : cl. mixte (l™ en France, 2e en Allemagne) 138 fr. 80 c. ; 2' cl. 126 fr. 10 c. Pour les trains express et poste,
seuls directs, on ne délivre à Pari3 que des billets de l"1 cl. et de cl. mixte.
De Vienne à l'est par Presbourg, 278 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train poste en 7 h. Trains ordinaires en 9 h. lrc cl. 14 fl. 31 kr.; 2° cl. 10 11. 73 kr. ; 3" cl. 7 11. 14 kr.
De Pest à Garam-Berzencze, 22i;kil.
— Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Train rapide en ,i h. 36 ni. Trains ordinaires en 10 h. 40 m. 1"' cl. 12 11. 43 kr.; 2" cl. 8 fl. 7o kr. ; 3' cl. 6 fl. 21 kr.
De Garam '■Berzencze " Szkleno environ 20 kil. — Houte de voitures. Voitu-
res particulières. Trajet en 2 h. 30 m. Prix 2 (1.
Nzkleno (Hongrie) est un petit bourg composé seulement d'une dizaine de maisons.
Il n'y a à Szkleno qu'une seule baignoire particulière. Les bains se prennent dans les piscines, construites sur les sources, et les hommes et les femmes se baignent aux mêrncs heures. Les piscines ontreçu les noms suivants ; 1° llcrnnbad (bain des messieurs) ; 2° Zipserbad
(bain de Zipser) ; 3° Prinzenbad (bain du Prince) ; 4" Kaiserbad (bain de l'Empereur) ; 5° Schwitzbad (bain de la sueur) ; 6° Armenbad (bain des pauvres) ; 7° Spitalbad (bain de l'hôpital).
Des soirées musicales sont organisées à la salle de conversation par des Tsiganes qui, du reste, donnent un concert chaque matin.
Les coteaux voisins, d'un aspect riant et varié, fournissent de charmantes excursions aux baigneurs de Szkleno.
les eaux. — Eau thermale, sulfatée calcique, gazeuse. Connue au dix-septième siècle, elle est mentionnée par Tullius en Emergence : D'un rocher calcaire.
Huit sources : Kreuzquelle, source de la Croix ; Josephsquelle. source de Joseph; Wilhelminenquelle, source de Wilhelmine; Chirurgusgartenquelle, source du Jardin du chirurgien; Schulmcislcrgartcnquelle, source du Jardin du maître d'école ; P far r ho f quelle, source de l'Hôtel de la paroisse; Zipscrbadesquelle, source du bain de Zipser; Quelle am Bach, source du Ruisseau. Ces sources, qui paraissent avoir la même origine, ne diffèrent guère que par leur température. Densité : 1,022 à 1,023.
Température : Kreuzquelle, 51°,87; Pfarrhofquelle, 55°, 75. Caractères particuliers : Kreuzquelle, eau très-peu différente de l'eau commune, limpide, incolore, inodore, insipide. Emploi : Boisson, bains de piscines.
Situation : 357 met. au-dessus de la mer. Climat de montagnes, variations brusques et journalières, Saison : du 1er mai au 15 septembre.
Action physiologique et thèrapeulhique : Kreuzquelle, eau laxative, diurétique, activant les fonctions de la muqueuse gastro-intestinale et de la peau. On a comparé la Kreuzquelle au Kreuzbrunnen de Marienbad au point de vue thérapeuthique. Les bains d'eau de Szkleno ont une action résolutive.— La dyspepsie, l'obésité, la pléthore abdominale, les accidents qui suivent la suppression du flux hémorrhoïdal et ceux qu'entraîne une ménopause difficile, la migraine périodique, enfin la cachexie paludéenne sont les principales indications à l'usage interne de ces eaux. Les bains, dit M. Rotureau, sont indiqués principalement dans le rhumatisme; ils sont utiles aussi contre les ulcérations scrofuleuses; dans le rhumatisme, les bains peuvent suffire; mais chez les scrofuleux et les anémiques, il est nécessaire d'y joindre l'usage de l'eau en boisson.
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Analyse (Wehrlé, 1826).
KREUZQUELLE.
Eau, i kilogr.
Chlorure de magnésium 0Br, 0115
Sulfate de magnésie 0, 6541
— de chaux 2, 6416
Carbonate de chaux 0, 1048
Silice 0, 0162
Extractif 0, 005!)
acide carbonique 1827"
Hographie : Lengyel de I'rzemysl, Die lleilquellen und Bader n's. Best, 1854. — ARotureau, Des principales eaux minérales....
SZLIACS (HONGRIE).
1879 kil. de Taris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en 4fi h. 20 m. Trains omnibus en 55 h. 40 m. lro cl. 172 fr. et 25 il. 35 kr.; cl. mixte 138 fr. 80 c. et 19 fl. 17 kr. ; 2= cl. 126 fr. 10 c. et 19 fl. 17 kr.
DE PARIS A SZLIACS PAR VIENNE ET PEST
De Paris à Vienne par Avricourt, Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Munich etSimbach ou Salzbourg, 1382 kil.
— Chemin de fer. 2 conv. par jour.
Train-poste (par Simbach), sans chanment de voitures et avec wagons-lits, en 33 h. 40 ni. Express du matin (par Salzbourgl en 36 h. 35 m. lr"cl. 172 fr.; cl. mixte (ir- en France, 2e en Allemagne) 138 fr. 80 c. ; 2" cl. 126 fr. 10 c. — Pour les trains express et poste, seuls directs, on ne délivre à Paris que des billets de lro cl. et de cl. mixte.
De Vienne ù l'est par Presbourg, 278 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train poste en 7 h. Trains ordinaires en 9 h. 1" cl. 14 fl. 31 kr. ; 2' cl. 10 fl. 73 kr. : 3" cl. 7 fl.,14 kr.
De Pesi » Altsohl, 213 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train rapide en 5 h. Il m. Trains ordinaires en 9 h.
40 m. lr° cl. 11 fl. 71 kr. ; 2" cl. 8 fl. 21 kr. ; 3- cl. 5 fl. 86 kr.
De Altsohl à SzUâcs, 6 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trajet en 24 m. I™ cl. 33 kr. ; 2" cl. 23 kr. ; 3" cl. 16 kr.
Szliâcs fait partie du comté de Sohl dans la basse Hongrie ; il est situé dans une ravissante position, au milieu d'un parc délicieux, à l'extrémité inférieure duquel passe une petite rivière, la Granfluss.
Les baigneurs trouvent à se loger dans les maisons du village.
Des pavillons abritent les sources qui se prennent en boisson, les piscines et les bains de gaz. — 11 y a cinq piscines de grandeur et de température différentes. La plus vaste peut contenir 30 baigneurs et la plus petite 15. Il y a en outre 20 cabinets séparés.
les eaux. — Eau thermale ou froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connues dès le quinzième siècle, étudiées et fréquentées seulement vers 1725.
Émergence : D'un terrain où l'on rencontre de grandes masses trachytiques.
Neuf sources réparties entre les piscines et les buvettes. On distingue : Joscphsq nette, source de Joseph; Dorotheaquelle, source de Dorothée; Adamsquelle, source d'Adam; Lenkeyquelle, source de Lenkey; Spiegcltrinkq uellc, source à boire de la piscine; les autres sont désignées, comme les piscines qu'elles alimentent, par des numéros.
Débit en 24 heures: la source de la piscine n" 1, nommée par Osann Hcrrenbad et qu'on appelle aujourd'hui Spiegeltrinkquelle débite, suivant Osann, 777 hectol. d'eau. Cette même piscine, dont le cube d'eau est 12 mètr. 520 d'après Osann, dégage dit M. Rotureau « 1794,86 pouces cubes d'acide carbonique, ou 484G0",52 de gaz par minute », soit en nombre rond 698 hectol. de gaz en 24 h. On comprend qu'il faille ventiler sans cesse les piscines et les salles où elles se trouvent.
Densilé : Josephsquelle, 1,0014; Dorotheaquelle, 1,0038; Adamsquelle, 1,00398; Lenkeyquelle, 1,0035; Spiegeltrinkquelle, 1,00421.
Température: Josephsquelle, 11°; Dorotheaquelle, 22°; Adamsquelle, 25°; Lenkeyquelle, 23°, 2 ; Spiegeltrinkquelle, 31°; Piscine n'1, 32° (Rotureau) ; les autres sont moins chaudes.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur piquante d'acide carbonique, goût piquant, acidulé, styptique; laisse déposer au contact de l'air un précipité ocreux et incruste en quelques jours les objets qu'on y plonge. (Lenkeyquelle). Elle se conserve bien en vases clos,
Emploi : Boisson, bains de piscines, bains de vapeur, de gaz.
Situation: 377 met. au-dessus delà mer.
Climat de montagnes , air excellent , variations atmosphériques très-fréquentes.
Saison : du 1er juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau plus ou moins excitante, suivant la température et la richesse, en gaz, des sources ; constipant à faible dose; laxative à haute dose; diurétique, apéritive, tonique et reconstituante. En bains, elle agit fortement sur la peau, cause de la démangeaison, de la rougeur, excite la circulation et le système nerveux; elle augmente les forces, active les fonctions en général et notamment celles des organes digestifs; mais ses effets, d'autant plus énergiques que la piscine est plus gazeuse et plus chaude, demandent à être surveillés avec soin.
Les indications principales de ces eaux sont la chlorose et l'anémie, la dyspepsie qui tient à ces états morbides de'l'hématose; l'inertie intestinale et les troubles de la menstruation dépendant de la même cause; les convalescences difficiles à la suite de maladies graves ; la
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cachexie paludéenne et l'intoxication métallique. Ces eaux réussissent encore dans certaines affections de l'appareil urinaire avec hypersécrétion de la muqueuse.
AnniyNc (Wagner).
EOROTIIEAQUEl.LF. JOSEPHSQUELLE.
Eau, i kilogr. Eau, i kilogr.
Sulfate de soude C'r, 241 ()'r, 023
— de lilhine 0, 013
— de magnésie... 0, 328
— de magnésium 0, 056
Carbonate de magnésie. 0, 184 0, 036
— de chaux 0, 351 0, 1C4
— d'oxyde de fer. 0, 042 0, 101
Silice 0, 018 0, 012
Matière numique 0, 013
Gaz acide carbonique 867" 1124", 3
Bibliographie : Lengyel de Przcmysl, Die Heilquellen und Bàder Jngarn's. Pest, 1854. — A. Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe. Paris, 1858.
TEPLITZ (BOHÊME).
1312 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en 32 h. irc cl. 134 fr. 25 c, 5 mk. et 2 fl.; cl. mixte 111 fr 3 mk. 80 pf. et 1 fl. 50 kr.
DE PARIS A TEPLITZ PAR COLOGNE ET DRESDE
De Paris à Dresde par Saint-Quentin, Erquelines, Namur, Liège, Cologne, Hanovre. Œbisfelde, Magdebourg, Cothen, Halle et Leipzig, 1209 kil.— Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trains express (wagons-lits jusqu'à Cologne) en 28 h. lo m. lro cl. 134 fr. >5 c. ; cl. mixte (iro en France, 2e en Allemagne) lit fr. — Ar. B. On peut aller aussi à Dresde par Bleyberg, Arnsberg, Cassel, Nordhausen ou Eisenach, ou par Bleyberg, Kreiensen, Magdebourg et Zeibst. La durée des trajets et 1 Prix
sont à peu près les mêmes. Les voyageurs qui entrent en Allemagne par Cologne, doivent faire visiter leurs bagages dans cette ville.
De Dresde à Teplitz par fiodenbnch et Aussig, 103 kil. — Chemin de fer 5 conv. par jour. Trains rapides en 3 h. 50 m. Trains ordinaires en 4 h.
24 m. 1" cl. 5 mk. jusqu'à Bodenbach, et de là à Teplitz 2 fl. ; 2= cl. 3 mk. 80 pf. et 1 fl. 50 kr.; 3e cl. 2 mk. 50 pf. et i fl. 1 kr.
Teplitz est une V. de 12 C00 Lab., réunie maintenant à Schœn-
au (2000 hab.), station de chemin de fer, située dans la partie nord de la Bohême, et dans la vallée de la Biela qui sépare l'Erzgebirge, du Mittelgebirge. Ses bains sont fréquentés annuellement par environ 33 000 étrangers dont 10 000 malades.
Hôtels. — Post. Stadt London, Kœnig von Preussen, Neplun, Kronprinz Rudolph, Schwarses Ross, Ailes Ralhaus, Rlauer Stern} Preussischrr hof. — Nombreuses maisons meublées.
Établissements thermaux : à Teplitz, Stadlbad, Kaiscrbad, Steinb<nj, Stefansbad, Furslenbad-Herrenhaus, Sophienbad ; à Schœnau, Neubad, Schlangenbad. Ces établissements sont bien installés, les baignoires, creusées dans le sol, sont revêtues de porcelaine et de marbre, les cabinets de bains sont grands, bien aérés et le voisinage des sources y entretient une température suffisamment chaude. Les établissements, à l'exception du Schlangenbad, ont tous des logements pour les baigneurs. Le Carsalon, situé près du Kaiserbad, renferme des salles de lecture, la salle des dames et une grande salle pour les fêtes.
Le matin, de 6 à 8 h., on se réunit au Curgarlcn, près de la Stefansplatz. Là sont groupés les principaux établissements de bains, les Trinkhallen (buvettes), le Cursalon, le théâtre et le Kaiserbad.
C'est en août que ces eaux sont le plus fréquentées. Elles figurent au premier rang des bains aristocratiques de l'Allemagne et ont toujours compté, parmi leurs habitués, les souverains et les princes si nombreux de ce pays.
Monuments. — Le château du
prince Clary, bâti en 1751; — le Goldene Kreuz, élevé en 1813, par l'empereur Alexandre ; — débris de l'ancien monastère des Réncdictines, qui sert aujourd'hui à loger quelques officiers du château.
Promenades. — Les environs de Teplitz sont agréables sans être fort beaux. Les promenades abondent dans toutes les directions.
Derrière le château s'étend un jardin planté à l'anglaise, où se trouvent des saules et des tilleuls tels qu'on n'en voit pas ailleurs. C'est là qu'entre 11 h. et 1 h. se réunit et se promène le monde élégant aux sons de la musique. Là se trouve le Cursalon (V. ci-dessus). — A g. de la rue Giselaj qui conduit de Schonau au chemin de fer, est le Kaiserpark, qui contient plusieurs hôtels. — A l'E. du jardin du château s'élève le Schiesshaus, sur le Spitalberg (belle vue). — A peu de distance du Schiesshaus, le Schlackenburg offre un beau panorama, ainsi que le Relvédère, qui en est voisin. Près du Belvédère, monument de Frédéric-Guillaume III. — Le Judenberg est depuis longtemps transformé en promenade.
Citons encore le mont de Ligne, appelé autrefois Spitzberg; — la charmante montagne du Schlossberg ou Neuschloss, couverte des ruines d'une forteresse; — le parc de Tum ( I ."> min.) ; le Wachholderberg ; — le Tlu'ergarlen :u Koslcn; — le château de chasse Dopperlburg (1 h.), bâti en 1703; — le Louisenfelsen et la SchweizermiïlileÇdO min.); — le château de Dux, Yabbage d'Ossegg et la Riesenburg; — le champ de bataille de Kuhn {ï h. 30 min). — Mais, de toutes les excursions des environs
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de Teplitz, la plus recommandablc I du Millcschauer au cinquième rang i si L'ascension du Millcschauer ou | parmi les plu? beaux panoramas
Donnersberg (3 1). 30 min. ; 1 li. 30 min. suffisent p tur aller en voilure jusqu'à Pilkau, d'où l'on monte au sommet (835 met.) en 45 min.
Alex, de Humholdt plaçait la vue
du globe. Sur le point culminant de cette montagne on trouve un restaurant ainsi que des refuges où les voyageurs peuvent passer la nuit et attendre le lever du soleil.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée sodique. Cumiue depuis la fin du seizième siècle.
Émergence : Du terrain primitif au milieu de traces volcaniques. Au moment du tremblement de terre de Lisbonne, 1er novembre 1755, la source principale de Teplitz se troubla, donna pendant une demiheure une eau jaune foncé, s'arrêta tout à fait quelques minutes, puis reparut avec violence, d'abord trouble et jaune; au bout d'une demiheure elle redevint claire, en déposant un précipité jaune rougeàtre comme celui qui se forme encore dans ses conduits. On sait que des phénomènes analogues se présentèrent sur plusieurs autres points de l'Europe, et notamment à Néris.
Treize sources, dont plusieurs sont multiples, fournissent l'eau minérale aux établissements de Teplitz et de Schoenau. Les plus importantes de ces sources sont: à Teplitz, Hauptquelle ou Unjuelle, source principale ; Sandbadquelle, source du bain de sable; les deux sources désignées sous le nom de Frauenbadquellen, sources du bain des Dames ; les Gartenquellen, sources des jardins, qui se divisent en Trinkquelle, Buvette, A ugenquelle, source des yeux, etc.; à Schœnau, SteinbadqueUe, source du Bain de pierre; Schlangenbadquelle, source du bain des serpents ; Neubadqùelle, source du bain nouveau; Militairbadquelle, source du bain militaire; Wiesenquélle, source de la prairie, Stefansquelle, source d'Etienne.
Débit en 54 heures : Urquelle 5992 hectol. ; Frauenbadquelle 3383 hectol. ; Gartenquellen 504 hectol.; SteinbadqueUe 3855 hectol.; Militair- I adquelle 970 hectol.; Schlangenbadquelle 2*266 hectoi. ; Neubadqùelle 319 hectol. (Osann).
Densité: Frauenbadquelle 1,0017; Urquelle 1,00175; Schlangenbadquelle 1,00155; Neubadqùelle 1,0015 (Sonnenschein).
Température : Urquelle 48°; Frauenbadquelle 47°,5; SteinbadqueUe 38°,*20; Gartenquelle 28°,45 ; Schlangenbadquelle 39°, 1; Neubadqùelle 44°,75 (Sonnenschein).
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore à la source, inodore, d'un goût un peu lixiviel.
Emploi: Autrefois l'eau de Teplitz était employée surtout en boisson, maintenant on n'en boit plus ou presque plus, et elle est consacrée à l'usage externe : bains, douches, bains de piscines, bains de boue.
Situation : 205 met. au-dessus de la mer.
Climat doux pendant la belle saison.
La saison, à proprement parler, va du 1er juin au 1er octobre, mais
les eaux de Teplitz sont fréquentées toute l'année, quoique l'hiver soit rude en Bohême.
Action physiologique et thérapeutique : Les plus chaudes de ces sources, celles de Teplitz, agissent comme excitantes; elles remontent les forces des malades, assouplissent les articulations et tendent à neutraliser l'acidité des sécrétions, comme les eaux bicarbonatées en général. Les sources les moins chaudes, celles de Schœnau, sont au contraires sédatives du système nerveux. Tandis que les bains trèschauds de Teplitz déterminent une sueur profuse, ceux de Schœnau, d'une température plus modérée, n'amènent rien de semblable. On voit donc que l'usage des uns ou des autres ne saurait être indifférent. Ces eaux sont considérées comme convenables au traitement secondaire, après l'usage d'autres eaux minérales, par exemple de certaines eaux purgatives.
Les affections qui relèvent de ces eaux sont : le rhumatisme chronique, la goutte, sous la forme atonique exclusivement, les suites d'anciennes blessures, les névralgies et surtout la scialique, les paralysies procédant du rhumatisme et l'atrophie musculaire locale tenant à la même cause; enfin certaines manifestations de la scrofule et de l'herpétisme.
Analyse (Sonnenschein, 1872).
URQUELLE.
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de potasse O', 0228007
— de chaux 0, 0560156
Chlorure de sodium 0, 0629844
Phosphate de soude 0, 0017971
Carbonate de soude 0, 4143659
— de lithine 0, 0005704
— de chaux 0, 0691371
— de strontiane 0, 0021407
— de magnésie 0, 0114647
d'oxyde de manganèse . 0, 0018845
— — de fer 0, 0155150
Fluorure de calcium 0, 0017000
Alumine 0, 0000500
Acide silicique 0, 0475000
Humine 0, 0102000
Arsenic traces
0sr, 7181261 Gaz contenus dans 1000 parties
ou 1 litre d'eau.
Acide carbonique demi-combiné.. . 111e0, 047
— libre . 3, 412
Azote 5, 094
Oxygène 1, 836
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Bibliographie : Berthold und Seiche, Mediciniscbes Jahrbuch der Thermaiqucllen zu Teplitz-Schonau, 1852-1853. — Bcrthold, Das Soolbad zu Teplitz.... Das Schlangenbad zu Schonau bei Teplitz.... Leipzig, 1845. — A. Rotureau, Des principales eaux minérales.... Paris, 1858. — Seiche, Die Moorb&der in Teplitz-Schônau. Teplitz, 1858. — Dinter, Die Heilquellen von Teplitz und Scbonau.... Dresde, 1858. — I'erutz,
Teplitz und die Gicht Leipzig, 1858. — Labat, Etude sur la station
et les eaux de Teplitz (Bohème). Paris, 1870. — Sonncnschein, Neue chemische, analyse der Heilquellen zu Teplitz in Bôhmen, Leipzig,
1*70. — Seiche, Der innero gebrauck der Urquelle zu Teplitz
Teplitz, 1878.
TEPLITZ-TRENTSCHIN (HONGRIE).
1 f» 1 0 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'F.st, chemins de fer allemands et ruute de poste. — Trains express en 43 h. 1" cl. 172 fr. et 9 11. 45 kr. jusqu'à Trentschin ; cl. mixte 138 fr. 80 c. et 7 fi. 9 kr. ; T cl. 12G fr. 10 c. et
7 11. 9 kr.
DE PAHIS À TEPLITZ-TRENTSCHIN TAU VIENNE ET PRESBOURG.
De Paris A Vienne par Avricourt.
Strasbourg, Carlsruhe, Stuttgart, Munich et Simbach ou Salzbourg, 1382 kil.
— Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Train poste (par Simbach), sans changement de voitures et avec wagons-lits en 33 h. 45 ni. Train express du matin (par Salzbourg) en 36 h. 30 m. rc- cl. 172 fr. ; cl. mixte (ire en France, 2e en Allemagne) 138 fr. 80 c. ; 2" cl. !26 fr. 10 c. — Pour les trains express et poste, seuls directs, on ne délivre à Paris que des billets de r° cl. et de cl. mixte.
Do Vienne à Presbourg, C5 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Train poste en 1 h. 51 m. Trains ordinaires en 2 h. 21 m. i™ cl. 3 11. 18 kr. ; 2e cl. 2 11. 39 kr. : 3- cl. 1 fl. 58 kr.
De Presbourg n Trentschin par Tyrnau, Pystjân et Neustadt, 120 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trajet en 6 h. 18 m. |" cl. 6 fl. 27 kr. ; 2° cl. 4 fl. 70 kr.
De Trentschin à Teplits, env. 8 kil.— Route de poste. Voitures. Trajet en 1 h. env.
Treiitaclitn, dans le comté de ce nom (Hongrie), est un charmant
v. de 300 hab., situé sur la Waag.
Les Carpathes inférieurs le protègent contre les vents de l'E. , du N. et de l'O.
A 8 kil. environ estsituelev.de Teplitz où se trouvent les bains de ce nom.
V établissement a des baignoires séparées, des piscines et l'installation nécessaire pour douches, bains de boues et de vapeur. Un bâtiment spécial renferme les baignoires. — Cinq autres pavillons sont construits sur des piscines, désignées par un numéro d'ordre.
Les baigneurs trouvent des logements convenables dans plusieurs maisons particulières et très-confortables, au voisinage des bains.
Un jardin public offre une agréable promenade aux malades qui, de plus, ont a leur disposition un salon de lecture et un théâtre.
Enfin de bonnes routes conduisent aux environs dont l'aspect est pittoresque. Le nombre des baigneurs est d'environ 2000 par année.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée calcique, sulfureuse.
Connue depuis le seizième siècle.
Émergence : Dans le village de Teplitz, près de Trentschin.
Six sources : dont une seule. Brùnnlein, petite source, est employée en boisson; les autres, nommées Spiegelbàdêr, bains de piscine, sont désignées par des numéros et desservent des établissements qu'on nomme Bùrgerbad: Heiftrschaftsbad, Allgemein, Juden et Armenbad, bains des bourgeois, de la seigneurie, commun, des juifs, des pauvres.
Densité : Brùnnlein, 1,0026; Spiegelbad, n° 1, 1.00'28 (Rotureau).
Température : Brùnnlein, 40°,6; les autres sources de 36°;9 à 38°, 5 (Rotureau).
Caractères particuliers : Eau très-limpide, odeur sulfureuse disparaissant à mesure que l'eau se refroidit, goût peu agréable, sulfureux et lixiviel; se conserve bien en vases clos; exposée à l'air, dépose un précipité.
Emploi : Boisson, bains et douches, bains de piscine, bains de boues.
Situation : 175 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux pendant la belle saison.
Saison : du 15 mai au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux diaphoniques, apéritives à faible dose, amenant de l'inappétence à haute dose, diurétiques, déterminant la constipation, et, chez les personnes facilement excitables, de la céphalalgie et d'autres phénomènes qu'on évite en tenant les malades à une dose convenable. L'usage externe de ces eaux produit ordinairement la poussée, l'embarras gastrique et d'autres signes de la fièvre thermale; quoiqu'elles diminuent la fréquence des pulsations artérielles et qu'elles soient, par conséquent, sédatives de la circulation, elles disposent aux congestions pulmonaires, sans doute par leur action spécifique sur les muqueuses et la peau. Ces eaux réussissent dans le catarrhe des voies aériennes ou des voies urinaires, dans les maladies de la peau, le rhumatisme chronique et les paralysies qui en procèdent, enfin dans les affections qui tiennent du lymphatisme et de la scrofule.
Analyse (Lang, 1857).
BRUNNLEIN.
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de chaux lsr, 0215
— de magnésie 0, 3245
Chlorure de sodium 0, 1653
Sulfate de potasse 0, 2405
— de soude 0, 3020
Alumine 0, 0100
Acide silicique 0, 0075
Matières organiques indifférentes.... traces.
2er, 8657
ALLEMAGNE
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Gaz acide carbonique libre âl Lco, 1 1
— acide sull'liydrique 13, 50
L'eau du Spiegelbad, n° 1, difTère très-peu de la précédente pour es principes fixes; elle contient moins d'acide carbonique et un peu plus d'acide sulfhydrique.
Bibliographie : Leop. Béer, Die Trentschiner Bader, Prcssburg, 1839.
— Lengyel de Przemysl, Die Heilquellen uml Bâder Ungarn's, Pest, 1854. — A. RotureaUj Des principales eaux minérales.... Paris, L858. —
— Ventura, Die Trentschin-Teplitzer Schwefelthernien in Ungarn ; Wicn, 1872.
WARMBRUNN (PRUSSE).
1373 k i 1 . de Taris. — Chemin de fer du Nord, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 32 h. I™ cl. 126 fr. et 23 mk. 60 pf. ; cl. mixte 104 fr. 15 c. et 17 mk. 80 pf.
DE PARIS A WARMBRUNN PAR BERLIN, KOHL1-TRT ET HIRSCHBBRG.
De Paris à Berlin par Saint-Quentin. Erquelines, Namur, Liège. Cologne, Hanovre et Stendal, 1070 kil.— Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train express du matin en '23 h. 40 m. Train express du soir, sans changement de voitures en 23 h. 45 m. tre cl. 126 fr.; cl. mixte (lr" en France, 2° en Allemagne) 104 fr. 15 0. ; 2e cl. 92 fr. 10 C. - -V. 11. Les voyageurs doivent faire visiter leurs bagages à la douane de Cologne.
De Berlin à Kohlfurt par Francfortsur-Oder, Gassen et Sorau, 224 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains rapides en 5 h. 22 m. Trains ordinaires en 6 h. 35 m. L« cl. 18 mk. ; 2= cl. 13 mk. 50 pf. ; 3'J cl. 9 mk.
De Kohlfuvl à Hirschberg par Lauban, 73 kil. — Chemin de fer. 4 conv.
par jour. Trajet en 2 h. 15 m. iro cl. 5 mk. ; 2e cl. 3 mk. 70 pf. ; 3* cl. 2 mk. 50 pf.
De Hirschberg à Warmbrum, 6 kil.— Route de poste. Diligences. 2 dép. par jour. Trajet en 4"> m. Prix 60 pf.
wurmbrunu (Prusse) est un bourg de oOOO hab. situé sur le
Zachen, dans le Riesengebirge. Ses bains y attirent chaque année environ 3000 malades.
Hôtfls. — De Prusse, SchwarzerAdler, Schneekoppe, Breslauer l/nf. Schwarzes Ross, Stadt Lotidon, etc. Table d'hôte dans les deux premiers hôtels et à la Gale- .'/«;.
Warmbi'iinn appartient au comte SchalTgotsch , dont le château a été bâti en 1800 et dont le parc offre d'agréables promenades. — Près des sources, s'élève le nouvel établissement thermal, vaste bâtiment qui contient toutes les installations nécessaires aux baigneurs ; cabinets de bains, piscines, appareils pour les douches, etc. On trouve aussi, dans la cour de l'ancien cloître, un établissement avec 12 cabinets de bains. Les prix des bains et du service sont fixés par un tarif.
Les principales distractions des baigneurs de Warmbrunn sont la promenade, les conversations, les
LfiS BAINS D EUROPE.
concerts et les bals au Cursaal, le théâtre et la bibliothèque du comte SchafTgotsch, qui contient 40 000 volumes et un relief en bois du Riesengebirgc.
Promenades (Un tarif fixe le prix des voitures). — Les plus fréquentées sont : la grande allée, le long de laquelle se trouvent le Cursaal, le théâtre et la Galerie (belle vue de son extrémité), — le parc et les
jardins du château, — le Schalzenberg (E . ) e t le ]]'e ih richsberg ( S. E . ) , le Popelbcrg, le Bibcrstein (7 kil. 500 à l'O.; beau panorama); — Hermsdorf (1 h.); — le Kynast {[ h. 30 m.), château du treizième siècle qui couronne, à 650 mètres, un rocher de granit boisé; le Kochelfall (l h. 30 min.) et le Zackenfall , jolies chutes; — la Schneekoppe, etc.
les eaux. — Eau thermale, sulfatée sodique, sulfureuse.
Connue dès le douzième siècle.
Émergence : Du granité dans un terrain primitif. Les montagnes voisines contiennent du soufre, du fer, du plomb, du molybdène, etc.
Quatre sources principales : Probsteibad, bain du Prévôt, ou petit bassin; Grafenbad, bain du Comte ou grand bassin; Trinkquelle. Buvette; Neuequelle, source nouvelle obtenue par un forage artésien en 1854.
Débit en 24 heures: petit bassin, 1854 hectol.; grand bassin, 5193 bec toi.
Densité : 1,000313.
Température: 36°, grand bassin; 36°,2, petit bassin, Trinkquelle (Osann); 41°, 2, source nouvelle (Helfft).
Caractères particuliers : Eau limpide, tirant sur le bleu, dégageant à la source beaucoup de bulles de gaz acide carbonique, sulfhydrique et azote; au moment où elle vient d'être puisée, elle a un goût fade, sulfureux, puis amer, et une faible odeur hépatique que n'augmente pas l'addition d'un acide ; refroidie, elle n'a aucun goût.
Emploi : En boisson, pure ou coupée de lait, additionnée de sel de Carlsbad; bains de baignoire, de piscine, douches.
Situation : 316 mètres au-dessus de la mer (Osann). Warmbrunn est situé sur le versant nord des Riesengebirge et le climat y est beaucoup plus rude qu'à pareille hauteur dans les Alpes. Le goitre est endémique dans la vallée du Hirschberg, et les variations atmosphériques y rendent fréquentes les affections catarrhales et rhumatismales.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Warmbrunn est excitante, diapborétique; en bains, elle agit fortement sur la peau et produit souvent la poussée; en boisson, elle excite doucement les organes et notamment la muqueuse gastro-intestinale; elle est apéritive, diurétique, et paraît avoir sur l'utérus une action marquée. Elle a, comme toutes ses congénères, une action spécifique sur la peau, le système musculaire et l'appareil de la circulation sanguine et lymphatique. Osann la classe au second rang parmi les eaux sulfureuses de l'Allemagne, Aix-la-Cbapelie occupant le premier. Elle est conseillée
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en Allemagne contre le catharrhe des voies aériennes, le rhumatisme, certains états névropathiques, la pléthore abdominable el la dyspepsie qui en est la suite.
Analyse (Fischer. 1836; Lowig, 1855
PETIT BASSIN. SOURCE NOUVELLE
Eau, i kilogr. Eau, i kilogr.
Sulfate de soude 0«r, 2339 0er, 26058
Carbonate de soude 0, 1054 u. | .",7;,:;
— de potasse il, 01848
— de chaux 0. 0208
— de magnésie.... j Phosphate d'alumine ) ■ '
Chlorure de sodium 0, 07 h'» 0, 07792
— de calcium 0, 00GÔ
Iodure de sodium 0, 00429
Bromure de sodium 0, ohm,
Extractif 0. 022]
Silice 0, 0716 0, 08356
Gaz acide carhoniiue lc%6 quant, indét.
— — sulfhydrii|ue. ...... .
— azote 1,1 —
Bibliographie : H. Doring, Warmbrunn und das Hirscbberger Tha'... . Brieg, 18o3.
WEILBACH (NASSAU).
657 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 15 h. Trains omnibus en 19 h. 40 m. 1"> cl. 78 fr. 80 c. et 80 pf. ; cl. mixte 72 fr. 90 c. et 60 pf. ; 2" cl. 58 fr. 70 et 45 pf
DS PARIS A WEILBACH PAR MAYENCE ET FLORSHEIM
De Paris u Mayenee par Pagny-sur- Moselle. Metz. Saarbrûck, Creuznach et Bingen, 644 kil. — Chemin de fer.
3 conv. par jour. Tram express. sans changement de voitures et ave- wagons-lits en 14 h. 35 m. Trains omnibus en 19 h. 10 m. lr- cl. 78 fr. 80 c; cl. mixte (i'° en J-rance, 2e en Allemagne) 72 fr. 90 c. ; 2e cl. 58 fr. 70 c.
De Mayenee à Cast$l, env. i kil. —
Bateau à vapeur. On prend des billets à la station des bateaux à vapeur du chemin de fer du Taunus. Trajet en 10 m.
h ! Casiel à Flôrsheîm, 13 kil.— chemin de fer. 5 conv. par jour. Trajet en 22 m. 1"' cl. Su pf.; 2« cl. 60 pf. ; 3e cl. 15 pf.
De Flôrsheim à fVeilbach, 1 kil. — Route de poste. Voitures particulières et omnibus.
La source de Weilback (Nas-
sau) est située près de la ligne du chemin de fer du Taunus , entre "Wiesbaden et Francfort, dans la
vallée du Main ; elle est renfermée dans un élégant pavillon, à peu de distance de l'établissement.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique, sulfureuse.
Connue depuis le siècle dernier, fréquentée depuis une vingtaine d'années seulement.
Émergence : Du calcaire grossier alternant avec des argiles mêlées de lignite et de houille.
Deux sources : Schwefelquelle, source sulfureuse; Nalron-lithionrjuelle, source sodique et lithique.
Débit en 24 heures : 497 hectol. (Fresenius).
Densité : 1,001065.
Température : 13°, 7.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, dégageant beaucoup de très-petites bulles de gaz ; secouée dans une bouteille à demi pleine elle dégage peu de gaz (acides carbonique et sulihydrique); odeur trèssulfureuse, goût fade et très-sulfureux. Elle se conserve bien à l'abri du contact de l'air; mais à l'air libre, et même dans une bouteille contenant un peu d'air, elle se trouble et se décompose. On remarque un sédiment blanchâtre dans le bassin qui la reçoit.
Emploi : Surtout en boisson, pure ou coupée de lait; bains, inhalations.
Situation : 126 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux et sans variations brusques.
Saison: du 1er mai au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Au début du traitement l'eau de Weilbach doit être donnée à très-faible dose, un quart de verre seulement; à dose plus forte, dans les premiers jours, elle produit une surexcitation générale et de la fièvre ; plus tard on ne doit pas boire plus de quatre verres par jour. 11 ne faut pas non plus commencer le traitement externe en même temps que l'interne, mais seulement quelques jours après. Au contraire des eaux sulfureuses, en général, qui activent puissamment la circulation et tendent d'abord à congestionner la poitrine et la tête, l'eau de Weilbach agit par sédation, fait cesser l'état congestif et détermine une anémie relative. Elle augmente la sécrétion des muqueuses et surtout de celle des bronches; l'estomac ia supporte facilement; elle cause d'abord de la constipation, puis agit comme légèrement laxative et active la sécrétion biliaire. L'état général s'améliore, en même temps que survient un peu d'amaigrissement et que le pouls diminue de force et de fréquence.
Cette eau réussit dans le catarrhe des voies aériennes, la laryngite chronique, l'angine glanduleuse; on l'a même vantée contre la phthisie. Les maladies de la peau qui ne sont pas très-anciennes, les affections diverses qui peuvent être rapportées à l'herpétisme et notamment certaines dyspepsies, le catarrhe vésical, la pléthore abdominale et l'intoxication métallique relèvent aussi de cette station minérale. On
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doit en revanche l'interdire aux malades épuisés, aux chloro-anémique6 et aux scrofuleux.
L'eau de Weilbach se transporte en grande quantité.
ii»iii>-i (Fresenius).
NATRON- SCHWEFELQUEU.E. LITHIONQUELLE.
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Sulfate de potasse 0«r; 0298 ()'r, 05512
— de soude 0, 22360
Chlorure de potassium 0, 0213
— de sodium 0, 2083 1 , 25882
Bromure de sodium 0, 00073
Iodure de sodium 0, 00001
Bicarbonate de soude 0, 3213 1, 35886
— de lithine 0, 0006 0, 00938
— de baryte 0, 0009
— de strontiane 0, 0001
— de chaux 0, 2909 0, 14070
de magnésie 0, 2758 0, 11037
d'oxyde de fer 0, 00346
— — de manganèse. 0, 00069 Phosphate d'alumine 0, 0001
Acide sili.ique 0, OUI 0, 01228
Matière organique 0. 0037
Gaz acide carbonique 188'"; 0
— — sulfhydrique 91, 1
bibliograjihk : Fresenius. In Balneologische Zeitung, tome IV. — A. Rotureau, Des principales eaux minérales. .. Paris, 1858.
WIESBADE (PRUSSE
645 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — 2 conv. par jour. Train express en 15 h. Train omnibus en 21 h. 15 m. ir cl. 86 fr. 45 c. cl. mixte (lra en France, 2e en Allemagne) 72 fr. 80 c. ; 2« cl. 59 fr. 20 C.
DE PARIS À WIESBADE PAR PAGNY- SUR-MOSELLE , METZ, S.YARBRUCK, CREIZNACH ET RLDESHE1M.
wiesbade, en ail. Wiesbaden,
ancienne capitale du duché de Nassau, maintenant à la Prusse, station de chemin de fer, est une ville de 46 000 hab. dont 14 000 catholiques, située au pied du Tau-
nus qui l'abrite des vents du N. et du N. E. Ses rues principales sont bordées d'élégantes maisons, d'une grande propreté. Le nombre annuel des étrangers qui la visitent est d'environ 70 000. Les établissements thermaux sont ouverts toute l'année et le traitement s'y suit en hiver comme en été, quoique avec moins d'affluence dans la saison froide.
Hôtels. — 1" cl.: Nassauer Hof.
Quatre-Saisons , Zais, Victoria, Adler, Rose, Bœren, Grand-Hôtel, Rheinslein, Colnischer Hof, du Nord (tous ayant des bains) ; 2ecl.:
Griinerwald, Weins, Rhein-Hôtel , Taunus-Hôtel. — Environ 30 maisons de bains : Europœisclicr Hof, EnglischerHof, Kaiser- Imd, Rœmerbad, Engel, etc.; plus un grand nombre de maisons particulières où l'on trouve des logements et dont la plupart ont des cabinets de bains.
Restaurants. — Au Cursaal, Christmann , Lugenbuhl } Dalhcim, Dasch, Engel.
Voitures, chevaux, ânes, pour la ville et les environs; prix fixé par un tarif. Les voitures des hôtels sont plus chères.
Le Cursaal, bâti en 181 0^ et devant lequel s'étend une grande place avec deux fontaines et deux colonnades, contient de vastes salons où se donnent des bals, un cabinet de lecture et un restaurant. La terrasse, sur le bord de la pièce d'eau est le rendez-vous des étrangers. On y fait de la musique le matin de 6 h. à 7 h. 1/2, le soir de 3 h. 1/2 à 5 h. 1/2 et de 8 à 10 h. Le parc, conquis par l'art sur la nature chétive des environs, est très-étendu. Une longue galerie, la Trinkhalle. conduit du Cur-
saal au Kochbrunnen, la principale source minérale ; les buveurs y abondent le matin. — A dr. du Cursaal, en regardant la pièce d'eau, s'élève un joli kiosque d'où l'on découvre une vue étendue ; sur la g. on est dominé par le palais et les jardins de la duchesse douairière de Nassau. Si l'on remonte le ruisseau qui alimente la pièce d'eau, on ne tarde pas à trouver la Dietenmuhle (15 m.), et 15 m. plus loin, le château ruiné de Sonnenberg.
Monuments. — Outre ceux dont nous venons de parler, on peut citer le Palais du Grand- Duc, maintenant Palais-Royal (1837- 1838); — le Muséum qui contient, des curiosités, une bibliothèque de 25000 vol., un musée d'antiquités romaines et du moyen âge, un cabinet d'histoire naturelle et une galerie de tableaux; — le Minislerium, ou palais du gouvernement; — Yéglise catholique ; — la nouvelle église réformée, surmontée de cinq tours, etc.
Promenades. — Les environs de Wiesbade ne peuvent pas soutenir la comparaison avec ceux de Bade; toutefois ils offrent diverses promenades agréables. — En gravissant les hauteurs peu élevées du Taunus, on découvre des points de vue étendus. — Les promenades ou excursions les plus fréquentées, — elles se relient toutes par des sentiers — sont : 1° la Dietenmuhle (15 m.), moulin très-fréquenté pendant la belle saison et où se trouve un établissement hydrothérapique; — 2° le nouveau Geisbcrg (jardin, café -restaurant, belle vue), et V ancien Geisberg (15 m.); — 3° le Mausolée (45 m.), chapelle grecque que le duc de Nassau a fait
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élever on mémoire de la duchesse K!i >abetli Micha'downa, morte en 1845; -'rie Keroberg, colline où l'on voit encore le:> débris d'une ancienne construction romaine, qui, selon la tradition, aurait été un château de Néron, ; à mi-côte s'élève la belle chapelle gréco-russe, surmontée de cinq coupoles et admirablement décorée. On remarque
à l'intérieur une statue couchée de la princesse Elisabeth Michaelowna (1845), sculptée par Hopfgarten ; — 5° i" couvent de Clarenthal et la Faisanderie (30 et 45 m.) ; — 6" la Plalle (1 h. 30 m.), château de chasse d'où l'on jouit de la plus belle vue des environs. Il a été construit en 1824 par le duc Guillaume.
les eaux. — Eau froide ou thermale, chlorurée sodique.
Émergence : A la limite des terrains anciens du Taunus, là où commencent les terrains tertiaires du bassin de Maycnce ; les eaux sortent des schistes du Taunus, dans le voisinage de roches quartzeuses et de basaltes.
Vingl-Irois sources sont exploitées; une seule, le Faulbrunnen, est froide ; les autres sont thermales, elles portent le nom de l'établissement, c'est-à-dire de l'hôtel dont elles desservent les bains. Trois de ces sources sont employées en boisson : Kochbrunnen, source bouillante, c'est la plus importante; Adlerbrunnen, source de l'Aigle; Schùtzenliofbrunnen, source du Schùtzenhof. Les sources thermales sont réunies en un groupe et entourées d'une zone de sources froides, dont le Faulbrunnen occupe l'extrémité au sud- ouest.
Débit en 24 heures des onze sources les plus importantes : 21 7G hectol.
Densité: Kochbrunnen, l ,00366 (Fresenius); Adler, 1,06250; Schùtzenhof. 1,005125 (Kastner).
Température : Kochbrunnen au griffon, 68°,75, dans les bassins, 67°,ô en moyenne. Les autres sources varient de 37°,5, Philippsburg, à 50°, Schùtzenhof, et 62°, 5, Adler.
Caractères particuliers : Eau limpide sous un petit volume, d'un aspect trouble et de couleur blanchâtre ou tirant sur le jaune dans les bassins; odeur analogue à l'eau de la chaux qui s'éteint, goût lixiviel ; au contact de l'air, elle dépose un sédiment ocreux et il se forme à la surface une pellicule irisée. Le Kochbrunnen dégage des bulles de gaz.
Emploi : Boisson, bains, douches d'eau et de vapeur, fomentations et bains avec le dépôt ocreux, Sinlcr, pur ou mêlé d'eau de savon.
Cures de raisin.
Situation : 105 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux.
Saison : Principalement du 15 mai à la fin d'octobre, mais le traitement se suit à Wiesbade toute l'année. Les meis de juillet et août sont en général très-chauds.
Action physiologique et thérapeutique: L'eau de Wiesbade, en boisson, agit principalement sur les organes de la digestion; elle active les sécrétions de la muqueuse gastro-intestinale, du foie et du pancréas;
à la dose de deux à quatre verres, elle est laxative, et d'autant plus qu'on la laisse refroidir davantage avant de la boire; elle est diurétique et, sous son influence, l'urine se charge d'une quantité plus grande de chlorure de sodium; elle produit, ainsi que beaucoup de purgatifs, une certaine congestion des organes du bassin et notamment des vaisseaux hémorrhoïdaux et de ceux de l'utérus; enfin, comme beaucoup de ses congénères, elle est diaphorétique. C'est principalement sous forme de bains qu'elle agit sur la peau, où elle détermine de la rougeur et quelquefois la poussée, caractérisée par de l'érythème et même par de l'urticaire, des éruptions vésiculeuses, pustuleuses, etc. Cette eau est tonique et reconstituante, elle active et facilite les fonctions digestives. Elle convient surtout aux constitutions très-lymphatiques et dans les maladies qui se rattachent à la diathèse scrofuleuse. Le rhumatisme chronique est l'affection contre laquelle ces eaux ont le plus de succès. Les Allemands leur attribuent des propriétés presque spécifiques dans la goutte. Mais, si la forme torpide et l'état chronique de cette maladie peuvent être modifiés heureusement, il n'en serait pas ainsi de la forme aiguë. La cachexie paludéenne et les engorgements qu'elle détermine, certaines dyspepsies atoniques et les paralysies rhumatismales sont encore des indications à l'usage des eaux de Wiesbade, comme des eaux chlorurées en général. La disposition aux congestions sanguines, les affections du cœur et des gros vaisseaux, enfin la tuberculose y sont des contre-indications formelles.
Analyse (Fresenius).
KOCHBRUNNEN.
Eau, i kilogr.
Chlorure de sodium 6Br, 83565
— de potassium 0, 14580
— de silicium 0, 00018
— d'ammonium 0, 01672
Bromure de magnésium 0, 00355
Iodure de magnésium traces.
Sulfate de chaux. 0, 09022
Acide silicique 0, 05992
Carbonate de chaux 0. 41804
de magnésie 0, 01039
— de baryte j lraces-
— de strontiane )
— de fer . . 0, 00565
— de cuivre traces.
— de manganèse 0, 00059
Phosphate de chaux 0, 00039
Arséniate de chaux 0, 00015
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Silicate d'alumine 0'r, 00< >."> I
Bicarbonates non déterminés. ... 0, 19169 Substances organiques traces.
Gaz acide carbonique libre 200"
— — — supposé libre 322
— azote 003
Bibliographie : Braun, Monographie des eaux minérales de Wies-
baden Wiesbaden, 1852. — A. Rotureau, Des principales eaux
minérales.... Paris, 1858. — H. Rolh, Die warmen Kochsalzquellen zu
Wiesbaden Wiesbaden, 18.">8. — A. Robert, Guide aux bains de la
vallée du Rhin.... Paris et Strasbourg, 1869. — Hcymann, Mineralqucllen und Winteraufentliall in Wiesbaden. — Magdcburg, Traubencur in Wiesbaden.
WILDBAD (WURTEMBERG).
058 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est et chemins de fer allemands. — Trains express en le h. Trains omnibus en i9 h. 1™ cl. 73 fr. 15 c. et 4 mk. 35 pf. ; cl. mixte 66 fr. 70 c. et 2 mk. 90 pf. ; 2" cl. 54 fr. et 2 mk. 90 pf.
DE PARIS A WILDBAD PAR CARLSRUHE ET PPOBZHE1M
De Paris à Carlsruhe par Avricourt, Strasbourg, Kehl, Appenweier et Rastatt, 604 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains express en 14 h. 15 m. Trains omnibus en 17 h. 15 m. lre cl. 73 fr. 15 c. ; cl. mixte (ir" en France, 2e en Allemagne) 66 fr. 70 c. ; 2° cl. 54 fr.
De Carlsruhe à Pforzheim, 31 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour. Trajet en 1 h. ir» cl. 2 mk. 50 pf. ; 2e cl. 1 mk. 65 pf. ; 3e cl. 1 mk. 10 pf.
De Pforzheim à fViîdbad, 23 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour. Train rapide en 37 in. Trains ordinaires en 53 m. ir" cl. I mk. 85 pf. ; 2° cl. 1 mk. 25 pf. ; 3° cl. 80 pf.
Wlldbad (Wurtemberg), fréquenté tous les ans par environ CnOO baigneurs , est une petite ville de 3200 hab. réformés, station de chemin de fer. située dans la
vallée de l'Enz, qui court du sud au nord , entre deux chaînes de montagnes parallèles qui s'élèvent, couvertes de forêts, à 400 ou ô00 mètres au-dessus du niveau de l'Enz. Cette rivière partage Wildbad en deux parties à peu près égales. En remontant la rue principale , sur la rive droite de la rivière, on trouve une place plantée d'arbres et formée par les hôtels.
— Wildbad a un aspect pittoresque, sauvage et calme tout à la fois. Ce n'est pas un lieu de fêtes et de plaisir; ses sources ne sont guère visitées que par les malades.
Hôtels. — Klumpp, Bellevue, Badhôtel.
L'hôtel des Bains (Badhôtel) et V Etablissement des Bains, qui communique avec l'hôtel, ont été construits aux frais de l'État, auquel ils appartiennent. L'établisse-
ment, bâti en grès rouge, dans le style byzantin, contient, outre des chambres pour la toilette des baigneurs, 43 salles de bains particuticulicres, des salles de bains communes et 7 piscines placées sur les sources mêmes. — Le nouvel établissement, au midi du précédent, contient 12 cabinets de bains. Enfin, l'hôpital des Bourgeois a 4 piscines, dont 2 pour les hommes et 2 pour les femmes, qui peuvent contenir ensemble 70 personnes. Le Badhôtel renferme une salle de conversation, un cabinet de lecture, une librairie et un restaurant. — Un orchestre se fait entendre le matin et le soir, de 6 à 8 heures.
Monuments. — De la vieille égliso qui s'élevait autrefois à l'extrémité de la ville et qui a été ravagée par un incendie, il ne reste qu'une tour, et en 1846 on a bâti une école sur son emplacement. — L'église construite sur le Kurplatz a été bâtie en 1745.
Promenades. — Les environs de Wildbad abondent en promenades.
— ■ On trouve facilement des chaises à porteurs, des ânes, des chevaux et des voitures à louer pour
les promenades. — Il faut voir avant tout les jolies allées d'arbres qui, au delà de l'hôtel de Bellevue, remontent les deux rives de l'Enz.
A l'extrémité 0. de cette promenade, on a érigé une pyramide en l'honneur du grand-duc Charles.
Après l'avoir dépassée, si l'on gravit la montagne, on monte à une cabane appelée CaHsburg, d'où l'on découvre un joli point de vue. — Du côté opposé, on peut monter sur la grande route et au WindhofÇZQ m. de Wildbad), où l'on jouit également d'une jolie vue.
— Sur la montagne deiMeislern, on peut monter au Riesenstein, appelé aussi Lange Stein (le chemin est difficile à trouver sans guide), bloc de pierre de 19 mètres de long et de G mètres de large, couvert de noms et de dates, et sous lequel la tradition a fait ensevelir un géant.
— Meistern, hameau situé sur la montagne de ce nom (2 h.), est aussi un but d'excursion agréable.
On y jouit d'une belle vue sur toute l'Alb-Souabe. 45 m. plus loin se trouve le hameau de Hùhnerberg.
dominé par les ruines du Voglberg, d'où l'on aperçoit la vallée supérieure de la petite Enz.
ES eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique
Connue depuis le seizième siècle.
Émergence : Du granité, dans un terrain primitif aux limites duquel on trouve le grès rouge et, sur quelques points, du terrain anthracifère. Les porphyres et les basaltes se rencontrent fréquemment.
Plus de vingt sources alimentent les piscines. Les sources les plus importantes sont : la Trinkquelle, source de la Buvette, découverte en 1839 et dont l'eau est employée en boisson, surtout depuis quelques années; la Hauptquelle, source principale, qui alimente le Herrenbad, bain des Seigneurs ; d'autres sources fournissent aux piscines des Fiirstcnbad, bain des Princes, Frauenbad, bain des Dames, Neucnbad, bain Nouveau, et Katharinenstiftbad, fondation de Catherine, nommée ainsi en mémoire de la reine Catherine.
Débit en 24 heures : Hauptquelle, 471 6 hectol.
ALLEMAGNE, — WILDBAD. 157
Densité: 1,000643, Trinkquelle.
Température : Trinkquelle, 34°,37 ; Hauplqucllc, 3'Jn;37 ; les autres sources varient de 32();"> à 36°.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, insipide, ne différant que par sa température de l'eau ordinaire.
Emploi: Buisson, bains de baignoires, de piscines, douches.
Cures de petit-lait. Electrothérapie.
Situation : 429 mètres au-dessus de la mer.
Climat rude, variations de température brusques et journalières. Il est de précepto en Allemagne de n'aller à Wildbad que pendant les mois de juillet et août, et de s'y munir de vêtements chauds.
Saison : du 15 juin au 1er septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Wildbad agit principalement sur le système nerveux et semble être à la fois sédative et excitante des fonctions nerveuses. C'est évidemment à une seule de ces propriétés, et probablement à la sédation, qu'on doit la cessation de certaines douleurs, la régularisation des fonctions exagérées ou perverties, leur action restituée aux nerfs du mouvement, et par suite aux muscles qu'ils animent. Il est important d'observer que ces eaux ne peuvent rien contre les phénomènes résultant du ramollissement des centres nerveux, mais seulement contre les suites de commotion, de compression, d'hémorrhagies, en un mot, d'accidents, qui proviennent de causes étrangères ou prochaines à l'organe, mais non de sa désorganisation. L'eau de Wildbad a une action utile sur la muqueuse et sur les sécrétions des organes urinaires. M. Rotureau ne l'a cependant trouvée ni plus diaphorétique, ni plus diurétique que l'eau ordinaire. La paraplégie, sans ramollissement de la moelle, est une des affections qui conduisent le plus de malades à Wildbad. Le rhumatisme chronique, la goutte à son début, les névralgies et quelques névroses relèvent aussi de ces eaux dont l'usage extérieur est principalement employé contre ces maladies, ainsi que contre les roideurs articulaires et autres désordres résultant de blessures anciennes. L'eau des buvettes, à peu près identique aux deux sources, est employée contre la dyspepsie, certaines entcralgies et le catharrhe vésical.
Analyse (Fehling).
TRINKQUELLE N° 10.
Carbonate de chaux 0fr, 09614
— de soude 0, 10908
— de fer 0, 00037
Alumine 0, G0035
Sulfate de soude 0, 08802
— dépotasse 0, 01414
Chlorure de sodium 0sr, 22543
Acide silicique 0, 06252
0sr, 70616 Gaz acide carbonique 76c',l
Bibliographie : Wildbad und seine Uragebungen — Stuttgart und Wildbad, 18ô7. — A. Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe.... Paris, 1858. — A. Robert, Guide aux bains de la vallée du
Rhin Paris et Strasbourg, 1869. — Renz, Die Kur zu Wildbad
Stuttgart und Wildbad. 1869.
WILDUNGEN fWALDECK).
876 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. — Train express en 22 h. Trains omnibus en 27 h. 20 m. ire cl. 83 fr. 75 c. et 15 mk. 40 pf. ; cl. mixte 76 fr. 85 et 12 mk. 10 pf. ; 2° cl. 62 fr. 60 c. et 8 mk. 80 pf.
DE PARIS À WILDUNGEN PAR FRANC- FORT ET WABERN
De Parts à Francfort par Pagny-sur- Moselle, Metz, Saarbrtick, Creuznach et Mayence, 690 kil. — Chemin de fer.
3 conv. Par jour. Train express, sans changement de voitures et avec wagons-lits, en 15 h. 40 m. Trains omnibus en 20 h. ; lre cl. 83 fr. 75 c. ; cl. mixte (lre en France, 2e en Allemagne) 76 fr. 95 c. ; 2* cl. 62 fr. 60 c.
De Francfort à Wabem par Giessen, 164 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train rapide en 3 h. 40 m. Trains ordinaires en 4 h. 49 m. lre cl. 13 mk. 20 pf. ; 2e cl, 9 mk. 90 pf. ; 3e cl. 6 mk. 60 pf.
De Wabem à Wildungen (bains), 22 kil. — Route de poste. Diligences.
dép. par jour. Trajet en 2 h. 40 m.
Prix 2 mk. 20 pf.
wildungen, v. appartenant autrefois à la principauté de Waldeck-Pyrmont et maintenant à la Prusse, est situé sur une colline.
A 15 m. à l'ouest, et dans un joli vallon, se trouve l'établissement thermal relié au village par des allées plantées d'arbres et bordées d'habitations destinées aux baigneurs, dont le nombre est d'environ 1700.
Hôtels. — Badehaus, Europxischer Hof} Gœcke, Zimineriiiani), Post. — Maisons garnies.
L'établissement thermal, construit en 1858, est dans de bonnes conditions, les baignoires sont en marbre, en ardoise ou en bois; 63 chambres sont destinées au logement des étrangers; il y a une table d'hôte. Le Cursaal a une salle de concerts, un cabinet de lecture, un restaurant à la carte et une table d'hôte.
On trouve aux environs des promenades agréables.
Wildungen exporte par an 300 000 bouteilles d'eau minérale
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ies eaux. — Eau froide, bicarbonatée mixte ou ferrugineuse bicarbonatée.
Connue dès le seizième siècle.
Émergence : Du terrain de transition, schistes argileux, grauwacke, grès rouge; non loin de là on rencontre des basaltes.
Smtrcr* nombreuses; les plus employées sont les suivantes : Georg- Victorquelle, source de Georges- Victor, dite autrefois Sauerbrunnen, source acidulé ; Thalquelle, source de la vallée; Helenenquelle, source d'Hélène, dite autrefois Sahbrunnen, source saline ; Kcenigsquellc, source du Roi; Slahlquelle, source ferrugineuse.
Densité: 1.001, Georg-Victorquelle.
Température : 10°,4, Georg-Victorquelle ; 11°,5, Helenenquelle.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, inodore; goût agréable, acidulé, piquant et ferrugineux, plus salé à l'Helenenquelle qu'aux autres sources. Au-dessus de l'eau de la Georg-Victorquelle, surnage une couche d'acide carbonique d'environ 0m,50 d'épaisseur, sous laquelle on remplit et l'on bouche les bouteilles d'eau à transporter.
Emploi : En boisson principalement; bains, douches.
sliwtliiiii : |78 mètres au-dessus de la mer.
Climat de l'Allemagne centrale, assez froid.
Siiismi : du 15 juin à la fin de septembre.
Action physiologique et thérapeutique: Eau diurétique, laxative à haute dose chez quelques personnes, apéritive, diaphorétique, excitante et, comme la plupart des sources très-gazeuses, déterminant une certaine ivresse carbonique. On l'a préconisée comme lithontriptique, et l'on dit de Wildungen, ainsi que de beaucoup d'autres stations minérales, que les maladies calculeuses y sont inconnues, chez les gens du pays bien entendu. Elle paraît agir aussi comme reconstituante en activant les fonctions digestives et facilitant la nutrition.
Les principales indications des eaux de Wildungen sont les affections calculeuses, le catarrhe vésical, la chlorose, l'anémie et les troubles si variés qu'elles déterminent, notamment certaines dyspepsies.
Analyse (Fresenius, 1859).
GEORG-VICTORQUELLE. HELENENQUELLE.
Eau, 1 kiiogr. Eau, 1 kilogr.
Sulfate de potasse 0'r, 01 08 0", 0278
— de soude 0, 0687 0, 0189
Chlorure de sodium 0, 0077 1 , 0437
Bicarbonate de soude 0, 0643 0, 8455
de chaux 0, 7124 1, 2699
— de magnésie 1, 5355 1, 3638
— d'ammoniaque 0, 0015 0, 0074
— de baryte 0, 0003 0, 0006
— d'oxyde de fer 0, 0210 0, 0187
Bicarbonate d'oxyde de manganèse 0;r, 0025 0*r, 0012
— de strontiane traces sensibles, (races sensibles.
— de lithine traces sensibles.
Acide silicique 0, 0195 0, 0310
Phospbate de soude traces. traces.
Borate de soude traces. traces sensibles.
Nitrate de soude traces. traces sensibles.
Bromure de sodium traces faibles, traces sensibles.
Alumine traces sensibles. traces.
Matières organiques traces. traces sensibles.
2er, 4442 4sr, 6285
Gaz acide carbonique libre 1265cc 1234e0
— — sull'hydiique traces faibles. traces faibles.
Azote traces. traces.
Bibliographie : A. Rolureau, Des principales eaux minérales de l'Europe, Paris, 1858. — Stœcker, Wildungen et ses eaux minérales.... Paris, 1876.
ANGLETKIMK.
fiATH (SOMERSETSHIRE).
254 kil. et 106 milles 3/4 de Paris. — Chemin de fer du Nord. Trajet : i° par Boulogne et Folkestone en il h. 33 m. ou 19 h. 20 m. I™ cl. 70 fr. et 18 sh. 1) d. ; '-"■ cl. 52 fr. 50 c. et 14 sh. 1 d. ; 2° par Calais et Douvres, en 12 h. 23 m. ou 13 h. 20 m.
DE PARIS À BATII PAR BOULOGNE, FOLKESTONE ET LONDRES
De Paris à Londres par Boulogne et Folkestone, 254 kil. de Paris à Boulogne, 29 milles de Boulogne à Folkestone, 8.' milles de Folkestone à Londres. Trajet : par trains de marée en 9 h, ?ii m.: par trains ordinaires en 16 h. 34 m. in ci. 70 fr. 2e cl. .V.' fr. 50 c.
/j / ondres ■• Balh, t06 milles 3/4.
Chemin de fer Great Western, embarcadère de Paddington. 9 conv. par jour. Trajet : par trains express, en 2 h. 13 ni. ou 2 h. 55 m.: par trains ordinaires, en '-' h. 55 m. ou 6 h. ir- cl. 18 sh. 9 d.: 2« cl. 14 sh. l d. ; 3' cl. 9 sh.
unlli (.">:> 000 hab.) est située dans une belle vallée du Somersetshire, sur les deux rives de l'Avon. — La ville, découverte du côté de PO., se trouve garantie au N. et à l'E. par des collines dont le penchant est sillonné de rues spacieuses et de squares verdoyants, — Les maisons sont de véritables palais, bâtis d'un beau marbre blanc qui provient do carrières voisines.
Hôtels. - Grand Pump Room Hôtel, communiquant avec le nouvel établissement thermal; .1
Hôtel; York House; White Harl ; White Lion, etc.
Balh possède quatre établissements de bains qui tous appartiennent à la Corporation ou municipalité. Ce sont les New Royal Baths , nouveaux bains royaux, construits depuis peu d'années et qui rivalisent avec les plus beaux établissements thermaux de l'Europe, sous le rapport de l'installation et du comfort; les Kinrfs and Queeri's Baths, bains du roi et de la reine; les Royal Baths, bains royaux, et le Cross Balh, bain de la Croix. Ce dernier est un bain public à très-bas prix. Dans tous les établissements, le prix est fixé par un tarif. Les bains particuliers sont parfaitement organisés, avec des baignoires spacieuses et des cabinets de toilette séparés. Les New Royal Baths ont, de plus, une piscine de natation, dont l'eau est renouvelée chaque jour, et qui est ouverte , aux dames, les lundi , mercredi et vendredi, aux hommes, les mardi, jeudi et samedi. Les Royal Baths ont aussi une piscine d'eau tiède, ouverte aux hommes seulement. La buvette cru Grand
Pump Room est ouverte, dans la semaine , de 8 h. 30 m. à 4 b.
30 m. et, le dimanche, après le service du matin.
La vie est à bon marché à Bath, les loyers sont modérés et les marchés bien approvisionnés. Cette ville abonde en ressources de toute nature; outre les agréments de la société, les bals et les concerts, il y a iin excellent théâtre. De plus.
V Institution littéraire ci jihilosophique l'ait souvent des cours inté ressants. Cette société possède une bonne bibliothèque.
Le Victoria Pack, agréablement planté, est le rendez-vous des baigneurs dans l'après-midi.
Monuments. — L'abbaye de Bath ou plutôt l'église de l'abbaye, commencée en 1495 et terminée en 1606, est un beau monument de l'art gothique, quoique le style n'en soit pas très-pur. On y remarque une chapelle et plusieurs tombeaux, entre autres celui de Nash surnommé le Peau, à qui la ville de Bath dut sa grande prospérité
au dernier siècle. — En 1753, on a découvert, près de l'abbaye, les ruines de vastes bains romain*, qui formaient un magnifique édifice, et les restes de temples consacrés à Apollon et à Minerve. — Parmi les monuments modernes, on remarque le Pump Room, salle de la Pompe, bâtie en 1796, à côté de laquelle sont le King's Bath. et la Colonnade; le Subscriplion club, T.l thenœum, les institutions scientifiques et commerciales et leurs bibliothèques, le théâtre, VlaUclde-ville et le marché.
Promenades. — Les environs abondent en points de vue remarquables et en souvenirs historiques.
On visite surtout la tour de Beckford, la chapelle de la Ferme, le château de Sham, les Hamplon Rocks qui dominent la vallée de ClavertOn, le splendide manoir de Badminston, enfin les villes industrielles de Bristol (11 mil. 1/2), 140 000 hab. , qui possède des sources minérales bicarbonatées, et Bradford (8 mil. 1/2).
les eaux. — Eau thermale, sulfatée calcique.
Connue dès l'époque romaine.
Émergence : de l'alluvion recouvrant le lias.
Trois sources principales : Cross bath, bain de la Croix; Ilot bath, bain ebaud ; King's bath, bain du roi.
Débit en 24 heures : King's bath 8776 hectol.
Densité : 1,0015, King's bath.
Température : Cross bath, 42°, 78; King's bath, 46°11; Ilot bath, 47°,22.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, ne dégageant pas de bulles de gaz, se troublant au contact prolongé de l'air et déposant un précipité jaunâtre; saveur atramentaire qui disparaît quand l'eau est refroidie.
Emploi : Boisson, bains de baignoire et do piscines, bains de vapeur, douches. C'est surtout extérieurement que l'eau de Bath est employée.
Situation : 10 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux, pluvieux.
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Saison : C'esl pendant l'automne et le printemps que l'on conseille de prendre ces eaux.
Action physiologique et thérapeutique: L'eau de Bath en boisson active la circulation, le pouls s'élève, la chaleur de la peau augmente ainsi que les sécrétions intestinales; l'appétit est plus vif. A faible dose cette eau constipe, elle est laxative à la dose de quatre à six ou huit verres pris le malin à jeun; quand la diurèse est augmentée c'est un signe de succès du traitement. Les bains donnent plus d'élasticité et de vigueur musculaire, les malades supportent mieux l'exercice et transpirent mieux. Les principales indications de ces eaux sont la dyspepsie, la goutte dans sa forme torpide, le rhumatisme chronique et les paralysies, rhumatismales ou provenant d'intoxication métallique, les désordres consécutifs à des blessures anciennes; les maladies de la peau à forme sèche et, parmi celles de forme humide, l'eczéma. Ces eaux comptent aussi des succès dans les arthrites scrofuleuses au début, dans la chorée et dans certaines névroses comme l'hystérie et l'hypochondfie. Elles sont contre -indiquées chez les sujets pléthoriques et disposés aux hémorrhagies.
Analyse (Merck et Galloway, 1848).
kixg's bath.
Eau i kilogr.
Sulfate de chaux ls1', 1423
— de potasse 0, 0662
— de soude 0, 2744
Carbonate de chaux 0, 1259
— de magnésie 0, 0047
— d'oxyde de fer 0, 0152
Chlorure de sodium 0, 1802
— de magnésium 0, 2081
Acide silicique 0, 0425
Litbine quant, indét.
2sr, 0597
Gaz acide carbonique (Mackay-Heriot) 65e c-, 3
Le gaz qui se dégage spontanément et en grande quantité de la source est composé, pour 100 parties, de :
Acide carbonique . . 4, 3
Bibliographie : Edwin Lee, The Watering places of England
Londres, 1854. — (.lover, On minerai Waters — Londres, 1857. — Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe; Paris, ÎSGJ. —
Labat, Etude sur le climat et les eaux de l'Angleterre, in Annales de la société d'hydrologie médicale, tome XVII.
DE PAP.IS À BUXTON PAR BOULOGNE, FOLKESTONE, LONDRES ET DERBY
De Paris à Londres par Boulogne et Folkestone, 254 kil. de Paris à Boulogne, 29 milles de Boulogne à Folkestone, 82 milles de Folkestone à Londres. — Trajet: par trains de marée en 9 h. 20 m.; par trains ordinaires en 16 h. i4 m. I1'- cl. 70 fr. ; 2° cl. 52 fr. 50 c.
De Londres à Derby par Leicester, 128 milles 1/4. — Chemin de fer du Midland, gare de Saint-Pancras, 10 conv. par jour. Trains express en 3 h. y m. Trains ordinaires en 5 h. l,e cl. 16 sh. 8 d.; 2e cl. 10 sh. 3 d. 1/2.
De Derby a Buxton 49 mil. Chemin de fer de Midland. 10 conv. par jour.
Trains rapides en i h. 25 m. Trains ordinaires en 1 h. 50 m. ou 2 h. 20 m.
ir" cl. 4 sh. 11 d. ; 3" cl. 2 sh, 1/2.
N. B. S'informer, à la gare de Derby, de la station où Ton devra changer de train.
SSnston (16ô0 hab.) est situé dans la partie inférieure d'une profonde vallée du Derbyshire, entourée de collines exposées au vent et couvertes de tourbe. L'air y est vif et pur.
Hôtels. — St. Ann's Hôtel, Old Hall, Shakespeare Holel, Wood's Eagle. Grave.
La partie destinée plus particulièrement aux étrangers est en quelque sorte détachée du village, et se compose surtout du Cresa nt, bâti par le duc de Devons!: ire. —
Une colonnade, qui communique avec les bains, sert de promenade pendant le mauvais temps. — Au centre du Crescent se trouve une salle de bal et de concert. — Un bon orchestre se fait entendre à certaines heures dans les jardins de l'établissement. — Le parc, d'une étendue de cent arpents, a été dessiné par sir Joseph Paxlon.
Buxton possède trois piscines suffisamment grandes pour qu'on puisse y nager. — Le bain des hommes a 25 pieds de long sur 17 de large. — On trouve, de plus, deux bains particuliers pour les hommes, et deux pour les dames.
— Les baiiis chauds sont situés au LÔté opposé du Crescent, dans un élégant édifice. — Il y a deux grands bains de natation. Les bains particuliers sont commodes et spacieux, de sorte que le baigneur peut prendre tout l'exercice désirable.
Monuments. — Old Hall, édifice bâti sous le règne d'Elisabeth, et où l'on montre des appartements occupés autrefois par Marie Stuart.
Promenades. — Les environs abondent en excursions intéressantes :
PooWsHole (1/2 mil.), caverne immense, remplie de stalactites; — Diamond Hill (2 mil.), colline sur laquelle s'élève une tour bâtie par le duc de Dcvonshire; — Chec Tor
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Ci mil.), masse imposante de calci re qui s'élève à la hauteur de [00 mè res; — Willer's Dale; — Cresbrook; — Monsal l>nle; — Ashford; — Axe E Ige (belle vue); — nadock, village d'eaux, situé
dans une des plus charmantes valléesdu Derbyshire; Chatsworth,
i ce ; rinoii re du duc i vonshire; — Castleton; — Ba-
' — lladdon Hall, anc résidence des Vcrnon, etc.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée calcique.
Connue dès l'époq ue romai
Emergence : Du calcaire (limestone).
Une source : Saint AnrCs Well, eau de Sainte-Anne.
Débit en 1k heures : 19627 hectol.
Densité : 1,0003.
Température: 27°,8 à la source, 26°,11 aux piscines.
Emploi : Boisson, bains de baignoires et de piscines, douches.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, insipide, et ne différant pas, en apparence, de l'eau ordinaire.
Situation : 304 mitres au-dessus de la mer, environnée de collines qui s'élèvenl à 500 mètres de hauteur absolue, air pur.
( 'limai pluvieux.
Action physiologique et thérapeutique : Eau excitante; bue par une personne en santé, elle détermine un léger vertige suivi d'une sensation de chaleur à la peau, et son usage continué amène les phénomènes consécutifs aux excitants en général. Bientôt on s'y habitue; dans le cas contraire, on voit survenir un trouble général des fonctions, la perte d'appétit, le mal de. tête, la fréquence du pouls et d'autres symptômes fébriles. Sous forme de bains, l'eau de Buxton détermine des phénomènes analogues d'excitation, que suivent aussi, dans un délai plus ou moins long, les signes de la saturation ou de la fièvre thermale. La dyspepsie, la goutte et le rhumatisme chronique sont les affections contre lesquelles on conseille les eaux de Buxton. Dans la goutte et le rhumatisme on recommande de prendre d'abord les bains à 35° ou 39°, puis d'arriver graduellement à la température de la
Analyse (Lyon Playfair's, 18Ô4).
Eau 1 kilogr.
Carbonate de chaux (,?r, 1 108
— de magnésie 0, 0047
Sulfate de chaux 0. 0331
Chlorure de sodium 0. 0345
— de potassium 0, 035fi
— de magnésium 0. 0159
Silice 0, 0237
Oxyde de fer et d'alumine 0, 0034
Fluorure de chaux traces.
Phosphate de chaux traces.
Gaz acide carbonique libre 53c-c-
— azote 721
Bibliographie : Labat. Étude sur le climat et les eaux de l'Angleterre, in Annales de la société d'hydrologie, tome XYII.
CHELTENHAM (GLOUCESTERSHIRE
254 kil. et _>31 mil. de Paris. — Chemin de fer du Nord. Trajet : p par Boulogne et Folkestone en 13 h. 10 m. ou 21 h. 9 m.; i" cl. 70 fr. et 14 sh. 4 d.; 2° cl. 52 fr. 50 et 1 1 s.; 2° par Calais et Douvres en 14 h. 44 m.
DE PARIS À CHELTENHAM PAR BOU- LOGNE, FOLKESTONE, LONDRES ET GLOUCESTER.
De Paris à Londres par Boulogne et Folkestone, 254 kil. de Paris à Boulogne, 29 milles de Boulogne à Folkestone, 82 milles de Folkestone à Londres. Trajet: par trains de marée en 9 h., 20 m. par trains ordinaires en ig h. 34 m. 1" cl. 70 fr. 2e cl. 52 fr. 50 c.
De Londres à Gloucester par Swindon, 113 milles 1/2. Chemin de fer Great-Western, gare de Paddington, 7 convois par jour. Trains rapides en 3 h. 30. Trains ordinaires en 4 h. 15 m. 1.» cl. 13 sh. 6 d.; 2e cl. 10 si). 3 d. ; 3° cl. 6 sh. 10 d.
De Gloucester à Chellcnham, 7 mil.
1/4. — Chemin de fer Great-Western. 18 conv. par jour. Trajet en 20 m. i™ cl. 10 d.; 2» cl. 7 d.; 3° cl. 5 d.
Chelteiilmm, V. du Gloucestershire (40 000 hab.), se trouve située sur la Chelt, qui se jette dans la Severn. Sa position est saine et pittoresque, et la chaîne du Cotswold la garantit des vents du nord.
Les rues sont pour la plupart larges, propies et aérées; celles des qua: tiers nouveaux sont plantées d'arbres.
Hôtels. — Plough Hôtel, Queen's Holel, Royal Hôtel, Bellevue Hôtel, Lamb, Flcece.
Chellcnham attire chaque année
de 12000 à 15000 baigneurs: les ressources y sont abondantes et les apparteraentsd'un prix raisonnable.
On y trouve en outre des cabinets de lecture bien approvisionnés, un théâtre.
Il y a deux établissements de bains : le Montpellier et Pitlville.
Ces établissements ne laissent rien à désirer sous le rapport de l'élégance et de la commodité. Les salles de réunion (Assembly rooms) passent pour les plus belles de l'Angleterre. Elles comprennent une va=te salle de bal et de concert, une salle de jeux et unC7u6, où les étrangers peuvent être admis, sur présentation, pour un mois.
L'établissement de Montpellier, surmonté d'un dôme et situé sur une hauteur, se distingue par son étendue et son ornementation.
L'établissement de Pitlville, d'où l'on jouit d'une belle vue, mérite aussi une mention spéciale. Sa façade a 130 pieds de long, et la galerie où l'on prend les eaux, 90 pieds. Les jardins, qui ont une étendue considérable, sont habilement dessinés; ils renferment une grande quantité de plantes rares et une pièce d'eau peuplée d'oiseaux aquatiques.
Cheltenham est surtout fréquenté
A VGLETERRE.
C11ELTENI1AM
en automne, et cette ville devient alors, grâce à la beauté de ses cn\ irons, de se • promenades, et à la i iété d'élite qu'elle atlii'e, une
idence. La c au renard el au liè\ re y al tire 1» iaui ou i d'à uateurs.
Monuments. — Ancienne église de St. Mary, Eglise catholique de St-Grégoire, et plusieurs autres : de dates récentes.
Promenades. — L'établissement appelé Rotonde (Rotunda pump-
room) possède dos jardins où un
excellent orchestre joue des airs
- — On visite, aussi : Battle-
■Hill [b ille vue sur Chelten-
Lcckhamplon-Hill et Bir-
dlip ('2 mil.), (même vue, plus
belle encore); — Cleeoe~Hill ; —
Preslbùry, joli village très-fré-
q té • — Soulham Ho use (2 mil.),
maison de campagne du comte
d'Ellenborough. — Ancien château
de Berkeley appartenant à lord
Fitzhardinge.
ies eaux. — Eaux froides, chlorurées sodiques, ou chlorurées et sulfatées sodiques, ou sulfatées magnésiques. Quelques sources sont iodo-bromurées, d'autres ferrugineuses, d'autres enfin sont considérées comme sulfureuses.
( 'onnues depuis 1716.
Emergence : Du lias sur lequel est bâtie la ville.
Cinq sources connues sous le nom do Montpellier Spas. Elles sont distinguées entre elles par des numéros d'ordre et par le nom de l'établissement qui Les , te ou d'après leur principe dominant.
Température : 19°,5, source Pittville, la source la plus froide marque 1°.
r-es particuliers : Eau limpide, dégageant quelques bulles 3 le verre.
Emploi: Surtout en boisson, rarement en bains. On vend à Cheltenham et dans toute l'Angleterre un sel purgatif qui consiste principalement en sulfates sodique et magnésien; quelquefois on ajoute une ine dose de ce sel à l'eau minérale pour augmenter son activité, mais il est douteux que cette altération de l'eau soit avouée par une pratique médicale éclairée. 11 n'en est pas à cet égard de l'eau de Cheltenham comme de certaines eaux purgatives de l'Allemagne. Malheureusement, à Cheltenham comme dans beaucoup d'autres stations d'eaux minérales, la mode et le caprice, plutôt que les saines notions d'un traitement rationnel, dirigent la plupart des personnes qui, malades ou non, viennent y passer une saison. aai doux, 110 jours de pluie par an.
Du 15 mars au .'10 octobi .
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Cheltenham est essentiellement altérante, suivant Scudainore qui préconise ses effets lents et graduels. Elle excite les fonctions digestives, agit comme ! et résolutif et paraît convenir surtout aux personnes dont les organes abdominaux et la constitution en général ont subi l'influence des climats torrides. Les sources ferrugineuses, iodurées, etc., ont de plus leur action spécifique. Les eaux chlorurées de Cheltenham ne sont
bien supportées par l'estomac qu'à doses modérées, deux ou trois verres seulement. Elles seraient utiles dans les affections scrofuleuses , si l'installation balnéaire permettait de joindre, avec méthode, le traitement externe à l'usage interne de ces eaux. Elles donnent de bons résultats dant les engorgements non inflammatoires du foie, dans les dyspepsies atoniques, et chez les malades affectés de cachexie paludéenne. Enfin elles réussissent en lotions et fomentations sur certaines plaies anciennes.
Nous empruntons l'analyse suivante au travail de M. le docteur Labat sur les eaux de Cheltenham.
Analyse.
MONTPELLIER N° 4. P1TTVILLE.
Eau 1 kilogr. Eau 1 kilogr.
Chlorure de sodium 5«r; 80 6er, 870
Sulfate de soude 1, 95 1, G00
— dépotasse 0, O'jO
— de magnésie 1 , 62
— de chaux 0, 30
Bicarbonate de soude 0, 14
Carbonates terreux . . . 0, 12
Carbonate de soude 0, 300
— de chaux 0, 100
Bromure de sodium 0, 050
Acide silicique 0, 040
Acide crénique 0, 005
Matière extractive 0, 050
Gaz acide carbonique libre (1G pouces cubes) 318cc-
Bibliographie : Labat, Etude sur la station et les eaux de Cheltenham, in Annales de la société d'hydrologie, tome XVIII.
CLIFT0N (GLOUCESTERSHIRE).
254 kil. et 119 mil. 1/4 de Paris. — Chemin de fer du Nord. — Trajet : 1° par Boulogne et Folkestone, en h h. 20 m. ou 20 h. i,e cl. 70 fr. et 20 sh. 10 d. ;
2° cl. 52 fr. 50 c. et 15 sh. 8 d. ; 2° par Calais et Douvres en 12 h. 10 m.
DE PARIS À CLIFTON PAR BOULOGNE, FOLKESTONE, LONDRES ET BRISTOL
De Paris à Londres par Boulogne et Folkestone, 254 kil. de Paris à Boulogne, 29 milles de Boulogne à Folkestone, 82 milles de Folkestone à Lon-
dres. Trajet : par trains de marée en ;) h. 20 m.; par trains ordinaires en 16 h. o4 m. 1" cl. 70 fr. ; 2e5 cl. 52 fr. 50 c. De Londres à Bristol 1 1 8 mil. 1/4.
— Chemin de fer Great-Western, embarcadère de Paddington. 6 conv. par jour. Trains express en 2 h. ou 2 h.
ANGLETERRE
CLIFTON
30 m. Trains ordinaires en 3 h. ?5 ou m. p" cl. '.'ii -ii iod.; 2 cl.15 sh, 8 d. ;3
ho Bristol à ' 'lifton i mille. Service i égulier d'omnibus.
Clifton, V. du Glouceslershire (20000 hab.), est située à I mil.de Bristol, dont on peut la considérer comme un faubourg. Bâtie au pied
et sur le penchant d'une colline escarpée, elle est entourée de belles campagnes arrosées par l'Avon, qui court se jeter dans le canal de Bristol. Autour de la ville s'étend un magnifique amphithéâtre de bois, de rochers et de pâturages. L'air y est vivifiant et doux. Clifton est un des séjours recommandés en Angleterre aux personnes d'une santé délicate.
Hôtels. — Bath Hôtel, Royal Hôtel, St-Vincent's Rocks Hôtel, Clifton Doivil Hôtel, Queeri's Hôtel.
L'édifice appelé Hotwell House, du nom de la source qu'il renferme, contient une galerie couverte (pump-room) et des bains chauds et froids.
Monuments. —Église. — Victoria-Rooms. — Asile des aveugles [Blincl Asylum); — Ilislinji's Collège (200 pensionnaires). — (.liapelle catholique.
Promenades. — Les environs de Clifton sont ( harmants. Du sommet dt: Brandon-Hill, on jouit d'une belle vue sur Bristol, Clifton elles environs. — Jardin zoologique 1/2 b. de marche).
les eattx. — Eau thermale, carbonatée calcique.
Connue anciennement et très-vantée au commencement du dixseptième siècle.
/ me 'gence : Du calcaire (limestone).
I ne source : Hotwell, eau chaude.
Débit en 24 heures : 2617 hectol.
Température : 24°, 4.
Caractères particuliers : Eau limpide, pétillant et dégageant quelques bulles de gaz dans le verre. L'Hotwell devint trouble et d'une couleur rouge de sang au moment du tremblement de terre de Lisbonne (E. Lee).
Emploi : surtout en boisson.
Climat salubre, doux (moyenne de Bristol, 11°,6) ethumide; 161 jours de pluie, année moyenne. La douceur du climat permet aux malades de suivre le traitement thermal pendant toute l'année.
Action physiologique et thérapeutique ; Cette eau paraît agir comme diurétique. Suivant M. Lee, elle détermine quelquefois des étourdissements et de la céphalalgie. La quantité de gaz qu'elle contient ne permet pourtant pas de supposer qu'elle produise, comme les eaux très-gazeuses, l'ivresse carbonique. Peut-être, après avoir été vantée sans mesure, est-elle trop peu appréciée maintenant; mais c'est avec réserve que les auteurs anglais les plus récents parlent de ses bons effets sur les organes digestifs, sur le rein et surtout sur les voies respiratoires. Elle est employée dans la néphrite chronique, la gravclle, le catarrhe vésical, ainsi que dans les affections chroniques ou même riennes, comme la laryngite et la bronchite.
Analyse.
HOTWELL.
Eau i kilogr Carbonate de chaux 0sr, 2535
— de magnésis 0, 0094
— de fer 0, 0013
Sulfate de chaux o, 1407
— de soûle 0, 0430
— de magnésie 0, 0183
Nitrate de magnésie 0, 0414
Chlorure de sodium 0, 0840
— de magnésium 0, 0311
Bitume 0, 0021
Silice 0, 0181
HARROGATE (YORKSHIRE).
254 lui. et 309 mil. 1/2 de Paris. - Boulogne et Folkestone en 15 h.
9 d. ; 2° cl. 52 fr. 50 c. et 18 sh.
Chemin de fer du Nord. — Trajet : 1" par ou 23 h. 16 m. î™ cl. 70 fr. et 1 1 d. 29 sh. 2° par Calais et Douvres en 10 h. ou 17 h.
DE PARIS A IURROGATE PAR LONDRES
De Paris à Londres par Boulogne et Folkestone 264 kil. de Paris à Boulogne, 29 milles de Boulogne à Folkestone et' 82 milles de Folkestone à Londres Trajet par trains de marée en 9 h .20 m.; par trains ordinaires en l(ï h. 34 m. ['■- cl. 70 fr. ; 2e cl. 52 fr. r>0 c.
De Londres à Harrogate, 198 mil.
1/2. Chemin de fer Great Northern, embarcadère de King's Cross. — Trajet en 5 h. 42 m. ou G h. 42 m. lre cl. 29 sh. 9 d.; 2'- cl. 18 sh. 11 d.
Blarrogate, V. du Yorkshire (5000 hab.), se compose de deux villages connus sous le nom de Hi(jh et Low Harrogate (Haut et Bas Harrogate), et réunis l'un à l'autre par une ligne continue de maisons. L'air y est pur et vif.
Hôtels. — Prince <<( Wales
Hôtel, Granby IIolcl, Queen'* Hoir!, Gascoigne's Hôtel, Crown Hôtel, Brunswick Hôtel, Adelphi Hptel, etc.
Chaque saison attire environ 12 000 personnes venant surtout des comtés du nord de l'Angleterre.
L'établissement thermal le plus important de Harrogate est celui ùes New Victoria Ballts , construit sur l'emplacement des anciens bains du même nom. Il égale sous tous les rapports les plus beaux thermes de l'Angleterre. Il contient 33 cabinets de bains, des salles d'attente, une galerie couverte pour la promenade, plusieurs buvettes et un beau jardin. De vastes réservoirs reçoivent l'eau sulfureuse des sources et la transmettent à destination dans des tuyaux de verre. Tous les services sont
ANG1 l. ! ERRE.
I1ARH0U \ l I .
parfaitem ml organisés, On y donne des bains el des douches de toul genre. Pendant la saison (avril-octobre); l'établis: ement esl ou\ erl de ; li. du matin à 9 h. du soir, en semaine ; de 8 h. à 1 h. le dimanche.
Le Chellcnham pump room possède une bibliothèque et des jardins bien cultives où des concerts et des réunions ont lieu le soir. — L'établissement de Montpellier est aussi agréablement disposé. Les bains sont commodes et renfermés dans un élégant édifice.
A peu de dislance au-dessus de la source sulfureuse ancienne, se trouve unhôpital réservé aux indigents, et pouvant donner asile à environ 80 malades. Il est entretenu au moyen des souscriptions des baigneurs.
Harrogate possède aussi, depuis quelques années, deux établissements hydrolhérapiques, le Swan et le Beech Wood.
On a découvert, il y a vin environ, dans la vallée de Harlow- Carr, quelques sources qui|diffèrent légèrement de celles de Harro ;ate . i qu'i n a nommées sulfui eu e alcalines. — Un hôtel et un étal
:i thermal permettent de les utiliser.
Monuments.— Quatre églises ou chapelles.— A Harloiv Hill, près de /<<"' Harrogate, le trouve une tour, d'où la vue s'étend jusqu'à 60 milles.
Promenades. — Peu de villes en Angleterre offrent de plus agréables promenades et des sites plus pittoresques que Harrogate. On va surlout à Knaresborough (3 mil.), ville industrielle admirablement située, où l'on voit les ruines d'un château très-ancien: — à Ripon, remarquable par sa cathédrale et d'autres édifices (12 mil.); —on visite aussi le château de Studley, et Fountain's Abbey (14 mil.); — Bolton Abbey; — Harewood; — Ripley.
les eaux. — Eaux froides, chlorurées sodiques, sulfureuses, ou ferrugineuses.
Connues vers le milieu du seizième siècle.
Emergence : Dans le voisinage d'un vaste marais.
Quatorze sources: Huit sulfureuses : Old sulphur well, source sulfureuse ancienne; New sulphur well, nouvelle source sulfureuse; Mild sulphur ou Magnesîa well, source sulfureuse faible ou magnésienne; Montpellier strong, Montpellier mild, Montpellier fort et faible; Hospital strong, Hospital mild, sources de l'Hôpital forte et faible; Starbeck. Six ferrugineuses: Montpellier saline chalybeate, source saline ferrugineuse de Montpellier; Cheltenham saline chalybeate, source saline ferrugineuse de Cheltenham ; Alexandr a chalybeate, source ferrugineuse Alexandra; Pure chalybeate, source ferrugineuse simple; Tewhil Spa, source saline deTewhit; St. John's well, source de Saint-Jean.
Densité : 1,0018 à 1,005 suivant les sources.
Température : 12° à 15°,1, suivant les sources.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-pétillante, fraîche à la bouche, odeur sulfureuse, goût sulfureux et salin. Elle se décompose sous l'influence de l'air et précipite un sédiment.
L'eau ferrugineuse est limpide et très-peu gazeuse.
Emploi : Boisson, bains et douches de tout genre. Traitement hydrothérapique. C'est surtout pour les eaux sulfureuses qu'on se rend àHarrogate.
Situation : 55 mètres au-dessus de la mer.
Climat pluvieux.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux, excitantes, apéritives et résolutives, agissent principalement sur les organes digestifs et leurs annexes, ainsi que sur la peau; elles ont sur les téguments l'action spécifique des eaux sulfureuses en général. La variété des sources permet au médecin de répondre à des indications nombreuses et d'employer ces eaux tantôt comme altérantes , tantôt comme toniques et reconstituantes. Le climat ne se prête guère à leur usage dans les affections de poitrine. C'est surtout contre les maladies de la peau qu'elles sont employées. Que ces maladies tiennent de l'herpétisme ou du lymphatisme, les eaux d'Harrogate conviennent et réusissent. Elles sont utiles aussi dans la dyspepsie, la chlorose, l'anémie et l'épuisement d'origine scrofuleuse ou rhumatismale ainsi que dans l'intoxication métallique.
Analyse (Muspratt, 1867).
OLD SULPHUR WELL.
Eau 1 kilogr.
Carbonate de chaux 0e'', 15039
— de magnésie 0, 04084
Chlorure de sodium 1, 18511
— de potassium 0, 01)770
— de magnésium '0, 09346
de calcium 0, 11392
— de baryum 0, 0Û066
— de strontium. traces
— de lithium traces
Sulfure de sodium 0, 02341
Bromure de sodium traces
Iodure de sodium traces
Ammoniaque , traces
Gaz acide carbonique 92cc- 14
— — sulfhydrique . . . . 25, 28
ANGLETERRE. — LEAMINi ÎTON.
LEAMINGTON (Warwickshire)-
254 kil. et 214 mil. de Paris. — Chemin de fer du Nord. — Trajet : 1" par Boulogne et Folkestone en 12 lu 14 m. ou 20 h. 10 m. 1"- cl. 70 fr. et 15 sh. 3 d. ; 2- cl. 52 fr. 50 c. et 11 [sh. 8 d. ; 2° par Calais et Douvres en 13 li ou 14 h.
DE PARIS À LEAMINGTON PAU BOULO- GNE, FOLKESTONE ET LONDRES
De Ports d Londres par Boulogne et Folkestone, 254 kil. de Paris à Boulogne, 29 milles de Boulogne à Folkestone, 82 mil. de Folkestone à Londres.
Trajet : par trains de marée en H h.
20 m. par trains ordinaires en 16 h.
34 m. 1" cl. 70 fr.; 2L' cl. 52 fr. 50 c.
De Londres à Leamington 1 03 mil.
— Chemin de fer Great Western, embarcadère de Paddington. 8 conv. pur jour. Trajet, en 2 h. 54 m. ou 3 h. 32 m. 1" cl. 15 sh. 3 d.; 2° cl. 11 sh. 8 d. ; y cl. S sh. ti d.
Leamington (Warwickshire) , belle V.de 18 000 hab., n'en comptait que 543 en 1811 î elle est à '2 mil. de Warwick; c'est un des bains les plus élégants de l'Angleterre. Elle occupe une position agréable sur la Learn , dont un beau pont réunit en cet endroit les deux rives. — Les rues principales sont larges, propres, bien pavées et éclairées. Les quartiers les plus recherchés sont : les squares de Beauchamp et de Clarendon, Warwick Row et Priory Terrace.
Hôtels. — RegenVs Hôtel, Bedford Hôtel, Lansdowne Hôtel, Clarendon Hôtel, Balh Hôtel, Crown Hôtel, M inor House Hôtel, etc.
La maison de conversation (Assembly room) est justement renommée pour son élégance. Elle comprend des salles de bal et de concert, un cabinet de lecture, une bibliothèque, une salle de billard.
— Leamington possède plusieurs
institutions de bienfaisance, dont les plus importantes sont l'hôpital de Warneford et un établissement de bains à l'usage des pauvres; un musée, une galerie de peinture, un théâtre, une académie de musique, une Société littéraire et philosophique, etc.
Les deux principaux établissements sont le Royal pump-room et le Victoria pump-room.
La municipalité consacre 25 000 francs par an aux amusements des baigneurs, qui ont à leur disposition de vastes et charmants jardins, où un excellent orchestre se fait entendre à diverses heures du jour, et où ont lieu de temps en temps des expositions d'horticulture.
Monuments. — Deux églises, une chapelle épiscopale et une chapelle catholique.
Promenades. — Le Ranelagh et les Priory gardens (jardins du Prieuré) sont de charmantes promenades. Les environs , très-fréquentés pîr les chasseurs offrent un grand nombre d'excursions intéressantes, telles que la ville de Warwick (10 973 hab.) et Warwick l 'astle {'2 mil.), l'un des plus magniliques châteaux gothiques de l'Angleterre ; — Kenilworth (ô mil.), admirables ruines du château décrit par Walter Scott dans un de ses plus beaux romans; — Slratford "H Avon, où se voit encore la maison dans laquelle est né Shakspeare.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique, ou chlorurée sodique, sulfureuse.
Connue depuis la fin du dix-huitième siècle.
Cinq sources: Old well ou Lord Aylcsford's spring, vieille source ou source de Lord Aylesford; Pump-room , buvette; Woods spring, source de "Wood ; Hudson's springs, sources de Hudson; Alexandra spring, source Alexandra.
Température : 8°, Old well.
Caractères particuliers : Eau limpide, d'un goût salin agréable, sauf pour une des sources de Hudson dont l'odeur et le goût sont hépatiques.
Climat très-humide, doux.
Action physiologique et thérapeutique: Les eaux de Leaminglon débilitent rapidement, loin que leur effet purgatif très-marqué s'accompagne, comin dans beaucoup de stations analogues, d'une augmentation des forces. Elles déterminent en même temps, dit M. Rotureau, une surexcitation de la circulation et. du système nerveux. Ces phénomènes complexes rendent leur application délicate et commandent une surveillance attentive. Dans le lymphatisme et la scrofule, les sources chlorurées, employées à la fois à l'intérieur et extérieurement, donnent de bons résultats. La chlorose, l'anémie, les affections chroniques du larynx et des bronches, le catarrhe vésical, le rhumatisme chronique, la goutte et la gravelle sont traités avec succès à Leamington. Les affections cutanées à forme humide, et l'intoxication métallique sont amendées ou guéries par la source sulfureuse.
Les dispositions à la congestion cérébrale et leréthisme nerveux sont des contre-indications à l'usage de ces eaux.
Nous empruntons à l'ouvrage de M. Rotureau l'analyse suivante :
Auaiyse (Patrick Brown, 1862).
AYLESFORD's SPRING.
Eau i kilogr.
Sulfate de soude 3?r, 9923
Chlorure de sodium 3, 4243
— de calcium 2, 8'J98
— ■ de magnésium 1 , 2ôo5
Silice )
Peroxyde de fer , . \ traces.
Iodure et bromure de sodium.. .)
llBr, 5125
Gaz.
Acide carbonique 86cc' util
y "i faible quantité.
Oxygène.)
ANGLETERRE. — SCARBOROUGII.
iv:
SCARBOROUGH (YORKSHIRE
254 kil. et 342 milles de Paris. — Chemin de fer du Nord. — Trajet: 1» par Boulogne et Folkestone en 13 h, iO m. ou 22 n. 29 m. in cl. 70 i'r. et 4 ; h. 3 il.: 2" cl. 52 l'r. 50 c. et 32 sh. 2 .1. ; 2" par Calais et Douvres en M h. 3o ni. ou 17 h. 20 in.
un théâtre, des cabinets de lecture
et un muséum dont la collection est très-intéressante.
Monuments.— Château bâti m un promontoire; à plus de loi mètres au-dessus de la mer,
ne du i\i Etienne. — Le pont {Cliff Bridge), élevé mu- une jetée haute de '2."> mètres, est d'une hardiess : remarquable. — Nombreuses églises et chapelles.
Promenades. — Les environs abondent en excursions pour lesquelles on trouve à louer des chevaux et des voitures. — La jetée
l'orme une promenade agréable.
A 4 mil. est le village pittoresque de Hackness. — A 8 mil. au S., à moitié chemin du cap Flamborough, se trouve la baie de Filey, très-fiéqucntée depuis quelques années par les baigneurs, car elle po-sède d'excellents hôtels et de bonnes maisons garnies.
La plage de Filey, la plus belle, sans contredit, de toutes les côtes orientales de l'Angleterre, a une étendue de 7 ou 8 kilomètres. Les falaises sont hautes et escarpées.
Au sommet jaillit une source minérale possédant des propriétés apéritives et toniques.
DE PARIS k SCARBOROUGH PA] LONDRES ET \
De Paris à l par Boulogne et
Fol te: i n ■. 254 kil. .1 i Paris à Boulogne, 29 mil. de Boulogne à Folkestone et 82 milles de Folkestone à Londres. Trajet : par l ains de marée en '.) h. 20 m.; par trains ordinaires en 16 h. 34 m. [« cl. 70 fr. ; ." cl. 52 l'r. 50 c.
De Londres a Scarborough par York.
231 milles. — Chemin de fer Great Northern (embareadère de King's Cross) 7 conv. par jour. Trajet en 'i h. 30 ou 6 h. 55 i". r cl. 43 sh. 3 d 32 sh. 2 d. ; 3" cl. 19 sh. 4 d.
fScarborongta, V. duYorkshire, environ 19 000 hab., est délicieusement située au fond d'une baie, et s'élè phi théâtre jusqu'au
sommet d'un rocher couronné par un ancien château. C'est à la fois un port de mer et une ville d'eaux.
Hôtels. — Roij d Hott L ' l 'omrnercial Hôtel, ■' : il. Qween's oi's Hôtel.
Les sources, entourées d'un parc bien planté dont on a la jouissance pour une modique rétribution, sont à quelque distance de la ville.
— Un bel édifice, le Saloon, contient des salons de réunion où ont souvent lieu des bals et des concerts. Il y a de plus à Scarborough
iES eaux. — Eau froide, sulfatée magnésique et calcique, ferrugineuse.
I n ue et décrite pour la première fois vers le milieu du dix-septième siècle.
Deuxsources : North WelletSoulh Well, source du Nord et souree du Midi, appelé) première, source ferrugineuse, la sec
'elles soient presque identiq
Débit en 24 heures : il paraît avoir été plus considérable autrefois qu'à présent, et serait insuffisant pour alimenter des bains.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore; goût atramentaire et salin.
Emploi : Seulement en boisson. Quand on prend des bains à Scarhorougb. ce sont des bains de mer qui, dans quelques cas, sont employés comme adjuvant du traitement par l'eau minérale.
Situation : Au bord de la mer.
Climat doux.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux laxatives, toniques, reconstituantes. Leur action dérivative paraît n'avoir pas beaucoup d'intensité, c'est surtout comme reconstituantes et toniques qu'on les emploie. Elles sont conseillées aux personnes de constitution lymphatique ou strumeuse, et contre l'épuisement résultant soit des excès soit des maladies graves. On associe communément à leur usage celui des bains de mer qui amènent à Scarborough au moins autant de visiteurs que ses eaux.
Analyse (Phillips 1840).
NORTH WELL
Eau 1 kiiogr.
Chlorure de sodium 2sr, 61 1
Sulfate de magnésie 18, 304
— de chaux 11, 024
Bicarbonate de chaux 5, 195
— de fer 0, 249
37sr, 249
Gaz azote 340cc-
Les auteurs du Dictionnaire général des eaux minérales font observer que cette analyse est entachée d'erreur, puisque le carbonate et le sulfate de chaux ne sont pas solubles dans ces proportions.
Le South Well diffère peu du North Well, et seulement au point de vue quantitatif.
TUNBRIDGE-WELLS (KENT
254 kil. et 71 mil. t/4 de Paris. — Chemin de fer du Nord. — Trajet : 1" par Boulogne et Folkestone en 9 h. 25 m. ou 16 h. lre cl. 42 fr. 50 c. et il sh. ; 2e cl. 32 fr. 15 c. et 8 sh. 4 d. ; 2° par Calais et Douvres en 11 h. 4S m. ou 12 h. 8 m.
DE PARIS À TUNBRIDGE WELLS l'AR FOLKESTONE.
De Paris à Folkestone par Boulogne lik kil. de Paris à Boulogne et 29 rail.
de Boulogne à Folkestone : Trajet par train de marée en 7 h. 40 in. ; par trains ordinaires en 14 h. 30 m. lre cl 42 fr. 50 c. 2° cl. 2 fr. 15 c.
De Folkestone à Tunbridge-Junction
ANGLETERRE. — Tl NBRIDGE-WELL5.
42 milles 1/4. — Chemin de fer do Folkestone à Londre î i soûl b Eastei n i ■, conv. par jour. Trajet en i 11. 45 m.
I" cl. 1 1 sh. ; .' cl. s sh. 4 d.; 3" cl. 3 sh. '. d.
Vie Tunbridge Junclion à Tu Wells, 'i mil. 3/4. — Chemin de fer de
Tunliiid^e ;i llastings, 5 ronv. par jour. Trajet en 10 ou 12 m. Trains express l" cl. I Sh. 3 d.; '."-' cl. I.i d. : 3" d. 4 d.
Tmiitiii!^' uriis, ville de 14 000 hab.. siUh'c sur la limite des comtés de Kent et de Sussex, et bâtie sur un terrain sablonneux, se divise en quatre parties ou quartiers : le mont Ephraïm, le mont di' Sion, les Sources et le mont Plaisant. — Tunbridge-Wells offre un aspect propre, agréable, pittoresque. Les plus belles maisons, 1 âties sur les collines, sont entourées de jardins. Celles qui se trouvent situées sur le mont Ephraïm sont les plus rapprochées de la source et, pour cette raison, les plus recherchées. Le New Calverly, moins élevé, est aussi très-agréable pendant Tété, et jouit d'ailleurs d'une température beaucoup moins rigoureuse pendant la mauvaise
saison. L'air y est extrême sain et le< brouillai. 1 . < ni. très-
rai
HÔTELS. — Royal SUSSCX llnlrl }
Royal Kentish Hôtel, Calverly, Mount Ephraïm.
Tunbridge a été considérablement agrandie depuis vingt ans :
les baigneurs y trouvent des salons de réunion, des jardins agréables, une salle de concert au Sussex llnlrl, etc. C'est, du reste, une ville beaucoup moins fréquentée par les gens de plaisir que d'autres villes d'eaux. On y vient surtout pour se soigner.
La source est située à l'extrémité d'une longue allée plantée de beaux arbres et appelée le Pantiles.
Promenades. — Si Tunbridge- Wells offre trop peu de ressources aux étrangers quand le temps est mauvais, en revanche on peut faire de charmantes excursions aux en- \ i;i. ns lorsqu'il est favorable. — On recommande surtout : Penshursl (5 mil.); Bridge Castle (2 mil.); Hever Castle (7 mil.); les ruines de l'abbaye de Bayham (6 mil.).
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Emergence : D'un sable siliceux contenant du fer en assez grande quantité pour qu'on l'ait exploité autrefois comme minerai.
Une source.
Débit en 24 heures : 6."> hectol. Suivant Scudarnore. le débit de cette source diminue pendant la sécheresse; en novembre 1815, après un été très-sec, il n'était que de 16 hectol.; en octobre 1816, après une saison très-pluvieuse, la source donnait 98 h ctol. en 24 heures.
Température : 10°.
/ iractères /> irticuliers : L'eau, limpide au moment où on la puise, se recouvre bientôt d'une pellicule qui devient irisée en 48 heures; elle est peu gazeuse et d'un goût faiblement atramentaire. Chauffée à 42°,. elle ne précipite pas de fer.
Emploi: surtout en boisson; Glovpr recommande l'usage des bains chauds comme adjuvant du traitement interne.
l 'limai: Plus froid et moins pluvieux que celui de Londres.
!UINS D EUROPE.
Action physiologique et thérapeutique : Eau excitante, apéritive, d'un goût agréable et d'une digestion facile. Elle dispose, comme presque toutes ses congénères, à la constipation, à la congestion vers la tête et à la métrorrhagie. Scudamore la signale comme déterminant des attaques de goutte chez les sujets prédisposés. La cblorose, l'anémie et les affections qui en dépendent, dyspepsie, leucorrhée, etc., sont les indications les plus spéciales de cette eau.
M. Rotureau donne l'analyse suivante :
Analyse (Powel, 1856).
Protoxyde de fer Ger, 0353
Chlorure de calcium 0, (1263
— de magnésium 0, 0050
— de sodium 0, 0214
Sulfate de soude 0, 0252
Carbonate de fer • . . 0, 0046
Alumine 0, 0075
Perte 0, 0022
Total des matières fixes... ... 0Br, 1275
Gaz.
Acide carbonique 35cc- 554
Oxygène 2, 207
Azote 20, 973
BELGIQUE
SPA (PROVINCE DE LIÈGE
DE PARIS A SPA PAR SAINT-QUENTIN, N\MUU, LIÈGE ET flÊPINSTER.
3!)8 kil. — Chemin de fer du Nord. —
2 conv. par jour. Train express en
R h. '.'7 ni. Trains omnihus en 10 li. 12
cl. 44 fr. 75 c. ; 2« cl. 33 fr.
Spn (Belgique) est une ville de 61 00 liab. , située sur le Wayay et abritée des vents du nord par une colline appelée le Spaloumont. Sa population est presque doublée pendant La saison des eaux.
Hôtels. — lre cl. : de Flandre, d'York, d'Orange, de Belle-Vue, des Bains, des Pays-Bas, Grand- Hôtel Britannique; — 2" cl. : du Palais-Royal, de Brighton, des ■Fontaines, du Midi, etc.
La plupartdes étrangers se logent dans des maisons garnies.
Voitures, chevaux et unes à louer pour la promenade.
Spa a un aspect propre, simple, riant, et, à certaines heures du jour, fort animé. Ses jolies petites maisons lavées, peintes, vernies, rit tenues, plus angla i ses que françaises, donnent envie de les habiter. Du reste, elle s'agrandit et s'embellit tous les ans. Le pays qui l'entoure doit à son terrain accidenté, à sa végétation, à ses petits cours d'eau un charme particulier, des agréments qui lui
sont propres et qui ne manquent pas de caractère ; on trouve, en outre, à Spa, des pontes que ne peut offrir à ses visiteurs aucune autre station minérale; enfin ses eaux ont des propriétés sérieuses, et si efficaces, que, dans son Traité c thermales, Baccio voulait donner toute la Belgique pour ce petit royaume, consacré à la déesse Hygie.
La vie à Spa est d'ailleurs agréable, facile et douce. Le climat, quoique sujet à des variations brusques, est néanmoins salubre.
Son air vif n'est dangereux que pour les poitrines délicates.
Les principaux édifices sont la Redoute ou Casino, le Vaux-Halb, le grand Établisse ment des bains, le Pouhon ou jardin d'hiver, la Trinkhalle, les temples protestants et un très-bel hospice.
La Redoute, située dans la rue principale de Spa, a été construite de 1764 à 1709 et coûta 800 000 francs à la société qui la fil bâtir.
Au rez-de-chaussée e^t un élégant estaurant avec estaminet et billards. — L'escalier, qui s'ouvre à dr. ? us le vestibule, monte au premier étage . rempli presque entièrement par trois magnifiques salons. Une galerie, décorée de fleurs, de tableaux et des bustes ries membres de la famille royale,
relie ces salons entre eux. — La grande salle de bal est supportée par seize colonnes d'ordre corinthien.
Le Waux-Hall, situé dans la rue de ce nom, date de 1770. C'est un vaste bâtiment entouré d'un charmant jardin et d'une belle cour où jaillit un grand jet d'eau.
La Salle Levoz , d'un extérieur plus que simple, l'emporte, par sa grandeur et sa décoration, sur la Redoute et le Waux-Hall. Elle fut construite en 1784. On y donne parfois des fêtes brillantes pendant la saison. Un Gymnase pour les enfants a été établi dans le beau jardin qui l'entoure.
La source du Poulwn de Pierrele-Grand ( V. ci-dessous, les eaux) jaillit au centre même de la ville dans un beau jardin d'hiver, vaste salle couverte, entourée d'un promenoir.
Le grand Établissement de bains, inauguré en 1868 est un bel édifice construit par la ville qui en conserve l'exploitation. C'est un des mieux aménagés et des plus complets de l'Europe. On y donne des bains de tout genre. L'eau minérale arrive sans altération aux baignoires et aux appareils de douches.
Elle est chauffée à la vapeur, en six minutes, par un procédé nouveau qui n'altère en rien sa composition. L'établissement contient 52 cabinets de bains dont 2 avec deux baignoires, 6 cabinets de douches mobiles, 2 salles de grandes douches à forte pression, 2 salles de douches ordinaires, chaudes ou froides, 2 salles d'hydrothérapie, un service complet de bains et douches de vapeur, des bains russes à fumigation sèche ou humide, des cabinets de sudation avec lits, des
bains de boues ferrugineuses, en un mot l'installation la plus complète et la plus confortable.
A environ 50 mètres du Pouhon de Pierre-le-Grand, dans une propriété particulière, émergent deux sources connues sous le nom de Pouhon du Prince de Condc; ces deux sources, captées séparément, sont considérées cependant comme n'en faisant qu'une.
Une belle route de voitures, bordée d'arbres des deux côtés, conduit à la Géronstère, qui se trouve au milieu d'un jardin anglais, orné de beaux massifs de fleurs. La source jaillit sous une petite niche de marbre bâtie en 1651, et surmontée d'un dôme en pierres de taille, que soutiennent quatre piliers de marbre rouge.
La Sauvenière est située à 250 mètres au S. E. de Spa, sur une belle route plantée d'arbres. Le puits qui renferme l'eau est surmonté d'un petit dôme et relié par une galerie couverte à un salon où l'on peut se promener pendant le mauvais temps, et près duquel on voit le pied de St Remacle auquel se rattache une légende.
A dr. de la Sauvenière, au-dessus d'un beau bouquet de hêtres, se trouve le Groesbeck. Celte source est surmontée d'une niche construite en pierres de taille et en marbre de diverses couleurs, et ornée de pilastres, d'un entablement et d'un fronton.
Des routes de voitures et des sentiers mettent la Sauvenière st le Groesbeck en communication avec la Géronstère et le Tonnelet, jaillissant à 30 min. environ de Spa, à l'E. — Des courses ont lieu trois fois chaque année sur 2 hippodromes différents.
BELGIQUE. — Sl'A.
\j- Harisarl jaillit à 2600 mètres au s. 0. de Spa, entre Spa et la Géronstère.
La source Marie Henriette, à 3 kil. de Spa, sert à alimenter les bains.
Promenades. — La ville est une Longue promenade. La place Royale, est, surtout le soir, la promenade lavorite des étrangers.
— A son extrémité, à dr. , commence la belle promenade de Sept heures, fréquentée surtout dans l'après-midi. Le Marteau est une triple avenue, pour les piétons, les cavaliers et les voitures, longue de 2000 mètres. — Le tour des Fontaines est d'obligation pour les voyageurs. On visite aussi la mon- Lagne <!'.! nnette et Lubin, qui offre de charmants sentiers et de jolis points de vue ; — lesFontaines ( 1".
ci-dessus); — la promenade des .1 rtistes, celle de Meyerbeer et celle d'Orléans où se trouve une stèle votive, élevée à la princesse d'Orléans en 1787 (1 h. 30 m. aller et retour); — la promenade de Rekheim ; 1 h. 30 m. à 2 h., à pied, aller et retour); — la promenade Forestière (de "2 h. 30 m à 3 h.); — les ruines de Franchimont qui couronnent une colline à moitié chemin de Pépinster à Spa. — Parmi les excursions plus éloignées, nous recommanderons la grotte de Remouchamps et le château des quatre fils Aymon (3 h. 30 m. et 'i h. 15 m.); — Stavelot (3 h.), — et la cascade de Coo (4 h.), en partie naturelle, en partie artificielle, formée par l'Amblève; — la Gleize et Torgnon (5 h. environ) jolis paysages.
les eaux. — Eaux froides, ferrugineuses bicarbonatées, gazeuses. lues de temps immémorial.
Emergence : Pouhon, Sauvenière et Groesbeck de schistes argileux et ferrugineux.
Huit sources principales : Le Pouhon, nommé aussi Pouhon de Pierre-le -Grand pour le distinguer du suivant: le Pouhon du Prince de Condé ] le Tonnelet; la, Sauvenière; leGroesbeck; la Géronstère; le Barisart; la source Marie- Henriette.
Débit en 24 heures : Pouhon environ 86 hectol.
Densité: Pouhon, 1,0014785; Tonnelet, 1,000799; Sauvenière, 1,0006315; Groesbech, 1,0007; Géronstère, 1,000802; Barisart, 1,00089.
Température : en été, Pouhon, 10u,8; Tonnelet, 9°,8; Sauvenière, 10°,2; Groesbeck et Géronstère, 10°. 1; Barisart, 10°,2.
Caractères particuliers: Eau limpide, incolore, inodore pour la plupart des sources; la Géronstère et le Barisart dégagent par intervalles une odeur d'acide sulfhydriquo. le Pouhon du Prince de Condé a une odeur et un goût légèrement bitumineux, variable pour chacune de ses deux sources. La saveur de toutes les sources est fraîche, acidulé, piquante et plus ou moins atramentaire ; leurs eaux dégagent beaucoup de petites bulles de gaz, se troublent au contact de l'air et déposent un sédiment ocracé.
Emploi: Boisson, bains et douches.
Situation : Pouhon, 250 mètres au-dessus de la mer; Tonnelet, 408 mètres; Géronstère, Sauvenière et Groesbeck, 410 mètres.
Climat doux et agréable pendant l'été.
Saiso?i : de mai à octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Au début du traitement, l'eau de Spa en boisson détermine l'ébriété carbonique, l'appétit est notablement augmenté, les fonctions sont activées et une excitation générale se produit. Les bains, à la température de 30° à 33°, causent d'abord une sensation de constriction et de fraîcheur ou même de frisson; puis, après quelques minutes, une chaleur agréable se fait sentir et s'accompagne, surtout chez les femmes, de picotements à la peau qui se couvre de bulles de gaz ; en même temps le pouls diminue de fréquence. L'eau de Spa est diurétique et détermine la constipation; elle doit à ses principes des propriétés éminemment reconstituantes.
L'anémie et ses manifestations si diverses sont l'indication principale des eaux de Spa. Troubles fonctionnels de l'utérus, de l'appareil digestif, du cœur, du système nerveux, leucorrhée, dysménorrhée, dyspepsie, palpitations, phénomènes hystériques, etc., toutes ces affections quand elles sont d'origine anémique, relèventde cette station minérale. Les sources diffèrent pour la quantité de leurs principes minéralisateurs et ne conviennent pas également à tous les malades. Le Pouhon de Pierre-le-Grand et le Pouhon du Prince de Condé sont les plus riches en fer, mais ne sont pas également bien supportés par l'estomac ,• il faut souvent commencer le traitement par des sources moins fortes, pour arriver graduellement aux plus ferrugineuses. On a supposé à certaines sources des propriétés spéciales, ainsi le Tonnelet a été vanté comme vermifuge , la Sauvenière comme donnant aux femmes stériles la fécondité ; mais ces sources n'ont, comme leurs congénères, qu'un effet reconstituant, sous l'influence duquel on voit céder l'état général d'anémie et les troubles qu'il détermine du côté des appareils digestif ou génital. Les eaux de Spa sont aussi très-utiles clans ces convalescences que l'anémie et l'épuisement rendent quelquefois si longues. Ces eaux doivent être interdites aux malades babituellement constipés, pléthoriques ou disposés aux congestions sanguines et aux hémorrhagies actives.
L'eau de Spa s'exporte en quantité considérable.
Analyse (Commission de 1874).
POUHON. SAUVENJÈRE. TONNELET. GÉRONSTÈRE.
Eau 1 kilog. Eau I kilog. Eau 1 kilog.Eau 1 kilog.
Acide carb. libre.. 2^,55278 2«r,40707 2sr,15230 2^,01077
Bicarb. de sodium. 0, 12222 0,06035 0,06593 0,03553
— de potassium . 0, 01184 0, 00184 0, 00236 0, 00661
— de calcium.... 0, 04050 0, 12655 0, 05612 0, [6163
— de magnésium 0, 01825 0, 06821 0, 01332 0, 13711
— de fer 0, 196'i7 0, 07715 0, 06230 0, 05565
— de manganèse 0. 00386 0, 00162 0, 00162 0, 00157 Chlorure de sodium 0: 05402 0, 00829 0, 00766 0, 01420
BELGIQUE. — SPA. 183
Sulfate de sodium. 0«r,02316 0«r,&0438 Oe',00367 0«r,0O287
Silice 0, 0190C (), 01088 0, 01400 0, 01580
Alumine 0, 01430 0, 00458 0, 00650 0, 00345
Hydrogène sulfuré. 0, 00011039 0, 0004283456
Résidu sec 0, 61100 0, 21470 0, 13000 0, 28650
3R',G675103(J 2*7)9162 2*r,5l578 2sr37321 183456
Matières organiques indéterminées; traces de lilhine, d'acide phosphorique et d'acide nitrique ; oxygène, azote et hydrogène carboné.
Acide carbonique libre
en volume 1288^ 1215e*- 1086"- I015cc-
Bibliographie : J. Lezaacb, Les eaux de Spa, leurs vertus et leur âge, 1871. — Scheuer, Etudes minérales sur les eaux de Spa, leurs vertus , leur mode d'emploi et leur usage dans les maladies; Bruxelles, 1877.
AGUEOA (SANTA) (PROVINCE DE GUIPUZCOA)-
917 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, d'Irun à Madrid et route de poste. Trains express en 20 h. il m. Trains omnibus en 24 h. 4o ni. Prix jusqu'à Zumarraga : i« cl. 101 fr. 10 c. et 36 rx 50 c. ; 2e cl. 75 fr. 80 c. et 27 rx 50 c; 3e cl. 55 fr. 65 et 15 rx 80 c.
DE PARIS A SANTA AGUEDA PAR IRUN ET ZUMARRAGA
De Paris à Irun par Bordeaux et Eayonne, 821 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 17 h. 50 m.
Train omnibus en 21 h. 40 m. lre cl.
101 fr. 10 c; 2= cl. 75 fr. 80 c; 3e cl. 55 fr. 65 C
De Irun à Zumarraga par Saint- Sébastien et Tolosa, 73 kil. — Chemin de fer d'Irun à Madrid. 2 conv. par jour. Train express en 2 h. 21 m.
Train poste omnibus en 3 h. 1" cl.
36 rx 50 c; 2e cl. 27 rx 50 c; 3e cl. 16 rx 50 c.
De Zumarraga à Santa Agueda par Mondragon, 32 kil. — Route de poste.
Voitures correspondant avec l'arrivée du train poste. Trajet en 3 heures.
Le hameau de Ciucsalihar ou Santa Agueda est situé à l'exmité d'une jolie vallée arrosée par l'Aramayona et dominé par le Murugain, montagne de 6G0 mètres d'altitude et à la base de laquelle jaillissent, outre les sources de Sania Agueda, celles d'Arechavalcta et d'autres encore.
Hôtels. — Deux hôtels sont placés près de l'établissement, qui loge aussi des baigneurs.
V Etablissement thermal situé au centre du hameau, se compose de constructions anciennes et de plus récentes (1870-1871) qui l'ont beaucoup amélioré. Il contient un vaste salon, une belle salle à manger, une salle de billard et des logements pour 80 personnes. Un jardin et de beaux ombrages en dépendent. Au rez-de-chaussée se trouvent 14 cabinets de bains avec baignoires en marbre, 2 cabinets de douches variées, une salle d'hydrothérapie avec appareils pour douches froides, une salle de pulvérisation et de douches capillaires.
A la source du Jardin est annexée une salle d'inhalation.
Promenades. — On peut faire aux environs de Santa Agueda des excursions nombreuses et intéressantes; entre autres à la Grotte de Sun Vabrio, sous la montagne à'Udala, cette grotte est riche en stalagmites et stalactites fort curieuses.
les eaux. — Eaux froides, sulfurée calcique, ou ferrugineuse.
ESPAGNE
SANTA AGUEDA
Connues depuis le seizième siècle, exploitées régulièrement depuis 1825.
Émergence : dans le lit de l'Aramayona, d'un terrain de calcaire marneux avec sulfate de chaux et pyrites.
Quatre sources : Source des Bains; source du Curé; source du Jardin : source ferrugineuse. Celle dernière jaillit à peu de distance de l'établissement.
Débit en 24 heures : 979 hcetol. pour les trois sources sulfureuses.
Densité : source des Bains, 1,00258; source du Curé, 1,002480; source du Jardin, 1,003479.
Température : Source du Curé, 18"2; source des Bains, 18"75; source du Jardin, 2I°31.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur fortement sulfureuse, à saveur sulfureuse, amère et désagréable; onctueuse au loucher dégageant beaucoup de bulles de gaz, déposant dans les conduits de la sulfuraire, du soufre sublimé, de petits cristaux de sulfate de chaux, etc.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Situation : 220 met. au-dessus de la mer.
Saison : du 15 juin au 13 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau des sources sulfureuses est légèrement diurétique et très-excitante des systèmes nerveux et sanguin. En boisson elle doit être prise avec ménagement et en commençant par un quart de verre. Elle donne de bons résultats dans les dermatoses de l'orme humide ou sèche à l'état chronique, dans le rhumatisme, dans la dyspepsie, la gastralgie, le catarrhe bronchique, la laryngite, l'angine granuleuse et les affections de l'utérus qui procèdent d'un vice herpétique. La source ferrugineuse a pour indication, comme ses congénères, l'anémie et ses manifestations diverses.
Analyse (Saenz Diez, 1871).
SOURCE DES BAINS
Eau, 1 litre.
Sulfate de potasse 0?r, 00332G3
— de soude 0, 1972040
— de chaux 1, 4442470
— de magnésie 0, 1779900
Carbonate de soude 0, 0019870
— de chaux 0, 1197600
de magnésie 0, 1900700
— de fer 0, 0000371
— d'ammoniaqui 0, 0024290
Sdicate de soude 0, 00251 0
— d'alumine 0, 001*112
Nitrate d'ammoniaque 0, 00379C0
SOURCE
ni
I JARDIN
Eau. 1 litre.
0sr
Phosphate d'alumine ()«', 0000237
Chlorure de sodium 0, 4229450 0er, 393805
— de calcium 0, 0031910 0, 000917
Silice 0, 0158692 0, 009410
2^,6411549 3sr, 302120
Gaz acide sulfhydrique 38cc, 46 40cc, 91
— carbonique . 28, 75 13, 20
— azote 21, 0(3 17, 89
Bibliographie : Anuario oficial de las aguas minérales de EspaiîD ; Madrid, 1878.
DE PARIS À ALHAMA D'ARAGON PAR MADRID
De Paris à Madrid par Bordeaux, Bayonne, Irun, Viloria, Burgos etValladolid, 146-.' kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 36 h. 35 m. Train omnibus en 46 h. f'<= cl. 164 fr. 40 c; 2- cl. 138 fr. 10 c. ; 3" cl. 93 fr. 5 c.
De Madrid à Alhama par Guadalajara, 219 kil. — Chemin de fer, ligne de Saragosse, 2 conv. par jour. Train poste en 6 h. 38 m. Train mixte en 8 h. 54 m. [" cl. 109 rx 50 c. ; 2" cl. 85 rx; 3,; cl. 52 rx 25 c.
Alhama d'Aragon v. de 660
hab. est situé surla rive g. du Jalon, au pied d'un beau groupe de montagnes. On y remarque un vieux château qui domine le village et une église gothique très-ancienne.
— Le pays est très-pittoresque, les environs fournissent de nombreux moyens de distraction et de belles promenades. L'air y est très-pur, la vie facile, les comestibles et les eaux potables excellents.
Le nouvel Etablissement thermal, ou Thermes de Maleu est un édifice monumental, de construction élégante, comprenant deux bâtiments séparés par la route et reliés par une galerie de bois. L'un, bâtiment d'été, a trois étages et renferme 100 chambres vastes et bien meublées, destinées aux baigneurs; l'autre, bâtiment d'hiver, contient la salle à manger, les salons de réunion et les thermes. On y trouve 12 cabinets de bains à eau courante, des salles d'inhalation, de pulvérisation et une installation hydrothérapique. — Les Bains de San Fermin sont une succursale des nouveaux thermes pour les logements et les bains de 2e classe. — Un autre établissement, les Bains de St Roch, contient 12 cabinets de bains. Un quatrième établissement , les Bains Vieux, reçoit aussi des malades. Alhama a traité en 1877, 30>9 baigneurs de la elasse aisée.
ESPAGNE. - ALHAMA D ARAGON
les eaux. — Eaux thermales, sulfatées mixtes, gazeuses.
Connues dès l'époque romaine.
Émergence : du terrain crétacé.
Trois sources : source du Bain Arabe; source de la Galerie; source du Lac, toutes trois aliment:nt les thermes de Maleu.
Débit en 24 heures : lK'.lôO hectol. sont fournis aux bains Vieux et aux bains de Saint-Firmin et Je Saint Koch.
Densité : 1,0 H
i i :: ■ iture : 34°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur sélcniteuse, dégageant au griffon de nombreuses bulles d'acide carbonique.
Emploi : surtout en bains, peu en boisson.
Situation : 684 mètres au-dessus de la mer.
Climat salubre ; chaleur modérée au printemps et à l'automne ; c'est surtout en juin et septembre que les baigneurs affluent.
Saison : du Ier juin au 30 septembre. Les établissements sont ouverts toute l'année.
Action physiologique ei thérapeutique : Les bains produisent souvent un peu de lourdeur de tête et de somnolence que M. Labat attribue à la chaleur et au peu d'aération des cabinets. A cet effet sans gravité, succède un bien-être et une sédation notables. En boisson l'eau détermine une purgation légère. Ces eaux réussissent dans le rhumatisme éréthique et dans les névroses. Elles sont utiles aussi dans les maladies de la peau et ies suites de traumatismes graves. Rubio les considère comme indiquées dans les affections calculeuses.
Analyse (Marzo et Bazan, 1865).
SOURCE DR LA GALERIE
Eau 1 litre.
Carbonate de chaux 0sr, 1 35
— de fer 0, 003
Phosphate d'à! umine 0, 048
Sulfate de chaux 0, 144
— de soude 0, 133
Chlorure de magnésium 0, 105
Acide siheique 0, 010
Matière organique 0, 033
Acide carbonique . 138cc-
Azote 2CC- à 3CC-
Bibliographie : ,Rubio, Tratado completo de las fuentes minérales de Espana; Madrid, 1853. — Labat, Etudes sur les eaux minérales d'Espagne, in Annales de la Société d'hydrologie médicale, tome XX.
DE PARIS A ALHAMA DE MURCIE PAR MADRID
De Paris à Madrid par Bordeaux, Bayonne, Irun, Vitoria, Burgos et Valladolid, 1462 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 36 h. 35 m.
Trains omnibus en 4(î h. lre cl. 184 fr. 40 c; 2e cl. 138 fr. 10 c. ; 3e cl. 93 fr.
De Madrid à Murcie, 462 kil. — Chemin de fer de Madrid à Carthagène.
2 conv. par jour. Train poste en 15 h. 20 m. Train omnibus en 21 h. 1" cl.
230 rx. ; 2e cl. 17S rx 25 c. ; 3° cl. 109 rx 25 c.
De Murcie à Alhama 35 kil. — Boute de poste. Voitures à volonté.
Alhauia «le Ulus-cie (province de Murcie) est une jolie ville de 5000 hab., à rues larges et propres,
ies eattx. — Eau thermale, sulfatée calcique, ou ferrugineuse bicarbonatée, ou froide, sulfurée calcique.
Connues dans les temps les plus reculés et dès l'époque romaine.
Émergence : D'un terrain calcaire avec des couches d'argile et de sable.
Quatre sources, dont une est nommée source Principale, à cause de son abondance, de sa température et de sa richesse minérale supérieure; la seconde n'a pas de nom; la troisième est nommée la Poza, source de la Mare, la quatrième, source de la Atalaya, est froide et sulfureuse.
Débit en 24 heures : source Principale, 2822 hectol.
Densité: 1,0031, source Principale.
Température : 45°, source Principale; la seconde source a 39°; la source sulfureuse, 19°, 5.
Caractères particuliers : Source Principale, eau limpide, insipide, inodore, dégageant des bulles de gaz.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau et de vapeur. La Poza ne s'emploie qu'en boisson.
Situation : 236 met. au-dessus de ia mer.
située au milieu d'une petite plaine qu'entoure uncirque de montagnes.
Elle est dominée par un rocher conique portant une vieille forteresse.
Les eaux sont recueillies dans des salles souterraines et voûtées, de construction fort ancienne. On a élevé en 1848, autour et au-dessus de ces salles, un bel établissement dont l'installation est satisfaisante. Le salon de conversation, la salle à manger, elc, occupent le rez-de-chaussée de l'édifice. Les étages supérieurs sont distribués en appartements pour les baigneurs.
La Sierra de Espana, au pied de laquelle est située la ville d'Alhama, offre de charmantes promenades.
ESPAGNE. — ARCHENA.
( limai chaud.
Deux saisons : Avril, mai, juin. — Septembre, octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes, source Principale. La seconde source, donl La température est moins élevée et ta minéralisation moins forte, n'est utilisée qu'en bains d'agrément. En boisson, ces eaux agissent principalement sur le tube digestif et les voies urinaires dont elles activent les fonctions. La Poza doit au fer qu'elle contient une propriété spécifique. En bains, ces eaux stimulent énergiquement le système cutané; elles agissent aussi comme alcalines sur l'hématose. Le rhumatisme, sous toutes ses formes, est l'affection qui amène le plus de malades à ces eaux. Les gens du pays les prennent en boisson contre la lièvre intermittente.
Analy.se (Cela).
Eau i kilogr.
Acide chlorhydrique 0S'', 158
— sulfurique 0, 252
— carbonique 0, 11b'
— silicique 0, OOii
Chaux 0, 192
Magnésie 0, 078
Potasse 0, 182
Soude 0, oo:;
Fer el alumine 0, 002
Perte 0, 014
Gaz acide carbonique 43rc- 3
— oxygène 1 , 3
— azote.., 1, G
Bibliographie: Rubio, Tralado complelo de las fucntes minérales île Espana ; Madrid, 1853.
ARCHENA (PROVINCE DE MURCIEÏ.
L897 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi et de Madrid à Car- . — Trains express en 51 h. Trains omnibus en 65 h. 3o m. r cl. 184 1 ■ i0 c. et 216 rx 50 c. ; 2e cl. 138 fr. 10 c. et 167 rx 70 c. ; 3" cl. ^3 fr. 5 c. et 10'2 rx 84 c.
DE PARIS A ARCHENA PAR MADRID
De Ports à Madrid par Bordeaux,
Bayonne, Irun, Vitoria. Rurgos et Val-
ladolid, 1462 kil.— Chemins de fer
mis et do Midi. ? conv. par jour.
Train express en 36 h. 35 m. Train omnibus en 46 h. l" cl. i.s4 fr. io c; 2' cl. 138 fr. 10 c. ; 3e cl. 93 fr. 5 c.
De Madrid à Àrchena 435 kil. — Chemin de fer de Madrid à Carthagène. 2 conv. par jour. Train poste en
14 h. Train omnibus en 19 h. lro cl.
•210 rx 50 c. ; 2'* cl, 107 rx 79 c. ; 3° cl. 102 rx sk c.
Archena, ville appartenant à la province de Mincie, est située sur la rive dr. du Rio Segara.
Les sources et les bains se trouvent à 1 kil. 5 de la ville.
Les malades se logent dans les auberges ou dans des maisons meublées. L'établissement thermal assez considérable, et de forme rectangulaire, renferme des piscines, des bassins, 50 baignoires en marbre blanc, des étuves, des appareils de douches variées et de pulvérisation, mais il n'offre ni salon de conversation, ni salle de bal ou de concert. 6000 à 7000 baigneurs, venus surtout des provinces de
Murcie et de Madrid, visitent chaque année les bains d'Archena.
Promenades. — La grande allée de V Alameda est assez peu fréquentée; on se promène ordinairement sur la route qui réunit les bains à la ville. Au nord s'ouvre la charmante vallée de Ricole, célèbre dans toute l'Espagne par son exubérante fertilité, ses frais paysages et se:-; fruits délicieux. On peut visiter (13 kil.) Blanca, jolie V. de 3000 hab., au pied d'une haute colline rocheuse, la Pena Negra, que couronnent les vestiges d'un château maure. Elle est bien bâtie et entourée d'une riche huerta, partagée en nombreux jardins plantés d'arbres à fruits et surtout d'orangers.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique, sulfureuse.
Connue dans les temps les plus anciens.
Émergence : Du calcaire nummulitique.
Deux sources, sortant de deux puits peu profonds.
Débit en 24 heures : 3550 hect.
Densité : 1,00032.
Caractères particuliers : Eau limpide à la source, dégageant des bulles de gaz, odeur hépatique, saveur hépatique et saumâtre ; exposée à l'air, elle se trouble en refroidissant, se couvre d'une pellicule irisée et dépose un précipité blanc jaunâtre qui revêt les conduits et les voûtes.
Emploi : Boisson, bains d'eau et de vapeur.
Situation : 130 mètres au-dessus de la mer.
Deux saisons : Avril, mai, juin. — Septembre, octobre et novembre
Action physiologique et thérapeutique : Eau très-excitante; elle agit fortement sur la peau et sur la muqueuse bronchique, provoque la sueur et quelquefois la poussée, amène ia constipation, surexcite les organes génitaux, dispose aux congestions sanguines en général et surtout à celles du poumon et de l'utérus. Elle passe dans l'opinion populaire pour un spécifique de la syphilis. D'après ses principes dominants, cette eau doit être utile aux individus peu excitables, dans le rhumatisme et la plupart des maladies de la peau, surtout en présence de la diathèse scrofuleuse. Suivant Rubio. elle a de bons résultats dans le catarrhe bronchique, mais elle est désignée proverbialement dans le pays comme redoutable aux phtbisiques.
ESPAGNE. AI'.KCIIAYALATA
An»i>N«' (Zavala, 1877).
Chlorure de sodium
— de calcium
— de magnésium
lodure do magnésium
Sulfate de chaux
Carbonate de chaux
— de manganèse et de fer, pu- \ tasse, lithine, alumine, aci-> de phosphorique et silice... \
Matière organique
Gaz : acide carbonique • . . . .
— — sulfhydrique
— Oxygène
— Azote
Eau,
1 litre.
ARECHAVALETA (PROVINCE DE GUIPUZCOA).
904 leil. do Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, d'Irun à Madrid et roule de poste. Trains express en 20 h. il m. Trains omnibus en 24 h. 40 m. Prix jusqu'à Zumarraga : ln' cl. loi fr. 10 c. et 38 rx 50 c; 2e cl. 75 fr. 80 c.
M. ">7 rv !H f ■ SO ni çr. |>_ ce pi | t rv SO C. .
X)E PARIS A ARECHAVALETA PAR IRUN ET ZUMARRAGA.
De Paris à Irun par Bordeaux et Bayonne, S'il lui. —Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 17 h. r>0 m.
Train omnibus en 21 h. 4o m loi fr. 10 c. ; 2° cl. 75 fr. 80 c. 55 fr. 65 c.
De Irun à Zumarraga par Sébastien et Tolosa, 73 lui de fer d'Irun à Madrid. 2 conv. par jour. Train express en 2 h. 21 m.
Train poste omnibus en 3 h. ire cl.
36 rx 50 c. ; 2e cl. 27 rx 50 c. ; 3° ci. 16 rx 50 C
De /umarraçia à Arechavaleta. 14 ki!. — Boute de poste. Voitures correspondant avec l'arrivée du train
cl
3" cl.
Saint- Chemin
Arechavaleta, pet. V. de 1212 hab.; appartenant à la province de Guipuzcoa, est située sur la rive dr. de la Deva, au pied du mont Arizmendij à environ 35 kil. de Tolosa. Le pays est pittoresque et offre de jolies promenadts; la vie des bains y est agréable.
Les bains sont à la sortie de la ville et à 300 pas de la route. Rétablissement date de 1842; il se compose de deux édifices construits en face l'un de l'autre; l'un est distribué en logements pour les baigneurs; l'autre renferme 16 cabinets de bains avec baignoires en marbre, des appareils de douches et une salle de pulvérisation.
les eaux. — Eau froide, sulfurée calcique.
Exploitée depuis 1842.
Emergence, : Du terrain crétacé.
Neuf sources, réparties dans la vallée de Leniz : source d'Ibarra, la plus importante, elle fournit l'eau à l'établissement ; source de la Heredad, source de Landeta, source de Esteibar, source de Begona, source de Arranzari, source de Amezaga, source de Bolivar, source de Inchaurbe.
Débit en 24 heures : source d'Ibarra, 204 hectol.
Température : 15° à 17°.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur hépatique, à saveur arrière et salée, dégageant des bulles de gaz, déposant sur les parois des conduits et des réservoirs du soufre et une substance onctueuse, analogue à la glairine.
Emploi : Boisson, bains et douches.
Situation : 235 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux en été.
Saison : Du 15 juin au 15 septembre.
Action physiologique cl thérapeutique : Eau modérément excitante, diurétique. C'est principalement contre les maladies de la peau qu'elle est employée. On la conseille aussi contre le rhumatisme et la scrofule, sans que sa température et ses principes minéralisateurs expliquent celte indication.
L'analyse suivante est donnée par l'annuaire officiel.
Analyse (Lletget et Masarnau, 1843).
s. d'ibaiîpa Eau I kilo^r.
Sulfate de chaux 1er, 218
— de soude 0, 232
— de magnésie (!, 206
Carbonate de chaux 0, 339
— de magnésie 0, 006
Chlorure de sodium 0, 333
— de magnésium o, 020
— de calcium .. 0, oll
Acide silicique 0, 010
Gaz acide sulfhydrique 124CC-
— — carbonique 87. 2
ESPAGNE. — ARNEDILf.O.
ARNEDILLO (PROVINCE DE IOGRONO)'
1146 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi, chemins de fer espagnols et route de voitures. — Trains express en 32 h. 28 m. Train direct eu 38 h. li) m. Piix jusqu'à Calahorra : l" cl. 124 fr. 65 c. ; et 59 rx • 2» cl. 93 fr. 50 c. et 44 rx 25 c. ; 3° cl. 60 fr. 30 c. et 26 rx 50 c
DE PARIS A ARNEP1LLO PAR BOR- DEAUX, MIRANDA ET CALAHORRA
De Paris à Miranda par Bordeaux, JSayonne, Irun, Tolosa et Vitoria, 1010 kil. — Chemin de fer. 2 conv.
par jour. Train express en 23 h. 44 min. Train direct en 29 h. 35 min.
1" cl. 124 fr. 65 c. ; 2- cl. 93 fr. 50 c; 3" cl. 66 fr. 30 c.
De Miranda à Calahorra par Logrono et Alcanadre, 108 kil. — Chemin de fer de Bilbao à Castejon, t conv. par jour. Trajet en 5 h. 44 min. lro cl. 59 rx; 2° cl. 44 rx 25 c.j 3» cl. 26 rx 50 c.
De Calahorra à Arnedillo, 28 kil.
— Voitures correspondant avec les trains. Trajet en 3 h.
%i neilUlo, bourg de 1200 hab.
est situé sur la pente et à la base d'une haute montagne, sur la rive dr. et non loin duCidacos, à 12 kil.
d'Arneio et 55 kil. deLogrono. Plu-
sieurs maisons du bourg reçoivent les baigneurs comme pensionnaires.
L'Établissement thermal est à env. 600 met. du bourg sur la rive g. du Cidacos que l'on franchit sur un pont de bois, et au pied d'une montagne rocheuse nommée la Encineta. Il se compose de deux bâtiments, l'un ancien, l'autre datant de 1868, et contient un grand salon et une quarantaine de logements pour les baigneurs. L'installation balnéaire comprend 2 grandes étuves, creusées dans le rocher près du griffon des sources, 2 piscines rondes pouvant recevoir 12 à 14 personnes, 4 cabinets de bains à deux baignoires revêtues de faïence, 4 salles de douches et 2 bassins de réfrigération.
Les environs offrent de belles promenades.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Connue de temps immémorial; analysée pour la première fois en 1748.
Émergence : du trias inférieur, grès bigarrés. On trouve dans le voisinage des fossiles de la formation jurassique et ceux du lias moyen.
Une source formée de plusieurs griffons.
Débit en 24 heures : 1872hectol.; le débit diminue d'un tiers pendant la saison chaude, puis augmente sous l'influence des pluies et des neiges.
Densité : 1,00641.
Température : 52°,5.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, d'un goût salé, plus marqué et mêlé d'amertume quand l'eau est refroidie, déposant dans les bassins de réfrigération une substance onctueuse et verdàtre, inscrustant les conduits.
Emploi : boisson, bains, douches, bains d'étuves.
Situation : 324 met. au-dessus de la mer.
TMT\"5 T» FT'P^PP.
Climat assez chaud; la température moyenne, pendant la saison de 1877, a été de 21°, 5.
Action physiologique et thérapeutique : Eau tonique, excitante, reconstituante. En boisson, elle se digère facilement, augmente l'appétit, constipe à faible dose, purge à dose plus forte; son action purgative est plus prononcée quand on la boit froide.
Le lymphatisme et la scrofule, sous toutes leurs formes, sont l'indication principale de cette eau. Elle donne d'excellents résultats dans toutes les manifestations du rhumatisme, après la période d'acuité ; dans les névralgies, les roideurs articulaires, les rétractions, l'atrophie et la paralysie rhumatismales; dans les maladies de la peau de nature arthritique ou strumeuse; dans les suites de traumatisme grave; dans la dyspepsie et la gastralgie, à la condition de surveiller son action excitante. En boisson et froide, elle réussit contre la constipation opiniâtre et la torpeur de l'intestin. On l'emploi aussi contre les engorgements hépatiques et spléniques d'origine paludéenne; en bains et en douches elle est très-utile dans le catarrhe, les érosions et les granulations chroniques de l'utérus. Elle peut donner de bons résultats dans les suites d'apoplexie ou de congestion des centres nerveux déjà anciennes. Ces accidents, lorsqu'ils sont récents, l'état fébrile, la disposition aux hémorrhagies et la phthisie confirmée sont autant de contre-indications à l'usage de l'eau d'Arnedillo.
Cette station thermale est une de celles, plus nombreuses de jour en jour, qui prétendent à un effet thérapeutique ou diagnostique dans la syphilis. Nous ne pouvons que renvoyer, sur cette question controversée, à ce que nous en avons exposé dans l'introduction.
Analyse (Saenz Diez, 1869).
Eau, 1 kilog.
Chlorure de sodium 5sr, 108730
— de potassium 0, 009194
— d'ammonium 0, 014256
Sulfate de chaux 1, 441790 .
— de magnésie 0, 336651
~ de soude 0, 269887
Carbonate de chaux 0, 125570
— de fer 0, 002670
— de magnésie = 0, 006495
— de soude 0J 093548
Silice 0, 030200
Matière organique, phosphates, bromure de )
sodium, nitrate de soude, chlorure de li-( 0, 217700
thium, de rubidium et perte \
Acide carbonique libre 0, 170900
CAMPO ET SALAMANQUE
De Paris à Valladolid par Bordeaux, Baronne, Irun, Vitoria et Burgos, 1220 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour.
Train express en 29 h. Train omnibus en 46 h. 1"' cl. 152 fr. 30 c. 2° cl. 114 fr. 25 c; 3'- cl. 78 fr. 75 c.
De Valladolid à Médina del Campo 43 kil. — Chemin de fer d'Irun à Madrid. 3 conv. par jour. Train express en 1 h. 13 m. Train poste en 1 h.
45 m. l« cl. 21 rx 50 c. ; 2° cl. 16 rx; 3° cl. 9 rx 50 c.
De Médina del Campo à Salamanque 77 kil. — Chemin de fer. 1 conv.
par jour. Trajet en 3 h. 25 m. lrc cl. 38 rx 50 c; 21' cl. 29 rx ; 3° cl. 17 rx 50 c.
De Salamanque à Baiïos de Montemayov 78 kil. — Route de voitures.
Diligences.
Uuhon de Jlontemajor ou simplement Banos, est un bourg de 1636 hab., au pied de la chaîne de Matagatos. Ses maisons ont toutes de grandes galeries de bois, régnant sur la longueur du premier étage. Un torrent, qui descend des montagnes de l'E. et va se jeter dans l'Aragon, traverse Banos. Une
jolie promenade plantée de beaux arbres entoure le pont sur lequel la route franchit ce torrent.
On trouve des logements dans les maisons qui entourent l'établissement, ou dans quatre posadas situées sur l'une des places du bourg.
V Établissement est un assez vaste édifice renfermant 14 cabinets de bains.
L'installation balnéaire est incomplète et l'établissement n'offre aux malades ni salons de réunion, ni salles de lecture, en un mot aucune distraction.
Les thermes de Montemayor ont reçu, en 1877, 1462 malades de la classe aisée.
Les conditions hygiéniques du pays sont parfaites : le ciel y est beau, l'air pur, les eaux potables d'une grande pureté, la viande, les fruits et les légumes excellents.
Banos est situé sur la route de Salamanque à Plascncia ville de 60Û0 hab. possédant de beaux palais, une magnifique cathédrale, et entourée d'une forte muraille en pierres de taille, construite en
les eaux. — Eau thermale, sulfurée sodique.
Connue dès l'époque romaine, fréquentée depuis la fin du dix-septième siècle.
Émergence : Du terrain primitif, granité.
Deux sources .-source Principale; source de la Fontaine. La source Principale coule en toutes saisons, mais elle présente, dans son débit journalier, des irrégularités qui paraissent tenir à une sorte d'intermittence.
Débit en 24 heures : source Principale, 660 hectol.
Densité : Égale à celle de l'eau distillée.
Température : Source Principale, 42°; source de la Fontaine 30°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur et saveur hépatiques, qui se dissipent au contact prolongé de l'air; elle dépose dans les conduits une substance analogue à la barégine et du soufre sublimé.
Emploi : En boisson et surtout en bains.
Situation : 750 met. au-dessus de la mer.
Saison : Du 1er juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau excitante, agissant principalement sur la peau et d'une manière spécifique comme ses congénères. Elle donne de très-bons résultats dans le rhumatisme, et cette affection amène à Montemayor la plupart de ses baigneurs. Les maladies de la peau, le catarrhe chronique des bronches, la laryngite granuleuse, le catarrhe utérin relèvent aussi de cette station thermale.
Analyse (Lletget et Moreno, 1849).
Eau 1 kilogr.
Sulfate de soude 0«r, 0184
Chlorure de sodium 0, 0271
— de calcium 0, 0097
— de magnésium 0, 0034
Acide silicique 0, 0661
— phosphorique • 0, 0271
— manganique o, 0054
Oxyde de sodium 0, 0359
— de potassium 0, 0162
— de cérium 0, C075
— de lithium , .. 0, 0119
Matière organique azotée. ....... 0, 0303
Gaz acide sulfhydnque 45cc-, 6
— azote 17, 2
Bibliographie : Anuario oficial de las aguas minérales de Espana ; Madrid, 1878.
ESPAGNE. — BUSOT.
BUSOT (PROVINCE D'ALICANTE).
1933 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, de Madrid à Alicante et route de voitures. Trains express en 52 h. Trains omnibus en 68 h. 30 m. ir- cl. 184 fr. 40 c. et 227 rx 50 c. ; 2" cl. 138 fr. 10 c. et 176 rx 32 c.j 3" cl. 93 fr. 5 c. et 108 rx 7 c.
DE
PARIS A ISUSÛT PAR MADRID ET ALICANTE
De Paris à Madrid par Bordeaux, Bayonne, Irun, Vitoria, Hurgos et Valladolid, 1462 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 36 h. 3:> m.
Train omnibus en 46 h. 1™ cl. 184 fr. 40 C. ; 2" cl. 138 fr. 10 C. ; 3" cl. 93 fr. 5 C.
De Madrid à Alicante 455 kil. — poste en 15 h. Train omnibus en 20 h. 25 m. 1" cl. 227 rx 50 c. ; 21' cl. 17G rx 32 c. ; 3* cl. 108 rx 7 c.
De-Alicante à Busot 16 kil. — Route de poste.
Les bains de Busot, ou de Cabezo de Oro, appartiennent à la province d'Alicante, juridict. de Jijona; ils sont situés à 1 h. du bourg de Busot, au pied de la haute montagne de Cabezo de Oro (Montd'Or).
L'Établissement passe pour un des mieux organisés de l'Espagne et reçoit tous les ans 500 à 600 malades de la classe aisée. 11 se compose de plusieurs édifices, destinés les uns aux bains, les autres aux logements et aux salons de réunion des étrangers. L'installation balnéaire comprend 9 cabinets de bains
les eaux. — Eaux thermales, sulfatées calciques.
('m nues dès l'époque romaine.
Emergence : Du calcaire nummulitique.
Cinq sources employées au point de vue médical : la Cogolla, source du Capuchon; fuente de lus Banos, source des Bains; fuente del Colbidet, source de la Colline; fuente de los Romanos ou Balsa Nueva, source des Romains ou de la Mare Nouvelle ; fuente de la Mina ou de la
avec baignoires en marbre; deux cabinets ont des appareils de douches.
Promenades. — On visite: les anciens Thermes romains (30 m.), où se trouvent encore des ruines considérables, des restes de portiques et de colonnades en marbre, etc.; — Vallée qui mène des bains à la fontaine de la Cogolla et au jardin de la Torreta. De cette maison de campagne, on peut monter à la colline du Parnasse, dont le sommet aplani, qui commande une vue trèsagréable, sert plusieurs fois dans l'année de salle de bal ; — la villa (10 m.) delà marquise de Penacerrada; — la maison de campagne du baron de Finestrat; — la caverne de Busot ou de Canalobre (1 h.), antre profond d'où s'échappe une vapeur brûlante. Le même phénomène se produit sur plusieursautres points de la montagne où l'on observe des fissures profondes que les gens du pays appellent bocas del infierno; — le Cabezo de Oro.
d'où l'on contemple un panorama très-étendu et extrêmement pittoresque sur la Huer ta d'Alicante, la Méditerranée et les montagnes de Jijona; au nord, on peut distinguer jusqu'au Grao de Valence.
Caba, source de la Mine ou de la Grotte. Un grand nombre de sources minérales existent dans les environs.
Débit en 24 heures : source Cogolla, 11664 hectol.; sources de los Banos et Colladet chacune 38880 hectol.; source de los Romanos, 37 357 hectol. Pendant la sécheresse de 1850, les sources de la Cogolla et del Colladet se tarirent; celle des Romains coulait goutte à goutte; celles des Bains et de la Mine ne diminuèrent pas.
Densité : Source del Colladet, 1,0026; source de la Mina, 1,0062.
Température : 41°.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, un peu salée, ne s'altérant pas au contact de l'air, dissolvant mal le savon. On a cru ces eaux sulfureuses, parce qu'autrefois les sources mal entretenues étaient infectées par des matières végétales en putréfaction.
Emploi : Boisson, Cogolla; bains d'eau et de vapeur, douches.
Situation : A une heure de la mer.
Climat : Modérément, chaud et assez constant, le thermomètre s'élève rarement en été au-dessus de 32°,5 et ne descend jamais à 0 (Rubio).
Deux saisons : Mai, juin, septembre et octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes, diurétiques, agissant principalement sur les organes de la digestion et sur la peau. C'est en effet contre les maladies de la peau qu'elles sont surtout employées. Leur thermalité paraît être leur principal moyen d'action dans la diathèse herpétique, aussi bien que dans le rhumatisme, où elles donnent de bons résultats.
L'eau de Busot s'exporte.
Analyse (Fernandez, 1845).
CALDAS DE CUNTIS (PROVINCE DE PONTEVF.DRA
1814 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, d'Espagne et routes de voitures. — Trajet : env. 58 h. Prix du trajet en chemins de fer : 1» cl. 102 fr. et 363 rx 50 c. ; 2« cl. 75 fr. 80 c. et 272 rx 25 c. ; 3° cl. 55 fr. 65 C. et 163 rx 21 c.
DE TARIS A CALDAS DE CUNTIS PAR 1RUN, VENTA DE BANOS, PALENCIA, LUGO, LA COROGNE, SANTIAGO ET LE CARRIL.
De Paris à Irwn par Bordeaux et Bayonne, 881 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi, 2 conv. par jour. Train express en 17 h. 50 m. Train omnibus en 21 h. 40 m. 1" cl. 102 fr.; 2* cl. 75 fr. 80 c; 3e cl. 55 fr. 65 c.
De Irun à Venta de Danos par Tolosa, Vitoria, Miranda et Burgos, 353 kil. — Chemin de fer d'Irun à Madrid.
Train express en 10 h. 10 m. Train poste en 13 h. 15 m. re cl. 176 rx 50 c. ; 2" cl. 132 rx 50 c. ; 3" cl. 79 rx 50 c.
De Venta de J3aùos à Palencia 11 kil. — Chemin de fer. Trajet en 38 m. 1"' cl. 6 rx ; 2° cl. 4 rx; 3e cl. 2 rx 25 C.
De Palencia à Dranuelas 202 kil.
Chemin de fer. Trajet en 7 h. 21 m. ou
9 h. 30 m. lre cl. 102 rx 40 c. ; 2e cl. 76 rx 80 c. ; 3" cl. 46 rx.
De Branuclas à Lugo, env. 130 kil. — Route de voitures. Trajet : env.
De Lugo à la Corognc 115 kil. — Chemin de fer. Trajet en 4 h. 11 m. ou 7 h. 6 m. l" cl. 57 rx 60 c. ; 2e cl. 43 rx 20 c: 3" cl. 25 rx.
De la Corogne à Santiago de Composlcla env. 60 kil. Route de poste.
Diligences en 5 h.
De Santiago au Carril 42 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 1 h. 35 m. 1"' cl. 21 rx ; 2" cl. 15 rx 75 c; 3e cl. 9 rx 46 c.
Du Carril à Caldax de Cuntis env.
20 kil. — Route de voitures.
Caillas «le Cuntis est un petit, v. de 187 hab., situé sur U pente d'une montagne élevée, au point de croisement des routes carrossables de Pontevedra à Santiago et d'Orense à Villagarcia.
Les établissement* sont au nombre de six. Leur installation laisse à désirer. Ils ont des piscines et quelques cabinets de bains. Les appareils de douches sont défectueux.
Il n'y a pas d'hôtel dans le village; les étrangers doivent louer des logements dans les maisons particulières. Faute d'hôpital, les habitants du bourg sont obligés de donner à tour de rôle l'hospitalité aux malades pauvres. Les bains sont visités chaque année par env.
1600 malades de la classe aisée.
Promenades. — Les buts d'excursion les plus agréables et les plus fréquentés se trouvent dans la chaîne de montagnes qui s'étend à l'est de Caldas de Cuntis.
les eaux. — Eaux thermales ou froides, sulfurées sodiques, ou sulfatées sodiques.
Connues dès l'époque romaine.
Emergence : Du terrain primitif, granité.
Onze sources sont employées dans les établissements.
Elles sont désignées comme il suit, dans l'Anuario oficial, d'après les établissements qu'elles alimentent : El Castro, sources chaude, tem-
pérée, froide ; La Virgen, source de ce nom et source de la Calle Real; Hornillos, sources vieille et nouvelle; la Burga; Era nouvelle, sources chaude et tempérée ; Era ancienne.
Débit en 24 heures : 1627 hectol. pour l'ensemble des sources.
Densité : Peu supérieure à celle de l'eau distillée.
Température : De 17°,5, source froide del Castro, à 55°,5, source de de la Virgen.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur et saveur hépatiques, se décomposant au contact de l'air et déposant dans les conduits et sur les parois des étuves une substance gélatineuse mêlée à une poudre blanche.
Emploi : Rarement en boisson, bains généraux ou partiels d'eau et de vapeur, douches.
Situation : 164 mètres au-dessus de la mer.
Climat : modérément chaud, 23° à 30°.
Saison : De juin à septembre inclusivement.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes, laxatives à la dose de six à huit verres; employées extérieurement, elles stimulent les fonctions de la peau et agissent spécifiquement comme sulfureuses. On les emploie surtout contre les maladies de la peau et le rhumatisme, les manifestations de la scrofule et du lymphatisme, les rétractions musculaires, les plaies d'armes à feu, les engorgements hépatiques ou spléniques et le catarrhe bronchique.
Analyse (Casares, 1837).
S. DE LA ERA
Eau, 1 lifre.
Sulfure de sodium C'r, 1301
Chlorure de sodium 0, 8100
Sulfate de soude 0, 1000
Acide silicique 0, 1600
Matière organique indéterm.
lgr, 2001
D'après cette analyse, les eaux de Cuntis seraient beaucoup plus riches en sulfure que celles de Bagnères-de-Luchon, qui contiennent (sources Bayen et du Pré n° 1) 0'r,0777 et 0?r,0785 de sulfure sodique (Filhol).
Bibliographie : Is. Ortega. Memoria de los Banos minérales de Caldas de Cuntis; 1874.
ESPAGNE. — CALhAS |>I£ MuMBUY.
DE PARIS A CALDAS DE MOMRUY PAR BORDEAUX, NARDONNE, PORTBOU ET MOLLET
De Paris << Narbowne par Orléans, Bordeaux, Agen, Mont.auban, Toulouse et Carcassonne, 991 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 20 h. 40 min. Train omnibus en 33 h. 16 min. 1" cl. 122 fr. ; 2e cl. 91 fr. 55 c; 3" cl. 67 fr. 15 c.
De Narbowne à Mollet par Perpignan, Porl-Vendres, Portbou et Gerone, 255 kil. — Chemins de fer du Midi et de Barcelone. 2 conv. par jour. Train express en 8 h. 12 min.
Train omnibus en 9 h. 48 min. 1" cl.
75 rx ; 2<- cl. 56 rx: 3° cl. 37 rx 30 c.
De Mollet à Caldas <1r Mombuy, env.
12 kil. route de voitures. Voitures à l'arrivée des trains. Trajet en 2 h.
< nlila> fie Jloniltuy, V. de
3000 hab., est située dans une plaine fertile, sur le torrent du Besos et non loin d'une chaîne de collines. C'est une ville ancienne dont les rues sont étroites, tor-
tueuses et mal pavées, mais qui contient quelques belles babitations et des restes de constructions arabes ou romaines. Le séjour en est agréable et les environs offrent des promenades variées. Les sources minérales jaillissent au centre de la ville.
Caldas de Mombuy reçoit chaque année près de 4000 baigneurs.
Les établissements thermaux sont au nombre de huit, dont sept désignés sous le nom de leurs propriétaires et parmi lesquels l'Annuaire officiel distingue ceux de Garau , Solà et Gispert. Les sept établissements particuliers contiennent chacun de 9 à 20 baignoires revêtues presque toutes de faïence ou de porcelaine et auxquelles sont annexés des appareils de douches.
Le huitième établissement est un bôpital, propriété de l'Etat, qui reçoit les militaires.
i.es eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Connue dès l'antiquité; il existe encore des restes de piscines romaines. Oubliée depuis, elle a été remise en usage en 1681.
Émergence : du granité, sur les limites du terrain tertiaire.
Trois sources principales : source dcl Léon, source de la Canaleta, source de las Cubellas. Une partie de leur eau est conduite aux établissements de bains, le reste est employé par la population aux usages domestiques.
Débit en 24 heures : très-considérable, mais non encore jaugé.
Densité : A la température d émergence elle est inférieure à celle de l'eau distillée et lui devient un peu supérieure quand l'eau est refroidie.
Température : Source del Léon 70°; source de la Canaleta 67°,5; source de las Cubellas 03", 75. La source du Lion est la plus chaude de l'Espagne.
Caractères particuliers .- Eau limpide, incolore, inodore, insipide, ne se troublant pas en refroidissant, ne dégageant pas de bulles de gaz et ne déposant pas de sédiment, mais formant quelques inscrustations dans les conduits. M. Rotureau signale l'existence d'un dépôt ocreux dans le bassin d'une source et, dans toutes, la formation de conferves verdàtres. Il note aussi, comme un fait d'observation constante et bien connu, mais non expliqué, le noircissement des dents chez les personnes qui boivent les eaux depuis quelque temps.
Emploi : boisson, bains, douches d'eau et de vapeur.
Situation : 210 mètres au-dessus de la mer.
Climat assez chaud pendant la saison des eaux. En 1877, de mars à octobre, température maxima 32°, minima 12°.
Deux saisons : Du 1er mai au 15 juillet, du 15 septembre au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux stimulent le système nerveux ganglionnaire. En boisson, elles n'ont d'autre effet sensible que de noircir les dents, comme nous l'avons dit plus haut. En bains elles causent presque toujours les éruptions cutanées de la poussée, qui se termine ici par desquamation. Elles ravivent les douleurs, et les signes de la fièvre thermale apparaissent. Elles réussissent principalement, suivant M. Rotureau, dans les maladies chroniques ou diathésiques avec atonie et dépression des forces; dans le rhumatisme sous toutes ses formes, sauf les maladies du cœur; dans la paralysie rhumatismale, anémique ou hystérique, mais non dans celle qui provient d'une apoplexie récente. Les suites de traumatisme grave, certaines dermatoses sèches ou humides, le catarrhe chronique des bronches ou des voies urinaires, sont encore amendés ou guéris par l'usage de ces eaux. Elles agissent très bien lorsqu'il s'agit de rappeler la sueur des pieds, supprimée par une cause quelconque et dont la cessation amène des accidents graves.
On a conseillé ces eaux dans les affections strumeuses, mais l'excitation générale, la dépression des forces et la tendance à la suppuration qu'elles déterminent commandent la plus grande prudence en pareil cas.
La constitution pléthorique et la disposition aux congestions, l'état aigu ou subaigu dans les maladies, soit qu'il persiste ou que l'on doive craindre de le ramener, les affections organiques du cœur et des gros vaisseaux, enfin la phthisie sont les contre-indications principales aux eaux de Mombuy.
L'annuaire officiel donne l'analyse suivante et l'on doit s'étonner qu'il n'en existe pas de plus récente pour des eaux de cette importance et si fréquentées.
Analyse (Graels, 1823).
Eau l litre.
Chlorure de sodium 0^, 098
— de calcium 0, 047
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Sulfate de soude 0<<r, 08(3
— de chaux 0, 037
Silice 0, 072
Alumine 0, 012
Matière organique 0, 001
Perte 0, 001
Vr, 144
Air atmosphérique 34cc.
Acide carbonique 96
DE PARIS À CALDAS DE OVIEDO PAR IRUN, PALENCIA, LEON ET OVIEDO
De Parts à Irun par Bordeaux et Bayonne, -281 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv par jour. Train express en 17 h. 50 m. Train omnibus en 21 h. 40 m. irc cl. 102 fr.; 2" cl. 75 fr. 80 c; 3" cl. 55 fr. 65 c.
De Irun à Venta de Daùos par Tolosa, Vitoria et Burgos, 353 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train express en 10 h. 10 m. Train poste en 13 h. 15 m. I™ cl. 176 rx 50 c ; 2" cl. 132 rx 50 c. ; 3° cl. 79 rx. 50 c.
De Venta de Baùos à Palencia 71 kil. — Chemin de fer de Santander.
1 conv. par jour. Trajet en 38 m.
1*" cl. 6 rx; 2" cl. 4 rx; 3e cl. 2 rx 25 c.
De Palencia à Léon 123 kil. — Chemin de fer du Nord-Ouest. 2 conv. par jour. Train poste en 4 h. 30 m. Train mixte en 6 h. 16 m. ire cl. 62 rx 40 c. ; 2e cl. 47 rx ; 3e cl. 28 rx 20 c.
De Léon à Busdongo 54 kil. — Chemin de fer des Asturies. Train poste en 2 h. 5 m. Train mixte en 2 h. 49 m. lrc cl. 30 rx 20 c; 2- cl. 22 rx ; 3e cl. 13 rx S0 c.
De Busdongo à Pola de Lena 10 kil. — Route de voitures. Diligences correspondant avec les trains.
De Pola de Lena à Oviedo 31 kil. —
2e cl. 75 fr.
Trains omnibus en 48 h.
80 C. et 218 rx ; 3" 55 fr.
Chemin de fer. 2 conv. par jour.
Train poste en 1 h. 33 m. Train mixte en 2 h. 55 m. ire cl. 17 rx 25 c; 2a cl. 12 rx 50 c; 3e cl. 8 rx.
De Oviedo à las Caldas 8 kil. — Route de voitures, service régulier.
Les eaux dites Caldas de Oviedo, jaillissent dans le v. de Priorio, situé au pied de la colline de Casielles et qui fait partie de la province et du district d'Oviedo.
Ce village compte cinq auberges ou fondas, et plusieurs maisons particulières prennent les baigneurs en pension.
L' É ' tahlisscment thermal comprend un hôtel confortable, des cabinets de bains et des salles d'inhalation. Il a reçu, en 1877, 1372 baigneurs de la classe aisée, 263 indigents et 9 militaires.
Promenades. — Les étrangers se promènent le soir sur la grande route d'Oviedo et sur les bords du ruisseau de Gafo. — On visite, dans les environs de Priorio (30 m.), la belle fabrique d'armes de Trubia et le vieux château de Priorio, situé sur une petite colline dominant la rivière Nalon.
les eaux. — Eau thermale, carbonatée calcique, gazeuse.
Connue principalement depuis le siècle dernier.
Emergence : Du calcaire.
Une source, formée de plusieurs griffons émergeant des crevasses du rocher au fond d'une grolte naturelle.
Densité : 0,999 à la température du griffon.
Température : 42°.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, légèrement acide, dégageant des bulles d'azote, déposant dans les conduits une grande quantité de vase argileuse.
Emploi : Boisson, bains, douches, inhalation.
Situation : 59 mètres au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Eau diaphorétique, diurétique, modérément excitante des fonctions digestives, rarement purgative quand elle est prise à dose convenable. Les gaz qu'elle dégage sont employés avec succès comme moyen d'action direct sur les organes de la respiration.
Le rhumatisme et la goutte amènent à celtî station le plus grand nombre des baigneurs. Le catarrbe, même aigu, suivant les médecins du pays, cède facilement à l'usage de ces eaux que l'on emploie aussi dans plusieurs affections des voies digestives et urinaires, contre les maladies des os (scrofuleuses sans doute) et quelques variétés de paralysies. On a dit que ces eaux guérissaient la phthisie au second degré; mais bien peu de médecins croient aujourd'hui à un résultat aussi complet.
Analyse (Salgado, 1849).
Sulfate de soude 0«r, 030
— de chaux 0, 005
Chlorure de sodium 0, 009
— de calcium 0, 009
Carbonate de chaux 0, 065
— de magnésie 0, 038
— de stronliane 0, 020
Phosphate de chaux 0, 035
— d'alumine 0, 007
Oxyde de fer 0, 006
Acide silicique. 0, 009
Matière organique 0, 015
Gaz azote libre quant, indét.
— — dissous ou en supension 16cr:-
— oxygène 03
— acide carbonique libre 60
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CALDAS DE REYES (PROVINCE DE PONTEVEDRA
L'itinéraire est le même que pour Caldas <lc Cunlis (V. ce mot). Les deux bains sont a 7 lui. l'un de l'autre.
Caldai «le Reyes, v. de 1800 hab., est situé dans la province de Pontevcdra, au confluent des rivières Umia et Bermana, et à la base occidentale de la montagne Porrciro; au nord s'élève le mont Giabre, qui garantit le village des vents du nord.
Les baigneurs se logent dans les maisons du village.
Deux établissements thermaux sont alimentés chacun par deux sources. L'établissement Davila.
situé sur la rive dr. de la rivière, a 7 cabinets de bains et 4 piscines.
Une partie des eaux de ses sources est recueillie dans un bassin qui sert de bain public. L'établissement <TAcuna a 6 baignoires et 2 pisci-
nes. L'un et l'autre sont dépourvus d'appareils de douches.
Monuments. — Tour gothique de '20 mètres de hauteur, appartenant à l'archevêque de Santiago. — Sur la porte de la Casa Dâvila, se trouve une inscription romaine découverte dans les fouilles entreprises pour la construction de l'établissement.
Promenades. — Les campagnes environnantes sont généralement pittoresques. Dans aucune autre partie de cette province on ne trouve des sites et des points de vue plus agréables.
Caldas de Reyes communique par des routes de voitutes avec la Corogne, Santiago, le Carril , Vigo , Pontevedra, Villagarcia, Orense.
les eaux. — Eaux thermales, chlorurées sodiques, sulfureuses.
Connues très-anciennement.
Emergence : Du terrain primitif, granité.
Six sources, dont quatre seulement, employées aux usages médicaux, sont désignées par le nom des maisons où elles émergent, casa de Acuna, casa de Ddvila.
Débit en 24 heures : 5225 hect. (source Davila extérieure, Rubio).
Densité : Peu supérieure à celle de l'eau distillée.
Température : sources de Davila 45° et 30°; sources d'Acima, 35u et 30°.
Caractères particuliers: Eaux limpides, inodores ou d'une odeur hépatique plus ou moins marquée suivant les sources, sans goût dés gréable. Des bulles de gaz s'élèvent du fond du bain public, où se dépose eo. abondance une substance verte, gélatiniforme, analogue à la conferve de Néris. Une variété de couleuvre se trouve aussi dans le voisinage de ces eaux comme à Saint-Sauveur.
Emploi : Boisson, pure ou coupée de lait d'ànesse, bains, douches. On boit ces eaux non-seulement sur place, mais aussi à Cuntis, qui en est voisin, et dont l'eau est peu employée intérieurement.
Situation : 40 mètres au-dessus de la mer.
Climat : Modérément chaud, 23° à 30", pendant la saison des eaux.
Saison : Du 1er juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes, mais à un degré moindre que celles de Cuntis, non laxatives comme ces dernières, agissant principalement sur la peau. Malgré leur minéralisation ou plutôt à cause du sel marin qu'elles contiennent, les gens du pays se servent de ces eaux pour les usages domestiques.
Le rhumatisme, les maladies cutanées et la paralysie sont les affections les plus communément traitées à cette station thermale.
L'Annuaire officiel donne l'analyse suivante, sans indication de la source analysée.
Analyse (Casares, 1866).
Eau, 1 litre.
Chlorure de sodium 0er, 394
Sulfate de chaux 0, 043
Silicate tribasique de soude 0, 138
Matière organique quant, ind.
0sr, 575 Essais su Ifhydromètriques.
Source intérieure d'Acuha 5°
— extérieure — 3°
Réservoir de Davila , 3°
Bibliographie : Dictionnaire général des eaux minérales par Durand-Fardel, Lebret, Lefort et François ; Paris, 1860. — Anuario oficial de las aguas minérales de Espaûa; Madrid, 1878.
DE PARIS À CARRATRACA PAR MADRID ET CORDOUE
De Paris à Madrid par Bordeaux, Bayonne, Irun, Burgos et Valladolid.
1462 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi, 2 conv. par jour. Train express en 36 h. 25 min. Train omnibus en 46 h. 40 min. lre cl. 184 fr. 40 c; 2e cl. 138 fr. 10 c; 3e cl. 93 fr. 5 c.
De Madrid à Cordoue 442 kil. — Chemin de fer de Madrid à Séville.
2 conv.. par jour. Train poste en 15 h. 41 m. Train mixte en 19 h. 33 m. lre cl. 221 rx; 2e cl. 171 rx 30 c. ; 3e cl. 105 rx.
Chemin de fer de Cordoue à Malaga.
Train poste en 4 h. 10 m. Train mixte en 6 h. i« cl. 75 rx 40 c. ; 2e cl. 56 rx. 60 c. ; 3e cl. 34 rx 40 c.
De Gobantes à Carralraca, 25 kil. — Route de voitures. Trajet en 2 h.
Cai-ratraca, v. de 900 hab., est situé dans un vallon formé par les montagnes del Bano et du Caparain. Le sommet de cette dernière domine le village de 75 mètres.
Hotels. — Fonda del Principe ; fonda de Calenco ; — Casas de
De Cordoue à Gobantes 136 kil. — I pupilos de Camila,Perez, la Parra.
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Sur les 2ô0 maisons du village, une centaine reçoivent les baigneurs pendant la saison des eaux. Quelques-unes sont bien meublées et bien installées.
L'Établissement thermal se compose de grandes galeries avec un pavillon central où se trouvent un salon d'attente, les salles de service, etc. L'installation balnéaire comprend 16 cabinets de bains, spacieux, avec baignoires en marbre blanc, des cabinels de bains de siège, des salles de douches variées, une salle d'inhalation et 4 piscines, dont une de première classe pour chaque sexe, mesurant en surface 5 met. sur 3 met. 50
et 1 met. à 1 met. 50 de profondeur. Ces piscines occupent le centre de deux vastes salles, élégamment décorées et éclairées par la voûte. L'eau est chauffée à la température des bains par un système de serpentins.
Le pays est délicieux, les chaleurs de l'été y sont très-supportables; le voisinage de Malaga, la facilité des communications, la beauté des sites environnants, l'affluence des baigneurs et des visiteurs, enfin des distractions nombreuses font de Carralraca un séjour très-agréable. Le nombre des baigneurs de la classe aisée a été de 2546 en 1877.
LES eaux. — Eau froide, sulfurée calcique.
Connue dès l'époque romaine, quoique à peine utilisée à la fin du siècle dernier.
Emeryence : De roches dolomitiques.
Une source.
Débit en 24 heures : 11 059 bectol.
Température : 18°, 75.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore dans le verre, azurée dans les bassins quand elle n'est pas encore reposée, comme Veau bleue du Teich à Ax ; odeur hépatique, goût nauséabond; elle dégage des bulles de gaz et tient en suspension de nombreux flocons blancs, doux au toucher et qui, desséchés, exhalent une odeur de soufre quand on les frotte entre les doigts.
Emploi : Boisson, bains, étuves, douches, injections et frictions, inhalation.
Climat : Constant et agréable pendant la saisons des bains. Saison : Du 15 juin au 30 septembre.
Action physioloyique et thérapeutique : Eau agissant spécifiquement comme ses congénères, diurétique, vantée comme sédative du système nerveux, et modérément excitante probablement en raison de sa température peu élevée.
Les maladies de la peau sont les plus communément traitées à cette station, dont l'eau est indiquée par Rubio comme donnant de bons résultats dans les névroses de l'appareil respiratoire; on la conseille aussi dansle catarrhe bronchique, vésical ou utérin, dans l'angine glanduleuse et dans les affections des voies digestives d'origine herpétique. L'eau de Carratraca s'exporte dans les environs , notamment à Malaga.
Analyse (Salgado, 1860).
Sulfate de potasse 0e<-, 02918
— de soude 0, 04076
— de magnésie 0, 11247
Chlorure de calcium 0, 03378
Carbonate de chaux 0, 21060
— de magnésie 0, 03541
Acide arsénieux 0, 00035
Oxyde de fer 0, 00179
— de manganèse 0, 00011
Acide silicique 0, 00279
Alumine et glucine 0, 00057
Yttria 0, 0001 1
Iode et nickel traces
Matière organique quant, indét.
Perte 0, 02408
Csr, 50000
Gaz : acide sulfhydrique 10c-c-35
— carbonique libre 104, 00
Azote 61, 00
M. Salgado a reconnu l'existence de l'arsenic et du sélénium dans l'eau de Carratraca.
DE PARIS A CESTONA PAR IRUN ET ZUMARRAGA
De Paris à Irun par Bordeaux et Bayonne, 821 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 17 h. 50 m. Train omnibus en 21 h. 40 rn. lre cl. 101 fr. io c; 2° ci. 75 fr. 80 c. ; 3e cl. 55 fr. 65 c.
De Irun à Zumarraga par Saint-Sébastien et Tolosa, 73 kil. — Chemin de fer d'Irun à Madrid. 2 conv. par
jour. Train express en 2 h. 21 m. Train poste omnibus en 3 h. iru cl. 30 rx 50 c-; 2e cl. 27 rx 50 c. ; 3° cl. 16 rx 50 c.
De Zumarraga à Ceslona 19 kil. — Roule de poste. Voitures correspondant avec l'arrivée du train poste.
Les bains de Ccstona, ou Guesalaga (lieu des eaux salées), sont situés à 1 kil. de la ville de même nom, dans la province de Guipuzcoa, tout près de l'Urola, sur la
L'installation balnéaire comprend 11 cabinets de bains avec baignoires en marbre, deux cabinets de douches avec appareils variés, une caisse pour bains de vapeur, l'aménagement nécessaire pour bains de siège, bains de pieds, etc.
Il vient annuellement à Cestona environ 500 malades appartenant à la classe aisée.
Les environs, riches en sites pittoresques, sont le but d'excursions nombreuses, et on fait de jolies promenades en bateau sur l'Urola.
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rive gauche, entre deux lignes de montagnes cultivées, plantées d'arbres et d'un aspect très-riant ; le climat y est agréable, surtout au printemps.
Hôtels. — Fonda, de l'autre côté de la rivière, à 800 met. des bains.
V Établissement de Cestona, contient, indépendamment d'un grand nombre de chambres et d'appartements convenablement meublés et pouvant recevoir 210 personnes, un beau salon de réunion avec piano, salle de billard, et une chapelle où le culte se célèbre rguliùrement.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Connue depuis 1760, exploitée depuis 1805.
Emergence : Du calcaire compacte.
Deux sources : Source ancienne, source nouvelle.
Débit en 24 heures : les deux sources, 726 hectol.
Densité: 1,0032 (Salgado) ; 1,002 (Zavala).
Température /Source nouvelle, 30°, 9; source ancienne, 31°,1 (Rotureau).
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, d'un goût salé, un peu amer, onctueuse au toucher, tenant en suspension des flocons d'un jaune rougeàtre, dégageant de petites bulles de gaz qui viennent éclater à la surface, ne dissolvant pas le savon.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Saison : Du 15 juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau laxative. Elle est employée surtout dans le rhumatisme et dans les maladies chroniques de l'appareil digestif, dyspepsies, entéralgies, etc. On voit aussi à Cestona bon nombre de personnes atteintes de catarrhe bronchique et d'affections chroniques de la poitrine.
Cette eau se transporte sans s'altérer.
Analyse (Zavala; 1858).
Chlorure de magnésium
— de calcium 0,
— de sodium 5,
Sulfate de chaux i ,
— de soude 0,
— de magnésie 0.
DE PARIS À CHICLANA PAR MADRID ET CADIX
De Paris à Madrid par Bordeaux, Iran, Vitoria, Burgos et Valladolid, 1462 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 36 h. 25 m. Train omnibus en 46 h. 40 min. 1" cl. 184 fr. 40 c. ; 2e cl. 138 fr. 10 c. ; 3* cl. 93 fr. 5 c.
De Madrid à Cadix par Cordoue, Séville et Jerez, 726 kil. — Chemin de fer. 1 conv. par jour. Train poste en 25 h. 30 m. l™ cl. 368 rx 60 c. ; 2e cl. 280 rx 78 c. ; 3e cl. 190 rx 40 c.
De Cadix à Chiclana par San Fernando. — Route de poste. On peut, en venant de Madrid, s'arrêter à la station de San Fernando ou y revenir de Cadix. San Fernando est à 12 kil.
de Cadix et 6 kil. de Chiclana.
Chiclaua est une charmante V.
de la province de Cadix, peuplée de 22 000 hab., située dans une plaine, au pied de deux collines, et traversée par la rivière de Lirio. Les maisons, bien bâties, presque toutes modernes, sont propres, coquettes,
blanchies au dehors et au dedans, bien meublées, entourées de beaux jardins.
Les établissements thermaux, au nombre de deux, laissent beaucoup à désirer. Celui de Braque est situé beaucoup plus haut que la source qu'il exploite et qui émerge dans un puits assez profond Son installation balnéaire se borne à quelques baignoires et un bain ou piscine publique. L'établissement de Facnle Amarga est situé à 1500 mètres de la ville et ne dispose, comme installation, que d'un bain public.
On remarque à Chiclana un hospice ou Casa de Misericordia parfaitement distribué, un ancien couvent d'Augustins et un joli théâtre appartenant à l'hospice. — De la colline de Santa Anna, qui domine la ville, et sur laquelle s'élèvent les ruines d'urne ancienne église, on jouit d'une vue magnifique.
les eaux. — Eaux froides, sulfurées calciques, ou chlorurées sodiques, sulfureuses.
Connues anciennement, fréquences surtout depuis le commencement du siècle.
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/ mergence : Du lorrain tertiaire, au pied d'une colline argileuse.
Deu.i' sources principales : Fuente Amarga, source Amère; Pozo de Braque, puits de Braque, différant très-peu l'une de l'autre sous le rapport des eaux qu'elles fournissent et paraissant, d'après la direction des filets, provenir d'une même nappe. Deux autres sources, dites de lu Xitvela et Chaparral, surgissent à peu de distance.
Débit en 24 heures : fuente Amarga, 389 hectolitres en 1871.
Densité : Fuente Amarga, 1,0016.
Température : 18° à 1 8°,r>, fuente Amarga; 18° Braque.
Caractères particuliers : Eau limpide, dégageant beaucoup de bulles de gaz; odeur hépatique prononcée, fuente Amarga, moins forte au puits de Braque ; goût désagréable, salé, surtout au puits de Braque. La voûte qui recouvre la fuente Amarga est revêtue de soufre sublimé. En masse, l'eau a une couleur vert-jaunâtre; elle se trouble rapidement à l'air et dépose un sédiment.
Emploi : Boisson, bains.
Situation : 40 mètres au-dessus de la mer.
Saison : Du 15 juin au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes, toniques et reconstituantes. Les malades s'habituent sans trop de peine à leur goût désagréable et nauséabond, mais le traitement doit êlre conduit avec beaucoup de ménagement, surtout pour l'usage en boisson. Ou les emploie principalement dans les affections de nature scrofuleuse et les dermatoses; elles donnent de bons résultats dans l'un et l'autre cas.
Une analyse faite en 1820 par Garcia, ne signalait dans ces eaux qu'une minéralisation très-faible. Celles que nous empruntons à l'Annuaire officiel des eaux minérales d'Espagne, les classe au contraire parmi les chlorurées et les sulfurées fortes; mais les rédacteurs de l'Annuaire font quelques réserves sur la répartition hypothétique des principes minéralisateurs.
Analyse (Cortina, 1871-1876).
SOURCE AMERE. SOURCE BRAQUE
Eau 1 litre. Eau 1 litre.
Acide sufhydrique libre 0**, 064926 O?1', 000673
Sulfure de calcium 0, 1 24673 0, 000673
Chlorure de sodium 1, 117 4, 163
— de magnésium 0, 163 0, 527
— de calcium 0, 631
Sulfate de soude 0, 405 1, 245
Bicarbonate de chaux 0, 150
Carbonate de chaux 0, 568
— de magnésie 0, 482
Carbonates de chaux et de magnésie Csr, 841
Silice Ob', 071
Acide silicique 0, 067
Matière organique quant, indét.
Acide sulfhydrique libre" 41cc 967542 lcc-967572
DE PARIS AUX BAINS DE FITERO PAR BAYONNE, IRUN, ALSASUA ET CAS- TEJON
De Paris à Irun par Bordeaux et Bayonne, 881 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Trains express en 17 h. 50 m. Train omnibus en 21 h. 40 m. !■■<= cl. 102 fr.; 2e cl. 75 fr. 80 c. ; 3e cl. 55 fr. 60 c.
De Irun à Alsasua par Saint-Sébastien et Zumarraga, 103 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train express en 3 h. 24 m. Train poste, en 4 h.
10 m. !'• cl. 51 rx. 50 c; 2e cl. 38 rx.
75 c; 3e Cl. 23 rx. 25 c.
De Alsasua à Castejon par Pampe-
lune, 140 kil. — Chemin de fer. 2 conv.
par jour. Trajet en 5 h. ou 6 h. 47 m.
1« cl. 70 rx; 2e cl. 52 rx. 00 c; 3e cl.
31 rx. 60 c De Castejon aux bains de Fitero,
27 kil. — Route de voitures. Service de
diligences.
Fitero, V. de 2190 hab., est située près des limites de la Navarre, de l' Aragon et de la Castille, au milieu d'une jolie plaine, formée par l'Alhama. La ville nouvelle est bien bâtie, la vieille ville est un labyrinthe de rues étroites , tortueuses et mal entretenues.
Les Baius de Fitero sont à 4 kil. de la ville, sur la rive g. de l'Alhama, et se distinguent en bains anciens et bains nouveaux, situés à peu de distance les uns des autres.
L'établissement des bains anciens est un grand édifice, construit par les moines de Fitero en 1768, et adossé à un groupe de montagnes hautes et nues qui l'enveloppent de tous côlés sauf au Midi. II comprend un rez-de-chaussée et deux étages. Au rez-de-chaussée sont un café, une salle de billard, des logements pour les indigents, une grande partie de l'installation balnéaire et la buvette. Au premier étage sont des salons de réunion, la salle à manger et des logements pour les baigneurs. Le deuxième étage contient des logements de toute classe. L'aménagement hydro-minéral comprend 8 baignoires, dont 4 en marbre et 4 en ardoise, 2 petites piscines rondes, des appareils de douches, une grande et bonne étuve naturelle, une buvette et un bassin de réfrigération.
ESPAGNE. — F1TER
Les bains anciens reçoivent chaque année 500 à 600 malades de la classe aisée.
\J établissement des bain* nouveaux, très-voisin du précédent, est entouré et dominé par de hautes montagnes, excepté du côté qui regarde la vallée et d'où l'on découvre une belle vue. C'est un bâtiment à 4 étages dans lesquels sont répartis les différents services, logements, bains, etc. L'installation
balnéaire consiste en 8 cabinets avec baignoires en pierre, des appareils de douches variées, une grande étuve.
Les bains nouveaux reçoivent chaque année environ 400 malades de la classe aisée.
Pbomenades. — Le pays n'est pas très-gai, on y voit peu d'arbres, cependant les environs offrent de belles promenades aux personnes qui ne craignent pas la chaleur.
les eaux. — Eaux thermales, chlorurées calciques.
Connues dès l'époque romaine. Le docteur Lletget a découvert, près de la source des bains anciens, les restes d'un temple antique, et la galerie, longue de 40 mètres, qui conduit à la source, paraît avoir été creusée par les Romains.
Émergence: Du terrain jurassique ; le pays présente les traces de soulèvements et de mouvements de terrain considérables.
Deux sources, désignées sous le nom de l'établissement qu'elles alimentent.
Débit en 24 heures : Source des bains nouveaux, 25920 hectol., dont une partie tombe en cascade du haut d'un rocher; source des bains anciens, 2592 hectol.
Densité : Source des bains anciens, 1,003.
'température : Bains anciens, 47°; bains nouveaux, 47°,6.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, insipide, à saveur styptique et métallique quand elle est chaude, très-désagréable quand elle est froide, source nouvelle. Au contact de l'air et un peu refroidie, elle donne naissance à de belles conferves vertes et onctueuses au toucher.
Emploi : Boisson, bains et douches, bains d'étuves.
Situation : 223 mètres au-dessus de la mer.
Climat chaud et sec.
Saison : du 1er juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau excitante de la circulation et du système nerveux. En boisson , elle est généralement bien supportée par l'estomac dont elle active les fonctions, mais son usage doit être gradué avec soin, car à dose un peu forte elle détermine, chez les sujets nerveux, les symptômes de la fièvre thermale. En bains et en douches, elle est stimulante des fonctions de la peau, elle augmente l'appétit, amène, dit M. Rotureau, un besoin impérieux de locomotion et peut déterminer la fièvre thermale, qui cède à quelques jours de ménagements ou de repos et de diète.
Le rhumatisme chronique, le lymphatisme, la scrofule, les affections de l'appareil digestif et de ses annexes sont les indications
principales des eaux de Fitero. Elles réussissent dans les arthrites, quand l'état aigu a cessé depuis un certain temps, dans la paralysie rhumatismale ou nerveuse, surtout chez les anémiques; dans les engorgements ganglionaires et les autres manifestations de la diathèse strumeuse; dans les dermatoses de nature arthritique ou scrofuleuse, dans la dyspepsie atonique ou flatulenle, la congestion et l'engorgement du foie, en dehors de l'état inflammatoire, les engorgements hépatique et splénique d'origine paludéenne; dans la constipation et la pléthore abdominale, les coliques hépatiques ou néphrétiques et la gravelle; dans le catarrhe vésical et dans celui de l'utérus avec ou sans trouble des fonctions menstruelles. On les emploie aussi trèsutilement contre les rétractions et les contractures musculaires ou articulaires et les suites diverses de traumatisme grave, ainsi que dans le catarrhe chronique des voies aériennes et l'angine glanduleuse. Ce nombre très-grand d'indications thérapeutiques explique l'inscription, qui se lit peut-être encore au-dessus de l'entrée des bains anciens de Fitero. On attribuait autrefois à leur eau la propriété de guérir tout, excepté la syphilis et la folie.
ESTA AGUA TODO LO CURA MENOS GÂLICO Y LOCURA
Aujourd'hui on est moins modeste ei les sources de cette station sont présentées comme utiles chez les syphilitiques. Nous avons exposé dans l'introduction à ce travail, l'opinion des auteurs les plus compétents sur la question.
L'analyse suivante est la seule que l'on connaisse; l'Annuaire officiel fa-it remarquer son insuffisance.
Analyse (Oliva, 1846).
ESPAGNE. — FUENC ALI ENTE
FUENCALIENTE (PROVINCE DE Cl UDAD-REAL).
1803 kit. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, do Midi, chemins de fer espa. gnols et route de voitures. Trajet et prix jusqu'à Veredas : Trains express on 47 h. 55 m. Trains omnibus en (il h. 17 min. 1" cl. I8i fr. 40 et 100 rx ; ■." cl. 138 fr. 10 c. et 123 rx 56 c; 3" cl. 93 fr. 5 c. et 76 rx 97 c.
DE PARIS À FUENCALIENTE PAR MA- DRID, CIUDAD-REAL ET VEREDAS
De Paris à Madrid par Bordeaux, Rayonne, Irun, Vitona, linrgos et Valladolid, 1462 lui. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 36 h. 25 m. Train omnibus en 46 h. 40 m. t"' cl. 184 fr. 40 c; 2° cl. 138 fr. 10 c. 3° cl. 93 fr. r>c.
De Madrid à Ciudad-Real, '263 kil.
— Chemin de fer. 2 conv. par jour.
Train poste en 9 h. 3o m. Train omnibus en 11 h. 10 m. ire cl. 131 rx. 50 c: 2" cl. loi rx. 91 c; 3e cl. 62 rx. 47 c.
De Ciudad-Real à Veredas, 58 kil.
— Chemin de fer, 2 conv. par jour.
Train poste en 2 h. Train omnibus en 3 h. 27 m. 1»" cl. 29 rx. ; 2" cl. 21 rx. 75 c; 3° cl. 14 rx. 50 c.
De Veredas à Fuencalienie, 33 kil.
— Koute de voitures.
Fuencaltente ( province de Giudad-Ueal) est un v. de 1 500 hab., situé sur le versant sep lentricnal de la Sierra Morena,dans une position extrêmement pittoresque.
Il n'y a pas d'auberges et les baigneurs se logent dans les maisons particulières, où ils sont assez mal.
Vlilablissement thermal contient 5 piscines, pouvant recevoir chacune 8 à 10 personnes et dont 2 sont chaudes, 2 tempérées et 1 froide , 3 baignoires en marbre blanc et 1 buvette. — Il y a pas de douches. — Une division particulière est consacrée aux indigents.
Cette station reçoit chaque année environ 1000 malades de la classe aisée.
les eaux. — Eau thermale, ferrugineuse bicarbonatée.
Connue fort anciennement, fréquentée depuis le commencement du quatorzième siècle.
Emergence : Du terrain silurien, sur le versant N. de la Sierra Morena, non loin des mines de mercure d'Almaden.
Deux sources réunies dans le même réservoir. • Température : 40" au réservoir; elle baisse de 1 ou 2 degrés avant que l'eau arrive aux bains.
Caractères particuliers : Eau limpide dans le verre, inodore; en masse elle est verdàtre, douce au toucher, de saveur acidulé, styptique, dégageant beaucoup de bulles de gaz, se couvrant au repos d'une pellicule irisée, déposant dans les conduits un sédiment ocracé.
Emploi : En boisson par quelques malades, en bains de piscine principalement, frictions de limon, bains d'étuves.
Climat chaud, air pur.
Saisons : Du 1" juin au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Aux propriétés des eaux ferrugineuses et gazeuses, Fuencaliente joint celles des eaux à température élevée. Excitante du système nerveux et de la circulation, elle
agit comme telle sur la peau, dont elle stimule les fonctions en la congestionnant plus ou moins, ainsi que tous les organes. C'est à la fois une eau chaude, tonique et altérante. De nouvelles analyses y feront très-probablement reconnaître la présence de l'arsenic et peut-être des métalloïdes qui accompagnent souvent le chlore dans les eaux minérales.
Fuencaliente est fréquenté surtout par des rhumatisants et des paralytiques.
Analyse (Mestre).
Eau i kilogr.
Acide carbonique 0«r, 293
Carbonate de fer 0, 358
Sulfate de chaux 0, 411
— d'alumine 0, 200
Chlorure de sodium 0, 309
Acide silicique , 0, 039
Perte 0, 034
GRÂVALOS (PROVINCE DE LOGRONO
1157 kil. de Paris. Chemins de fer d'Orléans et du Midi, chemins de fer espagnols et route de voitures. Trajet jusqu'à Castejon : Train express en 26 h. 14 m. Train omnibus en 32 h. 37 m. i™ cl. 102 fr. et 121 rx 50 c; 2° cl. 75 fr. 80 c. et 91 rx 35 c; 3e cl. 55 fr. 60 c. et 54 rx 85 c.
DE PARIS A GRAVALOS PAR BAYONNE, IRUN, ALSASUA ET CASTEJON.
De Paris à Irun, par Bordeaux et Bayonne, 881 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 17 h. 50 m. Trains omnibus en 21 h. 40 m. 1" cl. 102 fr. ; 2e cl. 75 fr. 80 c; 3° cl. 55 fr. 60 C.
De Irun à Alsasua, par Saint- Sébastien et Zumarraga, 103 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train express en 3 h. 24 m. Train poste en 4 h. 10 m. ire ci. 51 rx. soc.; 2e cl. 38 rx. 75 c. ; 3° cl. 23 rx. 25 c.
De Alsasua à Castejon par Pampelune, l4o kil. — Chemin de fer, 2 conv. par jour. Trajet en 5 h. ou 6 h. 47 m. lre cl. 70 rx. ; 2° cl. 52 rx. 60 c. ; 3e cl. 31 rx. 60 c.
De Castejon à Grâvalos, 34 kil. —
Route de voitures. Services de diligences.
Grâvalos est un v. insignifiant de 1100 hab., situé sur la pente d'une colline, entouré de roches nues, et n'offrant aucune distraction aux malades qui fréquentent ses eaux.
L'Établissement thermal est à 500 m. du village, une avenue plantée d'arbres y conduit. Il se compose d'un bâtiment à 3 étages contenant une vingtaine de chambres et une salle de réunion. L'installation balnéaire, fort médiocre, comprend une buvette, 8 cabinets de bains avec baignoires en marbre noir, et une salle d'inhalation.
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les eaux. — Eau froide, sulfurée calcique.
Connue ou employée médicalement depuis le seizième siècle.
Emergence : du terrain tertiaire.
/ rne source.
Débit en 24 heures : 821 heclol.
Densité: 1,0(325.
Température : 16°.
Caractères particuliers : Eau limpide à odeur hépatique, à saveur saline plutôt que sulfureuse, déposant dans les conduits une matière blanc-jaunâtre, dégageant des bulles de gaz.
Emploi : boisson, bains, inhalation.
Situation : 340 mètres au-dessus de la mer.
Climat chaud : Température moyenne de la saison thermale, 27°.
Saison : Du 1er juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau excitante de la circulation; en boisson, à faible dose elle constipe, augmente l'appétit, et est bien supportée par l'estomac; à la dose de quatre verres ou plus, elle purge ordinairement, diminue l'appétit et amène les accidents de 1 a fièvre thermale. En bains, elle active les fonctions de la peau ainsi que la diurèse et détermine souvent la poussée. On l'emploie avec succès dans les dermatoses humides, dans la plupart des manifestations de la scrofule, dans les suites de traumatisme grave, les troubles fonctionnels qui peuvent se rattacher à la diathèse herpétique, la leucorrhée et le catarrhe chronique des voies aériennes. L'élat aigu pour toutes ces affections, l'éréthisme, la disposition aux hémorrhagies, la tuberculose et les maladies oiganiques du cœur sont autant de contre-indications à l'usage des eaux de Grâvalos.
L'analyse suivante est empruntée à l'ouvrage de M. Rotureau sur les eaux minérales de l'Europe.
Analyse (Andrès et Merino, 1857).
Eau 1 kilogr.
Sulfate de chaux 0«r, 8970
— de magnésie 0, 0700
Sulfure de calcium 0, 0305
Chlorure de sodium 0, 0145
— de magnésium 0, 0120
Silice 0, 0150
Jiatièie organique.. traces.
Gaz acide sulfhydrique (2 pouces cub. 150) 37c-c-
— — carbonique traces.
LEDESMA (PROVINCE DE SALAMANQUE
1371 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, chemins de fer espagnols et route de voitures. Trains express en 37 h. Trains omnibus en 54 h. 30 m. Prix jusqu'à Salamanque : lre c!. 152 fr. 30 c. et 60 rx ; 2e cl. 114 fr. 25 c. et 45 rx; 3° cl. 78 fr. 75 c. et 27 rx.
DE PARIS AUX BAINS DE LEDESMA PAR VALLADOLin , MEDINA DEL CAMPO ET SALAMANQUE.
De Paris à Valladolid par Bordeaux, Bayonne, Irun, Vitoria et Burgos, 1220 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 29 h. Train omnibus en 46 h. I1» cl. 152 fr. 30 c.;2° cl. 114 fr. 35 c;
De Valladolid à Médina del Campo, 43 kil. — Chemin de fer d'Irun à Madrid, 3 conv. par jour. Train express en 1 h. 13 m. Train poste en i h.
45 m. lro cl. 21 rx 50 c. ; 2e cl. 16 rx ; 3" cl. 9 rx 50 c.
De Médina del Campo à Salamanque, 77 kil. — Chemin de fer. 1 conv.
par jour. Trajet en 3 h. 25 m. irc cl. 38 rx 50 c. ; 2° cl. 29 rx ; 3,! cl. 17 rx 50 c.
De Salamanque aux bains de Ledesma, ?l kil. — Route de voitures.
Trajet en 3 h.
Les bains de Lcdesuia (province de Salamanque) se trouvent à 11 kil. au S. E. de la ville de ce nom, et à 50 pas environ de la rive gauche de la Tormès, au pied d'une colline aride et rocheuse.
La vie matérielle est facile, simple et à bon marché à Ledesma. Les objets de première nécessité abondent aux bains.
L'eau, qui jaillit à une petite distance des habitations, est reçue dans un vaste bassin , long de 7 met., large de 3 met. 50 et profond de 1 met. 50, où l'on descend par de larges degrés placés aux angles et du côté du canal d'arrivée. Ce bassin, couvert d'une
voûte percée de quelques fenêtres, est entouré d'une espèce de galerie divisée en 40 cabinets, ayant chacun un ht destiné au repos ou à la sudation après le bain. Telle est la primitive installation des bains de Ledesma. Les bâtiments élablis à côté du bain commun, avec lequel Us communiquent, renferment de vastes salons, des chambres pour les baigneurs et des logements convenables pour les pauvres et pour les militaires. Au milieu de la piscine construite par les Arabes, on a élevé une muraille destinée à séparer les deux sexes. Il peut entrer, dans chaque moitié, 30 personnes à la fois.
11 cabinets de bains, 2 bassins de refrigation et quelques appareils de douches très-imparfaits constituaient récemment encore l'installation balnéaire. La nouvelle administration a construit un pavillon avec baignoires en marbre blanc, un cabinet de douches variées, une étuve, une salle d'inhalation. Les logements sont augmentés et améliorés, ainsi que l'ensemble de rétablissement.
Ledesma a reçu en 1877, 2417 baigneurs de la classe aisée.
Le pays est agréable. On peut y faire de jolies excursions, et notamment aller visiter la vieille ville de Ledesma (1570 hab.), située sur la rive g. de la Tormès et entourée d'une muraille en pierres qu'on dit être de construction romaine.
On peut prolonger l'excursion jusqu'à la frontière du Portugal.
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IiES eaux. — Eau thermale, sulfureuse.
Emergence : Du terrain silurien par les fentes d'un filon de gneiss.
Deux sources sont employées. Beaucoup d'autres coulent dans le voisinage.
Débit en 24 heures : 1030 hcctol.; source des Bains.
Densité : 1,00033.
Température : 52°, source des Bains; 30". Buvette.
Caractères particuliers : Kau limpide, à odeur hépatique quand elle chaude, inodore et sans saveur quand elle refroidie; onctueuse au toucher, elle tient en suspension des flocons et dépose une substance blanchâtre.
Emploi : Boisson, bains de piscines et de vapeur, inhalation.
siiuiitimi : 7'20 mètres au-dessus de la mer.
Climat chaud : [température moyenne, saison de 1877, 22".
Saison: Du 15 mai au 30 septembre.
Action physiologie/ ne et thérapeutique : Eau excitante, agissant à la manière des eaux sulfureuses en général sur la peau et les muqueuses. Elle e=t surtout en usage contre le rhumatisme et la paralysie. Le soufre qu'elle contient et sa haute thermalité la rendent aussi très-utile dans les maladies chroniques de la peau et dans certaines affections atoniques et herpétiques des muqueuses. Elle réussit encore dans les manilestalions de la scrofule, dans la pellagre, dans le catarrhe bronchique, vésical ou utérin, dans l'aménorrhée et dans les suites de grands traumatismes.
Analyse (Saenz Diez, 1875).
Kau 1 litre.
Carbonate de soude 0sr, 133554
Silicate de soude 0, 075990
Matière organique 0, 059381
Silice insoluble 0, 047300
Sulfate de chaux 0, 026227
Carbonate de chaux 0, 014098
Sulfate de potasse 0, 01 1491
Chlorure de calcium 0, 007500
Sulfate de magnésie 0, 001650
Carbonate de fer 0, 000743
Chlorure de magnésium 0, 000593
Carbonate de magnésie 0, 000113
Nitrate d'ammoniaque
Nitrite d'ammoniaque
Hyposulfite alcalin } 0, 007078
Phosphate d'alumine
Lithine
0fr, 460000
Gaz acide sulfhydrique 8™- 233
— — carbonique 4, 768
— azole 10, 945
DE PARIS A EL MOLAR PAR MADRID
De Paris à Madrid par Bordeaux, Bayonne , Irun, Vitoria, Burgos et Valladolid, 146-2 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. (V. ci-dessus le trajet et les prix).
De Madrid à El Molar, 38 kil. — Route de voitures. Diligence tous les jours.
Kl Tiolar (province de Madrid, district de Colmenar Viejo) est une V. de 1500 hab., située à l'E. du chemin de fer de Madrid à Bayonne, à 46 kil. au N. de la capitale et à 27 kil.de Colmenar Viejo. Les bains sont à environ 800 mètres de la ville.
L'Établissement thermal représente un polygone dodécaèdre avec deux prolongements latéraux.
L'extérieur du polygone est formé par dix arches qui couronnent un nombre égal de portes, lesquelles donnent entrée dans une galerie d'où l'on accède à toutes les pièces; les prolongements ont quatorze arches égales , douze fenêtres et deux portes latérales. Sur chacun des côtés du polygone intérieur s'ouvre un cabinet contenant un
réservoir d'eau minérale. Les quatre plus rapprochés de la source renferment des appareils de douches ascendantes et descendantes de divers diamètres. Dans les autres cabinets se trouvent des baignoires en marbre avec deux robinets, distribuant l'un l'eau froide, et l'autre, l'eau chaude.
Le prolongement latéral du S.
sert de salon de repos ; celui du N.
est réservé à l'administration et aux dames.
L'élégance de l'édifice, la commodité des aménagements et le service attentif qu'on y trouve, font de El Molar une station de bains agréable. Elle est fréquentée tous les ans par environ 600 baigneurs de la classe aisée.
Promenades. — Les visiteurs ont l'habitude de se promener tous les soirs sur les chemins qui rayonnent autour d'EL Molar, et qui se dirigent vers Talamanca, la Tejera, Bellon et Pedrezuela. Sur les collines de Bellon et d'Esparsal s'élèvent d'antiques alulayes ou tours à signaux, construites par les Arabes. Près de Talamanca, on voit encore les restes d'un pont romain.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique, sulfureuse, Connue assez anciennement, mais convenablement exploitée depuis une trentaine d'années seulement.
ESPAGNE. — M0L1NAR DE CARRAN/A
Emergence : Du terrain granitique.
Une source : Fucnle del Toro, source du Taureau.
Débit en 24 heures : 108 hectol.
Température : 16°.
Carartrrca jiartiritliers : Eau limpide dans le verre, opaline dans le bassin qui lui sert de réservoir et tenant en suspension des flocons ; odeur et saveur hépatiques; onctueuse au toucher.
Emploi : Boisson, bains, douches, inhalation. Autrefois elle s'employait seulement en boisson, maintenant presque tous les malades joignent le traitement externe à l'usage intérieur de l'eau.
situation: 840 mètres au-dessus de la mer.
Saison : Du 15 juin au 15 septembre.
Action physiologique cl thérapeutique : Eau modérément excitante en raison de sa température, agissant spécifiquement à la manière des eaux sulfureuses.
On l'emploie surtout contre les maladies de la peau, le catarrhe bronchique, l'angine glanduleuse et le catarrhe utérin.
Analyse (Lletget et Masarnau, 1846).
Eau l kilogr.
Chlorure de sodium 0«r, 1898
— de magnésium 0, 1193
Sulfate de magnésie 0, 0813
— de chaux 0, 0542
Carbonate demagnésic 0, 0813
— de chaux 0, 0379
Acide silicique 0, 1085
(lfr. 6723
Gaz azote 12e c
— acide sulfhydrique 62
Soumise au sulfhydromètre, cette eau a donné à M. Sanchez de Toca rjec. 874 d'acide sulfhydrique par litre.
M0LINAR DE CARBANZA (PROVINCE DE BISCAYE
1 1 T '* kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, chemins de fer espagnols et route de voitures. Trajet et prix jusqu'à Bilbao : Trains express en 27 h. '.'4 m. Trains omnibus en 32 h. lrc cl. 124 fr. 65 c. et 52 rx ; 2e cl. 102 fr. 25 c. et 32 rx.; 3e cl. 71 fr. 60 c. et 23 rx 50 c.
Pli PARIS A MOLINAR DE CARRANZA PAR M1RANDA ET BILBAO.
De Paria à Miranda par Bordeaux, Bayonne, Irun et Vitoria, loto kil. —
Chemins de fer d'Orléans et du Midi.
2 conv. par jour. Train express en 23 h. Train omnibus en 28 h. 45 m.
lre Cl. 124 fr. 65 C.; 2e cl. 102 fr. 25 C; 3° cl. 7t fr. 60 c.
De Miranda à Bilbao, i 14 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trajet en 4 h. ou 4 h. 40 m. 1" cl. 5'2 rx; \>e cl. 39 rx ; 3P cl. ?3 rx 50 c.
De Bilbao à Molinar de Carranza, 50 kil. — Route de voitures.
Non loin de l'établissement se trouve un petit hôtel appartenant au propriétaire des bains.
L'Établissement se compose de deux petits bâtiments, contenant une quarantaine de chambres peu confortables, 9 grandes baignoires carrées, revêtues de terre cuite ou de faïence avec fond de sable, et 2 mauvais appareils de douches (Annuaire officiel).
On peut faire de charmantes promenades dans la vallée de Carranza, où sont épars plus de 50 hameaux.
Molinar de Carranza, qui
appartient à la province de Biscaye, district de Balmaseda, est situé sur le rio Mayor, entre les deux montagnes de Bollain et deBaquilla, dans la vallée de Carranza.
Ses eaux sont fréquentées tous les ans par 430 baigneurs environ.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Connue très-anciennement.
Emergence : Du terrain calcaire sous-jacent au terrain de transport, cailloux roulés, etc.
Sources nombreuses situées sur la rive occidentale du rio Mayor.
Débit en 24 heures des deux sources principales : 1051 hectol.
Température ; 35°,9 dans les maisons de bains.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, d'un goût acidulé; au contact de l'air, elle se couvre d'une pellicule irisée et dépose un précipité salin.
Emploi : Boisson, bains.
Climat doux, air pur.
Saison : Du 1er juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux modérément excitantes, activant les fonctions des organes digestifs, toniques et reconstituantes comme les eaux chlorurées en général. Le rhumatisme est la maladie la plus communément traitée à cette station minérale. La thermalité modérée de ses eaux en facilite l'usage chez les personnes très-excitables.
Analyse (Arenaza, 1830).
Eau 1 kilogr.
Chlorure de sodium 0«r, 7855
— de calcium 0, 5154
Sulfate de soude 0, 4220
— de chaux 0, 0802
Carbonate de chaux 0, 3125
— de magnésie 0, 1 128
Acide silicique 0, 0193
Matière organique 0, 0336
2er, 2815 Gaz acide carbonique 97cC-
ESPAGNE. — ONTANEDA Y ALCKDA.
ONTANEDA Y ALCEDA (PROVINCE DE SANTANDER).
[154 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi et chemins de fer espagnols. Trains express en 36 h. 'i9 m. Trains omnibus en 43 h. 44 m. irc cl. [02 fr. et 293 rx 50 c. ; 2" ci. 75 fr. 80 c. et 215 rx 75 c; 3" cl. 55 fr. 60 c. et [28 rx 75 c.
DE PARIS À ONTANEDA Y At-C! DA PAU inUN , VENTA DE UANOS ET RENF.riO.
De Paris à Irun par Cordeaux et Bayonne, 881 kil. — Chemins de fer d"Orlcans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 17 h. 50 m.
Train omnibus en 21 h. 40 m. I" cl. 102 fr. ; 2" cl. 75 fr. 80 c; 3" cl. 55 fr. 60 c.
De Irun à Venta de Baiïos 353 kil.
— Chemin de fer d'Irun à Madrid.
2 conv. par jour. Train express en 10 h. 10 m. Train omnibus en 13 h.
15 m. 1" cl. 176 rx 50 c. ; 2" 132 rx 50 c; 3° cl. 79 rx 50 c.
lie Venta <h- Banos à Renedo, 210 kil.
— Chemin de fer de Madrid à Sanîander, 1 conv. par jour. Trajet en 8 h. 49 m. 1" cl. 117 rx; 2« cl. 83 rx 25 c; 3° cl. 47 rx 25 c.
De Renedo A Ontaneda, service de diligences 2 fois par jour et voitures particulières. Trajet en 1 h. 30 m.
Ontnneila est un v. de 46 maisons, situé à 34 kil. au sud de Santander. dans la charmante vallée de Toranzo. La maison la plus importante est l'établissement des bains, construit à g. delà route, au pied des collines qui entourent la vallée de Toranzo, et au milieu de jardins bien entretenus.
UÊtablissoiicnt thermal a des baignoires en marbre, des appareils de douches très-complets, des piscines à eau courante, une salle de pulvérisation et des salles d'inhalation de gaz placées sur les sources mêmes. Il peutloger 120 baigneurs.
De plus l'espace compris entre Ontaneda et Alceda est occupé par
des cafés et des hôtels. On y trouve enfin une belle salle de bal, une vaste salle à manger, une salle de billard, un cabinet pour les journaux et un salon de musique.
Ontaneda est fréquenté, chaque année, par environ Ï000 baigneurs de la classe aisée.
Le pays est très-agréable, la vie facile et l'établissement bien approvisionné; les environs sont charmants et les excursions nombreuses.
A 350 mitres d'Ontaneda, se trouvent les bains d'Alceda.
Le village de ce nom compte 70 maisons; il est situé au centre de la vallée de Toranzo, sur la rive g. du Paz, auprès de collines boisées. Les eaux d'Alceda et d'Ontaneda ont entre elles beaucoup d'analogie.
V Etablissement thermal d'Alceda est beaucoup plus considérable que celui d'Ontaneda. Il contient 40 cabinets de bains, avec baignoires en marbre ou en bois et revêtues de faïence; 5 piscines également revêtues de faïence et pouvant recevoir chacune 6 personnes : 3 salles de douches, munies d'appareils variés, '2 salles pour bains de vapeur, une salle d'inhalation et une salle de pulvérisation. Cet établissement a reçu, en 1877, 2179 malades de la classe aisée, 130 indigentset 13 militaires.
A 25 kil. d'Ontaneda, on remarque le v. de Pucnleviesgo (96 h), situé dans un joli vallon et possédant une source thermale.
les eaux. — Eaux thermales, sulfurées calciques.
Connues et fréquentées depuis le commencement du dix-neuvième siècle.
Emergence : Du terrain de transport.
Deux sources, situées à environ 500 mètres de distance, dans les hameaux qui leur donnent leurs noms. Ces sources donnent des eaux qui diffèrent très-peu-
Densité : ] ,00-t.
Température: Ontaneda, 33°,3; Alceda, 32°.8 (Rubio) ; 25°, 76 aux deux sources (Annuaire officiel).
Caractères particuliers : Eaux limpides, à odeur et saveur hépatiques , laissant déposer, au contact de l'air, des flocons albuminoïdes et semblables à des filaments cellulaires provenant des tissus animaux en décomposition; dégageant continuellement de grosses bulles de gaz.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau ou de vapeur, inhalation.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux modérément excitantes, agissant principalement sur la peau et d'une manière spécifique, comme les eaux sulfureuses en général.
C'est surtout pour les maladies cutanées que l'on vient à ces stations thermales. Leurs eaux répondent également aux manifestations rhumatismales, au catarrhe des voies aériennes et des organes génitourinaires, ainsi qu'aux affections qui procèdent du lymphatisme.
Analyse (Salvator Ruiz, 1861).
Azote ) (77e-'
Acide sulfuydrique. ./ libres ( 3,
— carbonique . . .) (35, Bicarbonate de chaux
— de magnésie ....
— de fer
Chlorure de magnésium ... .
— de sodium
Sulfate de chaux
— de soude
— de potasse
Silicate de soude
Alumine
SOURCE
d'alceda
1 kilogr.
Une analyse, faite en 1878 par M. Saez Palacios, diffère très-peu dans ses résultats de la précédente.
ESPAGNE
'ANIICOSA.
PANTICOSA (PROVINCE DE HUESCA
1373 kil. de Paris. Chemins de fer d'Orléans, du Midi, d'Kspagne et route
de voitures— Trajet en chemin de fer jusqu'il Huesca : Trains rapides en S3 h. Trains ordinaires en 39 h. 30 m. I" cl. loi fr. et .'OS rx io c. ; 2e cl. 75 fr. 80 c. et I5.> rx 22 c. ; 3" cl. 55 fr. 80 c. et 95 rx 45 c.
DE PARIS ALIX Ii.iINS I)B PANTICOSA PAU IRUN, AI.SASUA, SARAGOSSE , Ht'ESCA ET JACA.
De Paris à Ivun par Bordeaux et Bayonne, 881 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. •> conv. par jour. Train express en 17 h. 50 m. Train omnibus en .»i h. 40 m. 1™ cl. 102 fr ; •.>• cl. 75 fr. 80 c ; 3e cl. 55 fr. 80 c.
De Irun à Alsasua par Saint-Séhastien et Tolosa, 103 kil. — Chemin de fer d'Inin à Madrid. .' conv. par jour. Trajet en 3 h. 24 m. ou 4 h. 10 m.
!■••• cl. 51 rx 50 c. ; 2« cl. 38 rx 75 c; 3e cl. 23 rx -.'5 c.
De Alsasua à Saragosse parPampelune et Castcjon, 231 kil. — Chemin de fer. \! conv. par jour. Trajet en 8 h. •.•7 m. ou 9 h. 33 m. l™ cl. 1 16 rx 60 c.; 2« cl. 84 rx 87 c. ; 3e cl. 52 rx 60 c.
De Saragosse à Tardienta 53 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trajet en 1 h. 12 ou > h. 21 m. irt cl. 26 rx 60 c. ; 2e cl. 50 rx ; 3» cl. 14 rx 60 c.
De Tardienta à Huesca T> kil. — Chemin de fer ? conv. par jour. lT' cl. 1 1 rx 40 c. ; 2* cl. 8 rx 60 c. ; 3e cl. 5 rx.
De Huesca a Jaei enr. 35 kil. — Route de voitures. D.ligences correspondant avec l'arrivée des trains du chemin de fer.
De Jaci aux bains de Panticosa 48 kil. — Route de voitures. Diligence, service régulier.
On peut aussi se rendre à Panticosa en partant de Cauterets (V. ce mot); traj it on 8 h., dont 3 h. 30 m. peuvent être faites à cheval; le reste doit être fa't à pied.
Panticosa est un v. de 400 liab., situé dans les Pyrénées, près de la frontière de Fiance; il est en-
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touré de châtaigniers et de noyers magnifiques.
Il faut au moins 1 h. 1/2 ou 2 h.
pour aller de Panticosa aux bains.
Presque en sortant du village, on entre dans une gorge étroite qui a pour nom YEscalar (escalier), et jamais nom ne fut mieux mérité.
La route s'attache aux flancs du rocher et surplombe par moments le torrent de Caldera?, qui descend du lac de Panticosa et roule en mugissant au fond du précipice.
Enfin, l'on découvre quelques bâtiments groupés çà et là, c'est l'établissement thermal; à g. s'étend un petit lac bleu qui vient baigner le pied des bâtiments et dans lequel de magnifiques cascades se précipitent du haut des rochers. Le tout est renfermé dans une enceinte d'un kil. de diamètre environ.
U Établissement thermal comprend plusieurs bâtiments distincts.
Celui de la source del Estomago a des baignoires en marbre; une partie de l'eau de cette source est conduite au Bain sulfureux de la Pradera (prairie), élevé sur l'emplacement occupé autrefois par le bâtiment de los Hérpcs ou de Buenavisla. Ce nouvel établissement du bain sulfureux renferme, au rez-de-chaussée, une vaste galerie de 44 mètres sur 4 , donnant accès à 9 cabinets de bains, dont 2 reçoivent l'eau del Higado et les autres celles de los Hérpes et del Estomago , une salle de bains | locaux, 3 cabinets pour la réac-
tion, une salle pour les gargarismes avec 11 vasques de marbre, et une installation complète d'hydrothérapie sulfureuse avec bains et douches de toute espèce. Près de la source del Higado sont doux salles d'inhalation et de pulvérisation, dont l'une est appelée Templcle de la Salud.
L'ensemble de l'établissement comptait précédemment 400 logements; aujourd'hui les nouvelles constructions de la Pradera augmentent ce nombre, devenu insuffisant à l'affluence des baigneurs, qui est d'environ 2000 personnes chaque année.
Promenades. — La seule promenade de Panticosa est un simple chemin de 200 mètres ; on peut aussi se promener en barque sur le petit lac qui, dans son plus grand diamètre, offre une largeur d'environ 170 mètres. Parmi les cascades des environs de Panticosa , deux surtout sont dignes d'une visite; la plus belle tombe dans l'angle N.du
cirque. La hauteur totale de la chute est d'environ 200 mètres; mais le peu de largeur de l'entaille à travers laquelle elle se précipite ne permet pas de la voir tout entière d'en bas : il faut gravir le plateau où se trouve le lac et descendre à travers les rochers sur une saillie, située aux deux tiers environ de la hauteur de la cascade. — L'autre cascade tombe à une très-petite distance des bains. Deux autres, moins importantes apparaissent en face de l'établissement, sur la paroi occidentale du cirque. Malgré la hauteur de leurs jets successifs, qui tombent de plus de 330 mètres, elles produisent peu d'effet, à cause de leur petite quantité d'eau. On peut faire aussi l'ascension de la Punta de Machimaùa (8 h. montée et descente), qui s'élève à l'O. du lac de Panticosa, d'où l'on découvre une vue magnifique sur le cirque des bains et de hautes montagnes neigeuses : le Vignemale, le Marboré,le Mont-Perdu, la Maladetta, etc.
les eaux. — Eaux thermales , sulfurées sodiques, ou sulfatées sodiques.
Connues depuis longtemps, exploitées depuis environ cinquante ans.
Emergence : Du granité.
Quatre sources : fuenle del Higado, source du Foie, fuente de los Hérpcs, source des dartres, fuente del Estomago, source de l'estomac, fuente de la Laguna ou del Ibon, source de l'Étang. Ces sources sont peu éloignées les unes des autres; celle del Estomago esta 60 mètres au-dessus de l'établissement.
Débit en 24 heures : ensemble des sources, 882 hectol.
Densité : 1,002, source Higado; 1 ,C05 , source Estomago.
Température : 26°,4, sources Hérpes et Laguna; 2'/°,5, source Higado ; 31", 2, source Estomago.
Caractères particuliers : Eau sulfatée, limpide, inodore, d'un goût agréable, Higado, Laguna, très-légèrement amer, Hérpes; dégage beaucoup de bulles de gaz, Higado; eau sulfurée, Estomago, limpide, odeur et saveur d'œufs gâtés disparaissant par l'exposition à l'air libre; elle dépose un sédiment blanc et onctueux.
Emploi : Boisson, bains, douches, inhalation, pulvérisation.
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Situation : 1604 mètres au-dessus de la mer (Annuaire officiel).
Climat : Doux et agréable par comparaison avec celui de la plaine. Le thermomètre ne s'élève pas au-dessus de 30"; dans la plaine il monte jusqu'à 35° et 40" (Rubio).
Action physiologique et thérapeutique : Les sources Higado, qui ne s'emploie qu'en boisson, et Hérpes qui ne s'emploie guère qu'en bains, agissent comme hyposthénisantes et sédatives du système nerveux. Elles sont diurétiques et quelquefois sudorifiques ; elles ne purgent pas et même constipent certaines personnes. Elles assouplissent la peau. L'eau de la Laguna ne s'emploie qu'en boisson; elle est purgative, excitante de l'appareil digestif et de l'organisme en général; elle paraît avoir dans ses effets de l'analogie avec les eaux purgatives d'Allemagne. L'eau del Estomago est excitante; elle active, modifie les sécrétions et agit principalement, comme les eaux sulfureuses en général, sur la peau et sur les muqueuses.
Les affections chroniques, non tuberculeuses, de la poitrine sont traitées avec succès par la source del Higado et par les inhalations de l'azote qui s'en dégage et se mêle à l'air ambiant. La source de los Hérpes convient dans les maladies de la peau, avec inflammation vive, douleur et chaleur du tégument; dans la cystite, la leucorrhée et l'aménorrhée avec hyperesthésie. Les maladies cutanées, en dehors de L'état aigu, la dyspepsie, le rhumatisme en général et la paralysie rhumatismale, les manifestations du lymphatisme et de la scrofule, l'aménorrhée et la leucorrhée atonique sont des indications spéciales à la source de! Estomago.
Les eaux de Panticosa se transportent en Espagne.
Analyse (Grande, Victoriano et Usera, 1853).
S. HIGADO. S. HERPES.
Eau 1 litre. Eau i litre.
Hydrogène sulfuré
Sulfate de soude C6r, 0400 0«r. 0390
Phosphate de soude 0, 025.") 0, 0245
Chlorure de sodium 0, 0100 0, 0085
— de magnésium..
Bicarbonate de chaux.,.. 0, 0045 0, 00Û5
Silice 0, 0305 0, 0150
Matière organique 0, 0165 0, 0110
Perte 0. 0030 0, 0015
Oc, 1300 0sr, 1000 Or, 1655
Gaz azote 65cc- 89e c'
DE PARIS À LA PUDA PAR BORDEAUX, NARBONNE ET BARCELONE
De Paris à Narbonne par Orléans, Bordeaux, Toulouse et Carcassonne, 991 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 3 conv. par jour. Trains express en 20 h. 40 m. Trains omnibus en 33 h. 16 m. 1" cl. 122 fr. ; 2e cl. 91 fr. 55 c. ; 3e cl. 67 fr. 15 c.
De Narbonne à Barcelone par Perpignan, Port-Vendres et Portbou, 273 kil. — Chemins de fer du Midi et de Portbou à Barcelone. 2 conv. par jour.
Train poste en 9 h. 46 m. Train omnibus en H h. 1" cl. 13 fr. 20 c. et 81 rx 50 c. ; 2e cl. 9 fr. 20 c. et G3 rx 50 c. ; 3° cl. 7 fr. 25 c. et 42 rx 25 c.
De Barcelone à Olesa 41 kil. — Chemin de fer de Barcelone à Saragosse.
3 conv. par jour. Train poste en 1 h. 26 m. Train omnibus en 1 h. 5k m.
lre cl. 20 rx 60 c. ; 2e cl. 15 rx 40 c. ; 3e cl. 11 rx 40 c.
Olesa, petite ville de la province de Barcelone , peuplée de 2750 hab., forme une immense rue d'une demi-heure de long; ses maisons sont bien construites, d'un seul étage pour la plupart. La vallée au milieu de laquelle se trouve Olesa est fertilisée par le Llobregat.
Les eaux, connues sous le nom de Baùos de la Puda, sont à 3 kil.
de la ville.
U Établissement qui s'élève sur
la rive gauche du Llobregat est composé d'un vaste rez-de-chaussée et de deux étages; il renferme une chapelle, une belle salle à manger, un grand salon, une salle de billard ; 32 cabinets de bains, avec 44 baignoires les unes en marbre , les autres en faïence de Valence; 8 piscines à eau courante; 6 cabinets d'hydrothérapie avec douches mobiles ou fixes, 4 bains de siège, avec appareils de douches ascendantes ; l'installation nécessaire pour bains de vapeur et douches de gaz, un vaporarium pour l'inhalation du gaz et une salle de pulvérisation pouvant contenir 20 personnes. Dans les étages supérieurs se trouventles chambres, généralement convenables, pour près de 360 personnes.
C'e^t un des plus beaux établissements de l'Espagne ; il reçoit 1100 baigneurs de la classe aisée chaque année.
Le pays est agréable; toutefois les environs sont marécageux sur plusieurs points. Les promenades sont variées et les baigneurs visitent surtout le célèbre monastère du Montserrat, et ses immenses grottes à stalactites, sans préjudice du pèlerinage qu'il est d'usage d'y aller faire quand la cure est terminée.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée calcique. Connue depuis la fin du dix-huitième siècle. On pense que les sources ont paru à l'époque du tremblement de terre de Lisbonne. Émergence : Du terrain nummulitique.
Trois sources : Deux émergent sur la rive dr. de la rivière et une
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sur la rive g. Celle-ci alimente seule l'établissement; elle est formée de trois griffons désignés par des numéros.
Débit en 24 heures : Source de la rive gauche, 10 000 hectol.
Densité: 0,013.
Température : Variant de 28" à 29°.
Caractères particuliers : Eau légèrement opaline, à odeur et saveur hépatiques; le contact de l'air rend cette odeur et ce goût plus marqués d'.-ï bord, puis les fait disparaîtra et produit un précipité jaunâtre. Cette eau est onctueuse à la peau comme une faible solution de gélatine.
Emploi: Boisson, bains, douches, inhalation, pulvérisation.
Situation : 120 mètres au-dessus de la mer.
Climat chaud; la température moyenne des mois de juin à septembre est de 28"; toutefois les matinées et les soirées sont fraîches.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau agit principalement et d'une manière spécifique sur la peau, comme toutes ses congénères ; elle est excitante en proportion de sa température, qui n'est pas très-élevéc ; elle parait avoir sur les voies aériennes une action excitante et résolutive analogue à celle des eaux du mont Dore et de quelques eaux des Pyrénées. Elle donne de bons résultats dans les maladies cutanées qui procèdent du lymphatisme, dans les affections chroniques et atoniques des muqueuses, dans la laryngite granuleuse et le catarrhe utérin. On la conseille aussi dans le rhumatisme.
Elle est contre-indiquée chez les apoplectiques, chez les sujets pléthoriques et disposés aux congestions sanguines.
L'eau de la Puda s'exporte en grande quantité dans la Catalogne.
Analyse (Munner y Valls, 1863).
Azote 21cc-,35
Acide carbonique libre 122, 98
Sulfure de sodium
Silicate de soude
Chlorure de magnésium ....
— de calcium
— de sodium
Sulfate de soude
— de chaux
Bicarbonate de chaux
Alumine
Oxyde de fer
Matière organique azotée...
Bromures, iodures
Acide, borique
Eau
l litre,
traces.
traces.
Bibliographie : Manuel Arnûs, Historia — de la Puda de Monserrat; Barcelone, 1863.
SACEDON (PROVINCE DE GUADALAJARA
15C2 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi, chemins de fer espagnols et route de voitures. — Trajet jusqu'à Guadalajara : Trains express en 38 h. 45 m. Trains omnibus en 48 h. 50 m 28 rx 50 c; 2° cl. 138 fr. 10 c. et 22 rx 25 c. ; 3e cl.
lre cl. 184 fr. 40 c. et 93 fr. 5 c. et 13 rx 75 c.
DE
PARIS A SACEDON PAR ET GUADALAJARA
De Paris à Madrid par Bordeaux, Bayonne, Irun, Vitoria, Burgos et Valladolid, 1462 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 36 h. 25 m. Train omnibus en 46 h. lre cl. 184 fr. 40 c. ; 2e cl. 138 fr. 10 c; 3° cl. 93 fr. 5 c.
De Madrid à Guadalajara, 57 kil.
— Chemin de fer de Madrid à Saragosse. 4 conv. par jour. Train posto en 1 h. 45 m. Trains mixtes en 2 h. 20 m. tTe cl. 28 rx 50 c. ; 2e cl. 22 rx 25 c. ; 3° cl. 13 rx 75 c.
De Guadalajara à Sacedon 43 kil.
— Route de poste.
Les bains de Sacedon forment un groupe d'habitations sur la rive dr.de la rivière de G uadiela, affluent du Tage, à a kil. de la ville de même nom, dans la province de Guadalajara, sur les confins de celle de Cuenca.
La maison des bains, élevée audessus de la source, à une trentaine de pas de la rivière, est un vaste et solide édifice à deux étages, contenant des appartements pour les baigneurs.
L'aménagement des bains consiste en 17 bassins ou piscines, pouvant recevoir chacune trois ou quatre personnes, et placées dans
des caveaux voûtés d'un aspect triste et sombre, distribués autour de la cour principale. Ces piscines sont alimentées par l'eau de la source à sa température naturelle ; deux d'entre elles reçoivent de l'eau minérale chauffée, pour les malades qui doivent prendre leur bain à une température plus élevée.
La buvette est dans un caveau sans jour, ou il faut descendre par cinq marches.
Il n'y a ni douche ni étuve, mais on prend des bains de boue.
Les bains sont fréquentés tous les ans par 700 malades environ.
En 1816, Ferdinand VII fit construire à Sacedon un palais, entouré d'un domaine considérable, décrété résidence royale et nommé la Isabcla.
Le séjour de Sacedon est trèsagréable. Les belles promenades et les jardins du domaine royal sont hissés à la disposition des baigneurs; les environs sont charmants. On va surtout visiter : auprès du v. de Canavernelas, à une petite distance, les ruines d'une antique cité romaine appelée d'abord Conlrevia, puis Tiberia, parce que Tibère en fit la conquête; — la Boca dcl Infiemo, passage de montagnes d'un aspect imposant.
LES eaux. — Eau thermale, sulfatée calcique.
Connue des Romains et des Arabes, puis oubliée; fréquentée de
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nouveau à partir du seizième siècle et surtout depuis la fin du dixhuitième.
Emergence : d'une roche calcaire, terrain tertiaire.
Une source: fuentede Maria, source de Marie, coule avec bruit, dégageant des bulles de gaz. Les habitants de la localité se servent de cette eau pour les usages domestiques.
Débit en 24 heures : 7908 hectol.
Demité : 1,000409.
Température : 29°,35.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, insipide au griffon, prenant au contact de l'air un peu d'amertune, onctueuse au toucher-
J-.'mjilui : En boisson et surtout en bains.
situation : 634 mètres au-dessus de la mer.
Saison : Du 15 juin au 21 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau, prise intérieurement, agit principalement sur le tube digestif et les voies urinaires. En bains, elle active les fonctions de la peau et produit un effet révulsif. — Le rhumatisme, la goutte, les névroses et les maladies de la peau sont les principales indications de cette eau et les affections qui amènent à Sacedon le plus de baigneurs.
Analyse (Utor et Soler, 1875).
Eau 1 kilogr.
Chlorure de sodium O^, 026
— de potassium 0, 078
— de chaux 0, 187
— de magnésie 0, 166
Bicarbonate de chaux 0, 072
— de magnésie 0, 166
Silice 0, 017
Alumine .:. 0, 004
Oxyde de fer (?) 0, 003
Matière organique 0, OôO
Acides nitrique, phosphorique. I . ,.
borique et lithine )
Oxyde de rubidium indices.
Gaz oxygène lc-c,76
— azote 14, 114
TRILLO OU BAINS DE CHARLES III (PROVINCE DE guadalajara
1618 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi, chemins de fer espagnols et route de poste. — Trajet jusqu'à Matillas : Trains express en 40 h. 21 m. Trains omnibus en 52 h. 4 m. V cl. 184 fr. 40 c. et 58 rx ; 2e cl. 138 fr. 10 c. et 45 rx ; 3e cl. 93 fr. 5 c. et 27 rx 75 c.
kil. de la ville, sur l'autre
DE PARIS À TRIILO PAR MADRID ET MATILLAS
De Paris à Madrid par Bordeaux, Bayonne, Irun , Vitoria, Burgos et Valladolid, 2 conv. par jour. Train express en 36 h. 25 m. Train omnibus en 46 h. 40 m. 1" cl. 184 fr. 40 c. ; 2° cl. 138 fr. 10 c. ; 3" cl. 93 fr. 5 c.
De Madrid à Matillas. par Guadalajara et Jadraque, 116 kil. — Chemin de fer de Madrid à Saragosse. 2 conv.
par jour. Train poste en 3 h. 21 m.
Train omnibus en 4 h. 34 m. lr" cl.
85 rx ; 2e cl. 45 rx; 3" cl. 27 rx 75 c.
De Matillas à Trillo 40 kil. — Route de poste.
Trillo, petite V. de 700 hab., appartenant à la province de Guadalajara, est bâtie sur le penchant d'une colline, au confluentdu Tage et de la petite rivière de Cifuentès.
On y remarque une fabrique d'étamines mue par une machine à vapeur, parfaitement outillée et réunissant tous les degrés de fabri cation : la filature de la laine, la teinturerie et les métiers à tisser.
Les étrangers se logent généralement dans les hôtelleries. On trouve toutefois dans le village des logements pour 200 familles, mais sans matelas et sans linge de table ou de lit, qu'il faut se procurer séparément. La vie matérielle est généralement bonne et à bon marché; le pain, qui est excellent, vient de Brihuega.
Les bains de Trillo , également nommés bains de Charles III, en mémoire de leur fondateur, sont
rive du Tage, dans un charmant vallon, au pied d'une colline entièrement plantée de chênes. Une jolie avenue y conduit en suivant l'immense sinuosité que décrit le Tage en cet endroit. Un service continuel de voitures est établi entre la ville et les bains; le trajet se fait en une demi-heure.
L'Établissement de bains, devant lequel s'étend une vaste pelouse, est entouré de belles allées d'ormes.
Il se compose de ô bâtiments distincts, affectés au traitement hydrominéral et comprenant ensemble 11 divisions, et de 3 hôtels où logent les baigneurs.
Des salles de bal, de lecture, de jeux, offrent aux malades des distractions variées. L'installation balnéaire, la plus complète de l'Espagne, comprend 40 baignoires,
1 piscine, 4 divisions de douches, variées comme pression et comme forme, des appareils pour injections, des bains de siège, etc.,
2 bains de vapeur, 1 salle de pulvérisation, 1 étuve et des douches de vapeur.
Le nombre des baigneurs a été, en 1877, de 1718, dont 786 malades indigents, et 932 appartenant à la clause aisée.
Les promenades sont variées, mais on est surtout attiré par le cours du Tage, qui est très-sinueux, très-accidenté, encombré, sur un grand nombre de points, de rochers qui s'opposent à la navigation. Autour de l'établissement, on se pro-
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mène dans les jardins de la Reine, les allées de la Princesse, du Roi et de la Santé Si Ton remonte vers le N. E., on rencontre des bois considéi ables, capables, dit-on, d'alimenter Madrid de cbarpente, de
combustible et de cbarbon pendant des siècles. En revenant on trouve en deçà de Trillo les deux villages de Gargales de abajo et de arriba, qui produisent le meilleur miel de toute la contrée.
les eaux. — Eaux thermales, chlorurées sodiques, ferrugineuses, ou sulfurées calciques.
Connues depuis le dix-septième siècle, mais peu fréquentées et mal tenues jusque vers 1830.
Emergence : D'un terrain de transport, dans le voisinage de formations tertiaires, secondaires et de transition où l'on rencontre des roches siliceuses, alumineuses, magnésiennes et calcaires.
Dix sources : Princesa, la princesse; Rey, le roi ; Reina, la reine, deux sources; Condesa, la comtesse; Piscina, la piscine; D'ireclor, le directeur; Santa Teresa, Sainte-Thérèse; Hospital, l'hôpital, deux sources. Une onzième la Huer la, le jardin, n'est pas exploitée.
Débit en 24 heures : très-considérable; cinq des sources, Rey, Reina, Santa Teresa, Condesa, n'ont pas été jaugées, elles sont trèsabondantes, les six autres donnent 3051 hectol.
Densité : un peu moindre que celle de l'eau distillée au griffon, elle augmente quand les gaz se sont dégagés au contact de l'air ou par l'élévation de la température.
Température : Princesa, 30°; Rey, Reina, Condesa, Santa Teresa, 28(l,7; Principe, 27°,5; Piscina, 26°;2; Director, 23°,7.
Caractères particuliers : Eaux limpides, inodores; saveur un peu styptique dans la plupart des sources, légèrement terreuse (source de la princesse), ferrugineuse (source du directeur), sulfureuse (source de la piscine); onctueuse au toucher, dégageant des bulles de gaz et formant au contact de l'air desincrustations de couleur différente, suivant les sources
Emploi : Boisson, bains, douches, lotions, gargarismes.
Situation : 720 mètres au-dessus de la mer.
Climat : température moyenne de la saison des eaux, 18°.
Saison : Du 20 juin au 20 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux modérément excitantes ; elles agissent sur le tube digestif, les voies urinaires et la peau, en produisant une révulsion notable; elles modifient l'hématose et sont reconstituantes. Quelques sources doivent au fer et au soufre des propriétés spécifiques. Ces eaux donnent d'excellents résultats dans la scrofule sous toutes ses formes, depuis les tumeurs blanches jusqu'aux maladies de la peau qui tiennent de la diathèse strumeuse. Elles réussissent dans le rhumatisme et améliorent l'état des paralytiques, dont, ici comme partout, le traitement exige beaucoup de prudence. On a présenté ces eaux comme utiles pour le diagnostic et le traitement de la syphilis. Cette propriété, à laquelle prétendent beaucoup de sources minérales, est niée formellement par les syphiliographes les plus autorisés.
Analyse (Crespo et Saenz Diez).
S. DIRECTEUR. S. COMTESSE. S. PISCINE. S. HÔPITAL
Eau 1 litre. Eau 1 litre. Eau 1 litre. Eau 1 litre.
Carbonate de chaux 06r, 025 0«r, 130 06r, 250 0sr, 240
— de magnésie. 0, 001
— de soude 0, 039
— dépotasse.... 0, 040
— de fer 0, 790 0, 010
Sulfate de chaux 0, 009 0, 154 0, 340 1, 542
— de magnésie 0, 168 0, 450 0, 365 0, 463
Chlorure de sodium 0, 724 4, 222 0, 243 0, 034
— de magnésium 0, 014
— d'ammonium.. 0, 015
— de lithium.. . . indices.
Sulfure de calcium 0; 325 0, 620
Acide nitrique indices.
— phosphorique. . . . indices.
Alumine 0, 009
Silice 0, 009
0«r, OU 4", 976 le-, 818 2", 416
Gaz oxygène 0e c- 021 0cc-420 0cc-625
— azote 1, 033 1, 017 1, 134
— acide carbonique... 1, 650 1, 420 0, 063
— — sulfhydrique . indices. 0, 164
URBERUAGA DE AIZOLA (PROVINCE DE GUIPUZCOA).
922 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, d'Irun à Madrid et route de poste. — Trains express en 20 h. 1 1 min . Trains omnibus en 24 h. 40 min. lro cl. 101 fr. 10 c. et 36 rx 50 c. ; 2e cl. 75 fr. 80 c. et 27 rx 50 c; 3e cl. 55 fr. 65 c. et 15 rx 80 c.
DE PARIS A ALZOLA PAR IRUN ET ZCMARRAGA
De Paris à Irun par Bordeaux et Bayonne,82l kil. Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour.
Train express en 17 h. 50 min. Train omnibus en 21 h. 40 min. lre cl. 101 fr. 10 c; 2° cl. 75 fr. 80 c. ; y cl. 55 fr. 65 C.
De Irun à Zumarraga par Saint- Sébastien et Tolosa, 73 kil. — Chemin
de fer d'Irun à Madrid. 2 conv. par jour. Train express en 2 h. 21 min.
Train poste omnibus en 3 h. lre cl.
36 rx 50 c. ; 2e cl. 27 rx 50 c. ; 3e cl. 16 rx 50 c.
De Zumarraga à Alzola par Vergara, 28 kil. Route de poste. Voitures correspondant avec l'arrivée du train poste. Trajet en 3 heures.
Alzola est un v. situé à peu de distance et au N. de la ville d'EÎ-
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goibar, sur la route qui va de cette ville à Deva.
Hôtels. — Fonda de Sebastiana.
— Maisons meublées.
Les bains d'Vrberuaga «le Alzola (eau chaude d'Alzola) sont à 200 mètres du village qui leur donne son nom.
V Établissement thermal comprend un hôtel vaste et confortable, d'où l'on peut se rendre au bain sans s'exposer à l'air libre. L'instal-
lation balnéaire, fort améliorée depuis 1877, consiste en 14 cabinets de bains, avec baignoires en marbre, des appareils pour douches de toutes sortes, bains de siège, pulvérisation, etc. Au milieu de la galerie des bains, est installée une buvette.
Fromenades et excursions. — Le pays est agréable; on peut visiter les villes industrielles d'Eibar , d'Elgoibar, de Plasencia, et le petit port de Deva.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée calcique, ferrugineuse.
Connue ou du moins employée régulièrement depuis 1846.
Emergence : du terrain crétacé.
Une source.
Débit en 24 heures : 2102 hectol.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur salée à peine sensible, dégageant des bulles de gaz.
Emploi : boisson, bains, douches, pulvérisation.
Situation : Il mètres au-dessus de la mer.
Climat : Des brises assez fortes régnent constamment et modèrent la chaleur; variations de température fréquentes.
Saison : du 15 juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau, en boisson, cause chez la plupart des malades de la pesanteur à l'épigastre, elle se digère assez difficilement et seulement à l'aide de la promenade ; elle ne doit être prise qu'à dose très-modérée. En bains, elle active la circulation et les fonctions de la peau. Elle a sur les voies urinaires une action marquée; son usage en boisson et en bains provoque et facilite l'expulsion des graviers, donne de bons résultats dans le catarrhe vésical et régularise les fonctions de la vessie. On s'en trouve bien aussi dans la dyspepsie flatulente, dans la gastralgie et dans certaines manifestations de l'hystérie, notamment dans celles qui affectent le cœur.
L'analyse la plus récente de cette eau tendrait à la classer parmi les sulfatées ou les chlorurées plutôt que parmi les carbonatées.
Analyse (Saenz Diez, 1876).
Eau 1 litre.
Sulfate de chaux 0*r, 070507
— de magnésie 0, 001056
Chlorure de sodium 0, 033234
— de calcium 0. 032717
Chlorure de magnésium G6'', 02837 1
— de potassium 0, 010945
— de lithium 0, 000485
Silicate de soude 0, 031552
— d'alumine 0, 002429
Silice libre 0, 008380
Carbonate de fer o, 021228
— de chaux 0, 020039
— de soude 0, 015635
— de magnésie 0, 001637
— d'ammoniaque 0, 000474
— de manganèse 0, 000172
Nitra'e d'ammoniaque 0, 000781
Matière organique 0, 053422
Fluor et porte 0, 001116
Ob'-, 334400
Gaz azote ]7c-c-,200
— oxygène 1, 264
— acide carbonique 6, 947
Bibliographie : Rotureau , Des principales eaux minérales de l'Europe; Paris, 1864. — Anuario oficial de las aguas minérales de Espana; Madrid. 1878.
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DE PARIS \ AIX-EN-PROVENCE PAR LYON ET ROONAC
De Paris à Bognac par Dijon, Lyon, Avignon et Arles, 836 kil. — Chemin de 1er. 3 conv. par jour. Train express en 17 h. 30 m. Train direct en 28 li. 35 ni. 1™ cl. 103 fr. ; 2" cl. 77 fr. 20 c: 3'- cl. 56 fr. 5 C.
De Rognac à M->-, 26 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trajet en 1 h. lr"cl. 3 fr. 15 c. ; 2- cl. 2 fr. 40 c; 3e cl. 1 fr. 75 c.
Alx, V. de 29 020 liab., ancienne capitale de la Provence, ch.-lieu d'arrondissement du département des Bouches-du-Rhone, est située dans une plaine fertile, près de la rivière de l'Arc.
hôtels. — Xègre-Cosle: du Louvre; des Princes; de la Mule- Noîre.
V Établissement des bains, bâti en 1705 près des anciens thermes de Sextius, dont il reste des substructions, a été restauré en 1865.
On y arrive directement par la belle avenue du cours Sextius. L'installation balnéaire y est complète et très-satisfaisanle. Les cabinets de bains ont des baignoires en marbre blanc; chaque cabinet est précédé d'une pièce où règne constamment
une douce température. Il y a en outre des salles de douches et une piscine qui mesure 98 met. en surface. Les thermes réunissent à l'aménagement hydro-minéral les appareils nécessaires à l'hydrothérapie. On y trouve en outre des salles à manger, un vaste salon, des chambres nombreuses , des promenoirs intérieurs, pour les jours de mauvais temps, et des jardins ombragés.
Aix offre aux baigneurs tous les agréments d'une grande ville d'eaux : elle possède des cabinets de lecture, une bibliothèque publique de 95 000 volumes et 1062 manuscrits, et un musée placé dans le local de l'ancienne commanderie de Malle.
Monuments. — L'église cathé drale, Saint-Sauveur., du onzième siècle, s'est successivement agrandie dans les siècles suivant-:. On y admire le chœur (1285), l'orgue et quelques tableaux. Un cloître est at'enant à l'église. — L'église Saint- Jean, ancien prieuré de l'ordre de Malte, fut construite en 1231. Sa belle flèche a 66 met. d'élévation.
On y remarque un magnifique tombeau des comtes de Provence. —
Sainte-Marie-Madeleine( 1761) possède une curieuse Annonciation d'Albert Durer. — On peut citer encore l'hôtel de ville, terminé en 1668, le palais de justice (1787- 1831), Vhôtel-Dieu, situé hors de la ville et fondé en 1519; la tour de l'Horloge (1505) et plusieurs fontaines. Celle des Qualre-Dauphins verse par deux ouvertures de l'eau minérale chaude.
Promenades. — Les baigneurs trouveront aux environs d'Aix les buts de promenades les plus agréables. — On visite à l'E. la tour de la Keirié, ancienne tour de signaux ; des carrières de marbre et de pierre; la Gaude, avec ses jardins et ses statues; — Repentance, où M. Gordes a réuni une belle collection de tableaux ; le Tholonet, magnifique propriété de M. le marquis de Galiffet; Vauvenargues,
avec le château du célèbre moraliste;— au N., Puyricard et les ruines de son château, qui avait 365 fenêtres; la rivière de la Touloubre; le manoir gothique de Meyrargues , et la Durance, avec la prise d'eau du canal de Marseille; — à l'O., les châteaux de Gallici, de Saint-Pons, de Lavallète, le Malvallat, les Figons, avec des restes de chênes druidiques; l'ermitage délicieux de Sainl-Honorat et le pont aqueduc de Roquefavour, qui traverse la vallée de l'Arc; il a un triple rang d'arches. 80 met. de hauteur et 400 met. de longueur; — au S., les bords de la rivière de rAvc^Alberlas, avec son parc et ses prairies, la bastide du roi René et le pic de Notre-Dame-des-Anges, couronné par un ancien ermitage.
Aix est à 1 h. 30 m. de Marseille.
zes eaux. — Eau thermale, bicarbonatée calcique.
Connue dès l'époque romaine.
Deux sources : Source Sextius, ainsi nommée du proconsul romain qui le premier construisit des bains à Aix ; source de Barret.
Débit en 24 heures : la source Sextius, en 1705, suffisait à 1000 baigneurs, son abondance a beaucoup diminué. Son débit actuel est de 3760 hectol. — Les deux sources débitent davantage pendant les pluies et moins pendant la sécheresse.
Température : Sextius varie de 34°,16 à 36°,87; Barret, 20°,6 à 21°, 5.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, sans odeur ni saveur.
Service médical : Un médecin inspec-eur.
Emploi : Boisson, bains.
Situation : 204 met. au-dessus de la mer.
Saison : L'établissement est ouvert toute l'année.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux, très-modérément excitantes, ont pour effet consécutif la sédation. On les emploie avec succès dans le rhumatisme chez les personnes nerveuses et excitables, dans les affections de la peau, quand on redoute l'excitation causée par les sulfureux. Elles ont une action élective dans les maladies de l'utérus et de ses annexes, surtout dans celles qui sont compliquées de symptômes névropathiques. Elles facilitent la cicatrisation des plaies, notamment dans les ulcères varico-eczémateux.
l'HANCli. — AlX-lON-SAMilK.
On joint souvent à Aix l'usage des eaux mûres des salins du Midi à celui de l'eau thermale. La dose d'eau mère, mélangée au bain, varie suivant l'Age du malade et les conditions d'excitabilité etc. qu'apprécie le médecin. Ces bains mélangés d'eau mère ont une action reconstituante très-marquée; ils réussissent parfaitement dans les affections qui se rapportent au lymphatisme et à la scrofule.
Analyse (École des Mir.es, 1878).
Eau I litre
Résidu fixe 0«%2540
Acide carbonique des bicarbonates.... 0, 134(3
— chlorhydrique 0. 0142
— sulfurique 0, 0274
Silice 0, 0205
Oxyde de fer 0, 0035
Chaux 0, 0797
Magnésie 0, 0i83
Potasse traces
Soude 0. 0220
Matières organiques 0, 0040
DE PARIS A AIX PAR MAGON, AMBE- BIEU ET CULOZ
Als, V. de 4182 hab., est située dans une large vallée, entourée de hautes montagnes, qui sont : au N.
la montagne de Saint-Innocent, et au S. les montagnes de Granier et de Blanchenet; à l'O., la chaîne du mont du Chat; à PE. une hautechaîne qui la sépare des Beaugcs.
— La population d'Aix est plus que doublée pendant la saison des eaux.
Hôtels. — L'étranger trouve à Aix plus de cent hôtels ou maisons garnies , des tables d'hôte et des
pensions à tout prix. — Grand-Hôtel d'Aix, de VÉurope, Venoi, Victoria, Laplace, Folliet fils, Robin, de l'Univers, de l'Arc Romain, du Louvre, des Princes, du Nord, de Paris, d'Italie, Dussuel, de Rcllevue, etc. — Pensions :
Chabert, Deloche , Bossut , Gaimoz, Bocquin, Folliet, etc. — Maisons particulières : Bertier, Bimct, Blanc (D1). Pichon, Blondin, Chaboud, E. Domenget, etc.
Le Casino renferme des salons de conversation, de musique, de lecture, une vaste salle de bal et de concert, une salle de jeu, un café avec billard et jeux divers, un
restaurant avec terrasse d'où l'on découvre une vue magnifique.
L' 'Établissement, fondé en 1779, et reconstruit de 1857 à 1870, est un des plus beaux et des mieux aménagés de l'Europe. Il contient 32 cabinets de bains, auxquels 32 autres doivent être ajoutés prochainement; 16 grandes douches diverses ; 2 grandes piscines de 80 met.
cubes; 2 piscines anciennes ; 2 piscines de famille avec douches ; 2 cabinets de douches en cercle et de siège ; 2 cabinets de douches en jet et en colonne; 2 salles de pulvérisation et d'inhalation; 4 salles pour les bains et les douches de vapeur, dites Berthollets ; 2 douches locales; 3 cabinets de bains de vapeur en boîte, etc.; 2 salles pour les douches pharyngiennes. On y donne par jour environ 1200 bains, 2000 douches et 200 inhalations.
Il est ouvert toute l'année; car Aix doit à son climat d'être, pour beaucoup de malades, un excellent séjour d'hiver. Dégagé des bâtiments qui en gênaient les abords, l'établissement se trouve à l'extrémité d'une belle promenade au milieu de laquelle s'élève l'Arc de Campanus.
La source, dite de soufre, sort de terre sous l'établissement même; celle d'alun, anciennement source de Saint-Paul, y est amenée par une galerie de captage qui est à la fois une œuvre d'art et une des curiosités du pays. Commencée en 18.")4, sous la direction de M. Jules François, ingénieur des mines, elle forme un tunnel horizontal de 120 met. de longueur sur une largeur de 1 met. 40 et une hauteur de 1 met. 80.
Elle aboutit à un puits naturel qui fournit toute l'eau employée
aux douches et dans les piscines.
L'eau est amenée par un conduit souterrain dans un réservoir construit au-dessus de l'établissement.
Ce beau travail a eu pour résultats : 1° de maintenir la source à une température plus con-tante et de lui conserver un degré de sulfuration plus élevé, en s'opposant à la déperdition du gaz et aux infiltrations d'eau pluviale ; 2° d'augmenter beaucoup le débit de la source.
Les grottes de Saint-Paul, ancien réservoir naturel de cette source, méritent d'être visitées au point de vue pittoresque et comme curiosité scientifique.
La vie est agréable à Aix, et, même avec une fortune modeste, un y trouve toutes les ressources nécessaires dans une station thermale. Il faut remarquer cependant que le prix des pensions s'élève au moment de la plus grande affluence des baigneurs, du 10 juillet au 20 août.
Monuments et antiquités. — On remarque surtout : l'arc de Campanus, monument d'ordre toscan et ionique, situé sur la promenade, devant l'établissement, et élevé probablement dans le troisième ou quatrième siècle; le temple de Diane ou de Vénus, dans le jardin du presbytère, composé de gros quartiers de pierre superposés sans ciment; — les restes des thermes romains, sous la pension Chabert.
Promenades. — Le charmant jardin du Casino, la promenade du Gigot, située à l'autre extrémité de la ville et le jardin du vieux château se font remarquer par la beau lé de leurs ombrages. En gravissant la colline au pied de laquelle est bâtie la ville d'Aix, on
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arrive en 10 min. au Jardin M<dlard, d'où l'on découvre toute la vallée. Si l'on se dirige vers le S.-O., on peut aller visiter (30 min.) la Maison du Diable et la colline de Tresserve, d'où l'on jouit d'une vue admirable sur le lac du Bourget. — A 4.") min. d'Aix, sur la route de Genève, on atteint un groupe de moulins construits pi t— toresquement sur des rochers, au pied (lesquels bondissent les eaux réunies de la Daisse et du Siéroz :
c'est la cascade de Grésy, qui reçoit la visite de tous les étrangers.
A h't min. d'Aix se trouve le lac du Bûurget, qui a inspiré à
Lamartine une des plus admirables pièces des Méditations et les plus belles pages de Raphaël. Ce lac, long de 16 kil., large de 5, est sillonné d'un grand nombre de bateaux sur lesquels on s'embarque pour aller visiter V abbaye de lluutecombe, fondée par Amédée III, en 112 5, restaurée en 1821. Elle renferme les tombeaux des princes de la maison de Savoie.
Marlioz [V. ce mot) est à 20 min.
d'Aix.
les eaux. — F.aux thermales, sulfurées sodiques.
Connues dès l'époque romaine.
Émergence : Du terrain néocomien, groupe crétacé, reposant sur le terrain jurassique et recouvert par la mollasse qui forme les collines environnantes.
Deux sources principales : Eau de soufre, Eau d'alun ou source de Saint-Paul.
Débit en 24 beures : Eau de soufre, 15 5O0 hectol.; Eau d'alun, 48124 hectol., ensemble 63 624 hectol.
Densité: Eau d'alun, 1,00025 (Petrequin).
Température .-Eau de soufre, 45", 0; Eau d'alun, 46°, 5; la température de cette dernière s'abaisse de plusieurs degrés à l'époque des grandes pluies.
Caractères particuliers : Eaux limpides, incolores, à odeur hépatique, peu prononcée dans l'eau d'alun, à saveur douceâtre, un peu nauséabonde, déterminant des renvois nidoreux; l'eau de soufre dégage une multitude de bulles gazeuses; l'eau d'alun pataît verdàtre dans les bassins, à cause des conferves qui en tapissent les parois ; l'une et l'autre déposent dans les canaux une substance analogue à la glairine. Lors des tremblements de terre de Lisbonne en 17ôo, de la Calabre en 1783, et de la chaîne du Mont-Blanc en 1822, la source de soufre se ref'roidtt subitement, se troubla et se couvrit d'une écume blanchâtre, la source d'alun resta dans son état ordinaire.
Service médical : Un médecin inspecteur, deu* inspecteurs adjoints, nombreux médecins consultants.
Emploi .- Boisson, bains, douches, massage, vaporarium, piscines. Les doucheurs et les masseurs d'Aix ont une réputation méritée d'habileté. On boit peu à Aix et le traitement externe e>t, pour un certain nombre de malades, le seul employé.
situation : 258 met. au-dessus de la mer; 32 met. au-dessus du lac du Bourget.
IÎAINS D'EL'ROPE.
Climat : Salubre et doux, quoique le voisinage des montagnes donne un peu de fraîcheur matin et soir. Aix convient comme séjour d'hiver à beaucoup de malades à cause de la douceur de son climat et de l'air pur et tonique qu'on y respire.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux d'Aix activent énergiquement les fonctions de la peau et élèvent la température du corps ou du moins de sa périphérie; elles ont en même temps pour effet primitif une augmentation do fréquence du pouls ; mais à cette excitation générale succède rapidement, du côté de la circulation, un effet secondaire de sédation. Tandis que la température du corps continue à s'élever sensiblement, le pouls diminue de fréquence. M. le docteur Vidal, inspecteur à Aix, a publié des observations d'un grand intérêt sur ce phénomène que Petrequin avait vu se produire sur lui-même, que M. Armieux a constaté à Barèges par une longue série d'observations, et qu'on a signalé aussi à Valdieri. C'est surtout en bains et en douches que ces eaux agissent ainsi ; car un bon nombre de malades ne suivent à Aix que le traitement externe; mais l'inhalation des vapeurs qu'exhalent les eaux, la température élevée de certaines divisions de douches et le massage complètent ce traitement et le rendent plus actif.
En boisson, les eaux d'Aix stimulent les muqueuses et sont légèrement diurétiques. Les bains et les douches ont au plus haut degré la propriété de réveiller les manifestations diathésiques, pour le rhumatisme, la scrofule et la goutte; mais cette propriété, utile au point de vue du diagnostic, peut avoir dans la goutte slhénique l'inconvénient de causer, dès les premiers bains, une attaque pendant laquelle l'usage des eaux devrait être suspendu. Toutefois, quand le rhumatisme se joint à la goutte, les eaux d'Aix reprennent leurs avantages. C'est, en effet, au rhumatisme sous toutes ses formes que ces eaux s'adressent principalement; qu'il siège dans les viscères, les muscles ou les articulations, nien rarement leur emploi méthodique n'est pas sui/i de guérison ou, tout au moins, d'une grande amélioration. Le résultat est même d'autant meilleur, dit M. Vidal, que le mal est encore à l'état subaigu et « l'endocardite rhumatismale, comme la maladie dont elle est l'expression, obtient des effets favorables de la cure extérieure par les eaux d'Aix-les-Bains. »
Le mode de traitement suivi autrefois avait pour but d'obtenir des sudations abondantes, c'était la méthode spoliatrice. On voyait presque toujours survenir la fièvre thermale, la température du corps s'abaissait et le pouls devenait plus fréquent. Aujourd'hui l'expérience a montré les avantages de la méthode reconstituante; la fièvre thermale et les phénomènes de la poussée se marquent plus rarement et avec moins d'intensité. Les eaux d'Aix réussissent presque aussi bien, mais plus lentement dans les accidents qui procèdent du lymphatisme, et comme les affections de la peau tiennent, pour la plupart, de la diathèse rhumatismale ou de la diathèse strumeuse, en général ces affections guérissent facilement à Aix. Enfin, on voit céder ou s'amender à cette
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station minérale certaines névroses, certaines paralysies, même, suivant M. Vidal, celles qui ont pour cause l'apoplexie.
La disposition aux congestions et la tuberculose sont des contreindications à l'usage des eaux d'Aix. Il n'est pas d'ailleurs do station thermale où l'on trouve réunis à un plus haut degré l'abondance d'eaux très-actives, les moyens d'emploi les plus variés, le savoir, l'expérience et l'habileté dans leur application,
Considérées longtemps comme différant beaucoup au point de vue de la sulfuration , les deux sources d'Aix sont aujourd'hui reconnues comme à peu près identiques à cet égard. Le degré sult'hydrométrique de la source d'alun est 4°,6, celui de la source de soufre 3°,8. Ces eaux, classées parmi les sulfurées sodiques par M. Filhol, et parmi les sulfurées calciques par Fonlan , seront bientôt sans doute l'objet de nouvelles analyses.
Analyse (Bonjean, 1838).
EAU DE SOUFRE. EAU D'ALUN
l kilogr. 1 kilogr.
Acide silicique C«r, 00500 0sr; 00430
Phosphate d'alumine et de i
chaux 0, 00249 0, 00260
Fluorure de calcium J
Carbonate de chaux 0, 14850 0, 18100
— de magnésie 0, 02587 0, 01980
Bicarbonate de fer 0, 00886 0, 00936
— de strontiane traces traces
Sulfate de soude 0, 09602 0, 04240
— de chaux 0, 01600 0, 01500
— de magnésie 0, 03527 0, 03100
— d'alumine 0, 05480 0, 06200
— de fer traces traces
Chlorure de sodium o, 00792 0, 01400
Iodure alcalin traces
Glairine quant, indét. quant, indét.
Perte 0, 01200 0, 00724
Or, 43000 ~ôi<} 41070
Gaz azote 25",2 63",1
— acide carbonique libre 13, 0 6 7
— — sulfhydrique libre 26 7
— oxygène 4j j
MM. O. Henry fils et J. Bonjean ont reconnu à plusieurs reprises la présence de l'iode et du brome dans les deux sources.
Bibliographie : Davet de Beaurepaire, Histoire et description des sources minérales du royaume de Sardaigne. Paris. — Despine, Indicateur médical et topographique d'Aix-les-Bains. Paris. — Petrequin, De l'action des eaux minérales d'Aix. Chambéry, 1852. — Blanc, Rapport sur les eaux thermales d'Aix p?ndant l'année 18ôr>. Paris, 185fi. — Petrequin et Socquet, Traité général pratique des eaux minérales. Lyon, 1859.
DE PABIS A SA1NT-ALBAN PAR BOANNE
De Paris à Roanne par Nevers et Moulins, 42i kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Train express en 9 h. 32 m. Trains omnibus en 14 h. 49 m. lre cl. 51 fr. 85 c. : 2e cl. 38 fr.
De Roanne à Saint-Alban, lo kil. — Route de voitures. Omnibus à tous les trains. Trajet en 1 h.
Saiiit-Albau, qui n'était il y a dix ans qu'un hameau, est aujourd'hui un charmant v. d'environ 1000 hab. Ses maisons gracieuses sont étagées sur le versant d'une colline couverte de vignes et d'où l'on découvre la vaste plaine Roannaise.
Hôtels. — Grand Hôtel ; Grand Hôtel Saint-Louis; des Princes, etc.
tous très-bien tenus et pouvant loger ensemble 400 à 500 personnes.
Le Casino, près de l'établissement thermal et faisant partie de la même propriété, est aménagé avec beaucoup de luxe et de goût.
11 renferme des ia'les de lecture, de conversation, de jeu, de billard, de danse et de spectacle.
L'Établissement, situé près des source ;, a été fort amélioré depuis quelques années et augmenté de
beaux et grands bâtiments. Il renferme 34 cabinets de bains à une ou plusieurs baignoires permettant de donner 50 bains à la fois; une vaste salle de pulvérisation, une salle pour l'inha'ation du gaz acide carbonique ; 1 cabinet pour douches de gaz locales ; 2 cabinets pour douches ascendantes; 1 cabinet pour douches naso-pharyngiennes ; 2 cabinets pour bains de vapeur thérébenlinés; 2 salles d'hydrothérapie munies de tous les systèmes de douches perfectionnées, un gymnase; une salle d'esc-ime.
A 120 met. à 1*0. de la maison des bains, s'élève un pavillon contenant deux salles d'inhalation de gaz et plusieurs cabinets avec tous les appareils nécessaires au traitement externe par le gaz.
Promenades. — Les environs de Saint-Alban, quoique sauvages, sont variés et agréables. Les malades visitent de préférence la Vallée du désert, remarquable par ses rochers et ses ombrages; — les châteaux en ruine de Saint - Georges et de Jacques Cœur; — Embicrlc et son église; — Pierresur-Haute , célèbre par son site admirable, d'où l'on découvre, diton, vingt départements.
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les eaux. — Kau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse. Connue dès l'époque romaine.
Emergence : du porphyre, à l'extrémité de la grande chaîne pluto nique des Cévenncs.
Quatre sources : Source principale <>u Grand puits, autrefois fui ts César; Puits découvert ("puits Antonin) ; Puits ancien (Puits Julia) ; Puits tic In Pompe (Puits Faustine).
Débit en 24 heures : KiOO liectol.
Densité : 1,0012 (Grand puits, Pompe).
Température : 1 7°2 (Grand puits).
Caractères particuliers : Ils sont à peu près les mômes dans les quatre sources dont l'analyse a démontré la presque idenlilé, au point île vue chimique. L'eau de la source principale et du puits de la Pompe est limpide, incolore, dégageant de nombreuses bulles de gaz acide carbonique, à odeur et saveur piquantes et ferrugineuses; elle dépose sur les parois du puits un sédiment rougeàtre et incruste les verres en quelques jours.
Service médical : Un médecin inspecteur. Plusieurs médecins consultants.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau et de gaz; inhalation d'eau, de gaz acide carbonique, hydrothérapie.
Situation : 400 met. au-dessus de la mer. Climat : Variations de température brusques et fréquentes. Saison : Du 1er juin au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Nous devons les renseignements (jui suivent à M. le docteur Servajan, médecin inspecteur à Saint-Alban. Eau excitante apéritive, diurétique, déterminant tantôt la constipation, tantôt la diarrhée, digestive, tonique et reconstituante. Un verre suffit quelquefois pour produire l'ébriété carbonique. En bains elle diminue la transpiration et les sécrétions des muqueuses des voies digestives et aériennes. Les urines sont au contraire augmentées par le« bains, qui rappellent souvent aussi des douleurs articulaires, musculaires ou profondes, dépendant d'une maladie antérieure' et oubliées depuis longtemps. Il faut dans ce cas bien augurer de la cure hydrominérale. La durée du traitement doit être de 30 jours, et il faut le surveiller avec soin si l'on veut éviter la fièvre thermale.
Les eaux de Saint-Alban s'emploient avec succès contre les affections de l'estomac et des intestins : dyspepsie, gastralgie, etc.; du foie : hyperémie, hypertrophie, coliques hépatiques, diabète, etc. ; des reins : goutte, gravelle. calculs biliaires, coliques néphrétiques, etc. Elles réussissent également dans les manifestations si variées de la chlorose et de l'anémie, et leurs propriétés spécifiques sur ce point attirent chaque année à Saint-Alban, un nombre considérable de personnes aménorrhéiques ou dysménorrhéiques. Ces eaux ont toujours été connues pour leurs excellents effets dans les affections cutanées de forme humide.
L'emploi du gaz acide carbonique comme agent interne ou externe,
donne à cette station minérale un immense avantage sur celles de la même classe au point de vue des eaux. On trouve aujourd'hui à Saint- Alban ce qu'il fallait autrefois aller chercher en Allemagne, les bains, douches, inhalations, etc. d'acide carbonique, et les appareils, les détails du traitement ne sont nulle part aussi complets et aussi confortables. Les névralgies des membres ou des viscères sont au premier rang parmi les indications de ce traitement, il est également efficace dans la laryngite et la bronchite récentes ou chroniques, le catarrhe bronchique, l'emphysème et l'asthme. On vantait autrefois l'usage combiné de l'eau et du gaz contre certaines manifestations du lymphatisme et notamment contie la blépharite chronique. Enfin, les injections et les douches locales de gaz ont d'excellents résultats dans le catarrhe utérin et la leucorrhée.
L'établissement hydrothérapique, situé à côté des sources, a pris une importance comparable à celle des établissements de ce genre les plus célèbres, et la nature des affections qui amènent le plus grand nombre des baigneurs à Saint-Alban, fait comprendre qu'on se trouve souvent très-bien d'associer au traitement hydro-minéral ou gazeux les ressources si puissantes de l'hydrothérapie.
L'eau de Saint-Alban se transporte en grande quaniité; ce n'est pourtant pas une simple eau de table, et elle ne doit être employée que sur l'avis d'un médecin. — L'abondance et la pureté du gaz acide carbonique, dégagé par les sources, permet de fabriquer avec de l'eau douce à Saint-Alban, des eaux et des limonades gazeuses, dont l'usage est inoffensif.
Analyse (Lefort 1859).
PUITS ANTONIN Eau 1 kilog.
Azote. . . i .
n . \ traces.
Oxygène. )
Acide carbonique libre ou combiné 3*r, 5100
Acide chlorhydri-
que 0. 0182
Acide iodhydrique. traces.
Potasse 0. 0434
Soude 0, 3689
Chaux 0, 3684
Magnésie 0, 1402
Silice. 0, 0464
Protoxyde de fer. 0, 0101
Arsenic ) .
m *•- ( traces.
Matières orgamq. . )
Total. 4«r, 5046
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Bibliographie : Cartier, Notice et analyse des Eaux minérales de Saint-Alban. Lyon, 1816. — Goin, Des Eaux Minérales de Saint-Alban. —
Nepple, des eaux de Saint-Alban. — Monin. Essai sur les Eaux
minérales de Saint-Alban. Lyon, 18(56. — Servajan, Lettre médicale sur l'établissement de Saint-Alban. 1878.
ALET (AUDE
878 kil. de Paris, par Limoges. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. Le
trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. — Trains express en 19 h. 48 m.
Trains omnibus en 29 h. 1" cl. loi i'r. 80 c; 2e cl. 78 fr. 80 c. ; 3° cl.
56 fr. 95 c.
969 kil. de Paris, par Bordeaux. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. —
Trains express en 17 h. 14 m. Trains omnibus en 32 h. 8 m. 1™ cl. 119 fr.
40 c. ; 2e cl. 89 fr. 50 c; 3° cl. 65 fr. 60 c.
DE PARIS A ALET PAR BORDEAUX ET CARCASSONNE
De Paris <ï Carcassowne par Bordeaux, Age n et Toulouse, 933 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 15 h. 53 m. Train omnibus en 30 h. 47 m. i™ cl. 114 fr. 95 c; 2- cl. 86 fr. 80 c; 3- cl. 63 fr. 20 c.
De Corcassonne à Alet, 36 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Trajet en 1 h. 21 m I™ cl. 4 fr. 45 c; 2° cl. 3 fr. 30 c; 31' cl. 2 fr. 40 c.
Alet, b. de 1266 hab. est situé sur la rive dr. de l'Aude, entre de hautes collines boisées, au fond d'un vallon fertile et renommé pour ses excellents fruits. Outre les logements que leur offre l'établissement, les baigneurs en trouvent dans des maisons meublées.
L'Etablissement thermat est à 400 met. de la rive dr. de l'Aude ; une allée de sycomores y conduit, à travers de beaux jardins. Il se compose de trois corps de bâtiments, avec 80 chambres, des sa-
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée calcique.
Connue : Dès l'époque romaine, suivant la tradition locale.
Émergence : D'une sorte de poudingue quarlzeux, faisant partie du système désigné par d'Archiac sous le nom de groupe d'Alet. On trouve dans ce poudingue des pyrites blanches, des pyrites cuivreuses, etc.
Ions, des salles à manger et un cabinet de lecture. L'installation balnéaire est convenable, elle comprend des cabinets de bains contenant 34 baignoires dont 6 avec appareils pour douches internes, des piscines et une buvette. L'eau des bains est amenée à la température convenable en passant par un serpentin. L'établissement possède en outre les appareils et l'aménagement nécessaires au traitement hydrothérapique. Aux thermes se rattache un beau parc.
Monuments. — Restes d'une ancienne abbaye de Bénédictins (mon.
hist.) — Débris d'un pont romain.
— Ancien palais èpiscopal.
Promenades. — Le parc de l'établissement et les routes de Carcassonne et de Quillan sont à peu près les seules promenades fréquentées par les-baigneurs. — On peut faire l'ascension (45 min.) du pjic de Hoqueta illade ou Pech de Bran élevé de 645 met.
Deux sources principales : Source des Bains, source- du Rocher.
Débit en 24 heures : 6000 hectol.
Densité : 1,0015.
Température : Source des bains, 29°.5; source du rocher, 29°.
Caractères particuliers : Source des bains, eau limpide, incolore, inodore, à saveur légèrement salée, onctueuse au toucher.
Situation : 180 met. au-dessus de la mer.
Climat salubre, chaleurs vives en été, hiver doux.
Saiso?i : L'établissement est ouvert toute l'année.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau d'Alet agit comme stimulant sur l'estomac et l'intestin, elle excite l'appétit et facilite la digestion. Elle est anti-émétique, sans que rien dans ses principes explique cette propriété que lui ont reconnue M. le docteur Gorguos, inspecteur actuel, et ses prédécesseurs. Elle passe également pour sédative du système nerveux. On l'emploie avec succès dans la dyspepsie atonique ; dans les convalescences difficiles à la suite des fièvres graves et notamment de la fièvre typhoïde; dans les affections où l'éréthisme domine et spécialement chez les personnes sujettes à la migraine.
L'eau d'Alet se transporte en grande quantité.
Analyse (Filhol 1877).
SOURCE DES BAINS. SOURCE DU ROCHER
Eau 1 kilogr. Eau 1 kilogr.
Acide carbonique libre 0*'', 0589 Ob'-, 0636
Bicarbonate de chaux 0, 2702 0, 2206
— de magnésie 0, 1081 0, 1052
— d'ammoniaque 0, 0061 0, 0054
— deprotoxydedefer... 0, 0050 0, 0080
— de protoxyde de man-
ganèse 0, 0013 0, 0011
— de lithine traces. traces.
Iodure traces. traces.
Sulfate de chaux 0, 0292 0, 0255
Azotate de potasse 0, 0022 0, 0019
Silicate de potasse 0, 0072 0, 0070
Silicate de chaux 0, 0235 0, 0163
Phosphate de chaux 0, 0209 0, 0185
Arsenic 0, 0001 0, 0001
Cuivre traces, traces.
Matières organiques traces traces.
Os'', 5750 0*', 5071
Acide carbonique libre • 29cc-,7 32e c,6
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Bibliographie : Filliol, Nouvelle analyse des eaux minérales d'Alet, Vichy, 1877.
ALLEVARD (ISERE).
673 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon. — Train express de 7 h. 15 m. du soir en 14 h. Trains directs et omnibus en 19 h. 35 m. et 23 h. lro cl. 81 fr. 60 c; 2» cl. 61 fr. 25; 3" cl. 44 fr. 85 c. — Au train express de 7 h. 13 m. du soir, on délivre à Paris des billets pour Allevard.
DE PARIS A ALLEVARD PAR LYON, GRENOBLE ET GONCELIN
De Pari* à Grenoble par Dijon, Lyon et Bonrgoin, 633 kil. — Chemin de fer.
4 conv. par jour. Trains express en [2 h. Trains omnibus en 20 h. 25 m.
1" cl. 77 fr. 95 C. ; 2e cl. 58 fr. 45 C. ; 3° cl. 42 fr. 85 c
De Grenoble à Goncelin, 30 kil. — Chemin Je fer. 3 conv. par jour.
Trajet en 1 h. lri' cl. 3 fr. 65 c; 2* cl. 2 fr. 80 c; 3" cl. 2 fr.
De Goncelin à Allevard, 10 kil. — Route de poste. Omnibus à tous les trains. Trajet en 1 h.
Allevnrd, ville de 3000 hab., chef-lieu de canton du département de l'Isère, est située sur les bords du Bréda, torrent impétueux, entre de hautes et belles montagnes.
Hôtels. — Des Sains, du Louvre, du Pare, de la Terrasse, deYL'nioers, etc. — Maisons meublées. — Voitures, chevaux et guides.
Le Casino contient une belle salle de spectacle, des salons de lecture, de conversation, de jeu; une élégante véranda sert décalé, et dans le kiosque situé en face du Casino, on fait tous les jours de la musique.
V Établissement , fort agrandi depuis quelques années, est commode, bien tenu, et le service s'y
fait bien. C'est un des premiers où ait été installé le traitement par inhalation, et nulle part il n'est appliqué dans des conditions d'aménagement plus grandiose et plus méthodique. L'établissement comprend 35 cabinets de bains; 7 cabinets de douches, munis d'excellents appareils et précédés de vestiaires chauffés; des salles d'inhalation tiède et chaude, avec cabinets de repos, pour éviter aux malades la transition brusque à l'air extérieur; un bâtiment spécial renfermant 7 salles d'inhalation froide; divers autres bâtiments pour les bains de petit-lait, les bains aromatiques et le traitement hydrothérapique avec l'eau douce.
Une belle galerie vitrée, servant de promenoir et de salle d'attente , donne accès aux cabinets de bains et de douches, et communique avec le bâtiment des 7 salles d'inhalation froide. Un élégant péristyle précède le vestibule, de grandes proportions et orné di peintures murales, par lequel on arrive à ces salle?. Elles ont chacune 7 mètres de longueur sur 6 de largeur et 6 de hauteur. Elles sont bien ventilées et garnies de tapis de pieds. Au centre de chaque salle est placé l'appareil destiné à sépa-
rer le gaz acide sulfhydrique de l'eau. Il se compose d'une série de vasques superposées et de moins en moins grandes, de la plus basse à la plus haute. Du centre de cette dernière, s'élance un jet d'eau de la source, à sa température naturelle ; l'eau retombe très-divisée d'une vasque dans l'autre et coule enfin, sous le pavement, dans un réservoir, après avoir abandonné à l'air dans si course 95 0/0 de son hydrogène sulfuré. L'atmosphère de ces salles est ainsi chargée de gaz sulfhydrique au point de noircir l'argent, le plomb et le cuivre.
Dans le jardin de l'établissement, un bâtiment élégant et vaste renferme une buvette fort bien installée et une salle pour le gargarisme. L'eau de la source y est amenée, sans altération aucune, par des tubes de verre, et les malades ne sont plus obligés, comme autrefois, d'aller boire l'eau sulfureuse au puits de la source, en s'exposantau courant d'air froid qui règne constamment dans la ravine du Bout du monde. C'est à l'extrémité de cette gorge que quatre corps de pompes, mis en action par le torrent du Bréda, puisent l'eau à sa source et l'envoient à l'établissement.
La prospérité d'Allevard augmente chaque année.
Promenades. — On va visiter :
es hauts fourneaux^ situés à l'entrée de la gorge étroite et pittoresque d'où sort le Bréda; — (10 ou 15 min.) le Bout du monde, où la vallée du Bréda se trouve fermée par une cascade et des rochers à pic, et d'où l'on aperçoit le glacier du Gleyzin; — le château et son parc, belle habitation moderne; —
le Treuil, dernier reste, fort bien conservé, d'un manoir féodal; — (de 2 h. à 2 h. 30 min.) Brame- Farine, montagne fertile et boisée, du sommet de laquelle on découvre, outre la vallée d'Allevard, celle du Grésivaudan, Chambéry, le lac du Bourget, les Alpes du Dauphiné, le Mont-Blanc, les montagnes de la Tarentaise, etc. On peut se faire descendre sans s'exposer au moindre danger, en 15 ou 20 min., sur un traîneau grossier que laissent glisser, tirent ou retiennent des hommes habitués depuis l'enfance à cet exercice fatigant; — (2 h. de marche) les Cinq Pointes on Cinq Crêts ; cette montagne, qui est le prolongement S. de Brame-Farine, est ainsi nommée des cinq dents peu accentuées qui en couronnent le sommet. Elle est un peu plus élevée que Brame-Farine et, de sa cime, on jouit d'une vue encore plus belle; — (de 4 à 5 h., aller et retour) les ruines de la chartreuse de Saint-Hugon, près de laquelle on traverse le Bens sur le Pont du Diable, pont très-hardi d'une seule arche, jeté à 100 met. de hauteur; les ruines de la Chartreuse sont situées à 827 met. d'altitude, sur la rive dr. du Bens, dans une gorge resserrée eritre deux chaînes de montagnes couvertes de forêts. Il ne reste que quelques substructions de l'ancien couvent, fondé vers 1175 par saint Hugues, évèque de Grenoble; — la Taillai, montagne située en face de Brame-Farine; — le château Bayard, dans la vallée du Grésivaudan, en face du fort Barraux; — Pinsot, v. pittoresque; — la belle cascade de la Ferrière, la montagne des Sept- Laux, ainsi nommée des sept principaux lacs qu'elle renferme, etc.
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Pour toutes ces courses, on trouve I à AllevarJ. Le prix de chacune des dc3 guides, des unes et des chevaux | courses est fixé par un tarif.
les eaux. — Eau froide, sulfurée calcique.
Connue comme agent thérapeutiquedepuis une cinquantaine d'années seulement.
Émergence : Des calcaires schisteux du lias.
Une source : Nommée dans le pays WEau Noire. — Dans le voisinage, à 1 kilomètre, existe une autre source, sulfatée et purgative.
Débit en 24 heures : environ 2000 hectol.
Température : 1G°,7 (Rotureau).
Caractères particuliers : Transparente et limpide, quand elle est reçue dans le verre à la source, et dégageant une odeur sulfureuse, cette eau devient laiteuse en perdant son gaz acide carnonique libre; son goût, au griffon, n'est pas très-désagréable, grâce à l'acide carbonique qui masque la saveur hépatique; à la buvette cette dernière saveur persiste seule.
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint, plusieurs médecins consultants.
Emploi : En boisson, pure ou mélangée; bains, douches d'eau et de vapeurs, bains aromatiques, salles d'inhalation. — Cures de petitlait, hydrothérapie.
Situation : 475 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, chaleur vive au milieu du jour dans la belle saison, matinées et soirées fraîches.
Saison : Du 20 mai au 30 septembre. Il est prudent de ne pas arriver à Allevard avant le Ie* juin, et de n'y pas rester après le 10 ou 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau d'Allevard, une des plus riches en soufre parmi les eaux de ce genre, agit comme excitante des muqueuses et de la peau, elle augmente l'appétit et modifie les sécrétions de la muqueuse bronchique et de celle des voies urinaires; quand le traitement est à la fois interne et externe, comme c'est l'ordinaire, l'eau agit d'autant plus énergiquement et peut déterminer, dès les premiers jours, les phénomènes de la fièvre thermale qui se calment bientôt. Plus tard, on voit quelquefois se produire une poussée variable dans sa forme, son siège et son intensité, mais qui cède facilement et dont l'effet est toujours salutaire.
Les maladies des voies respiratoires sont l'indication principale de cette eau; elle réussit très-bien dans les différentes formes du catarrhe bronchique, dans les laryngites, l'angine granuleuse et le coryza chronique. Les médecins d'Allevard ont tous considéré leurs eaux comme très-utiles dans la pbthisie même confirmée. Leurs observations nombreuses prouvent que ces eaux, sagement employées, peuvent amender notablement l'état des malades. Elles ont toujours passé pour donner aussi d'excellents résultats dans l'asthme. Les affections cutanées, ou du moins un certain nombre d'entre elles, relèvent encore
de l'eau d'Allevard; ce sont en général celles qui tiennent du lymphatisme, et il faut y joindre certains troubles fonctionnels, comme la leucorrhée, le catarrhe vésical, etc., qui bien souvent participent au si de la diathèse stiumeuse. Cette eau est forte et ses différents modes d'emploi doivent être appliqués et surveillés avec beaucoup de prudence.
Les chimistes qui ont analysé l'eau d'Allevard ont obtenu des résultats très-différents, surtout au point de vue quantitatif. Dupasquier l'étudia ie premier, et inventa le sullhydromètre pour doser l'acide sulfbydiïque qu'elle renferme.
Ni ce chimiste ni Savoye n'ont pu y constater la présence de l'iode signalée depuis par M. Henri.
Analyse (Dupasquier 1839).
Eau, 1 kilogr.
Sels anhydres
— de fer traces
Sulfate de soude 0 , 535
— de magnésie 0, 523
— de chaux 0, 298
— d'alumine traces
Chlorure de sodium 0, 503
— de magnésium 0, 061
— d'alumine traces
Acide silicique .... 0, 005
Matière bitumineuse traces
Glairine quant, indét.
Gaz acide sulfhydrique libre 24rc ,75
— carbonique libre et combiné ... . 97, 00 Azote 41, 00
Bibliographie : A. Dupasquier, Histoire chimique, médicale et topographique de l'eau minérale sulfureuse et de l'établissement thermal d'Allevard. Lyon, 18U. — Rigollot, Allevard, son établissement thermal et ses environs. Grenoble, 1843. — Niepce, Mémoire sur l'action thérapeutique de l'eau sulfureuse et iodée d'Allevard. Mâcon, 1855. — Laure, Eau sulfureuse d'Allevard.. .. Paris 1873. — Niepce,
Guide dans les Alpes du Dauphiné 1878. — Notice sur l'emploi de
l'eau sulfureuse d'Allevard. 1878.
FRANCE
LE TARIS À SAINT-AMAND PAR VALENCTENNES
De Ports " Valeneienn.es parAmiens, Arras et Douai, 250 kil. — Chemin de fer du Nord. 6 conv. par jour. Trains express en 5 h. et G h. 3;! min. ir0 cl. 30 fr. 80 c. ; 2" cl. 23 fr. 10 c. ; 3" cl. 16 fr. 9o c.
De Valenciennes a Saint-Amand, 12 kil. — Chemin de fer. Trajet en 23 m. I" cl. 1 fr. 45 c ; 2" cl. 1 fr. 15 c: 3° ci. £0 c. Voitures de la station à L'Établissement thermal.
Saint-Amand, ville de 10,716 hab., est située au confluent de la Scarpe et de l'Elnon, à l'entrée d'une plaine marécageuse.
Hôtels. — Du Nord, du M<> Uon- Blanc. On loge à l'établissement.
^Établissement restauré en 1S35, à 3 kil. de la ville et près de la foret de l'État, est l'un des plus beaux de ce genre qui existent en France. Il renferme les logements nécessaires à une centaine de malades, 60 chambres à coucher bien exposées. Près des sources sont 24 cabinets de bains et de douches.
L'une des extrémités du bâtiment se relie à une vaste rotonde vitrée, qui contient le bassin des boues, divisé en 68 cases pour les baigneurs : chacun a la tienne pendant la durée du traitement.
Dans un autre bâtiment, aussi grand que le précédent, avec lequel il communique, on trouve des appartements pour l'hiver, des salons
les eaux. — Eau froide, sulfatée calcique.
Connue et employée par les Romains, utilisée depuis le quinzième siècle seulement dans lis temps modernes.
de conversation, de lecture, de jeu, de concert. Au rez-de-chaussée est une chapelle où l'on dit la messe le dimanche et les jours de fête.
Les baigneurs peuvent se rendre de leur appartement aux diverse* salles de traitement par les corridors intérieurs de l'hôtel, sans s'exposer à l'air extérieur. — Enfin on a joint aux installations thermales les appareils et tout l'aménagement nécessaires au traitement hydrothérapique.
Un parc, des jardins spacieux et un étang poissonneux dépendent des thermes.
La pension à l'hôtel est divisée en 2 classes et tous les frais sont fixés par un tarif.
Monuments. — On remarque à Saint-Amand les belles ruines de Sun abbaye du xvnc s., où font insla'lés la mairie, le tribunal de police et la prison: peintures de L.
Watteau dans l'ancienne salle é^hevinale. — Église Saint-Martin.
Promenapes. — L'établissement est entouré de jardins et de vastes pelouses qui aboutisent à une belle forêt. Une des promenades de cette forêt, dite Vallée du prince, a été ouverte par les ordres du roi Louis de Hollande. — Dans les environs de Saint-Amand se trouvent les châteaux des princes de Ligne et de Croï, ainsi que le village de Bonsecours, lieu de pèlerinage des habitants de la contrée.
Émergence : D'un sable siliceux, mêlé de calcaire et recouvert d'argile et de tourbe.
Quatre sources : Source de la Fontaine Bouillon, source du Pavillon ruiné, source de la Fontaine de Vérité ou de l'Évèque d'Arras, source de la Petite Fontaine ou Vieille Chapelle. D'autres sources, d'une température plus élevée, émergent non loin de là dans le sol tourbeux qu'elles convertissent en boues.
Température : Sources Bouillon et Pavillon ruiné 19°,5; Boues 25°.
Caractères particuliers : Eau limpide, légère odeur sulfhydrique disparaissant au contact de l'air. Les boues ont la même odeur et un aspect peu séduisant, mais on s'babitue promptement à tout cela.
Service médical : Un médecin inspecteur, un médecin consultant.
Emploi : Bains et douches d'eau, bains de boues. Traitement hydrothérapique. Ce sont les bains de boues qui attirent à Saint-Amand la plupart de ses malades.
Climat : Assez beau pendant l'été.
Saison : du 1er juin au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux et les boues qu'elles forment sont excitantes, toniques et résolutives. Elles ont une action spécifique sur le tissu fibreux et sont aussi reconstituantes; elles déterminent souvent la poussée. C'est principalement dans les maladies articulaires de cause rhumatismale et dans les paralysies de même origine que les eaux de Saint-Amand réussissent. Elles agissent moins contre la diathèse que comme résolutives de ses effets chroniques. Elles comptent aussi de nombreux succès dans les accidents consécutifs aux fractures, aux luxations, dans les paralysies survenues à la suite de contusion du rachis, d'épuisement vénérien et, par conséquent, de certaines affections de la moelle épinière. Charpentier, qui pratiqua longtemps à Saint-Amand, les considérait comme impuissantes dans les paralysies apoplectiques. Ces eaux sont aussi très-utiles contre les altérations locales, articulaires ou autres, de cause lymphatique ou scrofuleuse, qui persistent après un traitement par des eaux plus spécifiques au point de vue de la diathèse strumeuse. Enfin on en a vanté l'emploi dans certaines maladies cutanées, probablement de nature arthritique ou lymphatique.
L'action résolutive de ces eaux, dit M. Durand Fardelj est très-puissante et n'est peut-être pas assez souvent invoquée.
Analyse (Kuhlmann).
S. BOUILLON ET PAVILLON RUINE
Eau 1 kilogr.
Carbonate de chaux 0sr, 066
— de magnésie 0, 079
Sulfate de soude 0, 234
— de chaux 0, 870
— de magnésie 0. 152
FltANCE. — AME LIE- LES-BAINS. 255
Acide silicique 0, 020
Matière organique et fer traces
Acide carbonique libre ou combiné 190c-c-
La Petite Fontaine donne à l'analyse des traces d'acide sulfhydrique ou de sulfure de sodium.
Bibliographie : Dr D...., Notice sur les eaux et boues minérales de Saint-Amand. Valenciennes, 1848. — Charpentier, Traité des eaux et des boues thermo-médicales de Saint-Amand. 1852.— Isnard, Les boues minérales de Saint-Amand. 1869.
AMÉLIE-LES-BAINS (PYRÉNÉES-ORIENTALES
1003 kil. de Paris, par Limoges. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de poste. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. — Trains express en 24 h. 30 m. Trains omnibus en 35 h. 35 m. 1" cl. 120 fr. 25 c. ; 2e cl. 90 fr. 75 c; 3e cl. 60 fr. 30 c.
1094 kil. de Paris, par Bordeaux. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de poste. — Trains express en 22 h. Trains omnibus en 38 h. lre cl. 134 fr. 35 c. ; 2° cl. 101 fr. 45 c; 3e cl. 74 fr. 70 c.
DE PARIS À AMELIE-LES-BA1NS PAR BORDEAUX, NARBONNE ET PERPIGNAN
De Paria à Xarboanc par Bordeaux, Agen, Toulouse etCarcassonne, 991 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 16 h. 58 m.
Train omnibus en 32 h. 10 m. ire cl.
122 fr.; 2° cl. 91 fr. 55 c; 3e cl. 67 fr. 15 c.
De Narbonne à Perpignan, 64 kil. — express en 1 h. 7 m. Trains omnibus en 1 h. 55 m. 1™ cl. 7 fr. 85 c. ; 2e cl.
De Perpignan à Amélie-les-Bains par Céret, 39 kil. — Route de poste.
Diligence tous les jours, correspondant avec le chemin de fer. Trajet en 4 h. Prix : 5 fr; 4 fr. et 3 fr. 50 c.
Amélie-les-Bains, V. de 1429 hab., connue jadis sous les noms d'.l rles-les-Bains, Bains-sur-Tech,
est située sur la rive dr. du Tech, à l'embouchure du Mondony et dominée par la colline du Furt-les- Bains.
Hotels. — De l'Europe, Molins Gatnau, Farret. —Villas, chalets et maisons meublées. — On peut loger dans les établissements thermaux.
Amélie-les-Bains possède trois établissements balnéaires.
1° Les thermes Romains, élevés sur l'emplacement des thermes antiques, dont il reste un lavacrum et un barrage appelé mur d'Annibal. Cet établissement est l'un des mieux aménagés et des plus confortables de toutes les Pyrénées.
Il possède 46 cabinets de bains, 7 grandes douches de diverses espèces, une salle d'inhalation très-bien
tenue, une salle de massage, une grande piscine de 1 met. 50 cent, de profondeur, deuxpetitespiscines de famille, des piscines particulières, une salle d'hydrothérapie, etc. Les chambres de l'hôtel, communiquant avec les bains par une galerie de près de 100 met. de longueur, qui sert de promenoir couvert, sont au nombre de 41; elles sont chauffées à l'eau minérale.
Des salons de lecture, de jeu, de compagnie, la salle de billard, sont ouverts à tous les baigneurs d'Amélie. Le vallon de Manjolet, qui s'étend à l'O. de l'établissement, vers le Fort-lts-Bains a été transformé en jardin anglais, on y a de plus bâti de beaux chalets pur la rive g. du Tech.
2° Les thermes Pujade, situés en amont des précédents, se composent de deux bâtiments distincts qui renferment, comme installation balnéaire, 3'2 cabinets de bains, dont 10 à eau courante, des douches variées, 2 cabinets d'étuve à 45° et 48°, des salles d'inhalation et de pulvérisation, une piscine pour les enfants, une piscine gymnastique de 36 met. carrés, taillée dans le roc et 10 buvettes. Les baigneurs y trouvent des logement-; et un aménagement confortables.
3° L'Hôpital militaire, sur la rive dr. du Mondony, non loin des thermes Pujade et relié à la rive g. par un viaduc et un beau pont.
Cet établissement peut être considéré comme un modèle du genre.
Il possède une salle d'inhalation, une piscine pour les soldats, à 60 places, avec 6 baignoires et douches annexées, 8 grandes douches et des douches ascendantes; une piscine pour les officiers, à 30 places, avec 8 baignoires, 4 grandes douches jumelles, une douche à forte pression avec douche écossaise; enfin, une série de douches mobiles et variées, annexées aux baignoires. La chaleur des éluves est réglée à volonté jusqu'à 54°.
Le traitement est réparti en 2 saisons d'hiver et 4 saisons d'été.
Ce sont les Thermes militaires de France qui peuvent recevoir le plus grand nombre de malades.
Trois belles casernes, entourées d'avenues de platanes, occupent une grande partie de la terrasse qui domine la gorge du Mondony et la route de Perpignan. Un magnifique jardin complète cette installation.
Promenades. — Les principales promenades qu'on peut faire à Amélie las-Bains sont : (I. h. montée et descente) au Serrât den Merle: — (1 h. 1/2 aller et retour) au Fort-les-Bains, petite forteresse que Louis XIV fit cons'ruire d'après les plans de Vauban; — à (4 lui.) Arles, une des vilL-s où les Catalans français ont le mieux conservé leurs coutumes antiques ; — à (10 kil.) Corsavi, d'où l'on découvre une belle vue; — au (15 h. de marche) Cani- [/mi, etc.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée sodique.
Émergence : De roches feldspathiques.
Vingt sources principales : Le grand Escaldadou, source appartenant à l'État et desservant à. elle seule l'hôpital militaire, elle donne aussi aux thermes Romains; le petit Escaldadou; source Parés:
FRANCE. — AME LIE-LES-BAINS
source du Parterre; source de l'Aqueduc; source Puif/ ; source Manjolet; source Amélie; source Arago; source Anglada ; source de la Piscine; source de la Rigole; source Pectorale; source des Nerfs: source Uouis ; source Pàscalone; source Chomel; source Bouillaud ,• source Desgenettes; source Larrey. Ces huit dernières sources et celle du Manjolet alimentent les buvettes.
Débit en 24 heures : grand Escaldadou 5800 hectol. Les sources utilisées donnent au total plus de 20 000 hectol.
Température : Parterre 63° , petit Escaldadou (>2°; grand Escaldadou 61°; Arago 60°; Parés 58°; Piscine f>7°; Pàscalone :>6*; Puig et Anglada 54»; Larrey 48°, La Rigole 47°; Manjolet 46°; Chomel et Bouillaud 45°; Desgenettes 44°; Aqueduc et Amélie 4o"; Bouis :i8°; Pectorale et les Nerfs 31°; (Bailly).
Caractères particuliers : Ces sources donnent une eau limpide, incolore, à odeur et saveur hépatiques plus ou moins intenses, avec ou sans dégagement de bulles de gaz, déposant de la barégine diversement colorée, suivant les sources, donnant naissance à des conferves d'un jaune verdâtre, s'altérant promptement au contact de l'air. Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson, bains, douches, piscines, inhalation, hydrothérapie; séjour d'hiver.
Situation : 276 met. au-dessus de la mer.
Climat : Assez doux, mais avec de fortes variations thermométriques suivant les heures du jour. En hiver, les nuits et les matinées sont froides, une brise assez forte importune souvent les promeneurs, et la température change avec la direction et l'exposition de la route. La promenade est d'ailleurs pénible aux malades sur un terrain toujours en pente, et le soleil reste peu d'heures sur l'horizon. Ce climat, dit M. Génieys, est favorable aux individus mous, lymphatiques, ayant besoin de stimulation ; il relève les forces, mais il est contraire aux personnes nerveuses, trop sanguines ou sujettes aux hcmorrhagi.es, aux congestions.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux stimulent l'innervation et la circulation, augmentent l'appétit, activent la digestion. Elles déterminent assez rapidement une accélération modérée du pouls, une sorte d'ébriété avec agitation, céphalalgie, vertiges, insomnie, en un mot, une forme particulière de la fièvre thermale. En boisson, elles constipent d'abord, puis, vers le dixième jour, il survient quelquefois des coliques et de la diarrhée. Sans effet marqué sur les voies aériennes à l'état de santé, elles amènent du dixième au quinzième jour, quand ces organes sont malades, des douleurs à la poitrine et une sensation d'ardeur. En même temps l'expectoration devient plus abondante et plus facile, mais les crachats sont quelquefois striés d'un peu de sang, la dyspnée cesse, le sommeil revient et les sueurs profuses de la nuit sont notablement diminuées, sans qu'il en résulte rien que d'avantageux au malade. Les eaux d'Amélie donnent d'excellents résultats dans le rhumatisme (bains et douches d'eau et de vapeur); dans le3 affec-
■ d'e ftorr, 1 7
lions catarrhales du rein, de la vessie, de l'utérus et du vagin, surtout quand ces affections sont consécutives à la disparition d'une dermatose; dans les maladies cutanées ; contre les suites de fractures, luxations, etc., ainsi que dans les plaies, les engorgements glandulaires ou articulaires tenant au lymphatisme. Elles sont contre-indiquées chez les personnes facilement exciiables et chez celles qui sont sujettes aux congestions ou aux hémorrhagies.
L'eau de la source Manjolet s'exporte en bouteilles,
Analyse (Poggiale, 1 858) .
GRAND ESCALDADOU.
Sulfure de sodium 0gr, 012
Chlorure de sodium 0, 044
Carbonate de soude 0, 07 1
— — potasse 0, 010
Sulfate de soude 0, 049
Silicate de soude 0, 118
Alumine et oxyde de fer 0, 004
Chaux et magnésie traces.
Glairine 0, 009
Le degré de sulfuration des principales sources , d'après Roux (Annuaire des eaux de la France), varie de 0*r, 0203 (Grand Escaldadou, à 0,0118 (source Amélie) et 0,0020 Buvette n° 2.
Bibliographie : Pujade, Notice sur les nouveaux thermes d'Amélieles-Bains, Perpignan, 1843. — E. Genieys, Amélie- les-Rains, au point de vue du traitement prophylactique des affections chroniques de la poitrine, Montpellier, ]856. — Indicateur médical.... d'Amélie-les- Bains, 1862.
AMPHI0N (HAUTE-SAVOIE).
666 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon et route de poste ou bateau à vapeur.
DE PARIS À AMPHION PAR GENÈVE
De Paris à Genève par Dijon, Maçon et Ambérieu, 62ti kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains express en U h. 47 m. Trains omnibus en 16 h. 49 m. 1" cl. 77 fr. 5 c. ; 2e cl. 67 fr. 85 C; S- cl. 42 fr. 35 C.
De Genève à Aniphion,) 40 kil. —
Route de poste. Diligences. Trajet en 5 h. Prix : 4 fr. 15 c. — Ou par bateau à vapeur de Genève à Evian. Trajet en 3 h. Prix : 4 fr. 20 c. et 2 fr. Des omnibus font le service entre Evian et Amphion, 4 kil. Prix : 50 c.
Ampliion, v. de 295 h. dépendant de la commune de Publier.
Kl; VNCE. — AMPHION,
Hôtels. — Du Casino, Grand Hôtel des Bains, avec établissement hydrothér. ; villa Bessaraba.
Amphion n'a de remarquable que ses eaux minérales, les charmantes promenades de ses environs et les perspectives admirables du lac Léman et des montagnes.
On visite, à 5 min. sur le chemin du Miroir, qui côtoie le lac, un poirier haut de 20 met., qui a
donné dans une seule récolte jusqu'à 124 000 fruits.
V Etablissement thermal est bâti au milieu d'un beau parc, dans lequel se trouvent les sources. 11 renferme des s-alons de conversation, de lecture, les cabinets de bains et de douches, des logements pour les baigneurs et une piscine froide. Une belle terrasse domine le bord du lac.
les eaux — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, ou bicarbonatée mixte.
Connue : La source ferrugineuse, depuis fort longtemps, les trois autres sources, dites alcalines, ont été découvertes en 1861,
Quatre sources : Grande souroe; sources alcalines, au nombre de trois.
Débit en 24 heures : Grande source 64 hectol.
Température : Grande source 8°; sources alcalines 13°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à saveur piquante et ferrugineuse (Grande source), sans goût particulier (sources alcalines).
Service médirai : l'n médecin inspecteur.
Emploi: boisson, bains et douches.
Situation .-environ 400 mètres au-dessus de la mer.
Climat : assez variable comme température; la bise (N.-E.) se fait sentir à Amphion.
Saison : du 15 juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : La source ferrugineuse s'emploie avec succès contre la chlorose, l'anémie et les troubles si divers qui s'y rapportent; elles réussit dans l'épuisement suite d'excès ou de maladies graves, dans la spermatorrhée, la leucorrhée, dans l'inertie des organes génilo-urinaires et dans le catarrhe vésical. La proportion de gaz qu'elle renferme tend à la faire tolérer par l'estomac, cependant elk ne passe pas également bien chez tous les malades. Les sources dites alcalines et minéralisées surtout par le bicarbonate de chaux sont conseillées dans certaines affections du tube digesiif, des organes génito-urinaires et du foie.
Analyse (Ecole des Mines).
GRANDE SOURCE Eau, 1 kilogr.
Acide carbonique libre et des bicaibonates. . 0er, 105
— — des carbonates 0, 1IK
Silice 0, 021
Oxyde de fer traces.
Alumine
Chaux
Magnésie
Potasse
Soude,
Acide sulfurique
— chlorhydrique
traces.
0sr, 102 traces, traces.
0, 008 traces, traces.
ANDABRE (AVEYRON).
1059 kil. de Paris. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de poste. — Train express en 27 h. 47 m. Trains omnibus en 38 h. Prix jusqu'à Saint- Affrique : lr" cl. 122 fr. 90 c. ; 2e cl. 93 fr. 15 c. ; 3e cl. 67 fr. 50 C.
DE PARIS A ANDABRE PAR TOULOUSE, BÉZ1ERS ET SAINT-AFFRIQUE
De Paris à Toulouse par Orléans et Limoges, 751 kil. — Chemin de fer d'Orléans. 4 conv. par jour. Trains express en 17 h. Trains omnibus en 22 h. 40 m. lre cl. 89 fr. 10 c; 2P cl. 67 fr. 10 c; 3e cl. 48 fr. 40 c.
De Toulouse à Bèziers par Carcassonne et Narbonne, 175 kil. —Chemin de fer du Midi. 6 conv. par jour. Trains express en 3 h. et 3 h. 47 m. Trains omnibus en 6 h. 28 m. lre cl. 20 fr. 5S c; 2e cl. 16 fr. 15 c. ; 3" cl. Il fr. 85 c.
De Bèziers à Saint- Afrique, 108 kil.
— Chemin de fer de Bèziers à Millau.
3 conv. par jour. Trajet en 4 h. 47 m. ou 6 h. lre cl. 13 fr. 25 c. ; 2e cl. 9 fr. S,0 c. ; 3e cl. 7 fr. 25 z.
De Saint-AfJ'rique à Andabre, 25 kil.
— Route de poste. Diligence. Trajet en 3 h.
Andnbre est un hameau situé dans l'arrondissement de Saint- Affrique, à 4 kil. de la ville de Camarès (3000 hab.), dans un vallon ouvert et sur un des points les plus pittoresques du département de l'Aveyron. Sur la route d'Andabre à Camarès se trouvent , à 1500 met., le hameau de Prugnes, et, à 1 kil., celui du Cayla, tous deux ayant des sources minérales qui font partie du groupe exploité dans l'établissement thermal.
Andabre possède un vaste et confortable hôtel, pouvant loger 200 baigneurs, parfaitement tenu, renommé par sa table d'hôte et distinct de ['établissement. Ce dernier renferme la source, la buvette ; les appareils balnéaires, et une salle d'hydrothérapie, installée en 1876.
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée sodique, ferrugineuse, ou ferrugineuse bicarbonatée, ou chlorurée sodique.
Émergence : De marnes rouges appartenant au terrain Permien.
Sept sources : Fontaine d 'Andabre, source de Dose, sources Magdeleinc, Rose et Princesse (groupe du Cayla), sources de Prugnes au nombre de deux.
Température : 10°.">, fontaine d'Andabre.
Caractcres particulitfi : Eaux limpides, pétillant dans le verre,
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mousseuses, inodores, d'une saveur fraîche el piquante; les eaux du Cayla sont moins gazeuses.
Service médical •• Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson, bains et douches. Traitement hydrothérapique.
Situation : 450 met. au-dessus de la mer.
Saison : Du 15 juin à la (in d'octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Les eiux d'Andabre se rapprochent, par leur minéralisation, de celles de Vichy; toutefois elles sont moins riches en soude et plus en fer. Il faut d'ailleurs distinguer celles de ces eaux qui sont très-riches en fer, comme celles du Cayla, de celles de Prugnes et de la source d'Andabre, qui le sont beaucoup moins. Résolutives, toniques, excitantes, les eaux de ce groupe activent les fonctions de la peau, des muqueuses gastro-intestinales, de l'utérus, des reins et du foie. Elles causent souvent au début du traitement un peu d'embarras gastrique, commencement de la lièvre thermale, que des moyens appropriés enrayent facilement. Ces eaux donnent de très-bons résultats dans la dyspepsie et la gastralgie, dans les hypertrophies suite d'hépatite et dans celles qu'on voit survenir au foie et à la rate, sous l'influence de la fièvre intermittente. Elles sont vantées dans le catarrhe vésical, ainsi que dans la gravellc et la goutte, bien que le fer qu'elles contiennent semble interdire leur usage chez les goutteux. Enfin on les a conseillées dans l'hydropisie passive, surtout lorsqu'elle dépend d'un engorgement abdominal, en quoi elles différeraient essentiellement des eaux de Vichy, tout à fait contre-indiquées dans ce cas. Les eaux d'Andabre ont cela de précieux qu'elles répondent aux conditions pathologiques pour lesquelles Vichy est trop fort en bicarbonate de soude et pas assez ferrugineux. Elles conviennent aux malades chez qui l'hématose est imparfaite et qui n'ont pas à redouter les congestions sanguines. C'est dire qu'on doit les déconseiller aux personnes chez qui domine l'irritabilité nerveuse ou inflammatoire.
La source de Bosc, captée en 1876, se distingue des autres par sa richesse en chlorure et son action purgative. Elle fournit à cette station minérale un agent précieux dans certaines affections de l'appareil digestif ou du foie et dans les manifestations du lymphatisme.
L'eau d'Andabre et celle du Cayla se transportent.
Analyse (Limousin Lamothe, 1852).
s. d'andabre.
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de soude l*r, 8288
— de chaux 0, 2850
— de magnésie 0, 2345
— de protoxyde de fer 0, 0652
Chlorure de sodium 0sr, 0790
— de calcium 0, 0150
— de magnésium 0, 0150
Silice et alumine 0, 0005
Matière organique 0, 0200
3sr, 2428 Gaz acide carbonique 1013 cc-
Les sources du Cayla, beaucoup moins riches en principes alcalins, sont surtout ferrugineuses.
Bibliographie : A. Planche, Etude sur les eaux minérales de Sylvanès. Cet ouvrage contient des renseignements importants sur les eaux du canton de Camarès et sur l'usage des eaux d'Andabre comme adjuvant de celles de Sylvanès.
AUDINAC (ARIÈGE).
854 kil. de Paris, par Limoges — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route de voitures. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. — Trains express en 20 h. Trains omnibus en 29 h. lre cl. 101 fr. 25 c. ; 2e cl. 76 fr. 20 c. ; 3e cl. 55 fr. 10 c.
y45 kil. de Paris, par Bordeaux. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route de voitures. — Trains express en 19 h. 55 m. Trains omnibus en 32 h. 20 m. 1" cl. 115 fr. 85 c. ; 2e cl. 86 fr. 90 c; 3e cl. 63 fr. 75 c.
DE PARIS À AUDINAC PAR BORDEAUX, TOULOUSE, BOUSSENS ET SAINT- GIRONS
De Paris à Boussens par Bordeaux, Agen et Toulouse, 908 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 18 h. 15 m. Trains omnibus en 30 h. 40 m. lre cl. 111 fr. 80 c; 2' cl. 83 fr. 90 c; 3e cl. (\l fr. 50 c.
De Boussens à Saint-Girons, 33 kil.
— Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Trajet en 1 h. 10 m. 1"- cl. 4 fr. 5 c. ; 2» ci. 3 fr. ; 3" cl. 2 fr. 25 c.
De Saint-Girons à Audinac, 4 kil. — Route de voitures. Omnibus. Trajet en 30 m.
Audinac est un ham. situé dans un charmant vallon que domine au N.-O. le Mont-Cannivet, haut de 679 met. et boisé sur son versant oriental.
Hôtel. — Des Bains,
Une magnifique avenue de platanes conduit de l'hôtel des bains
à Y Etablissement thermal, qui renferme 12 cabinets de bains, dont 3 à deux baignoires, et 2 cabinets de douches variées. Les salles de bains s'ouvrent sur un péristyle à colonnes servant de promenoir. Les eaux minérales jaillissent au N.
de l'établissement et, autour des sources, le vallon d'Audinac a été transformé en un parc charmant.
L'hôtel des bains, aménagé pour recevoir environ 70 malades, renferme un salon de conversation, une salle de billard, etc.
Promenades. — On peut faire l'ascension (30 min.) du Monl- Cannivet, d'où l'on découvre une belle vue. — Les environs offrent d'autres buts d'excursions agréables, tels que les bords du Baup et du Salât, les nombreux châteaux qui dominent les hauteurs voisines, etc.
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les eaux. — Eau thermale, sulfatée calcique, ferrugineuse.
Connue depuis longtemps par les gens du pays, elle n'est fréquentée par les étrangers que depuis le commencement du siècle.
Émergence : A la limite commune des formations crétacées supérieure el inférieure, sur la ligne d'affleurement des ophites.
Deux sources : Source des Bains ou source Chaude; source Louise, nommée aussi source Froide, quoique la température soit égale dans les deux sources.
Densité : 1,0920 source des Bains, 1,0019 source Louise.
Température : "22°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur légèrement sulfureuse, source des Bains, à saveur un peu amère, dégageant avec intermitiences de grosses bulles de gaz; exposée à l'air, elle laisse déposer un sédiment rougeâtre. Fontan a recueilli dans les bassins une anabaine verte, présentant des poches comparables à celles du bonnet des ruminants, et qui devient noire au contact de l'air.
Service médical : lin médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, source Louise, bains
Action physiologique el thérapeutique : Cette eau est légèrement purgative et diuiétique, elle a aussi des propriétés toniques et agit (source Louise) à la manière des ferrugineux. On la conseille dans la dyspepsie et dans quelques anections des voies urinaires. Sa minéralisation calcique et magnésique, assez faible d'ailleurs, la distingue essentiellement des eaux de Vichy dont on l'a rapprochée.
Analyse (Filhol, 1849).
Sulfure de calcium
Chlorure de magnésium.
Iodure de magnésium...
Carbonate de chaux
— de magnésie..
Sulfate de chaux
— de magnésie. . . .
Oxyde de fer
— de manganèse.. . .
Crénate de fer
Alumine
Silicate de soude
— de potasse
Matière organique
Acide carbonique
LOUISE
Eau, 1 kilogr.
1 kilogr
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
M. Filhol a trouvé le gaz, qui se dégage spontanément, composé ainsi : pour ÎOO8' de gaz : azote 96s',50, oxygène 1*'',50, acide carbonique ^«',00.
Bibliographie : Bains d'Audinac (Ariège), près Saint-Girons; Notice sur le nouvel établissement thermal, par François, ingénieur des mines, suivie de l'analyse de ses eaux, par Filhol , docteur en médecine, et d'une dissertation, parSeintein, médecin inspecteur; Toulouse, 1849. — Castillon, Les bains d'Audinac: Toulouse, 1851.
AULUS (ARIÈGE
883 kil. de Paris, par Limoges. — Chemins de fer d Orléans, du Midi, etreute de poste. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. — Trains express en 23 h. Trains omnibus en 32 h. Prix jusqu'à Saint-Girons : ire cl. 101 fr. 25 c; 2° cl. 76 fr. 20 c. ; 3e cl 55 fr. 10 c.
;j;i kil. de Paris, par Bordeaux. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route de poste. — Trains express en 23 h. Trains omnibus en 35 h. 20 m. 1™ cl. 115 fr. 85 c: 2e cl. 8G fr. 90 c; 3,? cl. 03 fr. 75 c.
DE PARIS À AULUS PAR BORDEAUX, TOULOUSE, BOUSSENS ET SAINT- GIRONS
De Paris à Boussens par Bordeaux,
Agcn et Toulouse, 908 kil. — Chemin
de fer. 3 conv. par jour. Trains express
en 18 h. 15 m. Train omnibus en 30 h.
40 m. lre cl. lit fr. 80 c. ; 2e cl. 83 fr.
1)0 c. ; 3e cl. 61 fr. 50 c.
De Boussens à Saint-Girons, 33 kil.
— Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Trajet en 1 h. 10 m. iri> cl. 4 fr. 5 c;
•-- cl. 3 fr. ; 3e cl. 2 fr. 25 c.
De Sa&nt-Girons a Aulus, 33 kil. —
Koute de voitures. Omnibus tous les
jours. Trajet en 3 h. 30 m.
Aiilu*, v. de 954 hab.; est situé sur la rive dr. du ruisseau du Garbet. Les maisons sont toutes réunies dans la partie E. de la vallée, qui est la plus saine et la plus exposée au soleil.
Hotels. — Du Parc: du Midi ou Bidos; de Paris; de France; Souqitet; de YEurope; ^Angleterre. George.
L'Etablissement thermal, recon-
struit depuis quelques années, a été l'objet d'améliorations importantes.
11 est convenablement insta'lé au point de vue du traitement balnéaire et, grâce à de récents travaux de captage, les eaux sont assez abondantes pour fournir au besoin 1200 bains par jour.
Un Casino, construit en 1872, offre aux baigneurs les distractions qu'on trouve dans les établissements de ce genre.
Excursions. — On peut faire l'ascension du pic ou Tue de Bertrone (1401 met.; 2 h. aller et retour).
Du sommet, qu'on atteint facilement et sans danger, on découvre un beau panorama. — Du Bertrone on va en 1 heure au sommet du Montbéas (1903 met.), d'où la vue s'étend au N. jusqu'aux plaines de Toulouse. — Des excursions un peu plus longues permettent de visiter : (3 h. aller et retour) le lac de Lhers; — (4 h. aller et retour) le lac de Garbet; — (3 h.
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aller et retour) la tour de Castel minier, les mines de la fore et des Argentières; — (5 h.) la vallée d'A i-sr et le port de Guillou; — (5 h. aller et retour) le lacd'Aubé;
— (2 h. de marche) Saint- Lizier d'Ustou ; — (4 ou S h.) Vicdessos et les mines de fer de Ratifié, d'où l'on extrait annuellement près de 15 000 quint, mélr. de minerai.
les eaux — Eau thermale ou froide, sulfatée calcique.
Connue depuis [823. — Dans des foui les pratiquées en 1872, on a trouvé des médailles de Tibère, de Claude et de Néron.
Émergence : d'un terrain tourbeux, dans une région calcaire.
Trois sources : Source Darmagnae; source Barque; source des / rois ( 'ésii rs.
Débit en 24 heures : 720 hectol. (source Darmagnae).
Densité : 1,0027.
Température : Source Darmagnae 20°; source Bacque 17", 9.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, légèrement amère, douce et onctueuse au toucher, déposant sur les parois du bassin qui la renferme un sédiment ferrugineux.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson, bains et douches.
< 'limai : Salubre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau laxative, diurétique, tonique, reconstituante, produisant fréquemment la congestion hémori hoï laire. la pousée, la fièvre thermale, activant les fonctions de la peau. — Onaconseillé l'eau d'Aulus dans l'anémie, dans certaines affections de la peau, dans le rhumatisme, bien que ni sa température ni sa minéralisation ne semblent devoir être vraiment utiles contre la diathùse rhumatismale. On a surtout préconisé cette eau comme antisyphililique ou, tout au moins, cornue un adjuvant très-actif dans le traitement de li syphilis. Les syphiliographes les plus autorisés n'admettent ces propretés dans aucune eau minérale, et nous ne pouvons que nous reporter à ce que nous avons exposé sur cette question dans notre introduction.
L'eau d'Aulus se transporte.
M. Garrigou h bien voulu nous communiquer l'analyse suivante de la source des Trois Césars, récemment faite par lui sur 1000 litres d'eau d'Aulus et rapportée à 1 litre.
Analyse (Garriguu, 1873-187
S. DARMAGNAC. S. DES TROIS CESaRS.
Eau, 1 litre.
Acide silicique
— carbonique
— carbonique libre ....
— — combiné.
— sulfurique
— phosphorique
1 , 3288 traces.
Eau, 1 litre.
0sr, 0148
traces.
Acide borique traces.
— nitrique traces.
Chlore O, 0245 0*', 0015
Fluor traces.
Iode traces. traces.
Soude 0, 0590 0, 0031
Potasse 0, 0U30 0, 0027
Lithine 0, 0005 dosable, n. dos.
Ammoniaque 0, 0001 0, 0001
Rubidium traces.
Chaux 0, 8332
Chaux et strontiane 0, 7881
Strontiane et baryte nettes.
Magnésie 0, 0736 0, 0749
Alumine . . non dosée.
Alumine et chrome nets.
Chrome sensible.
Fer 0, 0031 0, 0023
Manganèse 0, 00002
Zinc abondant.
Cobalt net.
Nickel net.
Cuivre 0, 0001 abondant.
Argent abondant.
Mercure net.
Plomb traces. abondant.
Arsenic traces. abondant.
Ëtain net.
Antimoine net.
Tellure traces. traces.
Matière organique 0, 0950 0, 0148
Bibliographie : Bordes Pages, Notice sur les eaux minérales d'Aulus; Toulouse, 1850; Bruxelles, 1873.
AUTEUIL (SEINE
9 kil. de Paris. — Chemin de fer de l'Ouest. — Gare de Saint-Lazare, départs tous les quarts d'heure de 6 h. du matin à 7 h. du soir. Trajet en 24 min. lre cl. 45 c. ; 2e cl. 30 c ; le dimanche 70 c. et 45 c.
Auteuil, maintenant annexé à Paris, est situé sur la rive dr. de la Seine, entre Boulainvilliers et le bois de Boulogne.
Un élégant pavillon a été construit près de la source; c'est là que les malades vont boire les eaux.
ES EAUX. — Eau froide ferrugineuse
Connue dès 1G28. Cette source longtemps oubliée est exploitée do nouveau depuis environ vingt ans.
Émergence : Du terrain tertiaire.
Une source : Source Quicherat un Eau minérale.
Débit en '24 heures : 20 hectol.
Densité : 1 ,0036.
Température : 10°,5 en moyenne (0. Henry).
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur sucrée d'abord, puis fortement atramentaire.
Emploi : Boisson.
Situation: Environ 40 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Eau tonique et reconstituante comme ses congénères. Elle est bien supportée par l'estomac et détermine moins la constipation que les martiaux en général, sans doute à cause des sulfates de soude et de magnésie qu'elle contient. L'anémie et la chlorose sont les indications de l'eau d'Auteuil. Elle donne de bons résultats dans certaines dyspepsies, dans l'aménorrhée, !a dysménorrhée, les palpitations cardiaques, les manifestations si variées de l'hystérie, en un mot, dans les désordres fonctionnels qui procèdent d'une hématose insuffisante.
Analyse (0. Henry, 1 850) .
Eau, 1 kilog.
Chlorure de magnésium ) .„ , A
— de sodium j '
Sulfate anhydre de chaux 1, 7400
— de strontiane trace sensib.
— de magnésie 0, 1 100
— de soude 0, 2920
— d'alumine, potasse et ammon 0, 0JI0
— d'alumine et de fer protoxydé 0, 7150
Sel de manganèse (sulfate?) 0; 0140
Azotate de potasse traces.
Acide silicique 0, 1400
Matière organique et perte 0, 0730
Principe arsenical dans le dépôt sensible
Gaz azole quant, indéterm ,
AVESNE (HÉRAULT
984 kil. de Paris, par Limoges. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et roule
de voitures. — Trains express en 22 h. Trains omnibus en 32 h. 23 m.
lre cl. 116 fr. ; 2e cl. 88 fr. ; 3e cl. 63 fr. 75 c 1077 kil. de Paris, par Bordeaux. — Chemins de fer d'Orléans, du Mi Ji, et route
de voitures. — Trains express en 19 h. 30 min. Trains omnibus en 35 h. 15 m.
lre cl. 131 fr. 60: 2e cl. 98 fr. 70 c; 3e cl. 72 fr. 40 c.
DE PARIS À AVESNE PAR BORDEAUX, NARBONNE ET BÉZIERS
De Paris à Béziers par Bordeaux, Agen, Toulouse et Narbonne, 1017 kil.
— Chemin de fer. 4 conv. par jour.
Trainsexpressen 17 h. 23 m. Trains omnibus en 33 h. 8 m. lrc cl. 125 fr. 25 c; 2e cl. 93 fr. 95 c; 3e cl. 68 fr. 90 c.
De Béziers au Bousquet d'Orb, 52 kil.
— Chemin de fer de Béziers à Millau.
3 conv. par jour. Trajet en 2 h. 7 m. ou 3 h. 15 m. r» cl. 6 fr. 35 c; 2e cl.
Du Bousquet d'Orb à Avesne, env.
C kil. — Route de voitures.
Avesne est un village de 1*208
hab , situé sur l'Orb, au pied de
la montagne de Rouvignac, haute de 719 met., à 19 kil. de Lodève.
Avesne possède un bel établissement thermal, reconstruit il y a 16 ans sur les plans de M. J. François, et très-bien aménagé pour le traitement hydro-minéral. Il renferme des cabinets de bains et de douches, des piscines, etc. Les thermes contiennent en outre des logements confortables et en quantité suffisante, à la disposition des baigneurs.
On peut visiter) dans les environs : (6 kil.) la houillère et la verrerie du Bousquet d'Orb: — (19 kil.) Lodève et ses importantes manufactures.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée, mixte, gazeuse.
Une source.
Température : 27° au griffon, 26* dans les piscines.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches, lotions et fomentations.
Climat : Très-beau et chaud pendant l'été, avec des variations de température assez fréquentes.
Saison : du 1er juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux sédatives, légèrement excitantes des fonctions de la peau, légèrement laxatives au début du traitement. Elles donnent de bons résultats dans les affections cutanées, surtout dans les formes humide, crustacée et pustuleuse. Elles réussissent encore dans les ulcères chroniques des membres inférieurs; on les emploie alors en irrigation continue. Enfin, on leur attribue de l'efficacité contre le lymphatisme et contre les affections névropathiques.
Les eaux d'Avesne se transportent.
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Analyse (Chancel, 1869).
Eau, i litre.
Arséniate de soude o «'-,0002
Bicarbonate de soude 0 ,0721
— do chaux 0 ,1672
— de magnésie 0 ,0780
Sulfate de soude... 0 ,0119
— dépotasse 0 ,0(1 11
Chlorure de sodium 0 ,0085
Silice, alumine, acide phosphorique. .. . 0 ,01 <> I
Bibliographie : J. Cathala, Notice sur les eaux minérales d'Avesne.
AX (ARIÈGE
808 kil. de Paris, par Limoges. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route de poste. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. — Train express en 23 li. 2» ni. Train omnibus en 31 h. 39 m. iro cl. 103 fr. 30 c. ; 2e cl. 78 fr. •'.o c. ; 3" cl. 57 fr. 30 C.
959 kil. de Paris, par Bordeaux. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et roule de poste. — Train express en 24 h. 55 m. Train omnibus en 30 h. 20 m. 1" cl. 117 fr. 90 c.j 2° cl. 89 fr. 10 c; 3e cl. 65 fr. 95 c.
K PARIS À AX PAR BORDEAUX, FOIX ET TARASCON
ne Paris à Tarascon par Bordeaux, Agen, Toulouse et Foix, 932 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train express en 22 h. 10 m. Train omnibus en 27 h. 35 m. 1™ cl. 115 fr. 40 c; 2'- cl. 86 fr. 60 c; 3* cl. 63 fr. 45 c.
De Tarascon à Ax, 27 kil. — Route de poste. Diligence tous les jours pendant la saison des eaux. Trajet en 2 h 45 m. Prix : 2 fr. 50 c.
A*, petite ville de 1695 hab., est bâtie en partie sur un rocher peu élevé, au confluent des trois vallées supérieures de l'Ariège : de Mércns au S., d'Orgeix au S.-E., d'Ascou à.l'E. — Les sources thermales y sont si nombreuses que la ville tout entière est pour ainsi dire sur
un réservoir d'eau bouillante.
Aussi, près d'Ax, la neige persiste moins longtemps que dans le reste de la vallée.
Hôtels. — Boyer; Sicre; Boileau: Graule; Pral. — Nombreuses maisons meublées. — Cercle au Café du Cercle.
Les établissements thermaux sont au nombre de quatre :
1" L'Établissement du Couloubret, parfaitement in-tallé au point de vue de la science et du confortable, contient 28 baignoires, des cabinets de douches et 2 buvettes.
2" Les Bains de Breilh, situés au fond d'un jardin attenant à l'hôtel Sicre, dans une agréable position, à l'entrée de la route de PHospitalet. Ces thermes ont 20 bai-
gnoires, des cabinets de douches, une étuve, plusieurs buvettes et des logements à la disposition des baigneurs.
3° L'Établissement du Teich- Saint-Roch ou Bains Viguerie, situé sur ia rive g. du torrent d Orlu. Il contient 52 baignoires, 10 cabinets de douches, des étuves, des salles d'inhalation, des buvettes, etc. Les baigneurs peuvent y loger.
4° V Établissement dit le Modèle, situé sur la rive g. du torrent d'Ascou, en face de l'esplanade du Couloubret et touchant au pont du Breilh. Le sous-sol contient 16 baignoires.
A l'exlrémité d'une allée de platanes, se trouve V Hôpital-Saint- Louis, fondé en 1260, rebâti depuis et restauré en 1847.
Promenades et Excursions. — Ax possède quatre promenades : le
Couloubret, le parc du Teich, les allées de Vieilleville et le Grand- Parc où se donnent des soirées musicales. Les environs offrent aussi des promenades charmantes et nombreuses dans les vallées d'Ascou, d'Orlu et de l'Ariège, sur la route du col de Pradel, à la remise de Bonascre (1 h. 15 min.).
On peut faire l'ascension du Pic Saquet ou Tute de VOurs (6 h.
aller et retour). On passe à la remise de Bonascre, puis, traversant un plateau marécageux, on s'élève sans difficulté, de terrasse en terrasse, jusqu'au sommet de la montagne ; la vue y est très-belle. On peut monter aussi au Pic de Tarbezou (7 h. 30 min. à 8 h. aller et retour); cette dernière course est très-belle et très-facile. On peut encore visiter (2 h. 30 m.) le lac de Comté (1776 met.), et les étangs de Couart et de Pédourès.
les eaux. — Eaux thermales ou froides, sulfurées sodiques.
Connues très-anciennement et probablement dès l'époque romaine.
Emergence : D'atterrissements superposés au terrain granitique. •
Cinquante-trois sources ; employées pour la plupart dans les établissements médicaux; plusieurs, et des plus actives, coulent sur la voie publique et servent aux usages domestiques. Celles qui sont consacrées aux malades sont réparties entre les trois établissements du Couloubret, du Teich et du Breilh. Un certain nombre de sources sont désignées seulement par des numéros d'ordre. Les principales sont, au Couloubret : la Canalette, la Gourguette, le Rougeron, la Basse, Montmorency, Bain Fort ancien, Bain Filhol, YÉtuve, le Rossignol supérieur; au Teich : Viguerie, Y Eau bleue, Saint-Roch, Quod, la Pompe, la Grande Pyramide , Astrié, Isabelle; au Breilh : Longchamp, la Pyramide, Anglada, Fonlan, Y Étuve ou Hardy, Petite sulfureuse, etc. Cinq des sources coulent sur la place du Breilh; ce sont : le Rossignol supérieur, le Rossignol inférieur, les Canons et Roger Bernard, toutes fort importantes, ne fût-ce que par leur haute thermalité.
Débit en 24 heures: On peut l'évaluer à 20 000 hectol. ; les 12 sources utilisées du groupe du Breilh suffiraient à fournir 500 bains par jour.
Densité : Breilh, source n" 1, 1,0045; source n" 5 douches, 1,00044 (Magne-Lahens 1821).
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Température (Auphan 1867>) :
Couloubret.
Rougeron 17°, r>
La Basse ]8, 0
Canalette 23, 0
Montmorency 30, 2
Gourguette 36, 0
Bain Fort ancien 44, 9
L'Ktuve 68, 0
Rossignol supérieur 77. 5
Grande-Pyramide
Viguerie
lire il h.
X" 1) et 10
Petite sulfureuse.
Anglada
Longchamp.
Fontan
Hardy
La Pyramide
Pince du Breilh.
Teich.
La Pompe 19°, 7
Astrié froide 22, 0
Saint-Roch à gauche 3G, 0
Saint-Roch à droite 42, 0
Astrié chaude 52, 0
Isabelle 55, 0
Quod 64, 2
Caractères particuliers : Eaux limpides au griffon, et ne se troublant ni par les pluies, ni par les orages; quelques-unes blanchissent au contact de l'air, et leurs conduits contiennent du soufre sublimé. Une des sources du Teich présente une couleur bleue attribuée, par M. Fontan, à une illusion d'optique, tenant, suivant M. Filhol, à la présence d'une faible quantité de soufre en suspension, qui donne à cette eau une couleur blanche ou bleue, suivant que la couche d'eau est plus ou moins épaisse. Odeur et saveur hépatiques.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains de baignoires etd'étuves, douches.
Situation : 710 met. au-dessus de la mer.
Climat : Doux en été et en automne, variations brusques de température, rosée abondante le soir.
Action physiologique et thérapeutique: La grande variété qui distingue les sources d'Ax les rend applicables au traitement d'un grand nombre d'affections, et permet surtout de les employer chez des malades de constitutions très différentes. G. Astrié et M. Filhol classent les bains et les buvettes en trois groupes : 1° eaux douces, sédatives sans effet débilitant; 2° sources moyennes, applicables chez des sujets dont les systèmes nerveux ou circulatoire demandent beaucoup de ménagement; 3° sources fortes, convenant aux constitutions molles, lymphatiques, sans réaction. Les établissements contiennent de nombreuses sections de bains, différant entre elles par la nature et la quantité des principes minéralisateurs, et jouissant par conséquent de propriétés thérapeutiques distinctes.
Le rhumatisme et les maladies de la peau sont au premier rang parmi les indications de ces eaux. Elles réussissent dans les manifestations rhumatismales chroniques ayant pour siège les muscles ou les articulations, mais le succès dépend du choix de la source au point de vue de sa force et de sa thermalité. L'eczéma et l'impétigo sont, parmi les dermatoses, celles qui cèdent le mieux et le plus promptement. Les affections catarrhales et notamment le catarrhe bronchique, sans rapport avec la tuberculose, sont aussi très-utilement traités par les eaux d'Ax. Ces eaux réussissent encore., suivant la plupart des observateurs, dans les manifestations scrofuleuses, qui semblent pourtant réclamer plutôt des sources d'une autre nature.
En 1853, M. Filhol a trouvé dans la plupart des sources d'Ax une proportion notable de sulfure de sodium; les plus sulfurées sont : la source Viguerie 06r,028i, les sources Pyramide et Fontan 0er,v21; les sources qui coulent sur la voie publique sont des plus riches en sulfure; l'eau bleue du Teich en contient 0gr,0018 pour 1 litre d'eau. M. Filhol a constaté aussi dans les eaux d'Ax la présence de l'iode et de l'acide borique.
Des résultats peu différents ont été obtenus en 1862 par M. Garrigou, dont nous donnons ici l'analyse pour trois des sources principales :
Analyse (Garrigou 1862).
SOURCE VIGUERIE CANONS BAIN-FORT ANCIEN
Eau, 1 litre. Eau, 1 litre. Eau, 1 litre.
Sulfure de sodium 0 «r,0200 0^.0210 0 «',0148
Chlorure de sodium 0, 03ô0 0, 0265 0, 0230
Sulfate de soude 0, 0318 0, 0509 0, 0675
Silicate de soude 0, 1102 0, 1127 0, 0967
— de chaux 0, 0185 0, 0166 0, 0167
— de magnésie .. . 0, 0006 0, 0006 0, 0030
Silice en excès 0, 0008
Matière organique 0, 0450 0, 0360 0, 0500
Oxyde de fer 0, 0002 0, 0007 0, 0002
Alumine 0, 0001 0, 0003. 0, 0001
Acide phosphorique.
— borique
Iode \ trac s
Sulfure de potassium, Lithium
Le degré de sulfuration est plus fort au griffon que dans la baignoire : ainsi, pour la source Viguerie, on trouve au griffon, par litre : sulfure
de sodium 0e',0200, et dans la baignoire 0«',0135; pour le Bain-fort ancien^ dans le réservoir : 0,0148, au robinet des baignoires 0»r0086.
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La différence pour les autres sources est à peu près dans lu rnêine proportion, et quelquefois de plus de moitié.
Bibliographie : More, Mémoire sur les eaux minérales d'Ax, 1758. — Magne-L-ihens, Analyse des eaux minérales d'Ax, 1823. — Astrié, De la médication sulfureuse appliquée, 1852. — Fontan, Recherches sur les eaux minérales des Pyrénées... 18.J3. — C. Alibert, Traité des eaux d'Ax, 1853. — Filhol, Eaux minérales des Pyrénées, 1853. — Garrigou, Considérations générales sur l'étude des eaux minérales... 1860. — Etude chimique et médicale sur les eaux minérales d'Ax, 1862. — Garrigou et Martin, Étude géologique des eaux sulfureuses d'Ax, 1864. — Auphan, Les eaux d'Ax et leurs applications thérapeutiques, 186,'j.
BAGNÈRES-DE-BIGORRE (HAUTëS-PYRÉNÉES) 853 kil. de Paris. — Chemin de fer.
DE TAKIS A BAGNÈRES-DE-BIGORRE PAR BORDEAUX ET TARBES
De Paris à Bagneres-de-Bigorre par
Orléans, Angoulême, Bordeaux et Tarbes. 853 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 1 conv. par jour.
Trajet en 23 h. '20 m. t" cl. H>5 fr. S c.; 2e cl. 78 fr. 80 C. ; 3e cl. 57 fr. 80 C.
nugnèrcs-dc-Bigoi'i-e, V. de
9464 nab., ch.-lieu d'arrondissement, est située sur l'Adour, entre la riche plaine de Tarbes et !a vallée de Campan au S.
Hôtels. — De France, de Paris, Beauséjour, de Londres el d'Angleterre, Frascali. Graz-am, Grand-Hôtel, de la Providence, Dubau. — La plupart des maisons ont des appartements meublés à louer. — Nombreux loueurs de voitures et de chevaux. — Chaises à porteurs. — Guides pour les excursions.
« L'aspect de la ville est charmant, dit M. Taine. De grandes allées de vieux arbres la traversent en tous sens. Des jardineis fleurissent sur les terrasses. L'Adour
roule le lo»g des maisons. Les deux rues de Venise sont des iles qui rejoignent la chaussée par des ponts chargés de lauriers-roses. »
Bagnères possède 17 établissements thermaux dont le principal est celui des Thermes, appartenant à la ville. Les autres, propriétés particulières, sont disséminés dans la ville ou dans ses environs.
L'établissement des Thermes est un édifice vaste et régulier. La façade a 70 met. de longueur, elle est simple et sans ornements. Le bâtiment se compose d'un soussol, d'un rez-de-chaussée et d'un premier étage. Le sous-sol est occupé par des salles de bains auxquelles on accède par des galeries.
Le rez-de-chaussée se compose d'un magnifique vestibule et de 4 galeries dans lesquelles se trouvent des cabinets de bains et de douches de tout genre, dos salles de bains et de douches de vapeur, avec chambres de repos et vestiaires. Les buvettes sont placées à dr. et à g. d'un bel escalier de marbre qui conduit au 1er étage, où se
trouvent 12 cabinets de bains, avec soubassement revêtu de marbre et baignoires en marbre blanc ; tous sont précédés d'un vestiaire Les Thermes ont de plus des piscines et des salles d'inhalation et de pulvérisation
L'installation balnéaire est complète, parfaitement aménagée et pourvue des appareils les plus modernes.
Les Thermes de la ville contiennent, en outre, un musée fort beau, des salons de conversation, de lecture, de jeux, etc.
Les autres établissements sont ceux de Théas, du Salai, de Grand- Pré, de Carrère, des Thermrs de la santé, de Versailles, du Petit- Prieur, de Bellevue, du Petit-Barèges, de Cazaux, de Mora, de Lasscrre, de La Gultière, etc.
Une buvette spéciale pour l'eau de Labassère est installée dans la maison Soubies, rue Frascati.
Monuments et curiosités. — On peut visiter Y église Saint-Vincent , bâtie aux quatorzième, quinzième et seizième siècles; — et une élégante tour de la fin du quinzième siècle, reste de Yéglise et du cloître des Jacobins.
La chapelle Saint-Jean, transformée aujourd'hui en salle de spectacle, offre un portail très-élégant dans le style du quatorzième siècle.
Bagnères-de-Bigorre possède un Musée (aux Thermes de la ville), une Bibliothèque , un Cabinet d'histoire naturelle et un Casino.
Promenades. — Les promenades de Bagnères-de-Bigorre sont : la promenade des Couslous , longée par un canal qui roule une eau limpide au centre de la ville; c'est le rendez-vous du monde élégant; — la promenade des Vigneaux; —
les allées Maintenon , d'où l'on jouit d'une belle vue sur la vallée de l'Adour et sur ses montagnes;
— l'avenue et les bains du Salai et le Monl-Olivet, au sud de Bagnères ; — les allées de la fontaine ferrugineuse, charmante promenade dont les ombrages sont épais, les sentiers bien entretenus et les pentes parfaitement ménagées; — Métaou, métairie située derrière le grand établissement, et la fontaine Carrère; — (30 min.) le Bedat, et ses grottes (vue étendue);
— (3 h. 3/4, aller et retour) la promenade des allées dramatiques, d'où l'on jouit d'un beau point de vue; — (1 h. 1/2, aller et retour) le camp de César; — et (2 h.) les chemins des Palomières de Gerde et d'Asté, situés sur les hauteurs qui s'élèvent à TE. de Bagnères.
Les excursions suivantes méritent surtout d'être recommandées aux étrangers : (à h. aller et retour) l'ascension du Monné (1258 met.), qui offre un panorama étendu; — (10 h. aller et retour) le Mont-Aigu (2341 met.);— (15 kil.) la fontaine de Labassère (V. ci-dessous); — (4 h. 1/2) Lourdes; — (12 kil.) YEscaledieu, antique abbaye fondée en 1440, et (16 kil.) Mauvezin, v. dont le château, admirablement placé, date probablement du douzième siècle; — (3 h.) la Pêne de VHiéris (1593 met.), masse énorme de calcaire taillée presque à pic sur une hauteur de 40 met. environ, et où l'on fuit résonner un écho qui répète, dit-on, treize syllabes:
(16 kil.) Gripp; — (1 ou 2 jours) YObservatoire et le pic du Midi (2877 m.), qui présente un des plus beaux panoramas des Pyrénées;
— (32 kil.) Barèges (V. ce mot);
— (18 kil.) Palliole}\ a. marbrière
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de Campan et (25 kil. 1/2) la Hourquette cFArreau; — (7 à
8 h.) le pic oTArbizon (-2838 in't .
admirable panorama); — (ô à G h.) la vallée de Lesponne et le lac Bleu, entouré par de vastes pàturaaes, etc.
A 8 kil. se trouve Lubussère, v. dont la terrasse offre un beau panoama et qui a donné son nom à une source sulfureuse émergeant au hameau de Soulagnets, au fond de la vallée de l'Oussouet, dans un site sauvage à 15 kil. de Bagnores.
BAGNÉRES DE BIGORRE. — LES EAUX. — Fait thermale OU froide,
sulfatée calcique, ou ferrugineuse sulfatée, ou ferrugineuse bicarbonatée, ou sulfurée calcique, ou sulfurée sodiquo.
Connues probablement dès l'époque romaine.
Émergence : Des ophites ou de la tourbe (source Pinac).
On compte près de cinquante sources, non compris celle de Labassère, dont nous parlerons séparément, réparties entre les différents établissements. Celui de la ville, Thermes de Marie-Thérèse, renferme les sources de la Reine, du Dau/jkin, Roc de Larmes, le Foulon, Saint- Roch, des Yeux, Salies, du Platane, etc.; les autres sont exploitées dans des établissements particuliers, dont les noms suivent : Salut, Grand-Pré, Carré re-Lannes, Thermes de Santé, Versailles, Petit- Prieur, Rellevue, Petit-Rarèoes, Cazaux, Titras, Mora, Lasserre, La Gutlière. La source Sulies est des plus abondantes. De nouvelles sources ont été découvertes depuis une vingtaine d'années, ce sont entre autres les sources : la Rampe, Platrine, Fontaine, Romaines n0' 1, 2, 3, 4.
Débit en 24 heures : S.mrce la Reine, 2866 hectol.; Salies, 2450 hectol.; Dauphin, 1440 hectol.; Foulon, 288 hectol. Les sources des Thermes de la ville donnent ensemble 9902 hectol.
Densité : Varie de 1,00131, source des Thermes de la santé, à 1,00311, source de la Reine.
Température : Varie de 18°, 7, bain de Pinac, à 51°,2, sources de Salies, Thôas. Cazaux. Quatorze sources ont une température inférieure à 33°. Celles qu'on a découvertes en dernier lieu marquent de 35° à 42°.
Caractères particuliers : Eaux limpides, la plupart ne s'altérant pas à l'air; que'ques-unes (Reine. Dauphin), après avoir séjourné dans les réservoirs, se couvrent d'une substance gélatiniforme; elles laissent dans ies tuyaux, réservoirs, etc., un dépôt rougeàtre ferrugineux, plus ou moins abondant; leur saveur est fade avec ou sans arrière-goût de fer, suivant les sources; elles sont inodores, excepté les sources de Pinac et de Labassère, à odeur sulfureuse. Les sources de la Reine et du Dauphin dégagent, un mélange gazeux composé, d'après M. Rozière, de : azote 54, acide carbonique 38, oxygène 8.
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint.
Emploi : Boisson, bains, douches, piscines, inhalation, pulvérisation. On associe à l'usage des eaux, dans certains cas, le massage.
Situation : 579 met. au-dessus de la mer.
Climat doux, salubre et agréable.
Saison : Du Pr juin au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux laxauves, diurétiques, notamment les sources la Reine, Lasserre, Salut. M. Ganderax a vu ces eaux produire l'effet laxatif chez des malades fort difficiles à purger, même par les drastiques; cette action ne se manifeste qu'après quelques jours de traitement. Les sources les moins chaudes sont hypostaénisantes et sédatives, les plus chaudes sont excitantes; employées extérieurement, pendant les huit ou dix premières minutes du bain, elles aghsent sur la peau comme astringentes. M. Filhol fait observer que ces dernières sont les plus ferrugineuses, tandis que celles qui agissent comme sédatives ne contiennent pas de fer. On doit aussi remarquer avec le savant professeur que les sources les plus laxatives de Bagnères sont cependant ferrugineuses; l'action astringente du fer est neutralisée dans ces eaux par les principes salins.
C'est un fait précieux, au point de vue thérapeutique, que la réunion, dans un même lieu, de sources dont les unes sont purement salines ou ferrugineuses, tandis que d'autres réunissent les deux principes, ou sont minéralisées par le soufre.
L'eau sulfureuse de Pinac et celle de Labassère, amenées à Bagnères, sans perdre rien de leurs éléments, grâce à l'ingénieux appareil de MM François et Filhol, permettent de combattre dans cette station thermale les affections qui réclament l'usage du soufre, en même temps que celles auxquelles on doit opposer la sédation ou l'excitation des systèmes nerveux et circulatoire, l'effet laxatif des eaux salines ou les martiaux.
C'est contre le rhumatisme chronique dans toutes ses manifestations, paralysie de la sensibilité et surtout du mouvement, névralgies, etc., que les sources très-chaudes de Bagnères comptent le plus de succès. La Reine, le Dauphin, La Guttière, employées extérieurement, Lasserre en boisson, donnent des résultais excellents: Saint-Roch est indiquée spécialement dans les arthrites rhumatismales. Les névroses, et particulièrement l'hystérie, les névralgies rebelles à d'autres moyens, sont traitées avec succès par les sources du Salut et du Foulon, en bains, douches et boisson; Lasserre, le Petit-Prieur et le Petit-Barèges se donnent aussi dans ie même cas en boisson. Ces mêmes sources réussissent également dans les affections utérines. L'atonie générale, si souvent unie à la névropathie chez les femmes, trouve ici la médication la mieux appropriée dans l'action sédative des sources tempérées, combinée avec les propriétés spécifiques des sources ferrugineuses.
Le Foulon dunne les meilleurs résultats dans les affections cutanées, telles que l'eczéma, ie psoriasis, le lichen et l'acné. Lasserre réussit dans la gravelle urique et dans les maladies des voies urinaires où il importe d'obtenir une diurèse abondante. Les convalescences longues, la cachexie paludéenne ou métallique, la chlorose, en un mot, les malades chez qui domine l'anémie sont traités avec succès par les sources ferrugineuses de Bagnères, dont la haute température peut intervenir utilement dans certains cas.
Les eaux de Bagnères-Adour ne se transportent pas.
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Analyse (Ganderax et Rosière).
S. LA REINE. S. LASSEHRE. S. LE KOL'LON. Eau, I kilogr. Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Chlorure de magnésium.... 0'% 130 CC, 172 0**, 142
— de sodium 0, 0(52 0, 046 0, 326
Sulfate de chaux 1, 680 1, 832 0, 158
— 'le soude » „f
— de magnésie | u' '"' 0, 408 0, 127
— de fer 0, 080 0, 018
Substance grasse résineuse. 0, 006 0, 004 0, 012
— extractive végétale. 0, 007 0, 005
Acide silicique 0, 036 0, 040 0, 040
Perte 0, 054 0, 02 1 0, 034
- 2sr3 734 2>r ,840 l**, O'jO
Gaz acide carbonique. .. . indéterm. inappréc. inappréc.
En 1847, M. Lemonnier avait constaté, dans le dépôt d'une des sour ces ferrugineuses, la présence de l'arsenic; M. O. Henry a trouvé des traces de ce métal dans le dépôt de la source Brauhaubant.
Bibliographie : G. Lemonnier, Bagnères-de-Bigorre, sous le rapport médical et topographique. Paris, 1841. — M. Ch. Ganderax a publié à la même époque une brochure sur les eaux de Bagnères. — P. Artigaîa, Notice sur les causes du discrédit des eaux thermales de Bagnères. - Latour, Traité chimique et médical sur l'eau sulfureuse de Bagnères. 1852. — Pambrun, Manuel du baigneur à Bagnères-de-Bigorre, 1857. — Ferrand, Quelques observations sur les eaux de Bagnères, 1859.
LABASSÈRE. — les eaux — Eau froide, sulfurée sodique, (T. Bagnères-de-Bigorre).
Connue: Plus récemment que les sources de Bagnères-de-Bigorre, dont elle est voisine.
Émergence : D*un schiste de transition carbonifère, alternant avre le calcaire pyriteux.
I ne source.
Débit en 24 heures : abondant.
Densité : 0,00050.
Température : Varie entre 110.. 60 et 13°, 75 d'après diverses observations (Filhol). Ii**fc*9***
Caractères particuliers ■ Eau limpide, incolore, à odeur, et saveur sulfureuies ; dépose de la glairme dans son pai cours (Annuaire).
Service médical : Inspection de Bagnères.
Emploi ■■ Boisson. Cette eau ne se boit pas à la source, elle est
transportée à Bagnères dans une buvette portative, appareil trèsingénieux dû à MM. François et Filhol, ou mise en bouteille pour l'exportation.
Situation : 560 met. environ au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Action spécifique sur la muqueuse bronchique, analogue à celle de la source Vieille des Faux- Bonnes, mais moins congestive, et se rapprochant aussi de celles de la Raillère (Cauterels) et du Mont-Dore. Cette tau a d'excellents effets dans le catarrhe des voies aériennes, la laryngite, la bronchite chronique et l'angine glanduleuse, surtout quand ces affections se rabâchent à une dermatose coïncidente ou disparue. A Bagnères, dit M.Rotureau, on a le bon esprit de ne pas prétendre que leau de Labassère guérit la phthisie pulmonaire à toutes ses périodes; on dit même qu'elle est sans influence heureuse sur les tubercules; mais son action est très-utile contre les catarrhes accompagnant le deuxième et quelquefois le troisième degré de la phthisie, quand les malades ne sont pas trop sujets aux hémoptysies.
L'eau de Labasserre se transporte en grande quantité; c'est, de toutes les eaux des Pyrénées, celle qui se conserve le mieux en bouteille et supporte le mieux l'exportation.
Analyse (Filhol, 1850).
Eau, 1 kilogr.
Sulfure de sodium C«', 0^64
— de fer, de cuivre et de man-
ganèse traces
— de potassium ...... 0, 0036
Carbonate de soude 0, 0232
Sulfate de soude, de potasse et de
chaux traces
Silicate de chaux 0, 0452
— d'alumine 0, 0007
— de magnésie 0, 0096
Alumine en excès 0, 0018
Iode traces
Matière organisée 0, 1450
Bibliographie : L. Cazalas, Recherches pour servir à l'histoire médicale de l'eau minérale sulfureuse de Labassère; Paris, 1851. — Filhol. Eaux minérales des Pyrénées; Paris, 1853.
FRANCE. — r.AGNKRES-DE-LUCIlON.
BACNERES-DE-LUCHON (HAUTE-GARONNE
891 lui. «le Paris, par Limoges. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. — i pain express en -.'3 h 51 m. Train omnibus en 37 h. 12 m. iro cl. 106 fr. 35 c. ; 2« cl. 80 fr. ; 3e cl. 57 fr. 80 o. 920 kil. de Paris, par Bordeaux [Y. l'itinéraire ci-dessous).
« V Etablissement thermal , construit par MM. François et Cliambert, a, dit M. Ernest Lambron, 97 met. de façade sur 53 mil de profondeur; il couvre une superficie de r>l 41 met. carrés et renferme tous les modes balnéaires connus
jusqu'à ce jour La disposition
générale est si bien coordonnée, que le malade, dès son entrée dans l'établissement, passe successivement, pour se rendre dans sa baignoire, par une atmosphère de plus en plus chaude et riche en principes sulfureux, et qu'au sortir du bain, au contraire, il voit décroître peu à peu ces conditions, de sorte qu'il arrive au dehors et regagne sa demeure sans transition brusque et dangereuse. A chaque ronde de bain, c'est-à-dire de cinq quarts d'heure en cinq quarts d'heure, il est mis à la disposition des malades : 120 baignoires, pourvues chacune d'une douche locale; 10 à 20 places dans les petites piscines, et 30 dans la piscine de natation; 11 grandes douches; 20 douches descendantes tombant dans autant de baignoires; des étuves et des bains de vapeur pour 40 malades, etc., etc. »
La façade de l'édifice, qui ressemble plutôt à un entrepôt qu'à un palais des Thermes, se compose de cinq pavillons juxtaposés et précédés d'un péristyle à massives et basses colonnes de marbre blanc.
Le pavillon du milieu forme un vestibule et donne accès dans une grande galerie ou salle des pas
DE PARIS À BAGNERES-DE-LUCHON PAR BORDEAUX ET TARBES
De Paris à Bagnères-de Luchon par
Orléans, Bordeaux, Tarbes et Montrèjeau, 920 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 3 conv. par jour.
Train express en 19 h. 'j'i m. Trains omnibus en 26 h. r" cl. 113 fr. 35 c; 2" cl. 84 fr. 95 c. ; 31' cl. 62 fr. 30 c.
nnssnt'res-de l.uclion , cheflieu de canton de l'arrondissement de Saint-Gaudens (Haute-Garonne), est une jolie petite ville d'une population fixe de 3921 hab., située au confluent de la Pique et de l'One, à l'angle le plus occidental de la vallée des Pyrénées à laquelle elle donne son nom, et au débouché du Val-de-PArboust, entre les terrains primitifs et les terrains intermédiaires ou de transition. Les montagnes qui la dominent l'abritent des vents du N., et des vents, non moins froids, descendus des glaciers. Son climat est doux, mais l'air qu'on y respire est vif.
Hôtels. — D'Angleterre, Sacaron, des Bains, de Bonnemaison et de Londres, Brisson, du Commeree, de France, du Parc, de Paris, de la Poste, des Princes, de Richelieu (unis dans l'allée d'Étigny); Faillière, du Centre, Canton, Arnatirc, des Boulevards, de Bordeaux, du Louvre, Astrié, etc.
Nombreux appartements meublés.
Les hôtels et les maisons meublées suffisent à loger près de 10 000 étrangers.
perdus, qui se termine par un grand escalier.
Deux galeries longitudinales, appelées galerie antérieure ou des salles de bain et galerie du fond ou des douches, coupent la salle des pas perdus à angle droit, de sorte que l'établissement est partagé en six compartiments. Entre les deux compartiments du fond, le grand escalier conduit aux réservoirs d'eau sulfureuse et au palier des buvettes, situé sur la face postérieure de l'édifice. Là, on se trouve à la base de la montagne dans laquelle on pénètre pour suivre les galeries souterraines dont plusieurs sont taillées dans le granit : elles ont ensemble plus de 1200 met. de développement.
Luchon possède une église récemment construite dans le style roman, un Hôpital, un Musée renfermant les magnifiques plans en relief des montagnes de Luchon et de toute la chaîne pyrénéenne, exécutés sous ladirection de M. Lézat; plus des collections de minéraux, plantes et insectes des Pyrénées.
Promenades. — H y a environ 30 voitures et 200 chevaux disponibles pour la promenade. Les promenades voisines de Luchon sont :
les allées d'Étigny, qui mènent de l'intérieur de la ville à l'établissement thermal; bordées de chaque côté d'hôtels, de chalets et de maisons habitées par les étrangers, elles offrent un aspect des plus animés ; — Vallée de, la Pique et celle du Piqué; — les allées des Platanes ou de Barcugnas, menant au faubourg de ce nom; — les allées des Soupirs, qui se dirigent à l'O. et remontent la rive dr.
de l'One.
Le bois ou bosquet qui domine
l'établissement thermale la base de Superbagnères forme un jardin anglais dont les charmantes allées conduisent jusqu'à la fontaine d'Amour et à la chaumière dans laquelle on trouve un restaurant De ces deux points ou jouit d'une très-belle vue sur la vallée de Luchon.
Nous ne pouvons malheureusement qu'énumérer les nombreuses excursions que les baigneurs font généralement aux environs de Luchon : — (3 ou 4 h. aller et retour) ascension du Tue de l'Abêcède par Cazaril; — (5 kil.) la chapelle et l'église de Saint- Aventin (onzième ou douzième siècle); — (7 kil.) église de Cazaux (douzième siècle); peintures murales très-intéressantes du treizième siècle. — (9 kil.) église d'Oo; — (8 kil.) la moraine de Garin (belle vue); — (de 5 à 6 h. aller et retour) ascension de Superbagnères (1797 met), d'où l'on découvre un des plus beaux panoramas des environs de Luchon; — (3 kil.) la tour de Caslelvieil, située à 772 met., et du pied de laquelle on découvre une belle vue; — (3/4 d'h. aller et retour) cascade de Montauban (entrée : ô0 cent.) ; — (3 kil.) cascade de Juzet (40 met. de hauteur) ; — (33 kil.) Saint-Bertrand de Comminges, V. de 744 hab., située sur un rocher que domine son ancienne cathédrale, et Valcabrèrc: — (38 kil.) grotte deGargas, une des plus belles des Pyrénées; — (19 kil.) ascension du Montnê (2147 met.); — (à h. 1/2) ascension du pic de Monlaigu (2403 met.); — (19 kil.) lac et cascade (265 met.) d'Oo ou de Séculéjo; — lacs à'Espingo et de Saounsat; — (9 ou 10 h. aller et retour) ascension du Céciré (2397
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met. ; admirable panorama) ; — (13 lui.) vallée du Lys, cascades d'Enfer, du Cceur et du gouffre d'Enfer; — (8 h. aller et retour) le lac Vert; — (10 kil.) cascades des Demoiselles et du Parisien; — (4 h. 30 min.) col de la Glère (2323 met.) ;— (10 kil.) Hospice; — (16 et 18 kil.) ports de Venasque et de la Pieade; — (17 kil.) ascension de ['Entécade (2220 met.); — (12 kil.
1|2) ascension du Couradilles (1985
met.); — (13 kil. 1|2) Bosost; — (!) kil. 1/2) ascension du Poujaslou (1930 met.) ; — ascension de Bacanère (2195 met.) et du l'aies de Burat (2150 met.), une des plus belles courses des environs de Luchon ; — (21 kil.) Saint-Béat, célèbre par son château et par ses carrières de marbre; — (2 jours) ascension de la Malade lia; — '33 kil. 1/2) Venasque; — (35 kil.) la vallée A'Aran, etc.
les eaux. — Eaux thermales ou froides, sulfurées sodiques, ou ferrugineuses bicarbonatées.
Connues dès l'époque romaine.
Émergence : Pour la plupart des sources, du terrain primitif, granité, pegmatite grenatifère, schistes siliceux, ou d'atterrissements modifiés.
Soixante- di.i: *<'/>( griffons d'eau sulfureuse, dont le groupement en neuf sources principales forme, dit M. Filhol, la série d'eaux de ce genre la plus belle et la plus complète qui soit connue. Les sources ferrugineuses sont relativement moins importantes, cependant plusieurs sont utilisées et généralement bues aux repas. Les sources principales pour bains sont : Ferras, Êtigny, Bosquet, Bordeu, Richard ancienne, Richard nouvelle, la Blanche, la Reine, la Grotte inférieure. Les buvettes forment les trois groupes suivants : 1° Grotte, Reine, BU' nche; 2° Ferras ancienne, Enceinte, Ferras nouvelle; 3° Pré n" 2 et 3. Les sources les plus fortes, attribuées aux grandes douches, sont Bordeu, Bayen, Reine et Grotte supérieure.
Débit en 24 heures de toutes les sources sulfureuses : GO.ïO hectol.; lors des grandes infiltrations, 4720 hectol.
Densité : 1,00015 à 1,00018.
Température ■■ Reine, .j.">0,2ï> ; Bayen, 6G°; Azémar, o3°,17; Richard nouvelle, n0°,04; Grotte supérieure, 5S°;44 ; Blanche, 47°,21; Ferras nouvelle, 39°;96; Bordeu ancienne, 53°,5; source Froide, l%° (Annuaire), 17°, 1 (Rotureau).
Caractères particuliers : Eaux limpides, incolores, à odeur prononcée d'oeufs couvés, à saveur hépatique; dégageant au griffon une quantité notable d'azote ; quelques-unes déposent de la glairine colorée en noir par le sulfure de fer, ou grisâtre et translucide, d'autres des filaments blancs de sulfuraire. Elles s'altèrent lentement et peu à peu au contact de l'air, d'après les expériences de M. le docteur Lambron; quelques-unes dégagent dans leurs conduits de l'acide sulfhydnque; décomposé par l'air, cet acide produit de l'eau et du soufre qui se sublime à la partie supérieure des canaux ou des réservoirs dans des points que l'eau n'atteint jamais. Un phénomène caractéristique de la
plupart des sources de Luchon, c'est le blanchiment. Ces eaux se décomposent dans la baignoire comme dans les conduits et réservoirs, sous l'influence de l'acide silicique en excès, et l'acide sulfhydrique, au contact de l'air, précipite du soufre, dont le mélange avec Peau donne à cette dernière une teinte laiteuse.
Le degré sulfhydrométrique des sources de Luchon est variable et ses oscillations paraissent se lier à celles du baromètre, aux changements des saisons et aux infiltrations d'eau froide dans le sol environnant (Filhol).
Service médical : Un médecin inspecteur, deux inspecteurs adjoints.
Emploi : Boisson, eaux pures ou coupées avec du lait, bains d'eau, d'étuve, de vapeur, douches, piscines, salles de humage avec tubes séparés, individuels, amenant à l'état aénforme les principes spontanément dégagés par les eaux ; douches pulvérisées, percutantes avec appareil ordinaire ou à colonne mobile.
Situation : 629 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, tempéré, mais sujet à des variations thermométriques brusques et fréquentes; les baigneurs doivent se munir de vêlements de laine et de vêtements légers.
Saison : du 1'"' juin à la fin d'octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux en boisson comme en bains sont, à différents degrés suivant les sources, excitantes ou sédatives des systèmes nerveux et sanguin, elles ont comme toutes celles du même genre une action stimulante particulière sur la peau et les muqueuses.
Les eaux de Luchon déterminent, en général, par l'usage externe, des démangeaisons, des picotements et quelquefois la poussée : en boisson, elles sont généralement bien supportées, quelquefois cependant il faut les couper.
Luchon possède en quelque sorte le résumé des eaux sulfureuses de la chaîne pyrénéenne, et la réunion sur un même point de sources différentes, pouvant se modifier mutuellement, est un précieuxavantage pour cette station thermale.
L'herpétisme est l'indication dominante des eaux de Luchon, et les auteurs s'accordent sur les résultats excellents qu'elles donnent dans les maladies de peau tenant à la diathèse dartreuse. Elles réussissent également contre les dermatoses d'origine rhumatismale et contre les scrofulides. L'ecthyma, l'impétigo, les acné de date assez récente, cèdent presque toujours ou sont très-amendes; l'eczéma, l'herpès chroniques, guérissent aussi dans le plus grand nombre des cas, surtout quand il sont, comme c'est l'ordinaire, unis au lymphatisme ; le lichen et le prurigo se montrent plus rebelles, quoiqu'un traitement prolongé puisse être suivi de succès. Parmi les formes squameuses, le psoriasis, l'iclithyose non congénitale et récente, sont traités heureusement par les sources les plus actives. Enfin on compte des succès dans le lupus, l'esthiomène et l'éléphantiasis des Arabes.
L'action des eaux de Luchon contre les affections cutanées explique
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leur succès dans les maladies qui se montrent après la rétrocession d'une dermatose, ou alternent avec elle.
Quoique l'on ait cité des exemples de caries, de nécroses et d'autres affections scmfuleuses graves, guéries par ces eaux, leur action est surtout sensible dans les manifestations superficielles du lymphatisme, conjonctivite-;, dermatoses, etc. Elles ont aussi d'excellents effets dans toutes les manifestations du rhumatisme, mais surtout à l'état chronique, car leur usage dans l'état aigu peut être suivi d'exacerhations fâcheuses et commande la plus grande prudence. C'est chez les rhumatisants à constitution lymphatique que Luchon réussit le mieux. On y traite avec succès les suites d'anciennes blessures, de fracture, de luxations, etc., ainsi que la cachexie résultant de l'intoxication métallique, et celle qu'on observe quelquefois à la suite des maladies longues. Le catarrhe des voies génito-urinaires chez les deux sexes, le catarrhe bronchique, l'angine glanduleuse, la laryngite et la bronchite chroniques, sont encore des indications à l'emploi de ces eaux, qu'on a même vantées contre les deux premiers degrés de la phthisie. C'est principalement par l'aspiration dans des salles appropriées que les eaux réussissent alors.
Les eaux de Luchon sont contre-indiquées : dans les maladies du cœur et des gros vaisseaux, sauf certains cas où ces affections, récentes, tiendraient du rhumatisme; dans les affections aiguës, le cancer, la goutte; enfin chez les personnes très-excitables, ou disposées aux congestions et aux hémorrbagies.
Les eaux de Luchon transportées se conservent bien. Celle de la source du Pré n° 1, la plus riche des eaux Pyrénéennes en sulfure sodique (O^OîSô par litre) est celle qui s'exporte le plus.
Nous donnons ici l'analyse des quatres sources les plus fortes en sulfure parmi les neuf dont M. Filhol a fait l'analyse.
Analyse (Filhol, 1839).
SOURCE LA REINE
Eau, 1 litre.
Acide sulfhydr. libre. traces.
Carbonate de soude. . . traces.
Sulfure de sodium.. . . 0»r,0ôôfl
— de fer 0, 0028
— de manganèse 0. 00315
— de cuivre traces.
Sulfate de potasse.. . 0, 0087
— de soude 0 , 0222
Hyposultite de soude. traces.
Chlorure de sodium.. 0, 0674
lodure de sodium.... traces.
SOURCE
SOURCE
INFÉRIEURE
-:au, 1 litre.
Eau, 1 litre.
Eau, 1 litre.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
Acide silicique traces.
Silicate de soude traces.
— de chaux 0sr,0118
— de magnésie.. 0, 0083
— d'alumine.... 0, 0274
Alumine traces.
Phosphate traces.
Matière organique. . . . traces.
Bibliographie : E. Filhol, Eaux minérales des Pyrénées, 1853. — Pégot, Essai clinique sur l'action des eaux de Bagne res-de-Luchon. 1854. — Lambron, Notice historique et médicale sur Bagnères-de- Luchon, 1856. — Lambron et Lezat, Les Pyrénées et les eaux thermales sulfurées de Bagnères-de-Luchon, 1864. — Lambron, Etude sur le dégagement d'électricité dans les eaux de Luchon, 1865. — Traitement des maladies de peau par les eaux de Luchon, 1868.
0er,0499
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
traces.
indét.
indét.
indét.
DE PARIS À BAGNOLES PAR BRIOUZE ET LA FERTÉ-MACÉ
De Paris à La Ferté-Macé pir Laigle, Argentan et Briouze, 240 kil. — Chemin de fer de l'Ouest, ligne de Granville. 4 conv. par jour. Train direct en 5 h. 41 m. Trains ordinaires en 8 h.
23 m. l«' cl. 2y fr. 50 c; 2e cl. 22 fr. 20 c; 3° cl. 16 fr. 20 c.
De La Ferté-Macé à Bagnoles, 6 kil. — Route de voitures. Omnibus à tous les trains. Le chemin de fer doit être ouvert prochainement jusqu'à Bagnoles.
Bagnoles est un petit village situé dans un vallon pittoresque, près des forêts des Andaines et de la Ferté-Macé, sur les deux rives de la Vée, qui coule dans une gorge profonde, des deux côtés de laquelle se dressent d'énormes rochers for-
mant comme une ceinture de murailles autour de l'établissement des bains.
Hôtels. — Grand hôtel des Bains; Sainte-Lucile ; Sainte-Marguerite.
V Etablissement thermal, comprenant l'hôtel des Bains, forme 5 grands pavillons qui contiennent :
30 baignoires ordinaires, 10 baignoires avec a. pareils à douches, des salles pour bains russes et bains de vapeur, une grande piscine de natation, une piscine pour enfants, et une installation complète pour le traitement hydrothérapique. 250 chambres et appartements, un restaurant avec salle de 150 couverts, pour table d'hôte et repas à la carte, un café, une salle de billard, un casino, des salons de conver-
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sation, de lecture, de jeux, une chapelle et un bureau de télégraphe, constituent l'aménagement de l'hôtel. A l'établissement se rattache un beau parc de 50 hectares, traversé par la Vée.
Promenadks. — Voitures, chevaux, ânes à volonté. Le parc, le lac et les dépendances offrent de charmantes promenades. De jolies vallées serpentent sur les bords de la rivière et les collines des environs présentent les sites les plus pittoresques. On monte sans peine au Mont-Julien, au Somma-Riva, au Mont du Capucin : l'ascension la plus pénible est celle du Roc au Chien, groupe de granit qui s'élève sur la rive droite de la Vée.
— On visite encore (30 min.) le
vieux chàlcau de Coulerne, construit au seizième siècle et restauré au dix-huitième; — la chapelle de Lîgnou; — (10 kil.) les gorges de Villicrs (belle vue) ; — Lassey, ancien château bien conservé, du neuvième siècle ; — Ambrières, ruines du château de Guillaume le Conquérant;— (8 kil.) le phare de Bon- Vouloir, vieux donjon parfaitement conservé; — Domfront, auquel ses tours crénelées et ses rochers donnent un aspect des plus pittoresques; — la petite chapelle de Saint-Hor ter, où tous les baigneurs font un pèlerinage; — (24 kil.) le château de Carrouges, bâti aux quatorzième et quinzième siècles, et renfermant une galerie intéressante de portraits historiques, etc.
les eaux. — Eau thermale chlorurée sodique, sulfureuse, ou froide, ferrugineuse.
Connues surtout depuis la fin du dix-septième siècle.
Émergence : Du terrain primitif, granité, quartz.
Deux sources : Source thermale: source ferrugineuse.
Débit en 24 heures : Source thermale, environ 1500 hectol.
Température ■■ Source thermale, 26°; source Ferrugineuse, 12",3.
Caractères particuliers .- Eau limpide, incolore, onctueuse au toucher, saveur agréable, quoique un peu amère, odeur sulfureuseau point d'émergence.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains de baignoires et de piscines, douches, inhalation. — Appareils pour le traitement hydrothérapique.
Situation : 163 met. au-dessus de la mer.
Climat agréable des basses montagnes, matinées et soirées fraîches.
Saison : Du 15 mai au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Nous devons à M. le docteur Joubert, inspecteur à Bagnoles, les indications suivantes : L'eau de la source thermale, administrée en bains et en boisson, active légèrement la circulation, modifie l'enveloppe cutanée, qui devient souple et douce au loucher, réveille l'énergie musculaire, rend les membres plus dispos et procure un sentiment de bien-être et de force. L'appétit augmente, les fonctions digestives sont activées; l'organisme tout entier acquiert une vitalité plus grande. La source ferro-manganésienne ne s'utilise qu'en boisson, comme adjuvant dans le traitement des maladies où l'usage du 1er est indiqué.
On traite avec succès à Bagnoles les dyspepsies et en général les troubles fonctionnels des voies digestives; les dermatoses de forme humide; le rhumaiisme, la goutte et lagravelle; les engorgements utérins; les plaies et les ulcères atoniques; la chlorose, l'anémie, les convalescences difficiles et certaines névroses, notamment la chorée et l'hystérie.
Analyse (0. Henry, 1868).
SOURCE THKRMALE.
Eau, 1 kilogr.
Acide sulfhydrique libre et peut-être en même temps
monosulfure lcc.224. C«r, 0019
Chlorure de sodium 0, 0600
Sulfate de soude anhydre 0, 0020
Arséniate de soude traces.
Phosphate de chaux 0, 0200
Fer et manganèse 0, 00to
Bicarbonate de chaux et de magnésie 0, 0150
Silicate de lithine 0, 0020
— de potasse et d'alumine 0, 0270
Acideulmique. j
— crenique. )
Gaz recueillis dans la source thermale, pour 100 parties.
Acide carbonique 5 à 6
Azote 94 à 95
Bibliographie : A. Teste, Notice sur les eaux minéro-thermales de Bagnoles (Orne). Paris, 1864. — Ledemé, Notice sur les eaux de Bagnoles de l'Orne. Caen, 1846. — C. Lebreton, Notice sur les eaux minéro-thermales de Bagnoles (de l'Orne). Paris, 1852. — Bignon, les eaux thermales de Bagnoles de l'Orne... Alençon, 1868.
BAGN0LS iLOZÈRE).
6ti0 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon et route de poste. — Train express en 19 h. Train omnibus en 21 h. 17 m. (V. ci-dessous le prix des places).
DE PARIS A BAGNOLS PAR BRIOUDE | express en 15 h. 3« m. Train omnibus
en 17 h. 47 m. lro cl. 33 fr. 65 c. ; 2e cl. 25 fr. 20 c; 3" cl. 18 fr. 45 c.
De Villefort à Bagnols, 38 kil. — Route de poste. Diligences et voituies particulières. Trajet en 3 h. 30 m.
Bagnole, v. de 417 hab., est
ET VILLEFORT
De Paris à Villefort par Saint- Germain-des Fossés, Gannat et Brioude, 628 kil. — Chemin de fer de Lyon, ligne de Nîmes. 2 conv. par jour. Train
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étage on amphithéâtre sur la rive g. du Lot, au pied de la Pervenche, montagne qui forme une suite et une dépendance de la Lozère et do la chaîne dos Cévennes.
HÔTELS. — Des Vains, Lacombe, du Midi, etc.
L'Etablissement thermal contient 28 cabinets de bains, 4 cabinets de douches, dos piscines et des étuves.
L'importance des eaux de Bagnols décidera sans doute leurs propriétaires à porter l'aménagement décès thermes au degré de perfection acquis aujourd'hui dans la plupart des stations hydrominérales.
Promenades. — Le quai Moreaui ainsi nommé du préfet qui l'a fait construire, s'étend depuis l'hôtel du Midi jusqu'au Pont-Neuf en lon-
geant la rive dr. du Lot, traverse la rivière et revient vers l'établissement en suivant la rive g., en forme de 1er à cheval. Ce quai offre une large et spacieuse promenade.
— Parmi les promenades extérieures, nous citerons : le vallon de la Bessière, avec ses rochers, ses grottes et sa belle cascade ; — (30 min,) la vallée et le village de Chadenel, sur la route de Bagnols àMende; c'est la promenade favorite des baigneurs, surtout après le dîner; — (30 min.) Sainl-Julien, v. possédant une vieille église romane; — (1 h. 30 min.) le tunnel de 250 met. creusé dans l'épaisseur d'une montagne de granit qui porte sur ses flancs les belles ruines du château de Toumel.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée sodique.
Connu,; probablement dès l'époque romaine.
Émergence : D'un schiste primitif.
Six sources qu'on désigne par des numéros d'ordre. La source n° 1 est aussi appelée source Grande ou source Ancienne, c'est la seule anciennement connue; les sources nos 3 et 5 ne sont pas utilisées à cause de leur faible débit.
Débit en 24 heures : Source Ancienne, 1627 hectol.; source n" 2, .J04 hectol.; source n° 4, 43 hectol.; source n° 6, 72 hectol.
Densité : Source Ancienne, 1,0095.
Température : Source ancienne, 42°.
l'aractercs particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur sulfhydrique, à goût fade, légèrement styptique et sulfureux, onctueuse au toucher, déposant dans les conduits du soufre et une matière analogue à la glairine, dégageant, toutes les minutes environ, de grosses bulles de gaz dont un bruit souterrain précède l'apparition.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains de baignoires, de piscines, de vapeur, d'étuves, douches, inhalation.
Situation : 860 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes assez rude, chaleur forte au milieu du jour, matinées et soirées frai lies, variations brusques et considérables du thermomètre et du baromètre.
Maison : Du 1er juin au 1er octobre. 11 est important, pour les malades qui habitent un pays où l'automne est froid, de venir à Bagnols de bonne heure, de manière à ne ps* se trouver, en revenant chez eux*
soumis à une température qui pourrait, en gênant ou supprimant la transpiration, contrarier l'effet des eaux.
Action physiologique et thérapeutique : Eau très-excitante par ses éléments minéralisateurs et par sa température. Du troisième au sixième jour du traitement on voit paraître les signes de la fièvre thermale, qui cèdent rapidement aux moyens appropriés. Les eaux de Bagnols agissent fortement sur la peau et sur les muqueuses, dont elles exaltent les fonctions; elles modifient l'hématose à la manière des eaux alcalines et facilitent la circulation sanguine. Elles paraissent de plus avoir une action sédative et résolutive dans certains cas d'endocardile chronique et d'hypertrophie cardiaque d'origine rhumatismale; c'est du moins ce qui résulte d'observations nombreuses, recueillies et publiées par M. Dufresse de Chassaigne. L'inspecteur actuel, M. le Dr de Tissonière, insiste sur ces résultats dont une longue expérience lui a démontré l'exactitude. Les eaux de Bagnols ont, en outre, comme indications thérapeutiques, les autres manifestations rhumatismales, celles du lymphatisme et de la scrofule, les maladies de la peau arthritiques ou lymphatiques, les affections chroniques des voies aériennes. Elle réussissent dans les ulcères atoniques, dans les suites de blessures anciennes et dans les déplacements de l'utérus.
Analyse (0. Henry).
S. ANCIENNE
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de chaux .... Osr, 0684
— de magnésie traces
— de soude anhydre 0, 2265
Sulfate de chaux 0, 0148
— de soude anhydre 0, 0890
Chlorure de sodium 0, 1428
— de potassium 0, 0030
Silice, alumine, oxyde de fer 0, 0329
Arsenic traces
Matière organique azotée, soluble et insoluble (glairine ?) 0, 0358
Gaz azote ) „ „ . . ,
.... J quant, ind.
— acide carbonique )
— acide sulfhydrique ; lcc.7
Bibliographie : Dufresse de Chassaigne, Guide des malades aux Eaux de Bagnols (Lozère), 1865.
DE PARIS À BAINS PAR NANCY ET É PIN AI
De Paris à Bains par Chàlons-sur- Marne, Nancy et. Épinal, "157 kil.
— Chemin de fer de l'Est, ligne de Vesoul. 4 conv. par jour. Trains express en 10 h. 29 m. Trains omnibus en 13 h. 23 m. 1™ cl. 56 fr. 30 c; 2° cl. '.2 fr. 20 C. ; 3" cl. 30 fr. 90 C.
Bains. V. de 2511 hab., est située au pied du versant méridional des Vosges, dans un vallon qu'arrose le Baignerot, affluent de la Saône.
Hôtels. — De la Clef d'<)r. du Commerce. Nombreuses maisons meublées.
L'Établissement thermal a été bâti au milieu d'une petite place, au centre de la ville. 11 se compose d'un bâtiment rectangulaire, comprenant au rez-de-chaussée, trois
grandes piscines, entourées d'une galerie sur laquelle s'ouvrent les portes d'une série de cabinets de douches, en communication avec les étuves; 2 buvettes, dont une.
placée à l'extrémité des piscines, l'autre à l'extérieur du bâtiment.
La vie est tranquille à Bains; les malades n'y trouvent pas les distractions luxueuses des grands établissements d'eaux.
Promenades. — Les plus fréquentées par les baigneurs sont la promenade Stanislas, appelée aussi le Parapluie, et l'avenue dc:< Breuilles. Les promeneurs exercés peuvent aller à la chapelle de N.-D.
de la Brosse, à la Lande, au Clerjus et à la Chaudeau, où In. Sémouse fait mouvoir un grand nombre de forges importantes.
Bains est à 10 kil. de Plombières (V. ce mot).
ibs eaux. — Eau thermale, sulfatée sodique.
Connue dès l'époque romaine.
Émergence : Du grès vosgien recouvrant, en bancs peu épais, le granité qui affleure sur plusieurs points de la vallée.
Onze sources utilisées : Grosse source; source Romaine; source Souterraine chaude; source du Robinet de Cuivre; source du Robinet de Fer ; source tempérée du Bain Romain ; source Savonneuse ; source tempérée de la Promenade; source Féconde; source tiède de la l'mmenade; source de la Vache. Plusieurs autres sources restent sans emploi.
Débit en 24 heures des onze sources utilisées : 2880 hectol. La source tiède de la Promenade, obtenue au moyen d'un sondage, donne 1080 hectol., et son débit paraît devoir être doublé par un meilleur aménagement.
Température : Grosse Source, 49° à 50°; source Romaine, 45°; source Souterraine, 49°; Robinet de Cuivre et Robinet de Fer, ï8" a 48°,5; source Savonneuse, 37°à39°; source tempérée delà Promenade,
32° à 33"; source Féconde, 39° à 41°; source tiède de la Promenade, 29° à 30°; source delà Vache, 37°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore et sans saveur.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson, bains de baignoires et de piscines, douches, étuves.
Situation : 306 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, l'oscillation diurne du thermomètre est considérable.
Saison : du 15 mai au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux, dit M. le docteur Bailly, ont une action doucement stimulante, névrosthénique et qui s'applique particulièrement aux organisations débiles et dyscrasiques. En boisson, elles déterminent presque toutes, dès les premiers jours, les phénomènes de la fièvre thermale, embarras gastrique, inappétence, dégoût des aliments, constipation, rarement la diarrhée; ces accidents cèdent rapidement aux moyens appropriés. Employées extérieurement, les eaux de Bains ont une action primitive plus ou moins stimulante, suivant leur température; secondairement elles agissent comme sédatives. Elles se rapprochent beaucoup dans leurs effets comme dans leurs principes minéraux de leurs voisines les eaux de Plombières.
Le rhumatisme est la principale indication des eaux de Bains, et c'est en général aux sources les plus chaudes de cette station que les rhumatisants sont adressés. Ces eaux donnent aussi les meilleurs résultats dans la névralgie sciatique. Mais les sources de Bains, très-rapprochées entre elles sous le rapport de la minéralisation, diffèrent notablement comme température, et les sources tempérées, celles du bain de la Promenade par exemple, remplissent des indications très-distinctes. On les emploie quand il faut calmer le système nerveux tout entier, et par conséquent éviter d'amener de la chaleur, de la rougeur à la peau et la sueur. C'est ainsi qu'elles réussissent contre l'hystérie et d'autres névroses, dans certaines névralgies, dans les troubles qui accompagnent souvent la ménopause et dans les affections utérines qui ne sont pas organiques On emploie, suivant les indications spéciales, les sources chaudes ou les tempérées contre les différentes paralysies, dans les contractures ou les déformations articulaires consécutives aux blessures. Souvent on joint aux bains et aux douches l'usage en boisson des sources de la Vache et Savonneuse, mais c'est principalement au traitement externe que l'on emploie les eaux de Bains.
Analyse (Poumarède, 1848).
FRANCE. — BALARUC
C i. m mate de soude 0sr, 010
— de chaux 0, 028 0« , 045
Silice 0, 069 0, 121
Oxyde de 1er 0, 002 0, 002
Matière organique traces traces
La source tiède de la Promenade contient les mêmes principes fixes que la source Savonneuse, mais dans une proportion plus faible.
MM. Bailly et Faron ont constaté la présence de l'arsenic et du 1er dans toutes les sources de Bains.
Bibliographie : A. Chevalier, Notice sur les Eaux minérales de Bains (Vosges), in Journal de chimie médicale, août 1846. — Bailly, Eaux thermales de Bains-en-Vosges;... leur usage dans les maladies chroniques, 1834. — Haxo, Coup d'œil sur les Eaux minérales du déparlement des Vosges; Épinal, 18">1. — Hutin , Guide des baigneurs aux Eaux de Plombières et dans les Vosges; Paris, 1856. — A. Robert, Guide aux bains de la vallée du Rhin... et des Vosges. 1869. — A. Bouloumié, Guide aux eaux minérales des Vosges; Paris, 1N7
DE PARIS A BALARUC PAR SAINT-GERMAIN-DES-FOSSÉS ET CETTE
De Paris à Celte par Nevers, Saint- Germain-des-Fossés, C:ermont-Ferrand et Nimes, 803 kil. — Chemin de fer de Lyon, li^nc de Nimes. 2 conv. par jour. Train express en 20 h. 38 m.
Train omnibus en 24 h. 53 m. lrt' cl. 98 fr. 90 c; 2" cl. 74 fr. 15 c ; 3e cl. 54 fr. 30 c.
De Cette à Balaruc, 4 kil. — Bateau à vapeur sur l'étang de Thau. 3 départs par jour. Traversée en 15 m. — On peut aussi se rendre de Cette à Balaruc par !a route Nationale (12 kil.). Voitures de louage. Trajet en 1 h.
Balaruc, v. de 450 hab., est situé sur une presqu'île formée par l'étang de Thau. On a compare sa position à celle de Fiired, sur le
lac Balaton, et la belle Dappe d'eau qui l'entoure presque, le ciel pur de la Méditerranée donnent à ce riant village des points de vue magnifiques.
Hôtel : à l'établissement thermal. — Très-fréquentée jadis, cette station thermale l'est moins aujourd'hui, non qu'elle ait démérité sous le rapport médical, car ses eaux ne sont pas moins efficaces et rien n'a été négligé pour mettre l'aménagement balnéaire au niveau de la science, mais on ne trouve pas à Balaruc les casinos, les concerts et les autres distractions que le luxe a prodiguées dans beaucoup d'autres localités. Ces distractions, si elles ne sont pas nécessaires à tous les malades,
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peuvent être utiles cependant à beaucoup d'entre eux ; elles attirent les baigneurs, les étrangers, elles contribuent singulièrement à la prospérité du pays et même à la réputation, non pas scientifique, mais mondaine de ses eaux.
Outre l'établissement principal, il s'est créé, depuis quelques années, d'autres établissements où Ton administre des eaux très-difîérentes, surtout comme température naturelle, de la source ancienne, qui a fait la réputation de Balaruc; ce sont les bains du Puits communal et de la source Bidon.
L'Etablissement thermal, dont nous nous occupons ici, fort amélioré dès 1832 , a été complètement restauré en 1863, sous la direction de M. Jules François, et depuis lors son installation balnéaire répond aux exigences de la science moderne. L'eau thermale, puisée
par une machine à vapeur dans le bassin de captage , se rend partie dans des réservoirs, partie directement à la buvette. Celle-ci est installée dans une cour couverte d'un vitrage el sous laquelle se trouve le bassin de captage.
L'aménagement balnéaire comprend 11 cabinets de bains, 4 salles pour douches de toute espèce, une étuve pour bains locaux de vapeur, une caisse pour bains de vapeur et 2 piscines, dont, l'une est destinée au service de l'hôpital.
On trouve dans l'établissement un hôtel fort bien tenu à tous égards, et les baigneurs ont à leur disposition un beau parc, la seule promenade ombragée qui existe dans le pays.
Balaruc possède un hôpital civil et militaire, contenant X4 lits et alimenté d'eau minérale par la source ancienne.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Émergence : d'un terrain correspondant, suivant MM. Marcel de Serres et Figuier, à l'étage inférieur du groupe oxfordien.
Une source : source Ancienne. Deux puits, creusés depuis une dizaine d'années, fournissent des eaux qui paraissent être un mélange d'eau commune et des infiltrations de la source ancienne. L'eau d'un de ces puits est à peine thermale, celle de l'autre puits est froide.
Débit en 24 heures : 3326 hectol.
Densité : 1,023.
Température : 47°,.r> à 48° (Planche).
Caractères particuliers : Eau très-limpide, présentant à sa surface, quand elle a séjourné dans les bassins de refroidissement, une pellicule onctueuse et irisée; inodore, à saveur légèrement salée, piquante avec un arrière-goût légèrement amer.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : boisson, bains d'eau, de vapeur et de boue minérale, douches de tout genre, gargarismes; étuves, piscines.
Situation : 23 met. au-dessus de la mer.
Climat très-doux et salubre. L'étang de Thau ne cause pas de brouillards et les fièvres paludéennes y sont presque inconnues.
Saison : du 1er mai au 30 octobre
FRANCE. — BALARUC
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Balaruc est excitante de toutes les fonctions; elle active celles do la peau, des muqueuses, du foie et des reins, en même temps que la circulait n. Après les premiers jours de traitement, le malade éprouve un sentiment de lassitude, précurseur de la lièvre thermale qu'on évite en modérant le traitement ou en l'interrompant quelques jours. La transpiration se marque davantage et quelquefois il survient d'assez vives démangeaisons, surtout quand on ajoute des eaux mères à l'eau de la source. Les sécrétions des muqueuses, du foie et des reins augmentent aussi et l'effet purgatif se produit. Lorsqu'il est prononcé, l'urine n'est pas très-abondante, elle coule au contraire en grande quantité chez les personnes qui résistent davantage à l'action purgative de l'eau minérale. Cette excitation des fonctions se traduit en outre par une augmentation de l'appétit et par un relèvement des forces qui, loin de diminuer en présence de l'effet purgatif, s'accroissent au contraire. On voit en même temps se résoudre les engorgements articulaires, glandulaires ou viscéraux; les paralytiques sentent leurs muscles reprendre de l'activité, en un mot l'action tonique, résolutive et reconstituante des eaux se manifeste. La température des bains influe beaucoup sur leur action physiologique, aussi doit-elle être attentivement graduée suivant les sujets.
La paralysie, rhumatismale ou apoplectique, est une des indications principales de l'eau de Balaruc; mais celle qui résulte de l'hémorrhagie cérébrale exige, dans son traitement hydro-minéral, la plus grande prudence. Le rhumatisme sous toutes ses formes, les névralgies rebelles et notamment la sciatique sont également guéris ou tout au moins très-amendes à cette station. Les résultats sont d'autant plus assurés que le sujet est d'une constitution lymphatique, car le lymphatisme et la scrofule relèvent essentiellement des eaux chlorurées sodiques, dont Balaruc offre un type si remarquable. On enverra aussi à ces thermes les anémiques, les scorbutiques, les personnes qui souffrent des suites d'anciennes blessures, d'entorse, etc. Enfin M. le docteur Planche, inspecteur actuel de la station, a vu la source ancienne donner d'excellents résultats dans l'ataxie locomotrice, dans l'atrophie musculaire progressive, et, en général, dans les maladies des centres nerveux.
Si l'eau de Balaruc est utile contre la paralysie d'origine apoplectique, il n'en résulte pas qu'elle puisse être conseillée aux personnes disposées aux hémorrhagies cérébrales ou pulmonaires. En s'efforçant de reconstituer les fonctions musculaires et l'innervation, le médecin s'applique à éviter tout ce qui peut amener une nouvelle apoplexie- La disposition aux hémorrhagies cérébrales ou pulmonaires, les tubercules et les affections du cœur ou des gros vaisseaux contre-indiquent l'usage de l'eau de Balaruc.
On réunit presque toujours la boisson au traitement externe. Malheureusement parmi les clients de Balaruc, un grand nombre, les paralytiques, ne peuvent, que par exception, faire usage des bains de
piscine. Les bains de boue minérale sont très-actifs et très-efficaces. La durée du traitement ne saurait être, là non plus qu'ailleurs, fixée d'avance; 21 jours suffisent à quelques malades, d'autre n'ont pas trop d'un mois ou même de deux saisons se suivant à quelque intervalle. Enfin, malgré une opinion trop généralement admise, si les mois de juillet et d'août sont moins favorables au traitement de certains malades, beaucoup d'autres ont au contraire à se louer de leur séjour aux thermes de Balaruc pendant ces deux mois.
L'eau de Balaruc se conserve très-bien et même plusieurs années en bouteilles. Il s'en exporte une grande quantité.
Analyse (Béchamp, 1861 1.
Eau, i kilogr.
Chlorure de sodium 76r, 0451
— de lithium 0, 0072
— de cuivre 0, 0007
— de magnésium 0, 8890
Bromure de sodium traces
Sulfate de potasse 0. 1459
— de chaux 0, 9960
Bicarbonate de chaux 0, 8350
— de magnésie 0, 2167
Nitrates traces
Acide silicique 0, 0228
— borique 0, 0080
Alumine i
Manganèse ' 0, 001 1
Acide phosphorique j
Oxyde de fer 0, 0012
Acide carbonique 0, 0984
I0sr ,2671
Azote et oxygène ô.",c-c-
Bibliographie : Le Bret, Emploi des eaux de Balaruc dans le traitement des paralysies, 1856. — Mémoire sur le scorbut de l'armée d'Orient, observé et traité à l'hôpital de Balaruc, 1859. — Béchamp, Sur la présence du cuivre dans les eaux de Balaruc-les-Bains... indications thérapeutiques; Paris, 1877. — A. Planche, Balaruc-les-Bains.... indications thérapeutiques; Paris, 1877.
DE PARIS À BARBAZAN PAR BORDEAUX, TARBES, MONTRÉJEAU ET LOURES
De Pari* à Loures par Bordeaux, Mont-de-Marsan, Tarbes et Montréjeau, 892 kil. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de voitures.
3 conv. par jour. Trains express en 18 h. 37 m. Trains omnibus en 24 h. 35 m.
Ve cl. 108 fr. 90 c; 2" cl. 81 fr. (jj c;
De Loures à Barbazan j 2 kil. — Houte de voitures.
nurlia/.nii, v. de 547 hab., est
situé près d'un petit lac, sur la rive dr. de la Garonne, au milieu de prairies et d'avenues de peupliers.
Il n'y a pas d'hôtels, mais on peut loger à l'établissement ou à Loures.
V Établissement thermal a ^cabinets de bains, une salle de pulvérisation et 2 buvettes. Une galerie large et commode s'étend d'un côté à l'autre des thermes et sert de salle d'attente aux baigneurs.
Sur la pointe du rocher qui domine le village du côté de l'E., s'élève le vieux manoir de Barbaza.-. Des belles allées de tilleuls qui ombragent sa terrasse, on jouit d'une très-belle vue sur le cours de la Garonne. Le petit lac qui porte le nom du village est situé au pied du versant N. de la colline.
Non loin de Barbazan se trouvent Sainte-Marie et Siradan {V. ces mots) .
les eaux. — Eau froide, sulfatée calcique.
Connue depuis longtemps.
Trois sources : Source de V Etablissement ; source du Saule; source du Sureau. La première, seule, est notablement ferrugineuse.
Température : 19°,6.
( 'aractères particuliers: Eau limpide, incolore, inodore, à saveur fade avec un arrière-goùt lixiviel et atramentaire; dégageant un mélange d'azote, d'oxygène et d'acide carbonique ; formant dans son réservoir un dépôt ocreux.
Emploi : Boisson, bains.
Situation : Environ 4ô0 met. au-dessus de la mer.
Climat doux.
Action physiologique et thérapeutique: Suivant JI.M. Durand-Fardel et Le Bret, cette eau n'a d'autres propriétés que celles des sulfatées calciques en général, et répond surtout à la surexcitation du système nerveux accompagnée de faiblesse et d'atonie. M. Filbol la considère comme se rattachant aux eaux ferrugineuses par son action thérapeutique. Les maladies les plus communément traitées à Barbazan sont l'anémie, la chlorose, le rhumatisme, les affections de la peau et des voies aériennes.
Analyse (Filhol, 1852).
s. de l'établissement.
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de chaux 1*', 5040
— de magnésie 0, 3080
— de soude 0. 0180
Carbonate de chaux 0, 1300
— de magnésie 0, 0540
Chlorure de sodium 0, 0090
— de calcium traces.
— de magnésium traces.
Oxyde de fer 0, 0015
Iode traces.
Magnésie traces.
Phosphates traces.
Matière organique traces.
E TARIS A BARBOTAN PAR BORDEAUX ET MONT-DE-MARSAN
De l'avis à Mont-de-Marsan par Orléans et Bordeaux, 733 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi, ligne de Bordeaux à Tarbes. 4 conv. par jour. Trains express en 15 h. 20 m.
Train omnibus en 19 h. 25 m. lre cl.
90 fr. 30 c; 2e cl. 68 fr. 10 c; 3e cl. 49 fr. 65 c.
De Mont de-Marsan à Barbotan , 35 kil. — Route de voitures. Trajet en 3 11. 30 m.
Bni'botan, est un ham. de 56 hab., dépendant de la commune de (Jasaubon. Les habitations, dont la plupart sont construites sur pilotis, et les sources occupent le fond d'une sorte d'entonnoir fermé de
tous côtés par un coteau couvert de vignes.
Plusieurs hôtels reçoivent les baigneurs.
L'Établissement thermal, fondé en 1820 et refait à neuf depuis quelques années, est maintenant confortable. Il est couvert d'une loiture vitrée et possède une buvette, une piscine ou bain des pauvres pouvant contenir 8 à 10 personnes, 12 cabinets de bains chauds, 3 de bains froids et un bassin de boues pouvant recevoir 20 personnes. Il y a de plus des cabinets particuliers pour bains de boues. — Un jardin anglais a été créé près de l'établissement et des hôtels.
FRANCK. — BARBOTAN
Le nombre annuel des l>;i i.^ncurs I pour la plupart des départements est d'environ 1200. Us viennent | voisins.
les eaux. — Eau thermale, ferrugineuse bicarbonatée.
( 'onnue au commencement du xvn" s. Montaigne en parle.
Émergence : Du terrain tertiaire.
Six sources principales : la Buvette; la Piscine ou Bain des Pauvres ; les Bains Chauds: les Bains tempérés; source des Douches; bassin des Boucs.
I)<:bil en '>! heures : 13000 hectol.
Température : Buvelte5 32°, 5; Piscine, 33",7; Bains Chauds, 35°; Bains Tempérés, 31°,'.»; Douches, 38°,7; Boues, 3b° au fond, 2<i° à la surface.
Caractères particuliers: Eau limpide, à saveur doucc;Hre et un peu astringente, à odeur sull'hydrique légère et se dissipant promptement au contact de l'air; dégageant dans toutes les sources de l'acide carbonique.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches, bains de boues. C'est surtout ce dériver moyen thérapeutique que l'on va chercher à Barbotan.
situation : Environ 80 met. au-dessus de la mer.
ïai-ion : De juin à la fin de septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux, et par conséquent les boues de Barbotan, agissent comme excitantes des fonctions de la peau. On les a comparées sous ce rapport aux boues de Saint-Amand. Elles sont utiles dans toutes les manifestations du rhumatisme, dans les névralgies sciatique et intercostale, dans les contractures et les paralysies rhumatismales. On les recommande aussi contre les dermatoses atoniques, contre les maladies qui procèdent du lymphatisme ou de la scrofule. Enfin on les a considérées comme réussissant dans la bronchite chronique et dans les maladies chroniques de l'utérus et de ses annexes. Elles doivent être interdites aux personnes disposées à la congestion cérébrale.
Analyse (Alexandre).
Eau, 1 kilog.
Carbonate de chaux 06r, 0210
— de magnésie 0, 0020
— de 1er 0, 0312
Sulfate de soude 0, 0312
— de chaux 0, 0020
Chlorures de sodium et de magnésium 0, 0190
Acide silicique et barégine 0, 0290
0er, 1354
Gaz acide carbonique 122cc-
— — sulfhydnque quant, ind.
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Bibliographie : Essais physico-pathologiques sur la nature, les qualités et les effets des bains de boues de Barbotan , 1775. — Dufau, Recherches théoriques et pratiques sur les eaux minérales de Barbotan, etc., 1785.
DE PARIS À BAREGES PAR BORDEAUX ET PIERREFITTE-NESTALAS
De Paris à PierrefMe-Neslalas : 1° par Orléans, Tours, Angoulème , Bordeaux, Dax, Pau et Lourdes, 878 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi.
2 conv. par jour. Train express en 19 h. 31 m. Train omnibus en 25 h. 45 m.
1" cl. 108 fr. 15 c; 2e cl. 82 fr.; 3e cl. 59 fr 45 c — 2° Par Bordeaux, Tarbes et Lourdes, 872 kil. 3 conv. par jour. Trajet en 20 h. 43 m. ou 23 h. 44 m. lre cl. 107 fr. 30 c. ; 2e cl. 80 fr. 45 c; 3e cl. 59 fr. 5 c.
De Pier re/llle à Baréges, 19 kil. — Route de poste. Voitures de correspondance. Trajet en 2 h. Prix : 4 fr.
Bni'éges, hameau dépendant de la commune de Betpouey, est une longue rue bâtie tout entière sur la rive g. du Gave de Bastan; à son extrémité supérieure, le chemin du Tourmalet la continue ; à son extrémité inférieure, la route de Luz y aboutit. Elle se compose d'une soixantaine de maisons, au centre du pays, dont quelques-unes belles et bien meublées.
Hôtels. — De r 'Europe, de France, Richelieu, des Pyrénées, des Princes. — Maisons et appartements à louer. — ■ Voitures, chevaux, guides pour les excursions.
V Etablissement thermal est un édifice d'aspect monumental, bien construit et bien aménagé. Il com-
prend 30 cabinets de bains, 3 salles de douches, une salle de pulvérisation et une salle de ba:ns de pieds, des piscines, etc. De nouvelles douches ont été installées tout récemment, et les appareils balnéaires les plus modernes mettent l'établissement au niveau des exigences actuelles de la science.
Un Casino offre aux baigneurs les distractions désirables pendant un séjour aux eaux.
Baréges possède en outre un hôpital militaire comprenant deux vastes bâtiments et pouvant recevoir 70 officiers et 300 soldats.
Trois ponts traversent le Bastan, en amont, en aval et au centre du village : celui du centre n'est pas public; il appartient à l'hôpital.
Promenades. — La Promenade horizontale est la plus fréquentée;
— Vallée verte et l'Héritage à Colas; on jouit, à l'allée verte, d'une belle vue. — Saint-Justin (40 min.
pour aller et 30 min. pour revenir).
— Sers (1 h. 15 min. aller et retour).
— Le Midaou (3 h. 15 m. montée et descente), etc.
Excursions. — Ravins de Ponlis et du Rioulcl (4 h. 30 m. guide nécessaire). — Ascension du pic d'Ayré (3 h. de montée, 2 h. de descente) . — Pic de Lienz ou d'Ereslids ou de la Piquette (2 h. 30 m. démontée; descente directe,
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1 h. 30 m.)- — Vallée et Lacd'Escoubous. Col d'A ure (1 h. 30 min.
pour monter au lac; 1 h. lô min.
pour descendre; 2 h. 30 min. à 3 h.
pour visiter la vallée et les lacs et monter au col d'Aure ; 2 h. et 2 h.
30min. pour redescendre.) — Vallée de la Glaire et ses lacs (1 h. 1/2 ou
2 h. jusqu'au lac de la Glaire; 1 h. 1/2 de retour; 2 h. pour visiter les autres lacs.) — Ascension du Véouvielle [Neige-vieille). 1 1 àl2h.
«le marche. — Ascension du Pic
du Mi<li de Bigorre (2877 met.) visite à V Observatoire ,3 h. à cheval avec un guide, 4 h. en chaise; à peu près autant pour le retour.) — Pic de Pêne Blanque ou Labas- Blanc (2630 met.) et lac Bleu ou de Lhèou (7 à S h. aller et retour).
Un autre établissement thermal, celui de nnrzun, se trouve à 500 met. sur la rive dr. du Baslan, en aval de Baréges. Il a 9 cabinets de bains, 3 douches et une buvette.
C'est une propriété particulière.
baréges. — les eaux. — Eaux thermales, sulfurées sodiques.
Connues depuis longtemps, mais en vogue surtout depuis 1675, époque où l'usage en l'ut prescrit au duc du Maine.
Douze sources sont maintenant en usage : source du Tambour ou Grande Douche, source de V Entrée, source Polard, source du Bain neuf, source Gency, source Dassieu, source du Fond, source de la Chapelle^ source Bordeu, source Saint-Roch, source Ramond, source / ouvoir. Les quatre dernières ont été nouvellement captées ou utilisées.
Débit en 24 heures : 2600 hectol. environ.
Température : Tambour, 44°,25 ; Entrée, 39n,ô; Polard, 37°, 7 ; Fond, 31°, Bain neuf, 3;u; Dassieu, 3o",4; Gency, 33",1 ; Chapelle, 32°, 1.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur sulfureuse à peine sensible au-dessus du verre qui contient l'eau, à saveur non désagréable, dégageant des bulles de gaz azote nombreuses et très-petites ; buvette du Tambour, mêmes caractères, plus une odeur et une saveur beaucoup plus sulfureuses (Rotureau) . Les eaux de Baréges contiennent cette substance azotée que Longchamp décrivit le premier sous le nom de barégine; elles s'altèrent peu à l'air, ont une grande fixité et ne blanchissent pas.
Servir,: médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint, plusieurs médecins consultants.
Emploi : Boisson, bains, douches, piscines, pulvérisation.
Situation : 1232 met. au-dessus de la mer [Annuaire des Eaux).
Climat de montagnes, variable, grande chaleur et froid vif se succédant fréquemment, nécessité des vêtements de laine.
Saison : juin, juillet, août et septembre. Aune semblable altitude, il vaut mieux toutefois ne pas prolonger son séjour au-delà du 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux de Baréges passent généralement pour les plus excitantes du groupe pyrénéen. Leur action sur la peau et les muqueuses est en effet très-énergique, mais les médecins qui ont pratiqué à Baréges, apprécient diversement leurs effets comme excitation. Pages les considérait comme sédatives et
hyposthénisantes, lorsqu'on les emploie à petites doses en boisson, et en bains courts, d'une température peu élevée. Se fondant sur une longue série d'observations, M. le docteur Armieux les regarde comme excitantes du système nerveux et sédatives de la circulation. La thermalité est une condition essentielle dans cette question, et la différence de température des sources permet de graduer le traitement suivant les indications.
Ces eaux réussissent très-bien contre toutes les manifestations du iymphatisme et de la scrofule.
Les auteurs sont d'accord à cet égard; toutefois on a dit que les eaux de Baréges agissent mieux sur les accidents de scrofule ancienne que sur le développement de la scrofule dans le jeune âge; leur effet se bornerait aux symptômes, sans s'étendre à la diatbèse, qui réclamerait toujours l'intervention des eaux chlorurées sodiques. Tout en reconnaissant la supériorité de ces dernières eaux dans la scrofule en général, et notamment dans celle de l'enfance et de la jeunesse, il est difficile d'admettre que « les maladies des os et des articulations, ostéites chroniques, caries, trajets fistuleux, abcès, ulcères (c'est-à-dire les accidents strumeux les plus graves), trouvent à Baréges une puissante médication », sans que cette médication s'étende à la diathèse même. Les maladies des articulations connues sous le nom de tumeurs blanches, notamment celles du genou, sont des plus communes parmi les affections que l'on voit en traitement à Baréges. Qu'elles soient d'origine rhumatismale ou, ce qui est plus fréquent, de cause strumeuse, ces arthrites y sont très-utilement soumises au traitement hydro-minéral. Il en est de même du rhumatisme noueux. Certaines maladies de la peau , surtout celles qu'on a nommées scrofulides, guérissent aussi très-bien dans cette station; leur nom indique assez leur origine et explique le succès. Les dermatoses de nature herpétique, dont un grand nombre se rattachent au Iymphatisme, sont aussi modifiées avantageusement ou guéries à Baréges, qu'elles siègent à la peau ou qu'elles s'étendent aux muqueuses, comme dans l'angine glanduleuse. C'est sans doute à la même cause que l'on doit l'action de ces eaux dans certains catarrhes des voies aériennes, digestives ou génito-urinaires. Les désordres fonctionnels consécutifs aux blessures graves et ces blessures mêmes, que le traumatisme soit récent ou ancien, sont une des indications les plus formelles des eaux de Baréges. Il n'est pas douteux que là encore on doive reconnaître leur action sur le Iymphatisme. Ces eaux donnent d'excellents résultats dans la cachexie métallique. Le rhumatisme atonique. surtout chez les sujets lymphatiques ou scrofuleux, peut être amendé par une saison à Baréges, mais les eaux chlorurées conviennent mieux à ces malades. Quant aux rhumatisants à constitution athlétique ou névropatfnque, Baréges doit leur être interdit, de même qu'aux tuberculeux à tous les degrés, aux pléthoriques, aux sujets atteints de maladies du cœur ou des gros vaisseaux et aux goutteux.
L'eau de Baréges (Tambour) se transporte.
FRANCE
BARZUN.
Analyse (Filhol, 1860).
TAMBOUR
Sulfure de sodium 0«'", 0408
Chlorure de sodium 0, 0984
Silicate de soude 0, 0720
_ de chaux 0, 0161
— de magnésie 0, 0016
Sulfate de soude traces.
Iodure de sodium traces.
Borate de soude traces.
Phosphate de soude traces.
Oxyde de fer 0, 0008
Matière organisée 0, 0660
i m réi .
Eau, 1 litre.
traces.
traces.
traces.
traces.
Qtr, 2654
qp
Bibliographie : Filhol, Eaux minérales des Pyrénées; Paris, 1853, — Analyse des eaux de Baréges, 1862. — Aulagnier, Études sur l'action dissolvante... des eaux de Baréges, 1860. — Armieux, Des Eaux de Baréges... deux brochures, 1864 et 1868. — Topographie médicale de Baréges, avec carte; Paris 1870. — Etudes médicales sur Baréges, 1871. — Grimaud, Baréges et ses eaux minérales, 1876.
sarzun. — les E&ux. — Eau thermale, sulfurée sodique.
Connue plus récemment que les eaux de Baréges, dont elle est éloignée d'environ 500 met.
Une source, appelée source Barzun à\i nom de son propriétaire.
Température : 29°. 6.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur et saveur hépatiques) très-gazeuse et dégageant dans le verre beaucoup de bulles, composées principalement d'azote ; contenant beaucoup de barégine, stable comme celles de Baréges et supportant mieux le transport.
Service médical : Barzun est sous l'inspection de Baréges.
Emploi .'Boisson, bains, douches, pulvérisation.
Situation : 1200 met. environ au-dessus de la mer.
Climat et Saison comme à Baréges.
Action physiologique et thérapeutique: Eau notablement sédative et hyposthénisante ; convenant surtout aux malades dont le système nerveux est très-irritable. Elle s'applique d'ailleurs aux mêmes affections que les sources de Baréges, notamment dans les blessures graves, anciennes ou récentes. Nous renvoyons donc aux indications données ci-dessus pour les eaux de Baréges.
L'eau de Barzun se transporte.
Analyse (Filhol, 1860).
Eau, 1 kilo«r.
Sulfure de sodium 0B\ 0291
Chlorure de sodium 0, 0520
Silicate de soude 0, 1074
— de chaux 0, 0082
— de magnésie 0, 0034
Sulfate de soude 0, 0212
Matière organisée , 0, 0500
Gaze azote 26c-c-
Bibliographie : V. Baréges.
DE PARIS À LA BOUCHE PAR CHAMBERY ET LHS ÉCHELLES
De Paris à Chambéry par Dijon, Màcon, Amberieux, Culoz et Aix-les- Bains, 590 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains express en 13 h. 45 m. Trains omnibus en 16 h. 21 m.
1"' cl. 73 fr. 35 c. ; 2° cl. 55 i'r. : 3e cl. 40 fr. 35 c.
De Chambéry aux Echelles, 23 kil.
— Route de poste. Diligences.
Des Echelles à la Bauchc, 6 kil. — Route de voiture.
lia Baticue est un village de 443 hab. avec un château appartenant au comte Crotti de Costigliole et dans les dépendances duquel fut découverte en 1862 la source minérale qui porte aujourd'hui le nom du village. Le comte
Crotti fit exécuter des travaux de captage, et les fouilles mirent à découvert, à la profondeur de 1 met.
40 à 2 met. 60, des restes de constructions très-anciennes et divers objets prouvant qu'à une époque reculée cette source a dû être utilisée.
Le site , agreste, riant et salubre.
présente les beautés des régions alpestres ; l'eau commune y est d'excellente qualité.
Un hôtel confortable et quelques jolies maisons disposent d'une trentaine de lits et peuvent recevoir environ 40 personnes.
L'Établissement hydro-minéral est parfaitement installé et le parc qui s'y rattache, bien dessiné, offre aux visiteurs des ombrages et une charmante promenade.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connue depuis 1862.
Emergence : Du grès tertiaire miocène, ou molasse marine.
FRANCE. — LA BAUCHE
Une source.
Débit en 2'i heures : environ 72 hcctol
Densité : 1,00055.
Température : 12°.
Caractères particuliers: Eau limpide, à saveur atranientaire, dégageant, quand on l'agite, une très-faible odeur sulfureuse. Exposée à l'air, elle se trouble presque aussitôt, laisse déposer des flocons de sesquioxyde de fer, et perd sa saveur.
Situation : 480 met. au-dessus de la mer.
Climat assez doux, mais variable.
Action physiologique et thérapeutique : Comme les martiaux en général, cette eau active l'hématose et stimule les fondions digestives. Elle est généralement bien supportée par l'estomac, quoique très-riche en fer et non gazeuse. La chlorose et l'anémie sont ses indications spéciales, ainsi que les affections si variées qui se rattachent à une hématose insuffisante : dyspepsie, faiblesse musculaire, atonie générale, troubles anémiques de la circulation, leucorrhée, aménorrhée, suites de fièvres graves, cachexie paludéenne, etc.
L'eau de la Bauche se transporte en grande quantité.
Analyse (Calloud, 1863
Gaz de l'air (oxygène et azote) indét.
Gaz acide sulfhydrique libre traces.
Gaz acide carbonique libre Q*r, 03500
Bicarbonate de chaux 0, 25180
— de magnésie 0, 12129
— de protoxyde de fer 0, 14257
— dépotasse 0, 02150
— d'ammoniaque 0, 02850
Crénate de protoxyde de fer 0, 00350
— de potasse 0, 01950
— d'ammoniaque. 0, 01450
Hyposulfite de soude 0, 01215
Phosphate de chaux 0, 01026
Chlorure de sodium 0, 00473
Iodure alcalin traces sens.
Silice / _ „,, ,n
Alumine ) '
Extrait humique
Bibliographie: Calloud, Analyse de l'eau minérale ferrugineuse de la Bauche; Chambéry, 1863. — Guilland, De la médication par les ferrugineux et plus particulièrement par l'eau de la Bauche ; Chambéry, 1865
B0ND0NNEAU (DROME).
665 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon et route de poste (V. ci-dessous le trajet et les prix).
DE PAHIS A BONDONNEAU PAR MONTÉLIMAR.
De Paris à Montéllmar par Lyon et Valence, 662 kil. — Chemin de fer de Lyon, 6 conv. par jour. Trains express en 14 h. 27 m. Trains omnibus en 17 h. 39 m. ou 23 h. l™ cl. 81 fr. 55 c; 2" cl. 61 fr. 15 c; 3e cl. 44 fr. 85 c.
De Montclimar à Bondonneau, 3 kil.
— Route de voitures. Service d'omnibus.
Bondonneau (40 hab.) est situé sur un plateau élevé qui domine la belle et fertile vallée du Rhône. Il jouit d'un climat tempéré et salubre.
L'Établissement thermal, bien aménagé, renferme un hôtel vaste et bien construit contenant un salon, une salle de café, de billard et de musique. L'installation balnéaire comprend 25 cabinets de bains élé-
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée mixte, gazeuse.
Connue dès l'époque romaine, puis disparue, elle a été retrouvée par hasard en 1854.
Émergence: Du terrain tertiaire et sous un banc de marne.
Une source.
Débit en 24 heures : 320 hectolitres.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur sulfhydrique légère et se dissipant au contact de l'air, dégageant beaucoup d'acide carbonique sous forme de bulles.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches d'eau et de vapeur.
Situation : 140 met. environ au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau, peu riche en sels, paraît agir surtout comme altérante et reconstituante en vertu du fer, de l'arsenic, du brome et de l'iode qu'elle contient en quantité bien faibles cependant. Si elle agit aussi comme sulfureuse, ce doit être principalement en boisson et prise à la source, car le chauffage de l'eau pour les bains et l'embouteillage la privent à peu près complètement du peu d'acide sulfhydrique qu'elle accuse au sortir du sol.
gants et bien disposés, une salle de douches et une étuve. Un gymnase et de beaux jardins sont attenants à l'établissement thermal.
Des fouilles ont mis au jour des restes antiques de piscines, des vestiges de mosaïque et une grande quantité de briques romaines.
Promenades. — Les environs de Bondonneau sont pittoresques et variés. On peut visiter, à peu de distance, Maubec et sa chapelle ; — Allan, dont le château en ruine date du moyen âge ; — Montchamp (belle vue); — le château de Belle- Eau; — le monastère à'Aiguebelle; — Grignan, illustré par Mme de Sévigné; — Rochemaure, avec son vieux château de basalte et son volcan éteint ; — enfin Montélimai\ etc.
FRANCK. — LE HOULOU.
L'anémie et la chlorose, la dyspepsie et la diarrhée chronique chez les sujets peu excitables, telles sont les principales indications de cette eau. On l'a considérée aussi comme utile dans certaines laryngites, dans la bronchite chronique et dans quelques maladies de la peau tenant du lymphatisme. Elle est contre-indiquée chez les personnes pléthoriques et disposées aux congestions ou aux hémorrhagies.
L'eau de Bondonneau se transporte.
Analyse (0. Henry, 18.'),1)).
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de chaux |
de magnésie > 0*"', 390
— de soude )
Sel de potasse sensible
Sulfate supposé anhydre de chaux 1
— — de magnésie £ 0, 043
Iodure et bromure alcalins 0, 008
Principe arsenical indiqué
Sesquioxyde de fer avec manganèse 0, 002
Silice et alumine 0, 128
Phosphate terreux indiqué
Matière organique azotée indét.
Gaz acide sulfhydrique libre, indiqué, sensible à la source. — — carbonique G60e,c-
Bibliographie: Grasset, Observations médicales sur les eaux minérales naturelles de Bondonneau; Avignon, 1858, — Perret, Notice médicale sur l'action thérapeutique des eaux de Bondonneau, 1863.
BOULOU [LE] (PYRÉNÉES-ORIENTALES
986 kil. de Paris, par Limoges. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de poste. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. — Trains express en 22 h. 31 m. Trains omnibus en 33 h. 35 m. Prix jusqu'à Perpignan : lre cl. 115 fr. 25 c; 2e cl. 86 fr. 75 C; 3e cl. 62 fr. 80 C.
1077 kil. de Paris, par Bordeaux. — Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de poste. — Trains express en 20 h. 5 m. Trains omnibus en 36 h. 11 m. lre cl. 129 fr. ; 85 c. ; 2e cl. 97 fr. 45 C. ; 3e cl. 71 fr. 45 C.
DE PARIS AU BOULOU PAR BORDEAUX, NARBONNE ET PERPIGNAN
De Parts à Narbonne par Bordeaux.
Agen, Toulouse et Carcassonne,r99l kil.
— Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Trains express en 16 h. 58 m. Train omnibus en 32 h. 16 m. lre cl. 122 fr., 2e cl. 91 fr. 55 C ; 3° cl. 67 fr. 15 c. De Narbonne à Perpignan, 64 kil. —
Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train express en i h. 7 m. Train omnibus en 1 h. 55 m. lre cl. 7 fr. 85 c. ; 2e cl. 5 fr. 90 c. ; 3e cl. 4 fr. 50 c.
De Perpignan au Boulou, 22 kil. — Route de poste. Diligence. Trajet en 2 h.
Le Boulou, bourg de 1478 habest situé sur la rive g. du Tech, dans un petit bassin dominé au S.
par la chaîne des Albères, et dont les environs furent le théâtre de
plusieurs combats entre les Espagnols et les Français, en 1794.
Hôtel. — Du Commerce.
V Établissement thermal date de 1859; il est convenablement aménagé et très-fréquenté, surtout par les habitants des pays voisins.
Monuments. — Restes de murailles très-anciennes ; — église du douzième siècle avec un curieux portail en marbre blanc.
les eaux. — Eau froide ou thermale, bicarbonatée sodique , ferrugineuse, gazeuse.
Quatre sources: Le Boulou; Saint-Martin de Fenouilla; source Sorède; source Laroque ou Font-d'Aram (fontaine de cuivre). Saint- Martin est de beaucoup la plus importante comme débit.
Température : Source Laroque, 15°, 6; Saint-Martin, 16°, 3; le Boulou, 170,5; Sorède, 20°, 9.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur un peu lixivielle, piquante et assez agréable, dégageant de nombreuses bulles de gaz.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Surtout en boisson ; bains, douches.
Situation : 84 met. au-dessus de la mer.
Climat chaud, mais avec des variations brusques de température, surtout le matin et le soir.
Saison : du 1er mai au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux toniques, reconstituantes et résolutives; représentant assez bien le type des sources froides et ferrugineuses de Vichy, comme minéralisation et comme action sur l'organisme. Elles sont diurétiques, l'estomac les supporte bien et elles activent, dès les premiers jours du traitement, l'appétit et les fonctions digestives. Elles sont recommandées, dit M. le docteur Genieys, pour combattre le relâchement des tissus, certaines affections du foie, des reins et de la vessie, la dyspepsie, l'aménorrhée, la leucorrhée et les engorgements viscéraux d'origine paludéenne, ou symptomatiques d'affections chroniques. On les emploie fréquemment à Amélie-les-Bains, comme adjuvant de la cure sulfureuse, et M. Genieys a obtenu, dans certaines formes du diabète, des résultats excellents et durables par une cure prolongée qui réunissait les bains de pisciDe sulfureux à l'usage intérieur de l'eau du Boulou. L'utilité que d'autres observateurs ont attribuée à cette eau, dans l'eczéma et le psoriasis chronique, paraît moins explicable. De nouvelles études feront sans doute ressortir l'importance incontestable, mais encore peu définie, des eaux du Boulou.
Elles se transportent dans le midi surtout.
FRANCE. — l'.OURIïON-LAM.Y.
Analyse (Béchamp, 1869).
S. -MARTIN. DU DOUI.OU
Eau, 1 litre. Eau, 1 litre.
Acide carbonique libre (805c-c- — 1181cc-). If, 595 2"r, 341
Bicarbonate de soude hydraté. 5, 978 3, 720
— de potasse 0, 208 0, OS!)
de baryte 0, 003
— de lithinc traces. traces.
de chaux 0, 941 1 , 475
de magnésie 0, 305 0, 599
— de manganèse 0, 002
de protoxyde de fer 0, 024 0, 01.")
Sulfate de soude anhydre 0, 006 0, 00403
Phosphate de soude traces. 0, 00114
Arséniate de soude traces. traces.
Chlorure de sodium 1, 071 0, 88063
Glucine 0, 004
Acide nitrique traces.
— borique traces.
— silicique 0, 052 0, 0785
Oxyde de cobalt, de Nickel traces. traces.
— de cuivre traces. 0, OOOlô
Matières organiques volatiles traces.
.Matière organique fixe traces. traces.
Bibliographie lier, 1869.
10s', 188 9sr, 20925 (Anonyme) Eaux minérales du Boulou ; Montpel-
DE PARIS A BOURBON-LANCY PAR MOULINS ET G1LLY
De Parts » Moulins par Nevers, 313 kil. — Chemin de fer de Lyon. 5 conv. par jour. Trains express en 6 h. :S9 m. Trains omnibus en 11 h. lrc cl. 38 fr. 55 C-, 2e cl. 28 90 c; 3e cl. 21 fr. 20 C.
De Moulins à «Hlly, 37 kil. — Chemin de fer de Lyon, ligne de Moulins à Montchanin. 4 conv. par jour. Trajet en 1 h. 15 m. 1" cl. 4 fr. 55 c; 2e cL 3 fr. 40 c. ; 3" cl. 2 fr. 50 c.
De Gilly à Bourbon-Lancy, 15 kil.
— Voitures de correspondance, 2 départs par jour. Trajet en 1 h. 15 m.
i Prix : 1 fr. 50 c.
Bourbon Lanc), petite V. de 3203 hab., est agréablement située sur le versant d'une colline dominée par des roches granitiques escarpées.
Hôtels. — De la Poste et café du Commerce, dans la ville ; des Thermes ; des Bains; d'Allier et café de Paris à Saint-Léger.
V Établissement thermal, bâti au S.-O. de la ville, se compose de deux pavillons et d'un corps de logis à deux étages.
Autour du rez-de-chaussée, qui renferme 24 salles de bains et un cabinet de grande douche, règne une galerie extérieure soutenue par 17 colonnes de pierre, que relient entre elles des arceaux en plein cintre.
La piscine est une magnifique pièce d'eau, mesurant 17 met. 50 de longueur sur 9 met. 45 de largeur. Tout autour sont établies des galeries couvertes; onze vestiaires
y sont installés, en bas et en haut.
L'hôpital nouveau de Bourbon- Lancy est un magnifique édifice, il contient 400 lits.
L'hôpital ancien, fondé en 1697, a ses piscines et ses douches particulières.
Monuments. — Le château fort, dont on voit encore quelques ruines sur l'éminence qui domine le faubourg Saint-Léger, a été démoli en 1775. Du haut du rocher granitique qu'il domine, on découvre une vue magnifique sur les bords de la Loire, les montagnes de l'Auvergne, le Nivernais, le Bourbonnais et le Forez. — L'église de Saint- Nazaire est un édifice intéressant ; le sanctuaire, qui paraît être la partie la plus récente, date du onzième siècle; la nef, depuis la porte jusqu'au milieu de la dernière travée, appartient au style latin; le transsept et l'abside sont du style byzantin.
Les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique, ferrugineuse.
Connue dès l'époque romaine, fréquentée dans les temps modernes, surtout depuis la fin du seizième siècle.
Émergence: D'un terrain granitique.
Six Sources principales : Source du Limbe; source Saint-Léger; source de la Reine; source de ÏEscure ou d'Escure; source Marguerite; source la Rose. M. Tellier, dans un travail publié en 1844, en nomme deux autres, et M. Rotureau signale une source non captée et sans nom qui émerge entre les sources d'Escure et de la Reine.
Débit en 24 heures : 3000 à 3200 hectol.
Température : Source du Limbe, 56°; source Saint-Léger, 50°; source de la Reine, 52°; source d'Escure, 54°, 5; source Marguerite 49»; source la Rose, 28° (Rotureau).
Caractères jiarticuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur fade ou légèrement salée, suivant les sources, dégageant, sauf la source la Rose, des bulles de gaz qui viennent crever avec bruit à la surface; ce dégagement est considérable à la source d'Escure, dont les gaz ont une odeur fétide. L'eau de Bourbon-Lancy ternit rapidement les verres et donne naissance dans les bassins à des conferves vertes boursouflées par des bulles de gaz et qui finissent par venir s'étaler à la surface de l'eau où lour couleur s'altère.
FRANCE. — BOURBON-LANCY
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint.
Emploi: Boisson, bains de baignoires, de piscine, d'étuves, douches, fomentations avec les conferves.
Climat doux et peu variable pendant la saison des eaux; les matinées et les soirées ne sont jamais froides, et la température au milieu du jour est assez élevée.
Suison : Du 15 mai au 15 septembre. On ne vient guère à Bourbon- Lancy avant la lin de mai.
Action physiologique et thérapeutique : Les sources d'Escure. de la Reine et Saint Léger, en boisson, agissent sur les muqueuses dont elles augmentent la sécrétion, notamment pour le tube digestif: à haute dose elles purgent et sont néanmoins toniques et reconstituantes, comme chlorurées et ferrugineuses; elles activent le flux menstruel, la congestion hémorrhoïdaire et la circulation en général; elles sont légèrement diurétiques et cependant excitent la transpiration. Elles ont sur le système lymphatique une action résolutive. Les bains et les douches, qui font presque toujours partie du traitement, rendent ces effets plus marqués et contribuent à développer les phénomènes de la fièvre thermale ou de la poussés. La température à laquelle ces eaux sont employées à l'extérieur leur donne une action plus ou moins excitante, plus ou moins dépressive ou calmante; de plus l'usage delà source la Rose, qu'on nomme source froide, par comparaison, permet au médecin de modifier puissamment les effets des autres sources, dont chacune possède plus particulièrement quelques-unes des propriétés que nous avons énumérées. Les conferves appliquées comme topique surexcitent localement les fonctions des tissus, et là, de même qu'à Néris, elles n'ont rien des propriétés émollientes que le public leur attribue.
Le rhumatisme, dans toutes ses manifestations, est la principale indication thérapeutique des eaux de Bourbon-Lancy. Même lorsque l'affection est récente et que les douleurs ont encore de l'acuité, ces eaux réussissent très-bien et sans qu'on ait à craindre l'exacerbation des symptômes comme à certaines autres stations minérales. Elles réussissent également quand le rhumatisme, affecte les membranes séreuses du cœur, ainsi que dans les gastralgies et les entéralgies de même nature, dans les névralgies anciennes ou récentes et dans la paralysie rhumatismale. La source d'Escure, par son action laxative, régularise les fonctions de l'intestin et convient dans le cas de congestion hypertrophique du foie; la source la Reine active l'écoulement menstruel et provoque ou rappelle le flux hémorrhoïdal. — Bourbon-Lancy donne aussi de très-bons résultats dans les manifestations du lymphatisme et de la scrofule, même sous leurs formes les plus graves, comme les arthrites, les caries et les nécroses. On y voit guérir très-vite les blessures, même récentes, par armes de guerre ou par toute autre cause, aussi bien que les accidents consécutifs à un traumatisme déjà ancien. Enfin on a conseillé ces eaux contre les accidents si variés de l'hystérie. Ce n'est qu'avec réserve qu'il faut soumettre les hystériques
aux eaux très-chaudes; mais il n'est pas rare de voir le rhumatisme coïncider avec l'hystérie et les eaux chaudes répondent alors à la diathèse sinon à la névrose.
Analyse (Tellier et Laporte, 1858).
s. d'escure. s. de la reine.
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium lBr, 30 l«r, 20
de calcium 0, 05 0, 04
— de magnésium 0, 40 0, 03
Iodure de sodium et arsenic traces.
— de chaux 0, 02 0, 03
Carbonate de chaux 0, 06 0, 02
— de magnésie 0, 15 0, 03
Silice 0, 02 0, 02
Oxyde de fer 0, 02 0, 09
Les autres sources diffèrent entre elles, surtout par l'absence ou la présence de l'iode et de l'arsenic. MM. Tellier et Laporte ont trouvé dans les conferves des traces d'iodure de sodium et d'arsenic ; enfin 1 kilog. d'eau du Limbe, à la pression atmosphérique de 0m,76, a donné 0Ut, 50 de gaz ainsi composé :
Acide carbonique 0lil, 34
Oxygène 0, 04
Azote 0, 12
Bibliographie : Tellier, De l'action des Eaux thermales et salines de Bourbon-Lancy ; Moulins, 1844. — Rérolle, Observations recueillies aux Eaux de Bourbon-Lancy; Lyon, 1854.
DE PARIS À BOURBON-L'ARCHAMBAULT TAR MOULINS ET SOUVIGNY
De Paris à Moulins par Fontaine-
Nevers, 313 kil. — Chemin de fer de Lyon par le Bourbonnais. 5 conv. par jour. Trains express en 6 h. 39 m. Trains omnibus en 11 h. 4 m. lre cl. 38 fr.
bleau, Montargis, Gien, La Charité et j 55 c; 2e cl. 28 fr. 90 c. , 3e cl. 21 fr
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20 c. — A la gare de Moulins, on délivre des billets pour Bourbon-l*Archamhault. i" cl. 2fr. 20C.; 2» cl. 1 fr. 80 c; 3' cl. t fr. 20 c.
De Moulin* à Souvigny, 14 kil. — Chemin de fer de Moulins à Montluçon, correspondant avec les trains express. Trajet en 2.'» m.
De Souvigny à Bowbon-VArchambault, 14 kil. — Route de voitures.
Omnibus correspondant avec les express. Trajet en 1 h. 30 m.
A'. B. On trouve à Moulins (hôtel 'le Paris), des voitures (I cheval 12 fr. ; 2 chevaux 20 fr.) qui conduisent à Bourbon-1'Archambault, par Saint-Menoux, en 2 h.
Bourhon-rAreliambniilt, petite V. de 3724 hab., est située entre quatre collines escarpées, dont une porte les ruines d'un château et deux autres les faubourgs de Vilfranche et de Saint-Georges. La ville est traversée par la rivière de Burge.
Hôtels. — Montespan ; de France.
Bourbon-PArchambault possède un hôpital thermal civil, un établissement thermal militaire et un Établissement thermal civil, qui appartient à l'Etat. C'est un bâtiment composé d'un rez-de-chaussée et de deux étages entre lesquels sont répartis les divers services. Il a été construit sur la source thermale; derrière ce bâti-
ment sont deux vastes bassins de réfrigération.
Au rez-de chaussée se trouvent les piscines et la grande douche écossaise ; aux étages supérieurs les bains de baignoires et les douches locales. Chaque cabinet de bains est pourvu de tous les appareils nécessaires à l'administration des douches de tout genre. Deux salles sont disposées pour la pulvérisa Uon de l'eau minérale et les douches des yeux. Les malades sont transportés de leur lit aux bains et des bains à leur lit dans des chaises à porteurs fermées.
L'établissemen t thermal militaire a 90 lits de sous-officiers et soldats, et 12 chambres d'officiers. Il traite environ 200 malades par an.
L'hôpital civil a 80 lits et reçoit annuellement 51)0 à 600 malades.
La ville n'offre de remarquable que les ruines d'un vieux château féodal dont les murs sont baignés par les eaux d'un beau lac de 5 kil.
de tour.
Le vaste terrain, occupé autrefois par le cloître et l'église des capucins, est aujourd'hui une promenade pittoresque qui s'étend jusqu'à de belles avenues de marronniers plantés par Mme de Montespan. Au centre, l'élégant pavillon du Casino offre aux baigneurs des distractions variées.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique, iodo-bromurée, ou froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connue dès l'époque romaine.
Émergence: D'un terrain granitique.
Deux sources : Source Chaude; source de Jouas.
Débit en 24 heures : Source Chaude, 5000 hectol. (Regnault).
Densité : Source Chaude, à l'état naturel, les gaz qu'elle contient et sa température élevée la rendent plus légère que l'eau distillée, refroidie elle marque au densimètre 1 ,3.
Température : Source Chaude, varie suivant les saisons et même
suivant les heures de la journée, M. Grellois a trouvé comme moyenne, 51°, 25, E. Regnault 60°; source de Jonas 22°,8 (Rotureau).
Caractères particuliers : Source Chaude, eau limpide, mais tenant en suspension de petits corps de couleur ocracée, devient louche et se couvre d'une pellicule calcaire en se refroidissant, ternit et incruste assez rapidement les verres; inodore à sa température d'émergence, elle prend par le refroidissement une odeur hépatique, son goût est salé quand elle est chaude, acre et nauséeux quand elle est refroidie. La source houillonne continuellement par le dégagement des gaz. — Source Jonas, eau limpide mais tenant en suspension, comme la source Chaude, des corpuscules ocreux, surtout dans les temps orageux, et ternissant aussi les verres, déposant un enduit ocreux dans les réservoirs, dégageant de petites bulles de gaz, goût terreux, styptique, atramentaire. Dans les bassins de l'une et de l'autre source, on remarque des conferves, d'un vert plus foncé dans la source Chaude que dans la source de Jonas. Ces conferves ont été décrites par M. de Brébisson.
Service médical: Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint, un médecin consultant.
Emploi: Boisson, bains de baignoires et de piscines, douches de tout genre. La source de Jonas est employée en boisson et en douches, notamment sur les yeux. On boit l'eau thermale avant, pendant ou après le bain et la douche. On joint à l'usage de l'eau thermale le massage, pratiqué par des employés fort adroits, et les ventouses appliquées au moyen de comels.
Situation : 233 met. au-dessus de la mer.
Climat doux et assez constant pendant la belle saison.
Saison : Du 15 mai au 15 septembre; on ne va guère à Bourbonl'Archambault avant le 1er juin.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau thermale en boisson est éminemment diaphorétique, diurétique et tonique. Celle de la source Jonas est diurétique et laxative. Elle est de plus, comme la source Chaude, tonique et reconstituante. En bains chauds, 34° à 38", l'eau thermale excite vivement le système nerveux et la circulation, aussi ne l'emploie-t-on à cette température qu'avec prudence, elle agit alors comme révulsif énergique sur la peau; en bains tempérés, 28° à 31°, elle stimule doucement la peau et produit un effet de sédation. Après cinq ou six jours de traitement complet, on voit ordinairement survenir les phénomènes de la fièvre thermale, constipation, embarras gastrique, etc., qui cèdent facilement aux moyens convenables. La transpiration et la diurèse abondante qui résultent de l'usage de ces eaux, causent aux malades une soif assez vive et qui persiste tout le temps de la cure. Enfin la poussée sous forme d'exanthème scarlatineux, miliaire ou urticaire, survient quelquefois dans le cours du traitement. Elle aurait lieu plus souvent si des moyens appropriées n'étaient pas opposés à son développement.
Le lymphatisme et la scrofule, dans toutes leurs manifestations, figurent en première ligne parmi les indications thérapeutiques de ces
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eaux. Sous leur influence, les arthrites, les adénites, les engorgements du tissu cellulaire, les ulcères, les trajets fistuleux, les maladies des os se modifient ou guérissent très-rapidement; la constitution des malades se fortifie et se transforme pour ainsi dire. Les ophlhairuics de même origine, blépharites, kératites, etc., sont traitées avec le plus grand succès par l'usage de la source Jonas employée, en lotions, instillations et douches administrées goutte à goutte avec un appareil et suivant un système particuliers. — Le rhumatisme est une indication non moins spéciale que la scrofule aux eaux de cette station. Toutes les formes du rhumatisme chronique y sont rapidement amendées et, très-souvent guéries complètement ; on comprend, d'après ce qui a été dit plus haut, que les rhumatisants à constitution lymphatique soient privilégiés dans les résultats de ce traitement hydro-minéral. A l'état subaigu, mais seulement quand il est d'une allure tnrpide, le rhumatisme peut encore être soumis avec avantage aux eaux de Bourbon.
Il est de tradition à Bourbon-l'Archambault d'associer à l'usage des eaux, chez les rhumatisants et les paralytiques surtout, les ventouses appliquées à l'aide de cornets très-bien manœuvres parlesdoucheurs.
La paralysie est en effet une des affections dans lesquelles ces eaux comptent le plus de succès. Pour les paralysies rhumatismales ou hystériques, tous les médecins de Bourbon sont d'accord sur le résultat de leurs eaux. Des observations nombreuses, dues à des auteurs distingués, tendent à placer sur le même rang les paralysies consécutives à l'apoplexie et de date récente, mais c'est une question controversée aujourd'hui, et sur laquelle nous croyons que l'on doit se montrer fort réservé.
Les névralgies en général, les suites de grands traumatismes, les maladies de l'utérus trouvent un remède dans ces eaux dont l'action reconstituante et anti-strumeuse explique souvent le succès.
La source de Jonas doit au fer qu'elle contient d'agir d'une manière spécifique dans l'anémie, si fréquente chez les sujets lymphatiques. Cette eau a les meilleurs résultats dans la leucorrhée, dans l'otorrhée et d'autres symptômes qui peuvent aussi se rapporter au lymphatisme. Nous avons parlé de ses effets dans certaines ophthalmies.
Souvent on associe à l'usage des eaux de Bourbon-l'Archambault celui des sources de Saint-Pardoux et de la Trollière, dont nous parlerons plus loin.
Analyse (0. Henry, 1842).
S. THERMALE. S. DE JONAS
Eau, 1 kilogr. Eau, i kilogr.
Bicarbonate de chaux Or, 007 Qsr, 201
— de magnésie 0. 470 0, 076
— de soude 0, 367
Sulfate de chaux t „„n 0, 012
— de soude ( ' 0, 028
— dépotasse 0, 011
Chlorure de calcium ( ., „„.
— de magnésium \ » ) q„, jqq
— de sodium 2, '240 )
— de potassium traces.
Bromure alcalin 0, 020
Silicate de chaux^t d'alumine. . 0, 370 0, 500
— de soude ,. 0, 060 0, 020
Oxyde de fer à l'état de crénate. 0, 017
— (crénate et carbonate). . . 0, 040
Oxyde de manganèse traces.
Matière organique quant, indét.
Acide carbonique libre, environ 166cc- 200c-c-
Un travail plus récent, publié par M. Boursier dans le Bulletin de la Société d'émulation de l'Allier (mai 1851), signale l'eau thermale de Bourbon-l'Archambault comme contenant par litre :
Iode Os', 000033
Brome 0, 00126d
MM. Hattier et Chatin y ont trouvé par litre :
Iodures alcalins 0e', 0001
Bromures 0, C020
M. Chevalier y a constaté la présence de l'arsenic. On y a reconnu aussi des traces de fluor.
Bibliographie : E. Regnault, Précis descriptif et pratique sur les eaux minéro-thermales de Bourbon-l'Archambault; Paris, 1842, in-8. — Grellois, Étude sur les eaux de Bourbon-l'Archambault, 1860. — Corne, Étude sur les eaux thermales de Bourbon-l'Archambault, 1864. — Périer, Notice sur les eaux minérales de Bourbon-l'Archambault, 1878.
DE PARIS À BOURBONNE-LES-BAINS PAR TROYES ET LA FERTE-BOURBONNE
De Paris à la Ferlé-Bourbonne par Troyes et Chaumont, 328 kil. — Chemin de fer de l'Est, ligne de Mulhouse. 5 conv. par jour. Trains express en
7 h. 18 m. Trains omnibus en 10 h. 45 m. lre cl. 4o fr. 40 c. ; 2e cl. 30 fr.
De la Ferlé-Bourbonne à Bourbonne, 16 kil. — Route de voitures; service de correspondance. Voitures de famille sur demande faite la veille.
FRANCE
ISOURISONNE-I.ES-BAINS.
Bout-bonne, V. de 40ô:î hab.
est située sur une colline, entre deux vallons, l'un au N. largement ouvert, et arrosé par l'Apance, l'autre au S. par le Borne, son territoire est incliné de l'O. à l'E.
Hôtels. — Du Commerce; du Bœuf-Gras; de la l 'lace; des Bains.
Nombreux appartements meublés, avec ou sans table d'hôte.
L'Etablissement tbermal ou Bains civils, a été beaucoup agrandi et très-amélioré depuis vingt ans, une partie des bâtiments est, ou nouvelle et achevée, ou en voie de reconstruction aménagée de manière à ne pas causer de chômage. Des piscines nouvelles ont été construites, les cabinets de bains et de douches se transforment et les appareils balnéaires ainsi que leur installation répondent aux exigences de la médecine actuelle.
L'établissement a de belles salles de bal et de concert, des salons de lecture, de jeux, une salle de bil-
lard, etc. Un vaste et beau jardin en dépend.
L'hôpital militaire, fondé en 1735 sur la source du bain Patrice est aussi l'objet d'améliorations. Il reçoit environ 800 malades du 15 mai au 15 septembre.
Monuments. — Église (mon.hist.) du onzième siècle. — Ancien château-fort, dans le quartier haut.
Promenades. — Outre le jardin de l'établissement thermal, Bourbonne possède deux promenades, celle de Monlniorencij et celle d'Orfeuil. — Parmi les buts d'excursions dans les environs, nous citerons la Place Gauthier, dans les anciens bois seigneuriaux; la Fontaine Bcauregard, dans les bois communaux; le chemin du Hauldes-Bois; Coiffy-le-Haut et les ruines de son château; — ("25 kil.) le Chêne des partisans, qui aij'i met.
d'élévation et 26 d'envergure; — (15 kil.) les ruines de la célèbre abbaye de Morimond.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Connue dès l'époque romaine.
Emergence : D'une faille entre le Muschelkalk et le grès bigarré.
Sept sources, résultant de forages pratiqués depuis 1857, ont remplacé les trois sources anciennes de la fontaine de la place, du Bain Romain nu puisardk l'hôpital civil et du Bain Patrice à l'hôpital militaire. Les sources nouvelles proviennent toutes d'une même nappe, atteinte par les forages aune profondeur d'environ 45 met.
Débit en '24 heures : environ 5000 hectol.
Densité : 1006,5.
Température : 65° à 66°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur de bouillon de veau trop salé, nullement nauséeuse, onctueuse au toucher, mais causant à la peau un peu de rigidité.
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint; médecins consultants.
Emploi : Boisson, bains, douches, étuves, bains locaux de boue minérale, fomentations d'eau et de boue.
Situation : 'Tri met. au-dessus de la mer.
cl /mal tempéré de montagnes, variations brusques de température.
Saison : L'établissement est ouvert du 15 avril au 15 octobre, mais le mieux est de ne pas aller à Bourbonne avant le 1er juin et de n'y pas rester après le 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau très-excitante, reconstituante, activant les fonctions digestives et la circulation, constipant à faible dose, laxative à haute dose et d'autant plus qu'on la boit à une température plus rapprochée de celle de l'air. Quand elle purge elle n'est ni diurétique, ni diaphorétique; quand elle agit seulement sur la peau et les voies urinaires, elle détermina quelquefois la fièvre thermale et plus rarement la poussée; elle a sur l'hématose et sur le système lymphatique une action spécifique, et surexcite en même temps le système nerveux.
Le lymphatisme et la scrofule sont au premier rang parmi les indications thérapeutiques des eaux de Bourbonne. Elles agissent comme reconstituantes dans le jeune âge, chez les sujets que leur constitution prédispose aux accidents strumeux, et donnent d'excellents résultats quand la diathèse scrofuleuse se manifeste par les adénites, les abcès froids, les arthrites, les maladies des os, etc. Elles sont d'un grand secours dans les convalescences difficiles à la suite de maladies graves; dans la cachexie paludéenne dont l'anémie, les engorgements hépatiques ou spléniques, etc., sont souvent la conséquence; dans les suites de blessures par armes de guerre ou par d'autres causes, plaies de cicatrisation difficile, roideurs articulaires, douleurs et autres symptômes consécutifs aux contusions, luxations, fractures, etc. — Ces eaux ne sont pas moins efficaces contre le rhumatisme sous toutes ses formes, qu'il atteigne les articulations, les muscles, les nerfs ou les viscères, comme dans certaines dyspepsies. Mais c'est surtout aux rhumatisants lymphatiques que l'on doit conseiller les eaux de Bourbonne. — Les maladies de l'utérus et les affections de la peau, qui se rattachent au lymphatisme, sont traitées avec succès par ces eaux. Elles réussissent dans les paralysies rhumatismales. On les emploie aussi contre les paralysies consécutives à l'apoplexie, mais c'est avec beaucoup de prudence.
Ces eaux sont contre-indiquées : par l'état aigu en général; chez les sujets pléthoriques et disposés aux congestions, aux hémorrhagies, ou très-excitables ; chez les tuberculeux et lorsqu'il existe une affection organique du cœur ou des gros vaisseaux.
Analyse (Pressoir, 1860).
Eau, 1 litre.
Chlorure de sodium 58r, 800
— de magnésium 0, 400
Carbonate de chaux 0, 100
Sulfate de chaux 0. 880
— de potasse 0, 130
Bromure de sodium 0, 0G5
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Silicate de soude 0 r, 120
Alumine 0, 130
Iode traces.
Arsenic traces.
Protoxyde de fer 0, 00:4
Oxyde mangano-manganique. .. . 0, 002
M. Pressoir a constaté l'existence du cuivre dans les boucs des puisards, et M. Béchamp dans l'eau minérale. En 186*2, M. Grandeau a signalé dans l'eau a présence du caesium, du rubidium, du lithium et du strontium. — Les gaz qui se dégagent à la source sont de l'azote presque pur.
Bibliographie: Jean le Bon d'Autreville (Hétéropolitain), médecin du vroi, Traité des eaux de Bourbonne, 1590. — Athanase Renard, Bourbonne et ses eaux thermales, 1826 et 1817. — Bollard, Précis sur les eaux thermales de Bourbonne, 1831. — Berger de Xivrey, Lettre à M. Gasc sur les antiquités de Bourbonne, 1833. — Magnin, Les Eaux thermales de Bourbonne-les-Bains, 1844. — Cabrol et Tamisier, Eaux thermales chlorurées sodiques de Bourbonne-les-Bains, 1858. — E. Renard, Des Eaux thermo-minérales, chlorurées-sodiques et bromoiodurées de Bourbonne, 1860. — Baugard, les Eaux de Bourbonne, 1866. — Causard, De l'emploi de l'électricité concurremment avec les eaux de Bourbonne, 1863 et 1870.
DE PABIS A LA BOURBOULE PAR CLERMONT-FERRAND
De Paris à Clermont-Ferrand par
Nevers et Saint-Germain-des-Fossés, 420 kil. — Chemin de fer de Lyon, ligne de Nimes. 5 conv. par jour. Trains express en 8 h. 50 m. Trains omnibus en 15 h. 1" cl. SI fr. 75 c; 2* cl. 38 fr. 70 c. ; 3« cl. 2S fr. 40 c.
De Clermonl à la Bourboule par Rochefort et Murat-te-Quaire, ou par Randanne, 50 kil. — Route de poste.
Correspondance du chemin de fer, 1 dép. par jour. Trajet en 7 h. : coupé 7 fr. 50 c; intérieur et banquette 6 fr. 50 c. — Diligences. — 3 dép. par jour.
Prix : 12 fr. 50 c. et 10 fr. 50 c; plus le prix de l'omnibus du chemin de fer au bureau de diligences.
I^a Bourboule est un v. de 500
hab., situé sur la rive dr.de la Dordogne, dans une jolie vallée et au pied d'un grand rocher granitique.
Hôtels. — De V Etablissement thermal, Ferrêroles,des BaÏ7is,Chabory, Bellon, des Deux- Mondes .etc.
— Maisons garnies. — Deux Casinos avec salons de lecture et de musique, etc. — Théâtre.
A peine connue des médecins il y a 20 ans. mal aménagée, n'ayant,
même à une époque plus récente, qu'un établissement tout à fait insuffisant, cette station minérale donnait cependant des résultats excellents chez le petit nombre de malades qu'elle pouvait recevoir et qui osaient l'aborder. Des travaux importants ont, depuis quelques années, augmenté dans une proportion considérable le débit des sources. L'ancien établissement, transformé, s'est mis au niveau des exigences de la science actuelle, deux autres se sont élevés, dont l'un avec luxe, et la Bourboule compte aujourd'hui parmi les stations thermales les plus importantes par son installation balnéaire aussi bien que par ses eaux. Des travaux de captage, exécutés depuis quelques années, avaient fait craindre une modification regrettable dans les principes des deux sources les plus importantes, la source Choussy et la source Perrière. Ces deux sources, n'en font qu'une; les deux puits Choussy et Perrière sont presque contigus, ils communiquent entre eux grâce à la perméabilité d'une partie du sol qui les sépare, ils aboutissent à un même réservoir naturel et représentent à peu près l'ancienne source du Grand Bain, dans laquelle Thénard trouvait, en 1853, 8 milligrammes 1/2 d'arsenic par litre d'eau. Depuis lors, des analyses nombreuses et d'auteurs différents indiquèrent pour ces eaux d'abord un abaissement notable dans la proportion d'arsenic, puis un retour vers la teneur indiquée en 1853.
En 1878, MM. Lefort et Bouis, Carnot à l'école des Mines, et Riche au ministère de l'Agriculture, trouvaient de 7 milligrammes 05 à 7 milligrammes 5 d'arsenic. M. Gar-
rigou vers cette époque avaitobtenu 13 et même 16 milligr.,cequi impliquait des propriétés toxiques, mais en 1879, il ne trouva plus que 4 milligr. 9. En octobre 1879, M. "Willm trouvait : S. Choussy. 5 millig. 42; S. Perrière, 5 mill. 6; S. Sedaiges, 6 millig. 2. Nous nous bornons à exposer les faits sans prétendre les discuter ou les expliquer.
Il est à remarquer qu'en allant chercher l'eau à une profondeur de 90 met. on l'a obtenu plus chaude qu'autrefois. Elle a maintenant une température de 56°, 5 à la surface et 60",! au fond des puits. Les travaux de captage ont d'ailleurs augmenté dans une proportion énorme le débit. Enfin on peut espérer, grâce à l'unification de la propriété des eaux de la Bourboule, que des sources si précieuses seront déclarées d'utilité publique et placées sous la sauvegarde de l'Etat.
La compagnie fermière est maintenant propriétaire de tous les établissements comme de toutes les sources.
L'établissement des Thermes de la Bourboule (l10 classe) est un vaste édifice construit avec luxe et renfermant 120 cabinets de bains et douches, avec les appareils les plus modernes ; des salles de pulvérisation, d'inhalation, une buvette, etc.
Le tout parfaitement installé.
L'établissement Choussy (2e classe) contient 54 baignoires, une piscine, une salle de pulvérisation et d'inhalation (l,e classe), une salle de bains de pieds, une buvette, en un mot une installation thermale complète et répondant à toutes les exigences du traitement hydro-minéral.
L'établissement Mabru (3e classe) est également aménagé d'une manière convenable. Les trois établis-
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sements réunis pcuventdonncr plus <le 2000 bains par jour.
Promenades. — Los environs de laBourboule offrent de charmantes excursions : ('2 lui.) La Roche Vendeioc; (."> kil.) le Mont-Dore, sa
vallée, les puys du Capucin et de Sancy qui la dominent. Plus près, on trouve de jolies cascades formées par la Dordogne, des ombrages et de jolies prairies. — Voilures et chevaux à louer.
les eaux. — Eau thermale ou froide, chlorurée sodique bicarbonatée, arsenicale.
Connue très-probablement dès l'époque romaine; en 1460 un hospice existait déjà près des sources.
Émergence : du granité, sous un tuf ponceux.
Six sources: Vieille source ou source Choussy, source Perrière qui ne fait qu'une au griffon avec la précédente; source Sedaiges, représentant les deux anciennes sources de la Rotonde et des Fièvres ; source de la Plage; source Fenestre n° 1 ; source Fenestre n° 2.
Débit en 24 heures : Les six sources de la Compagnie fermière donnent environ 9430 hectol.
Température : Source Choussy à la surface de l'eau 56°; source Perrière, à la surface â6°,5, au fond du puits 60°, 1; source de la Plage 27°, 6; source Sedaiges, à la surface 45°,5, au londs du puits 59°,4; source Fenestre : n" 1, 19°, 1, n° 2, 19°,2.
Caractères particuliers : Eaux limpides, incolores, inodores, d'un goût salé, slyptique (source Fenestre nu 2). Exposées à l'air, elles dégagent une légère odeur hépatique.
Service médical: Un médecin inspecteur, plusieurs médecins consultants.
Emploi: Boisson, bains, douches, inhalation, pulvérisation.
Situation : 846 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, moins rude pourtant qu'au Mont-Dore, qui est plus élevé de 200 met.; dans le mois de juillet, la chaleur est trèsforte au milieu du jour.
Saison : du 2ô mai au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux éminemment excitantes du système nerveux et de la circulation, altérantes et reconstituantes, agissant énergiquement sur la peau et sur le système lymphatique, diurétiques, ne causant ni constipation ni diarrhée. Quelques personnes en supportent difficilement l'usage interne.
La nature et les proportions de leurs principes minéralisateurs, ainsi que la haute thermalité de leurs principales sources donnent à ces eaux une importance exceptionnelle. D'autre part la découverte des sources froides de Fenestre fournit un moyen précieux de graduer la température des bains avec une eau qui se rapproche beaucoup dans sa composition des sources thermales, et d'associer en boisson aux sources fortes et non ferrugineuses la source Fenestre n° 2, moins forte mais contenant un peu de fer.
La principale indication thérapeutique de la Bourboule c'est la scro-
fuie dans toutes ses manifestations : adénites, plaies et trajets fisluleux. coxalgie, tumeurs blanches, mal de Pott, caries, nécroses, blépbarites, conjonctivites, kératites, otorrhées, etc. Dans le jeune âge, comme chez l'adulte, ces eaux donnent les meilleurs résultats contre tous les accidents strumeux. C'est encore à cette indication spéciale qu'on doit attribuer leur succès dans beaucoup d'affections cutanées et notamment dans le pityriasis et l'eczéma, dans l'angine glanduleuse et dans les affections des voies respiratoires qui se rattachent à la scrofule ou à l'berpétisme. Elles réussissent très-bien aussi, surtout chez les sujets lymphatiques, contre les névralgies, le rhumatisme et la paralysie qui en est la suite. Elles conviennent parfaitement dans la cachexie paludéenne et dans les engorgements hépatiques ou spléniques qui en sont la conséquence; mais elle sont contre-indiquées dans les engorgements du foie tenant à une autre cause. On voit guérir à la Bourboule des fièvres intermittentes rebelles à tout traitement depuis des années. La forte proportion d'arsenic et de carbonate sodique dans les eaux explique ces derniers résultats. On a conseillé aussi la Bourboule dans cette forme de la phthisie ou, si l'on veut, de la scrofule qu'on nomme pneumonie caséeuse, mais il faut interdire cette station minérale aux malades disposés à l'hémoptysie. La gravelle,le diabète, l'albuminurie, les maladies de l'utérus et beaucoup d'autres sont encore réclamées, comme relevant de leurs eaux, par les médecins de la Bourboule.
La pléthore, la tendance aux congestions et aux hémorrhagies, les maladies organiques du cœur et des gros vaisseaux sont des contreindications formelles aux eaux de cette station.
Analyse (Lefort et Bouis, 1878).
Résidu salin
Arsenic métallique....
Acide carbonique libre
et combiné
Acide chlorhydrique. . .
Acide sulfurique
Acide arsénique
Acide silicique
Soude
Potasse
Lithine
Chaux
Magnésie
Alumine
Peroxyde de fer
Oxyde de manganèse..
Matière organique
SOURCE
SOURCE
SOURCE
SOURCE
SOURCE
PERRIERE.
SEDAIGES.
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L'analyse de la source Choussy, faite à l'Ecole des mines, en 1876, par M. Carnol, donnait des résultats très-rappr-chés d s précédents. Ce chimiste a trouvé par litre d'eau, 0Rr,007o d'arsenic. Nous avons dit plus haut quelle quantité M. Garrigou en a obtenue dans ses deux analyses, si d fféremes.
Bibliographie : Bertrand père, Recherches sur les propriétés physiques, chimiques et médicinales des Eaux du Mont-Dore (>iù l'on trouve quelques passages relatifs à La Bourboule), 1810. — H. Lccoq, Description pittoresque de l'Auvergne (article Bourhoule), 2e édition, 1844. — V. Nivel, Dictionnaire des eaux minérales du Puy-de-Dôme; Clermont, 1846. — Choussy et Debay, hygiène des haigneu'S, en particulier des eaux thermales de La Bourboule. Paris, 1850. — Peyronnel, Rapports pour 1855 et 185G, déposés à l'Académie de médecine. — Lefort, Étude physique et chimique des eaux... de la Bourboule, 1863. — Peyronnel, les Eaux de la Bourboule, 1865. — Escot, Notice médicale sur les eaux thermales de la Bourboule, 1876. — Lefort et Bouis, Analyse des eaux de la Bourhoule (Rapport «le M. Poggiale à l'Académie de médecine), 1878. — Tmcliot, Dictionnaire des eaux minérales du Puy-de-D"ime ; Paris, 1878. — Boucomont, Les eaux minérales d'Auvergne ; Paris, 1879. — Vérité, Note sur la Bourboule, 1879.
BRIDES (SAVOIE
707 kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon et route de voitures Trains express en 20 h. 52 min. Trains omnibus en 26 h. 10 min. i'e cl. 85 fr. 35 c; 2e cl. 64 fr. 60 c ; 3e cl. 49 fr. 25 c.
Hôtels. — Grand hôtel des Thermes, dépendant de l'établissement thermal, Cas no, salon de conversation, de lect re, de jeu, de bal. eto.; Grand-Hôtel des Baigneurs; Grand-Hôtel de France; Grand-Hôtel de Brides. — Pension Grumel.
L'Établissement thermal, construit en 1840, réunit des condition> très-favorables à ladministration des bains et de- douches. ]1 contient dix-neuf cabinelsde bains trois piscines, dont deux réseivées aux dames, des cabinets de douches va îées, des bu ve i tes, une salle d'hydrothérapie, en un mot, tout ce qu'exige le traitement hydrominéral. Admirablement située
DE PARIS À BRIDES PAR CHAMBËRY ET CHAMOUSSET
De Paris à Chamousset par Dijon, Màcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambery et Monlmélian, 62i kil. — Chemin de fer de Lyon, ligne de Turin. 3 conv.
par jour. Trains express en 14 h. 37 min. Trains omnibus jusqu'à Màcon, express de Màcon à Chamousset, en 19 h. 55 min. (*• cl. 76 fr. 85 c; 2e cl. 57 fr. 60 C ; 3e cl. 42 fr. 25 c.
De Chamowset à Brides par Albertville et Moutiers, 8.1 kil. — Rouie de voitures. Diligence. Trajet en 6 h. 15 min. Coupe 8 fr. 50 c; inter. etbanq.
7 fr.
Brides, v. de 178 hah.,est situé dans la Vallée et sur la rive g. du Doron.
dans un pays salubre et au milieu des grandes scènes alpestres, cette station thermale peut, au point de vue médical, soutenir avantageusement la comparaison avec Carlsbad et d'autres eaux d'Allemagne qu'on lui a trop longtemps préférées.
Des jardins agréables garnis de bancs et de tables entourent l'établissement et longent la rive g. du Doron jusqu'au pavillon du docteur Hybord ; de tous côtés, on jouit de charmants points de vue, à l'O. sur les terrasses cultivées de Villarlurin et sur les pâturages du Golet, au N. sur les pentes escarpées de la Croix-de-Fessons, à l'E.
sur les montagnes neigeuses du Planay qui dominent le val de Prémou, au S. sur les magnifiques forêts de sapins des Allues.
Promenades. — Les environs de Brides offrent aux baigneurs de
charmants buts de promenade, tels que le val de Belleville, le val de Prêmou, le val de Pralognan, et tous les villages étages à différentes hauteurs sur les montagnes environnantes; de l'un d'eux, Fessonssur-Salins (350 hab.), on atteint facilement la Croix-de-Fessons, d'où se déroule aux regards un vaste panorama.
Directement au S. de Brides, s'ouvre la combe des Allues, dont l'entrée est occupée par de belles prairies et des bois de sapins. A une demi-heure environ du -village des Bains, se trouve celui des Allues, situé sur la rive g. du torrent du même nom et possédant une source d'eau ferrugineuse non encore utilisée. Plus haut s'étendent de riches pâturages dominés par l'infranchissable glacier des Allues. On compte environ 6 h. de marche de Brides jusqu'au pied des glaciers.
les eaux. — Eau thermale, sulfatée mixte, avec forte proportion de chlorure sodique.
Connue très-probablement dès les premiers siècles de notre ère, disparue plus tard sous des éboulements ou des ensablements, mise à découvert en 1818 par la débâcle d'un lac.
Émergence : D'une roche serpentineuse ; stéaschiste, quartz et spath calcaire.
Deux sources : l'une composée d'une multitude de jets, l'autre alimentant la petite piscine.
Débit en 24 heures : environ 3000 hectol.
Densité: 1,0015.
Température : varie de 35° à 36°.
Caractères particuliers : Eau limpide, exhalant, quand on l'agite, une légère odeur hépatique, à saveur aigrelette, ferrugineuse, styptique, dégageaut au griffon des bulles de gaz, onctueuse au toucher, se couvrant, au contact de l'air, d'une pellicule grise, puis rougeâtre, et déposant dans les bassins un sédiment ocracé.
Emploi : Boisson, bains, douches d'eau et de vapeur.
Situation : Environ 550 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes. Température moyenne à midi, pendant les mois de juin, juillet, août, septembre, Î9» (Laissus). Variations brusque? de température.
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Saison : Du Ier juin au 1" octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau tonique et reconstituante, purgative à la dose de cinq à huit verres, à dose plus faible, de un à trois verres, elle constipe en général. Son effet purgatif ne s'accompagne pas de coliques et son usage peut être continué pendant toute la durée du traitement à la dose de quatre à cinq verres par jour, sans fatiguer le moins du monde les organes digestifs (Laissus). Elle est diurétique et diapborétique en môme temps que purgative, phénomène qui s'observe d'ailleurs à d'autres stations minérales analogues ; elle stimule les fonctions digestives, facilite l'écoulement de la bile et agit comme révulsif sur l'intestin, en même temps qu'elle modifie l'hématose et active la circulation. Elle a, dit. M. Laissus, une action élective sur le système de la veine porte et la circulation veineuse de l'abdomen, elle congestionne les vaisseaux hémorrhoïdaux et l'utérus; elle dispose quelquefois à l'ébriété carbonique, qu'on évite en laissant refroidir Peau avant de la boire, mais il est préférable, en général, de la boire à sa température naturelle. La fièvre thermale et la poussée sont également prévenues ou enrayées par un traitement dirigé avec les précautions convenables.
L'eau de Brides répond à des indications nombreuses; comme plusieurs eaux purgatives de l'Allemagne, qu'elle remplace avantageusement, elle augmente les forces, loin de les diminuer, tout en produisant un effet laxatif. Son indication principale est l'engorgement du foie et des canaux biliaires. Elle donne alors d'excellents résultats en activant et facilitant l'excrétion de la bile et des calculs; ses effets sont au moins égaux à ceux que l'on obtient à Carlsbad, et comparables à ceux de Vichy. Que l'engorgement soit récent ou ancien, qu'il s'accompagne ou non de coliques hépatiques, pourvu qu'il ne soit pas aigu et fébrile, l'eau de Brides réussit parfaitement. Il en est de même quand la cirrhose est imminente, comme chez les alcooliques, ainsi que dans l'hypertrophie, d'origine paludéenne, du foie ou de la rate. La diarrhée bilieuse, la dyspepsie saburrale ou acescente, la constipation opiniâtre cèdent à l'usage de l'eau de Brides ; enfin l'obésité et la pléthore abdominale relèvent essentiellement de cette station, dont la valeur, sous ce rapport, est au moins égale à celle de Marienbad et d'autres du même genre que possède l'Allemagne. Par son action révulsive et résolutive, cette eau combat la tendance aux congestions vers les centres nerveux et réussit contre les engorgements utérins; comme diurétique, elle est utile dans certaines affections de la vessie et des reins; comme tonique et reconstituante elle a le meilleur effet dans l'anémie, dans le lympathisme et dans les maladies cutanées d'origine strumeuse. M. le D1 Laissus a souvent employé cette eau avec succès contre le tœnia.
On associe dans certains cas l'usage de l'eau de Brides à celui de l'eau de Salins-Moutiers qui en est voisine [V. Salins-Montiers).
Les affections aiguës et fébriles des voies digestives, la phthisie, les maladies organiques du cœur et des gros vaisseaux, riiydropisie active sort des contre- indications à l'upage des eaux de Bridas.
Nous donnons ici le tableau hypothétique des principes minéralisateurs de l'eau de Brides, calculé d'après l'analyse de l'Ecole des mines (1876).
Analyse.
Eau, i litre.
Résidu pour un litre d'eau r>e'', 7200
Acide carbonique libre (42cc) 0, 0837
Bicarbonate de chaux 0, 4 (80
— de protoxyde de fer 0, 0112
Chlorure de magnésium 0, 3071
— de sodium 1, 3601
— de potassium 0, 0670
— de lithium traces.
Sulfate de soude 1, 6113
— de chaux 1, 8200
— de magnésie 0, 1941
Matières organiques 0, 0145
Bibliographie : Bertini, Idrologia minérale degli Siati Sardi; Turin, 1843- — Laissus, Manuel du baigneur aux eaux thermales de Brides, soit de la Perrière; Moutiers, 1837. — A. Sella, Rapport à l'Académie médico-chirurgicale de Turin sur l'ouvrage du docteur Laissus : Turin. 1858. — Laissus fils, Les eaux thermales et purgatives de Brides; Paris, 1874. — E. Philbert, Du traitement de l'obésité aux eaux de Brides; Paris, 1876.
BUSSANB (VOSGES).
562 kil. de Paris. Chemin de fer de l'Est et route de poste. [V. ci dessous le trajet et les prix.)
DE PARIS À BUSSANG PAH ÉPINAL ET SAINT-MAURICE
De Paris à Saint-Maurice par Nancy et Épmal , 482 kil. — Chemin de fer de l'Est. 3 conv. par jour. Trains express en 12 h Trains omnibus en 17 h.
1" cl. 59 fr. 35 c; 2e cl. 44 fr. 50 c; 3e cl. 32 fr. 60 c.
De Saint Maurice à Bussang, 2 kil.
ttoute de poste.
Bnsssangestunv.de 2454 hab., pittoresquement situé à l'extrême limite des Vosges, au pied d'une des lus hautes montagnes de la
chaîne de ce nom et à l'extrémité de la vallée la Moselle. — Dans le cimetière , mausolée en granit, érigé par la commune de Bussang à la mémoire de 22 de ses enfants, morts sous les drapeaux pendant la guerre de 1870-1871.
Les maisons, dit M. Aimé Robert, sont très-bien bâties, et on y trouve de bons hôtels ; mais il n'y a pas d'élaDlissement thermal. Cependant quelques personnes y viennent boire l'eau minérale aux sources mêmes, et il est certain que cette
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eau, sans rivale pour sa minéralisation particulière, attirera un grand nombre de malades, dès que L'établissement que l'on construit à Bussang permettra d'y suivre le traitement hvd'o-minéral.
Les sources sont à 2 kil. du village. — Un petit bâtiment abrite les sources et les personnes occupées à mettre l'eau en bouteilles.
Pendant le mois de juillet, Bus-
sang est le rendez-vous des baigneurs de Plombières (situé à 45 kil.), Bains, Luxeuil, qui viennent y admirer les magnifiques panoramas du liallon de Se»*va»ce(l 189 met.), du Gresson (1241) met ) et du Ballon d'Alsace: De ce dernier (1250 met.) on découvre une panie de la Lorraine, de la Franche-Comté et de l'Alsace; à l'horizon, se montrent les montagnes de la Forêt-Noire, et les Alpes de la Suisse.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, arsenicale, gazeuse.
Connue depuis le dix-septième siècle, fréquentée au siècle dernier jusqu'à l'incendie de l'établissement qui n'a pas té reconstruit.
Trois sources : Source d'En haut, source d'En bas ou de la Saliitiide seule^ exploitées, jusqu'en 1878, par leurs propriétaires; source Marie, exploitée depuis 1878 par la commune de Bussang. Elle est presque identique comme principes à la Salmade.
Débit en 24 heures : "25 hectol.
Caractères particuliers : Eau limpide, très-gazeuse, pétillant dans le verre, inolore, à saveur aigrelette, piquante, légèrement atramentaire à la souice; en bouteille elle perd beaucoup de son gaz et sa saveur ferrugineuse, elle laisse alors déposer un précipité rougeâtre que l'on d ssimule en se servant de bouteilles en verre chloré. Mêlée au vin elle en altère la couleur qui devient plus foncée et tourne un peu au noir.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : En boisson et surtout pendant le repas. L'eau de Bussang ne se boit pre>que pas sur place. On en fait un grand usage dans les établissements balnéoihérapiques des Vosges et, en général, dans la pratique médicale.
situation : 624 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Eau apéritive, tonique, altérante, facilitant la digestion et tendant à déterminer la constipation Elit a^iit particulièrement sur le tube digestif et sur l'hématose. On la donne avec succès dans la chlorose et l'anémie, dans les dyspepsies qui tiennent à ces causes, dans l'atonie des organes digestifs. El'es réu-sit aux personnes délicates et de constiiution lymphatique, qui la supportent mieux quelquefois et eu tirent plus davantage que d'autres eaux ferrugineuses. Mais on ne doit pa* faire usage de cette eau comme d'une simple eau de table et sans le conseil d'un médecin
Il se transporte annuellement environ 1 million de bouteilles d'eau de Bussang.
Analyse (0. Henry, 1840. — Bouis, 1878).
S. SALMADE. S. MARIE.
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Carbonate de soude 0«r, 789 0«r, 630
— de chaux 0, 340 0, 490
— de magnésie 0, 150 0, 155
— de strontiane traces. non dét.
— de fer 0, 017 0, 012
— de lithine non dét.
Crénate de fer avec traces de manganèse) „R non dét.
Chlorure de sodium ) > 0, 080
Sulfates de soude et de chaux 0, 110
Sulfate de soude 0. 070
Crénate de soude pet. quant.
Silice et alumine 0, 060
Silicate de soude )
de chaux ' 0, 002
— d'alumine )
H', 486 lir, 497
Gaz acide carbonique 410cc- 486c-c-
Chevallier et Schaeufele ont trouvé dans l'eau de Bussang et dans ses dépôts environ 3 milligr. d'arsenic par litre. Nicklès y a reconnu le fluor.
Bibliographie : Nicklès, Recherches sur la diffusion du fluor. Nancy, 1858. — A. Robert, Guide.... aux bains de la vallée du Rhin.... et des Vosges, Paris et Strasbourg, 1869.
CADEAC (HAUTES-PYRÉNÉES).
693 kil. de Paris. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de voitures. Train express en 24 h. n min. Trains omnibus en 30 h. lre cl. 121 fr. 35 c; 2e cl. 91 fr. 15 c: 3* cl. 67 fr. 40 C.
DE PARIS A CADEAC PAR BORDEAUX, TOULOUSE, LANNEMEZAN ET AR- REAU
De Paris à Lannemezan par Orléans, Tours, Angoulème, Bordeaux, Agen, Toulouse et Montréjeau, 963 kil.
— Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 4 conv. par jour. Train express en 21 h. 42 min. Trains omnibus en 27 h. 30 min. i'" cl. 118 fr.60 c; 2« cl. 88 fr. 95 c. ; 3e cl. 65 fr. 20 c.
De Lannemezan à Arreau , 26 kil.
Route de voitures. Diligence. Trajet en 2 h. 35 min. Prix : 2 fr. 75 c. et 2 fr. 20 c.
D'Arreau à Cadéac, 2 kil. Route de voitures. Omnibus des établissements.
Cadéac est un v. de 519 hab., situé dans la vallée d'Aure, sur la rive g. de la Neste, et surmonté d'une vieille tour féodale.
Ses eaux sourdent un peu au delà
FKANCE.
IA CAILLE
du village; les unes sur la rive clr.; les autres sur la rive g. de la rivière. Elles alimentent deux petits établissements de bains séparés par la Neste. L'établissement Fisse, rive g.,
comprend : un hôtel, 12 cabinets de bains, 1 cabinet de douches, 1 salle (l'inhalation, etc. Il eslentouréd'une pelouse et d'un jardin. L'établissement de la rive dr.a 10 baignoires.
les eaux. — Eau froide, sulfurée sodique.
Quatre sources : Source Principale; source de la Buvette; source de YOuesl; source Petite extérieure.
Température : Source Principale et Petite source extérieure, 13°,5; source de la Buvette, 15°,65 (Gintrac).
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi ■■ Boisson, bains, douches, inhalation.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux, très-sulfureuses quoique froides, contiennent, en outre du sulfure sodique, du sulfate de soude, du eblorure de sodium et de l'acide silicique. Elles ont une action élective sur la peau et sur la muqueuse des voies aériennes, et réussissent dans les dermatoses de nature herpétique ou strumeuse, dans les laryngites qui s'y rattachent, comme la pharyngo-laryngite glanduleuse, dans le catarrhe, etc. Elles sont peu fréquentées, sans doute à cause de leur température et du voisinage d'eaux sulfureuses plus importantes. On n'y voit guère que les habitants des environs, et elles n'ont été que peu étudiées jusqu'à présent.
Ces eaux se transportent.
M. Gintrac indique le sulfure sodique comme élément minéralisateur de l'eau de Cadéac et dans les proportions suivantes :
Sulfure de sodium.
Source de la Buvette GV, 0678
Source de l'Ouest 0, 0237
Source Principale 0, 0750
Source Petite extérieure 0, 0772
Bibliographie .-Annuaire des Eaux de la France. — Filhol, Eaux minérales des Pyrénées; 1853.
DE PARIS A LA CAILLE PAR GENÈVK
De Paria à Genève par Màcon, Ambérieux et Culoz, 626 kil. — Chemin de fer de Lyon. 4 conv. par jour. Train express en 11 h. 47 min. Trains omnibus en 16 h. 49 min. I™ cl. 77 fr. 5 c; 2« cl. 57 fr. 85 c.j 3e cl. 42 fr. 3i c.
De Genève au village de la Caille, 28 kil. Route de poste. Diligence tous les jours.
Du village de la Caille aux Bains.
Route carrossable.
Les Bains de la Caille sont situés au fond d'une gorge de ro-
chers , où coule le torrent des Usses et que l'on nomme dans le pays la gurge des Bains ou des Fées.
L'Établissement, relié au pont de la Caille [âr une route carrossable, est très-bien installé et com prend cinq corps le bâtiments où les baigneurs trouvent à se loger Indépendamment des pièces d'ha-
bitation, les thermes comprennent une vaste piscine de natation à eau courante , des cabinets de bains avec 20 baignoires, l'aménagement nécessaire aux bains et douches de vapeur, aux douctie- variées d'eau thermale et aux douches écos-aises.
L'eau arrive directement par des conduits en plomb qui passent audessus des Lisses.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée calcique.
Connue dès l'époque romaine et au moyen âge, oubliée longtemps puis remise en usage au commencement du siècle.
Cinq sources : Source du Château; source Saint- François ; plus trois sources sans désignation.
Débit eu 24 heures : environ 1400 hectol.
Température : 30°.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau et de vapeur.
Situation : environ 6t)0 met. au-dessus de la mer, dominée par des rochers.
Saison : du 15 juin au 1er septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux, peu minéralisées, ont cependant assez d'aition pour donner de bons résultats dans les différentes formes du lymphatisme, de la scrofule et du rhumatisme. Elles sont peu excitantes et conviennent aux malades chez qui l'éréthisme nerveux domine. On les emploie dsns les maladies de la peau herpétiques ou lymphatiques, ainsi que dans les affections de l'utérus et de ses annexes.
Analyse (P. Morin).
Acide carbonique 8CC- 04
— sulfhydrique 5, 64
A* .te 25, 16
Bicarbonate de pota-se
— de soude
— de magnésie
Carbonate de chaux
Sulfure de calcium
Chlorure de sodium
Sulfaie de chaux
— de magnésie
— d'alumine
Silicute d'alumine
— de magnésie
Glairine
Eau, 1 kilogr.
quan
t. indét.
FRANCK
CALDANICCIA.
CALDANICCIA (CORSE).
UOi kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon, bateau à vapeur et route de poste.
DE PARIS À CALDANICCIA PAR MAR- SEILLE ET AJACCIO
De Parisà Marseille par Lyon, 865 kil. — Chemin de fer de Lyon. 6 conv. par jour. Trains express en 15 h. 25 min. Trains omnibus en 29 h. 49 min.
I" cl. 106 fr. 30 c. ; 2« cl. 79 fr. 75 c.
De Marseille à Ajaccio, 224 kil. Bateau à vapeur. 1 départ par semaine.
Trajet en 24 h- 1™ cl. 36 fr. ; 2e cl. 24 fr.; 3e cl. 15 fr.
J>' Ajaccio à Caldaniccia, 12 kil.
Route de poste. Diligence. 2 dép. tous les jours.
<iii.ijmi.iii est un h. de l'arrond. d'Ajaccio, situé à environ 10kil.de ceite ville, dans une petite plaine et près du torrent de la Gravona
Un établissement thermal y existe depuis une vingtaine d'années; ruais les logements sont insuffisants à Caldaniccia et la fièvre intermittente y est endémique, à cause du voisinage de la plaine marécageuse de Campo dcli'Oro.Les malades viennent tous les jours prend e leurs bains puis s'en retournent à Ajaccio.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée sodique.
Connue depuis environ cinquante ans.
Cinq sources.
Débit en 24 heures : environ 200 hectol.
Densité •■ 1,008 (l'oggiale).
Température : 38°,75.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur hépatique. à saveur ïade. Du milieu des sources se dégagent par intervalles de grosses bulles de gaz azote. Au fond du bassin il se dépose de la barégine. Selon M. Gaudineau, cité par MM. Durand-Fardel et Lebret, cette eau ne diffère en rien, au griffon, des eaux douces, et ses propriétés médicinales sont dues surtout à sa thermalité.
Emploi : BoissoD, bait.s, lotions.
Action physiologique et thérapeutique : Eau légèrement purgative, tonique et résolutive, bille est employée avec succès dans le rhumatisme et les névralgies, dans les manifestations du lymphalisme et de la scrofule, malades cutanées, angine glanduleuse, etc.; dans les affections des voies respiratoires de nature catarrhale, dans le catarrhe vésical ou utérin.
Analyse (Poggiale, 1836).
Eau, 1 kilog
llydrosulfate de soude 0'1', 07 1
Barégine 0, 039
Chlorure de sodium 0, v23
Su 1 rate de soude 0, 084
— de chaux 0, 107
Carbonate de chaux 0e'', 038
— de soude 0, 097
— de magnésie 0, 028
Silice 0, 129
Perte 0, 057
0er, 873
Bibliographie : Poggiale, Journal de chimie médicale, année 1836.
CANIBO (BASSES-PYRÉNÉES).
802 kil. de Paris. Chemin de fer et route de poste. (V. ci-dessous le trajet et les prix.)
DE PARIS À CAMBO PAR BORDEAUX ET BAYONNE
De Paris à Bayonne par Orléans, Tours, Angoulème, Libourne, Bordeaux et Dax, 783 kil. — Chemin de fer d'Orléans et du Midi. 3 conv. par jour. Trains express en 16 h. io min. Trains omnibus en 19 h. 35 min. ou 21 h. lre cl. 96 fr. 45 c; 2e cl. 72 fr. 35 c. ; 3e cl. 53 fr. 5 c.
De Bayonne à Cambo, 19 kil. Route de poste. Diligence tous les jours.
Prix : 2 fr. et 1 fr. 50 c.
Cambo, v. de 1955 hab., est situé sur la Nive qui le divise en deux parties éloignées l'une de l'autre d'environ 1 kil. : le Haut Cambo, où sont les hôtels et les maisons meublées, et le Bas Cambo. Le Haut Cambo couronne une terrasse escarpée. De ses maisons et de ses promenades on découvre un charmant paysage. Un pont de bois, auquel descend un chemin trop rapide, met le Haut Cambo en communication avec le Bas Cambo.
Ce paysage n'a rien de grand, mais il est frais, riant et champêtre.
Hôtels. — Saint-Martin, de France, du Jeu de Paume. — Appartements meublés près des thermes et dans le village.
A part sa situation, ses eaux et ses belles promenades, Cambo n'a rien de curieux.
A 1200 mètres environ du Haut Cambo, sur la rive g. de la Nive, se trouve V Établissement thermal.
Pour s'y rendre, il faut, au sortir de la ville, laisser à dr. les deux routes d'Espeletie et de Saint- Jean-Pied-de-i'ort, et descendre vers la Nive, à 1 ombre de beaux arbres. On atteint bientôt le ham.
que forment sur la rive g. l'établissement et les maisons environnantes. Un pont suspendu franchit la Nive en cet endroit.
L'établissement a été reconstruit nouvellement, dans des proportions et avec les aménagements convenables au point de vue de l'installation balnéaire et des appareils hydrothérapiques. Il comprend 12 cabinets de bains, des appareils de douches, des buvettes, etc.
Promenades. — Rien de plus frais et de plus calme que les environs de Cambo. Les belles allées d'arbres qui vont de l'établissement à la source ferrugineuse offrent, surtout aux heures chaudes du jour, une agréable promenade. On peut, quand on en a atteint l'extrémité
FRANCE. — CAMBO
supérieure, continuer à remonter la rive g. de la Nivc, ou gravir les coteaux qui la dominent : dès qu'on s'élève, on découvre de charmants points de vue. La plupart des malades ou des touristes qui viennent à Cambo vont visiter le v. d'Itsassou et le Pas de Roland.
Parmi les excursions plus longues et plus difficiles, mais qu'on peut faire à cheval, nous recommanderons surtout l'ascension du Mondarrain et de YUrsouia: elles exigent chacune environ 3 heures, retour non compris ; des guides sont nécessaires.
les EAUX. — Eau thermale, sulfurée calcique (Filhol), sulfurée sodique (Gintrac), ou froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connues dès le seizième siècle ; en 1665, elles étaient très-fréquentées parles Français et par les Espagnols.
Émergence : Vers la limite du calcaire sédimenteux et presque à son point de contact avec le granité, d'un côté, et le schiste de transition, de l'autre. Non loin des sources et à l'ouest existe une carrière de gypse contigu au schiste de transition et à des ophites.
Deux sources : Source Sut f tireuse; source Ferrugineuse.
Débit en 24 heures : Source Sulfureuse, 9920 hectol.
Densité : Source Sulfureuse, 1,003.
Température : Source Sulfureuse, 22° à 23°; source Ferrugineuse, 15° à 16".
Caractères particuliers : Source Sulfureuse, eau limpide, douce, et onctueuse au toucher, à odeur sulfbydrique prononcée, à saveur hépatique, avec arrière-goût fade et douceâtre; déposant dans son réservoir un mélange de soufre et de carbonate de chaux. Source Ferrugineuse, eau limpide, à saveur astringente; exposée à l'air, elle perd sa transparence, précipite en flocons jaunes et se couvre d'une pellicule irisée.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Situation : 50 met. au-dessus de la mer.
Climat délicieux et salubre au printemps et à l'automne, trop chaud en été.
Deux Saisons : Avril et mai, septembre et octobre.
Action physiologique et thérupeulique : Cambo a l'avantage précieux de réunir dans la même station une eau sulfureuse et une eau ferrugineuse, ce qui permet dans beaucoup de cas de compléter le traitement en combinant méthodiquement l'usage des deux sources. La source Sulfureuse est excitante, diurétique et quelquefois laxative; elle stimule les fonctions et agit comme tonique. La source Ferrugineuse très-forte, agit, comme les martiaux en général, sur l'hématose qu'elle active.
La source Sulfureuse passe pour efficace dans les affections de la peau, l'engorgement des viscères abdominaux, le lymphatisme et la scrofule, l'état catarrhal et les ulcères atoniques. La source Ferrugineuse répond à la chlorose et à l'anémie, soit essentielles, soit de
même origine que les affections dont nous venons de parler. Elle réussit parfaitement dans les désordres fonctionnels si nombreux qui résultent d'une hématose imparfaite : dy-pepsie, atonie générale, aménorrhée, leucorrhée, accidents hystériques, troubles de la circulation, suites de fièvres graves, cachexie paludéenne, etc.
Analyse (Salaignac, 1827).
S. SULFUREUSE. S. FERRUGINEUSE
Eau, i kilogr. Eau, 1 kilogr.
Carbonate de chaux 0«r, 3159 0'-, 0133
— de fer 0, 0500
Sulfate de magnésie 0, 4960
— de chaux 0, 9300 0, 0200
Chlorure de magnésium 0, 1250
— de calcium .. 0, 0266
Alumine. 0, 0160
Acide sili ique 0, 0120 traces.
Oxyde de fer 0, 0006
Mat.vég. gras. sol. dans l'éiher 0, 0260 \
— insoluble 0, 0060 \ CeS*
2«', 0531 0«r, lu99
Gaz azote mêlé de traces d'oxygène. 170cc- 021cc-
— acide sulfhydrique 004
— acide carbonique 002 010
Bibliographie : Délissalde, Des Eaux minérales de Cambo. Bayonne,
CAMPAGNE (AUDE
888 kil. de Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de
voitures. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. Trains express en 20 h.
12 min. Trains omnibus en 28 h. ire cl. 106 fr.; 2e cl. 79 fr. 70 c; 3e cl.
57 fr. 65 c.
981 kil. de Paris, par Bordeaux. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route
de voitures. Trains express en 17 h 38 min. Trains omnibus en 32 h. 42 min.
lr* cl. 12o fr. 60 c. ; 2e cl. 90 fr. 40 C. ; 3e cl. 66 fr. 80 c.
DE paris À CAMPAGNE PAR BORDEAUX, press en 15 h. 53 min. Trains omnibus
CARCASSONNE ET ESPERAZA.
De Paris à Carcassonne par Orléans, Tours, Angoulême, Bordeaux, Agen, Montauban et Toulouse, 933 kil. — Che-
en 30 h. 47 min. lre cl. 114 fr. 95 c; 1"cl. 86 fr. 80 c ; 3° cl 63 fr 20 c.
De Carcassonne à Esperaza, 46 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 1 h. 45 min. trc cl. 5 fr. 65 c. ; 2e cl.
min de fer. 3 conv. par jour. Trains ex- | 4 fr. 20 c; 3e cl. 8 fr. 10 c.
FllANCE. — CAMPAGNE.
D'Espwaza à Campagne , '1 kil.
Route de voitures.
Cnmpngnc est un v. de 510
hab.j situé sur la rive g. de l'Aude, au pied de la montagne de Saint- Ferriol.
Les sources minérales émergent sur la berge de la rive g. du Rieu-
tort près du confluent de ce ruisseau et de l'Aude.
V Etablissement thermal, s'élève à 1 kil. en aval du village. Il peut recevoir 180 malades et renferme 24 baignoires, 3 douches et 2 buvettes. Cette station thermale est en voie de progrès et le nombre des baigneurs augmente chaque année.
les eattx. — Eau thermale, ferrugineuse bicarbonatée.
Connue et très-fréquentée au dix-huitième siècle.
Émergence : à la limite séparative des deux étages du terrain crétacé.
Deux sources : Source du Pont, source de la Buvette.
Débit en 2» heures : pour les deux sources, 4176 hectol.
Température : Source du Pont, 3i°; source de la Buvette, 29°, 10-
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, dégageant à la source des huiles de gaz, à saveur légèrement atramentaue. Exposée à l'air, elle se trouble un peu et un dépôt rougeâtre peu abondant se forme au fond du vase.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains et douches.
Climat doux.
Saison : du 15 mai au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Légèrement laxatives, excitant l'appétit et facilitant la digesunn, ces eaux ont pour indication spéciale la chlorose, l'anémie et les troubles fonctionnels qui s'y rattachent : dyspepsie, aménorrhée, leucorrhée, etc. On les a signalées comme efficaces dans les suites des fièvres intermittentes et même contre ces fièvres, ainsi que dins les engorgements du foie et dans la gravelle, affections qui ne relèvent pourtant pas des ferrugineux.
L'eau de Campagne se transporte.
Analyse (Filhol, 1858).
Eau, 1 li're.
Carbonate de chaux 0er, 334
— de magnésie 0, 028
Sulfate de chaux 0, 060
— de soude 0, 077
— de magnésie 0, 168
— de potasse 0, 020
Chlorure de sodium 0, 046
— de potassium 0, 015
— de magnésium traces.
Silice 0, 017
Oxyde de fer carbonate et crénaté. G*r, 006
Matière organique, 0, 025
Oxyde de manganèse l races.
Fluorure de calcium. traces.
Arsenic traces.
Iode traces.
0sr, 796
La source de la Buvette, d'une minéralisation identique en qualité, diffère à peine en quantité. Un kilogr. d'eau de la Buvette a fourni 122cc- de gaz, composé ainsi qu'il suit :
Acide carbonique 98cc- 00
Azote 22, 50
Oxygène 1, 50
Bibliographie : Filhol, Analyse des Eaux minérales de Campagne; Fréjacques, note médicale, réunies en une brochure; Limoux, 1861.
CAPVERN (HAUTES-PYRÉNÉES).
801 kil. de Paris. Chemins de fer d'Orléans et du Midi. Trains express en 17 h. 51 min. Trains omnibus en 22 h. 42 min. ire cl. 100 fr. 70 c. ; 2e cl. 79 fr. 55 c. : 3e cl. 58 fr. 35 c.
DE PARIS A CAPVERN PAR BORDEAUX ET TAREES
De Paris à Tarbes par Bordeaux.
Morcenx et Mont-de-Marsan, 831 kil.
— Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 4conv. par jour. Trains express en 17 h. Trains omnibus en 21 h. 25 min. ire cl. 102 fr. 95 c; 2° cl. 70 fr. 75 c; 3e cl. 56 fr. 30 c.
De Tarbes à Capvern, 30 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour. Trains express en 51 min. Trains omnibus en 1 h. 6 min. lre cl. 3 fr. 75 c; 2 cl. 2 fr. 80 c; 3e cl. 2 fr. 5 c.
Capvcru , v. de 863 hab., est bâti sur une colline d'où l'on découvre une vaste étendue de montagnes et de plaines. Sa position et la fraîcheur de sa végétation,
contrastant avec la stérilité des landes voisines, lui ont fait donner le nom qu'il porte (Sommet Vert).
Hôtels. — des Pyrénées , de France, de la Paix, des Bains, Pomès. — Maisons et appartements meublés.
Capvern a deux établissements thermaux : IS établissement de Hount-Caoudo (fontaine chaude) alimenté par la source de ce nom et construit en 1878, est un bel édifice, aménagé suivant les exigences actuelles de la science. Il contient 27 cabinets de bains, 2 cabinets de douches variées, des salons de conversation, de lecture, de jeux, etc.
V établissement du Bouridti
FRANCK. — CAPVEKN.
(bouillonnant) est situé à 1500 met.
environ du procèdent, à l'issue d'un ravinboisé. Ucontient lOba'gnoires et 1 cabinet de douches. A côté de l'établissement est une maison d'habitation.
Promenades. — Près de Hount- Caoudo est une jolie promenade où se rassemblent les buveurs. Les environs abondent en paysages agrestes, dominés au S. par la masse imposante des Pyrénées.
De Capvern on peut facilement faire des excursions à Bagnères-de- Bigorre et Bagnères-de-Luchon (V.
ces mots). — On visitera avec plaisir la vallée de VArros; dans la partie supérieure de son cours, cette rivière forme, au milieu d'une enceinte de rochers aux couleurs étranges, une belle nappe d'eau connue sous le nom de l&Goùrgue ou Gouffre; — (7 kil.), ruines de l'abbaye de VEscaledieu.
les eaux. — Eau thermale ou froide, sulfatée calcique.
Connue anciennement, décrite pour la première fois en 1772, suivant Carrère.
Deux sources : Hount-Caoudo, source chaude; source Bouridé ou bouillonnante.
Dvhit en 24 heures : Hount-Caoudo, 2500 hectol.
De>tsité : 1,0050.
Température : Hount-Caoudo, 24°,2 ; Bouridé, 19°, 3.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, à saveur fade et prenant un peu à la gorge, dégageant un mélange d'oxygène, d'azote et d'acide carbonique.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Situation : Environ 400 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux.
Saison : Du 15 mai au 1er novembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau diurétique et un peu laxative, suivant Pâtissier, stimulante des organes digestifs, tonique résolutive et reconstituante. Elle se rapproche beaucoup dans ses propriétés des eaux de Bagnères-de-Bigorre. Elle réussit parfaitement dans les affections catarrhales des voies urinaires. On lui attribue aussi de bons effets dans l'ictère et les engorgements chroniques du foie et de la rate. L'eau de Hount-Caoudo est excitante, celle du Bouridé, au contraire, est sédative, ce qui permet de modifier avantageusement par l'une de ces sources les effets de l'autre.
L'eau de Capvern se transporte.
Analyse (Garrigou, 1875 .
HOUNT-CAOUDO, BOUBIDE.
Eau, t litre. Eau, l litre.
Acide carbonique 0Br, 1153 0sr, 6850
— sulfuriquc 0, 8580 0, 4|Y>
— silicique 0, 0029 0, 0058
Acide azotique 0gr, 0056 Or, 00038
— phosphorique sensible. traces.
Chlore 0, 0038 0, 0040
Soude 0, 0067 0, 0048
Potasse 0, 0016 0, 0032
Lithine 0, 0000026? traces.
Ammoniaque 0, 0018 0, 00007
s^iane:::::;:::::::::;-::::; °> 3i" °* ™*
Magnésie 0, 08749 0, 0696
Alumine traces. 0, 00003
Fer (Sesquioxyde) 0, 00021 0, 00036
Manganèse (Sesquioxyde) 0, u00J002 0, 00003
Cobalt traces.
Cuivre très-sensib. très-sensib.
Plomb 0, 000025 très-sensib.
Arsenic très-sensib. très-sensib.
Tellure sensi nie. très-sensib.
Matièie organique dialysée notable. notable.
— — non dialysée.. notable. notable.
Bibliographie : J. P. Tailhade, Des Eaux de Capvern ouCapbern-, Tarbes, 1846, in-8. — Latour, de Trie, Traité de l"eu médicinale et thermale de Capbern, 1838. — S. L., Simple aperçu des deux sources ther uales de Capvern, la Houn Caùte et la Bouridé; Pau, 1850, in-16. — Ticier, Capvern, ses eaux minérales, applications thérapeutiques, 1875. — F. Garrigou, Étude géologique et chimique des sources de Capvern. Paris, 1876.
CARCAMERES (ARIEGE
DE PARIS Â CARC\NIÈRES PAR BOR- DEAUX, TOULOUSE, CARCASSONNE ET QU1LLAN.
De Paris à Carcassonne par Bordcaux,jjAgen et Toulouse, 933 kil. —
Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 15 h. 53 min. Train omnibus en 30 h. 47 min. lro cl. 114 fr. 95 c; 2e Cl. 8ô fr. 80 C. ; 3e cl. 63 fr. 20 C.
De Carcassonne à Quilian, 55 kil.
— Chemin de fer. 4 conv. par jour.
I FIANCE
CAKCANIEKES.
Trajet en 2 h. I" cl. 6 fr. 75 c; V cl. 5 fr. 5 c; 3-c'.. 3 fr. 7» c.
i,,. Quillan à Cœrcanières par Axât et Roquefort-de-Sault, 36 kil. Route Ue voitureslègères. Servie quotidien dans la saison des eaux. Trajet en 4 h. environ.
Les nain* de Carcanlères
sont situés dans une gorge pro fonde et sauvage sur la rive g. de l'Aude, qui sépare sur ce point les départements de l'Ariège et de l'Aude. Le groupe de constructions que forment les établissements thermaux et les maisons d'habitations destinées aux baigneurs, s'élève sur des terrasses obtenue?
en minant les rochers abrupts qui bordent le torrent.
Quatre établissements, améliorés notablement dans ces derniers temps, exploitent les sources minérales de cette station ; ce sont :
1> L'établissement Esparre, situé en amont, immédiatement en face des bains d'Escouloubre (V.
plus loin), et qui contient 12 baignoires et 1 buvette.
2" L'établissement de la Baraquclte ou de Roquelaurc composé
d'une auberge contenant 16 chambres et d'un bâtiment de bains avec 12 baignoires.
3° L'établissement de la Garrigue ou de las Caoudos (les eaux chaudes), situé à 2 kil. en aval, où les sources sont utilisées surtout en boisson
4° Knfin le petit établissement d'Ùsson, plaqué contre le rocher et peu fréquenté d'ailleurs, en raison de sa situation et du défaut de communications.
Ces bains sont visités surtout par les habitants du département de l'Aude et des départements voisins.
Sur la rive dr. de l'Aude, à 2 kil.
des bains de Tarcanières, sont les Bains d'Koroiiloubrt' , ainsi nommés du v. de ce nom et situés au fond de la gorge de l'Aude. On passe devant ces bains pour arriver à ceux de Carcanières.
Deux établissement thermaux utilisent les sources d'Escouloubre; ce sont : le Bain Fort qui a 6 baignoires et 1 douche ; le Bain Doux ayant 10 baignoires et 1 douche.
carcanières. — les eaux. — Eaux thermales, sulfurées sodiques.
Connues depuis longtemps; Carrère les cite.
Émergence : Du terrain primitif, très-près du terrain crétacé.
Treize sources, dont les principales sont : la Régine; source Mis; source de Campoussy; source du Bain Fort; Buvettes de Roquelaure (midi et nord); Buvette Esparre; source Barraquette.
Température : La Hégine, 59° source Mis, ôô°.h; source Campoussy, 54°, Bain fort, 49° ; Buvette (midi), 3b°; Buvette (nord), 25°; Barraquette, 31°. Les autres sources ont de 41° à 31°,5.
Caractères particuliers : Eaux limpides, ne se troublant pas à l'air goût franchement sulfureux ; la source Barraquette seule a une saveur sucrée; la Régine dégage beaucoup de gaz; toutes les sources, à l'exception de la Baraijuette, laissent croître dans leurs bassins de la sulfuraire et déposent de la barégine; la plupart tiennent en suspension des matières ocracées provenant de la délitescence des granités.
Service médical : Un médecin inspecteur pour Carcanières etEscouloubre.
Situation : 700 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Les sources chaudes doivent à leur température des propriétés excitantes plus marquées que dans les sources tempérées. Le rhumatisme paraît être la principale indication de ces eaux, où l'on voit aussi des personnes atteintes d'affections chroniques des voies respiratoires. 11 n'est pas douteux que des analyses de sources nombreuses et différant à plusieurs points de vue, ainsi qu'un aménagement coiv/enable ne donnassent une vogue méritée à cette station minérale peu fréquentée aujourd'hui.
Analyse gnlfliydrométriqiie.
sources : Sulfure de sodium
par litre.
Régine et Mis Cr, 0273'i2
Campoussy et Bain Fort 0, 019890
Buvette de Roquelaure (midi)
et Esparre 0, 014913
Buvette de Roquelaure (nord).. 0, 009915
escouloubre. — ies EAUX. — Eaux thermales, sulfurées sodiques.
Émergence : sur la rive droite de l'Aude, près des sources de Carcanières.
Quatre sources : source de la Douche, source Mathieu, source du Bain Fort, Buvette.
Température : source de la Douche, 45°; Mathieu, 40°; Bain Fort 37°; Buvette, 29°.
Ces eaux ont beaucoup d'analogie avec celles de Carcanières et sont soumises à la même inspection médicale. Elles ont été étudiées au point de vue de l'analyse sulfhydrométrique et présentent à cet égard, comme sous les autres rapports, à peu près les mêmes caractères que leurs voisines.
Analyse sulfhydrométrique.
SOURCES Sulfure de sodium
par litre.
La Douche 0«r, 027342
Mathieu et Bain Fort 0, 014913
Buvette 0, 012429
FRANCE. — CASTKHA-VERDU/AN.
CASTERA-VERDUZAN (GERS).
814 kil. de Taris. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de voitures. Trains express en 16 h. il min. Trains omnibus en 26 h. 20 min. Prix jusqu'à Auch : l" cl. 97 fr. 40 C. ; 2" cl. 73 fr. ; Z* cl. 53 fr. 55 c.
DE PARIS X CASTERA-VERDUZAN PAR BORDEAUX , AGEN ET AUCH
De Ports i'i Agencer Orléans, Tours, Angoulème et Bordeaux, 721 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi.
7 conv. par jour. Trains express en 12 h. il min. Trains omnibus en 22 h. '.>0 min. I™ cl. 88 fr. 80 c. ; 2" cl. 66 fr. 5">c; 3' cl. 48 fr. 85 c.
D'AgenàAuch, 70 kil. — Chemin de fer du Midi. 3 conv. par jour. Trajet en 2 h. ir» cl. 8 fr. 60 c; '-»• cl. 6 fr. 45 c. ; 3e cl. 4 fr. 70 c.
B'Auch à Ca$léra-Verduzan,2Z kil.
Route de voitures.
Castcrn-verduzan ou Caste-
ra-les-Bains, v. de 1062 hab., est situé dans le riant et fertile vallon de l'Auloue.
V Etablissement thermal est un vaste édifice qui contient 30 baignoires et 1 appareil à douches. Il reçoit environ 1200 personnes par an. De belles promenades plantées de tilleuls l'entourent. Toutes les routes qui y aboutissent sont bordées de grands arbres.
Sur un plateau au S.-E., on aperçoit le vieux Castéra. village trèsélevé qui domine la plaine; on y remarque les ruines d'un antique château des Templiers.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée calcique. ou ferrugineuse sulfatée.
Connues de temps immémorial.
Emergence : Du terrain tertiaire dans un sol argileux.
Trois sources : Grande Fontaine, Petite Fontaine; plus une source nouvellement découverte et jusqu'à présent sans nom et sans usage.
Débit en 24 heures : Grande Fontaine, 1339 hectol.; Petite Fontaine, 10Ô1 hectol.; source sans nom, 648 heclol.
Densité : Grande Fontaine, 1,002.
Température : Grande Fontaine, 23°, 5; Petite Fontaine. 23fl,25.
Caractères particuliers : Grande Fontaine, eau limpide, incolore, odeur et saveur franchement hépatiques; Petite Fontaine, eau limpide, incolore, inodore, à saveur atramentaire , déposant dans les canaux un sédiment rougeâtre essentiellement composé de sesquioxyde de fer hydraté.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Situation : Environ 120 met. au-dessus de la mer.
Climat tempéré, air vif et pur.
Saison : Du 1er juin au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Grande Fontaine, eau excitante des fonctions en général, agissant principalement sur la peau et sur les muqueuses; en boisson, à faible dose, elle constipe, à haute •dose, elle est latative. Petite Fontaine, eau tonique et altérante, agis-
sant à la manière des ferrugineux. Ici, comme à Cambo, le traitement ferrugineux peut être combine avec le traitement sulfureux, et l'on doit à leur double influence de bons résultats dans les affectons où l'anémie se trouve lit e à d'autres états morbides. Le catarrhe des voies aériennes ou de l'utérus, certaines dvspopsies, des maladies de la peau, des manifestations rhumatismales se rencontrent souvent chez les chloro-anémiques ; c'est souvent aussi à l'apauvnssement du sang que l'hystérie doit son origine, et les eaux de Castéra répondent à ces diverses indications, soit isolément, soit par les deux traitements combinés.
Analyse (Filhol).
G8ANDE FONTAINE
Eau, 1 kilogr.
Acide sulfhydrique 0'r, 00026
Sulfure de calcium 0, 00056
Sulfate de soude 0, 10700
— de potasse tracer
— de chaux 0, 51650
— de magnésie 0, 24100
Carbonate de chaux 0, 23i 00
— de magnésie 0, 20000
— de soude traces.
— de fer
— de manganèse. . . .
Borate de soude traces.
Iode traces
Oxyde de fer 0, 00150
Silice 0, 01300
Ammoniaque 0, 00180
Arsenic
Matière organique 0, 01800
le-, 36052
HE TARIS A CAUTERETS PAR BOR- DEAUX, TARBES ET I'IERREFITTE- NESTALAS
De Paris à Pierrefltte-Nestalas : 1° par Orléans, Tours, Angoulème, Bordeaux, Dax, Pau et Lourdes, 878 kil.
— Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 2 conv. par jour. Train express en 19 h. 31 min Train omnibus en 25 h.
45 min. I» cl. 109 fr. 15 c; 2e cl. 81 fr. 10 c. ; 3e cl. 59 fr. 45 c. — 2» Par Mont-de-Marsan, Tarbes et Lourdes, 872 kil. 3 conv. par jour. Train express en 20 h. 43 min. Trains omnibus en 23 h. 55 min. [*• cl. 10T fr. 30 c; î« cl. 80 fr. 45 c,; 3e cl. 59 fr. 5 c.
De PierreflUe <i Cauterets, 11 kil. Route de poste. Voitures de correspondance, omnibus ei voitures particulières. Trajet en 1 h. 15 min. Prix : 2 fr/» 75 c.
Cauierets, jolie petite ville, de 1786 hab.j d'origine fort ancienne, Lien bâtie et composée d'env. 2ô0 maisons, est située dans une vallée étroite , entourée de montagnes qui sont : à l'E., Peyraute; au S., Péguère; à l'O., Peyrenère et au N.-O., le Cabaliros.
Hôtels. — Ue France, d'Angleterre, du Pare, de Paris, de la Paix, des Ambassadeurs, Richelieu, des Bains, de> Promenades, du Boulevard , de V Univers. — Nombreuses maisons meublées.
Casino, deux théâtres, concerts, bals. — Omnibus pçmr la Raillère de ."> à 1 1 h. du nuayrh et de 2 à 6 h. du soir.
Cauterets a 9 établissements et plusieurs buvettes alimentées par plus de 24 sources :
1" Les Thermes des Œufs, un desétablissements les mieux installés de l'Europe, alimentés actuellement par les sept sources du même nom réunies en une seule fontaine Tous les appareils adoptés aujourd'hui par la médecine hydrom i in r i le y sont en usa^e. L'ensemble comprend 26 baignoires de marbre, la plupart avec douches paraboliques; plusieurs systèmes complets de granies douches à toute pression, pourvus de tout l'arsenal hydrothérapique et répartis en deux divisions, des hommes et des femmes; bains de siège avec leurs accessoires ; bams de jambes; piscines chaudes; enfin une vaste piscine à eau sulfureuse courante et à température réglée, mesurant 20 met. de long sur 8 de large, avec fond en pente douce, accessible aux enfants comme aux adultes et munie d'appareils de gymnastique à fleur d'eau.
Au premier étage est installé le grand casino, avec salles de spectacle, de bal, d<' concert, de lecture, salon de conversation, etc.
2° Le Grand Établissement (Thermes deCesar ou des Espagnols) est situé à 1002 met. d'altitude, dans le bourg même, au pied de la montagne de Peyraute, et date de 1844. 11 a été construit en marbre gris des Pyréuees; d'après les plans de M. Artiuala Un grand escalier conduit à des degrés latéraux qui, sous un péristyle à quatre grandes colonnes également en marbre, donnent accès de chaque côté dans
une vaste salle qui divise en deux parlies égales une double rangée de cabinets; au fond, un large corridor l'ait communiquer ces deux parties. L'établissement a 24 cabinets de bains avec baignoires en marbre, 12 cabinets de petites douches, 4 grandes douches avec appareils variés, 2 salles de pulvérisation, une pour chaque sexe, 2 salles d'inhalation avec appareils de humage, 3 salles de bains de pieds à eau courante, l'installation nécessaire aux gargansmes et une buvette pour chacune des sources de César et des Espagnols qui alimentent rétablissement.
3° L'établissement du Rocher- Rieumizet, alimenté par la source sulfureuse du Rocher et la source froide de Rieumizet. Il a 23 cabinets de bains, 2 cabinets de douches jumelles à haute pression, 2 cabinets de bains de siège à eau courante , avec douches ascendantes diverses, une buvette pour l'eau du Rocher, une buvette et une installation pour gargarismes avec l'eau de Rieumizet. — Près de cet établissement, sont les anciens Bains Bruzaud , abandonnés depuis la disparition, en 1854, de la source qui les alimentait.
4° Pause- Vieux , petit édifice construit en 1852 et 1853, à 100 met. environ au-dessus du grand établissement. Un joli vestibule, éclaiié par cinq grandes ouvertures vitrées à arcades , sert de salle d'attente et donne accès à douze cabinets que divise en deux parties une élégante buvette en marbre noir. Au-dessus s'élève un pavillon vitré.
5° Pause-Nouveau, vieil établissement alimenté par la source de César, situé plus haut que le pré-
cédent et au-dessous de la buvette du Vieux-César, la plus anciennement exploitée.
On arrive très-facilement aux trois établissements de Pause- Vieux, Pause-Nouveau et Vieux- César, par une rampe très-large et bien entretenue, qui commence sur la place des Thermes, se dirige au S. sur le flanc de la montagne et fait un coude vers le N.-E. pour atteindre Pause-Vieux.
6° L'établissement de la Rail- 1ère qui renferme la source la plus fréquentée de Cauterets . Les thermes forment un parallélogramme construit sur une large terrasse de 90 met. de longueur. De cette terrasse, au centre de laquelle s'élève un petit pavillon, on pénètre dans une galerie largement éclairée par de grandes fenêtres. Au milieu de l'édifice se trouve la buvette, et sur toute la longueur s'ouvrent les 34 cabinets de bains, dont deux à 2 baignoires, avec baignoires en marbre; l'établissement s'élève au pied du griffon de la source, et sa buvette communique directement avec le griffon.
7° Le Petit- Saint -Sauveur, à 250 met. au delà de la Raillère, contient 16 cabineis de bains, des douches locales, etc.
8° Le Pré, renfermant 17 cabinets de bains, 2 cabinets de douches et une buvette.
9° Les Bains du Bois, contenant 4 cabinets de bains avec petites douches à faible pression et 2 petites piscines avec deux douches pour chacune.
La source du Mauhourat dont la réputation tend à égaler celle de la Raillère, jaillit dans une grotte pittoresque, au bord d'une belle cascade formée par le gave du Mar-
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cadau, elle alimente, plus bas, une seconde buvette plus rapprochée de la Raillère.
En dehors des établissements, Cauterets n'offre aucun édifice remarquable. L'église n'a d'autre mérite que d'être propre et bien tenue.
Promenades et excursions. — Le Parc, qui s'étend le long de la route à l'entrée du bourg. — Promenade du Mamelon Vert et de Catarabe. — Promenade de Péguère[[ lui. 1/2). — Grau/je delà
reine Hortense (1/2 h. de marche).
— Cascade de Cérisey, pont d'Espagne. — Boute de Pierrefitte. — Vallée à'Argelès. — Saint-Savin, Luz et Saint-Sauveur [V. Saint- Sauveur). — Lac de Gaube (3 h. à 3 h. 1/2 de marche).— Lac d'Estom (3 h. à 3 h. 1/2 de marche pour aller, 3 h. pour revenir. — Vallée de Lutour. — Ascension du Monné (3 à 4 h. de montée, 2 à 3 h. de descente). — Ascension du Vignemale (1 jour). — Ascension du Cabaliros (6 h. montée et descente), etc.
les eaux. — Eaux thermales, sulfurées sodiques.
Connues dès l'époque romaine.
Émergence : des terrains primitifs, granités ou schistes, mélangés de roches métamorphiques.
Vingt-quatre sources formant deux groupes, l'un à l'est de Cauterets : source Rieumiset, source du Rocker, source des Espagnols, sources César vieux et nouveau, source Pauze vieux et nouveau, source Sulfureuse nouvelle; l'autre groupe au midi : sources de la Raillère, sources du Petit Saint-Sauveur, sources du Pré, sources de Mauhourat, sources des Œufs, source aux Yeux, sources du Bois.
I)<:l>it en 24 heures : Avant les travaux exécutés il y a vingt ans, l'ensemble des sources donnait 21 60 hectol.; ce débit s'est beaucoup augmenté, César- vieux s'est accru de 210 à 2247 heciol. Il en a été de même des autres sources dans des proportions variables. Le débit total dépasse maintenant 16 000 hectol.
Température au griffon : Source de César, 48°; source des Espagnols, 47°; source de Pauze vieux, 41°; source sulfureuse nouvelle, 29°, source du Rocher, 40°; source chaude de la Raillère, 39°,5; source tempérée sud de la Raillère, 38°; sources du Petit Saint-Sauveur : ancienne, 3ô°; nouvelle, 34°,ô; sources du Pré : ancienne, 45°; nouvelle, 49°; source du Mauhourat, ou0; source des Yeux, 24°; sources du Bois : sud, 43°; nord, 42°; source des Œufs : griffon principal, 56°; griffon latéral B, 53°; (Duhourcau, 1877).
Densité : Environ 1,002.
Caractères particuliers : Eaux limpides, ne blanchissant pas et se rapprochant à certains égards de celles de Luchon; leur odeur et leur saveur hépatiques sont plus ou moins intenses suivant les sources, la Raillère et le Mauhourat ne sont pas désagréables au goût comme la plupart des autres. Ces eaux, dit M. Filhol, laissent dégager moins d'acide sulfhydrique que celles de Luchon et ne déposent pas de soufre dans les conduits. M. Rotureau a remarqué toutefois dans la source tempérée des Espagnols un sédiment de soufre très-léger. Toutes ces
sources déposent, au contact de l'air, de la barégine, outes sont peu fixes et s'altèrent plus ou moins rapidement.
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint, nombreux médecins libres.
Emploi : Boisson, bains entiers, demi-bains, bains locaux, douches, gargarisme s, inhalations.
Situation : Le bourg de Cauterets, 932 met. au-dessus delà mer. Les établissements sont tous à un niveau supérieur, et celui du Bois est à 1147 met. Ces différences de niveau et les distances entre les sources et le bourg sont pour les malades un inconvénient que des omnibus atténuent jusqu'à un certain point.
Climat de montagnes, pluv.eux, variations brusques de température.
Saison : Du 1er mai au 31 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : On a dit avec raison que la station de Cauterets semble, par le nombre et la variété de ses sources, réunir comme un spécimen de toutes les eaux minérales des Pyrénées. Plus douces et plus sédatives, suivant M. Filhol, que celles de Luchon, les eaux de Cauterets se prêtent à toutes les nuances des indications thérapeutiques, grâce à la variété de le .rs températures et de leur degré de sulfuration Stimulantes des fonctions de la peau et des muqueuses , résolutives du certains eugorgements chroniques, elles ont comme indication plus spéciale le catarrhe de- voies respiratoires, que son origine soit récente ou ancienne. César vieux et surtout la Raillère ont contre les affections de ce genre les meilleurs résultats. Cette dernière source, comparable, dans son action spéciale, à la source Vieille des Eaux-Bonnes, est moins excitante et dispose moins à la congestion pulmonaire et à l'hémoptysie, fclle améliore singulièrement l'état général et local, dans la philnsie-au début ou même au deuxième degré, et réussit notamment chez les pléthoriques qui doivent redouter l'excitation trop forte des Eaux-Bonnes. Ses effets ne sont pas moins remarqua >1^ dans la laryngite et dans l'angine glan duleuse. Mauhourat est diurétique, il agit spécialement sur les voies digestives et on l'emploie quelquefois comme complémentaire du traitement par la Raillère. Il réussit très-bien dans certaines dyspepsies qui tiennent peut-être de celles que l'on observe souvent chez les personnes menacées ou atteintes d'un commencement de phthisie. — Les affections de la peau qui réclament l'usage des sulfureux sont très-utilement traitées à Cauterets, où certaines sources, comme Pauze nouveau, permetient d'exciter fortement le tégument, si cela est nécessaire, tandis que d'autres, plus douces, peuvent être employées soit dès le début, soit dans le cours du traitement. — Les engorgements hépatiques ou spléniques d'origine paludéenne, et ceux de l'utérus sont rapidement améliorés ou guéris par l'usage des sources du Petit Saint-Sauveur et du Bois. — Le rhumatisme relève aussi de Cauterets , dans toutes ses manifestations et surtout chez les sujets lymphatiques. Il en est de même des troubles fonctionnels consécutifs à l'intoxication métallique. Enfin, ces eaux sont utiles contre les acci-
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dents si varies qui résultent de la diathèse strumeusp, bien qu'elles n'égalent pas sous ce rapport les eaux chlorurées.
Les eaux des sources César , Mauhourat et la Raillère se transportent.
Les analyses suivantes sont dues, pour les sources César, la Raillère Maunourat et les Œufs, à M. Filbol, pour le Petit Saint-Sauveur ancien, à M. Garrigou.
Analyses (Filhol. — Garrigou).
CESAR. LA RAILLERE.
MAUIIOU-
OS
traces, traces, traces.
06', 0072 0, 0365 traces, traces, traces.
0er,o057 0, 0484 traces, traces, traces.
traces, traces, traces.
Acide carbonique
— silicique
— phosphorique. .
Iract-s.
traces, traces.
traces, traces.
traces.
traces.
traces, tracss.
traces.
traces, traces, i', 0873
traces.
tra
tra
ser
ces.
Oxyde d Matière
organique. . .
ces.
isible.
Lithine,
ammonia->
que, al
uminc, cui-i
vre, manganèse,^ nickel, cobali, ziuc,l plomb, arsenic. . .
traces.
06r, 2672 0ïr, 2521 0?', 2621 08r, 2685 06^,1635
Nous devons à M. le Dr Duhourcau, médecin à Cauterets entre autres indications importantes, le tableau suivant, donnai. t, pour quelquesunes des sources examinées au griffon, la quantité de sulfure de sodium et de sels alcalins, représentée en carbonate de soude.
Sulfure de sodium. Carbonate de soude.
César 0fr
Les Espagnols 0,
Pauze Vieux 0,
Le Rocher q>
La Raillère (buvette) 0,
Peut Saint-Sauveur 0,
Le Pré 0,
Mauhourat 0,
Le Bois 0,
Les Œufs 0,
OB
OlOôO
Bibliographie : Filhol, Recherches sur les eaux des Pyrénées, 1853.
— Drouhet, Recherches sur les eaux sulfureuses de Cauterets, 1858. — Rotureau, Des principales Eaux minérales, 1859. — 0. Réveil, Analyse sulfure-métrique des sources thermales de Cauterets, 1860. — Filhol et 0. Réveil, Analyse chimique des sources thermales de Cauterets, 1861 .
— Gigot-Suard, Cauterets, études médicales, 1866. — Précis sur les eaux de Cauterets, 1874. — Comandré, Études sur les eaux de Cauterets,
1872. — J. Gouet et Moinet, Des Eaux de Cauterets, 1874. — Sénac-
Lagrange, Études sur Cauterets, 1875. — H. et L. Byassou, Études nouvelles sur les eaux de Cauterets, 1875. — E. Duhourcau, La Sulfurométrie appliquée aux sources de Cauterets, 1875. — Du Traitement de la pleurésie chronique à Cauterets, 1876. — Lahillonne, Histoire des fontaines de Cauterets, 1876.
DE PARIS AGAUVALAT PAR TARASCON, LUNEL ET LE VIGAN
De Paris à Lunel par Lyon, Avignon, Tarascon et Nimes, 818 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains express en 18 h. 45 min. Trains omnibus en 26 h. 49 min. r<= cl. mo fr. 75 c; 2e cl. 75 fr. 60 c; 3e cl. 55 fr. 40 c.
De Lunel au Vigan, 79 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 3 h. 9 min. lre cl. 9 fr. 70 c. ; 2« cl. 7 fr. 30 c; 3e cl. 5 fr. 30 c.
Du Vigan à Cauvalat, 2 kil. Route de voitures.
Cauvalat est un hameau de 28 hab. dépendant de la commune d'Avèze, et situé à 2 kil. du Vigan.
V Établissement thermal doit l'importance qu'il a obtenue à sa charmante position dans un des cantons des Cévennes, qui rappellent, par leur fraîcheur et leur verdure au milieu des ardeurs de l'été, les paysages de la Suisse.
On y a réuni tous les agré-
ments et le confortable qui peuvent attirer les visiteurs malades ou touristes. Aussi est-il très-fréquenté en été par les familles que la chaleur et la sécheresse font émigrer des grandes villes du Midi. Les salons sont vastes , les logements bien tenus. L'établissement contient, outre la buvette, un nombre suffisant de cabinets de bains et de douches variées , communiquant avec les bâtiments d'habitation.
Des appareils d'hydrothérapie et de gymnastique y sont annexés.
Promenades. — Les environs offrent aux baigneurs un grand nombre d'excursions faciles sur les collines et dans les Cévennes, dont la végétation et les ombrages sont très-beaux. On peut visiter le Vigan, jolie ville de 5024 hab., bâtie au pied des Cévennes, sur la petite rivière d'Arre, et entourée de maisons de campagne.
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les eaux. — Eaux froides, sulfurées calciques.
Connues depuis 1842.
Quatre sources : Source Emilie, source Benjamin, source Augustine, source l 'erdier.
Débit en 24 heures : Tics-abondant.
Température : 15°.
Caractères particuliers : Eaux limpides, à saveur et odeur franchement sulfureuses, avec un arrière-goût amer. Elles peuvent se chauffer dans des appareils appropriés, jusqu'à 7U°, sans s'altérer.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches de tout genre, hydrothérapie.
Situation : Environ 260 mèl. au-dessus de la mer.
Climat tempéré et très-salubre.
Action physiologique et thérapeutique, : Ces eaux, à peu près identiques dans les quatre sources, agissent comme excitantes des fonctions de la peau et des muqueuses. Diurétiques et légèrement laxatives, elles ont les propriétés des eaux sulfureuses en général, et se rapprochent parleurs caractères et leur minéralisation des eaux d'Enghien. Les maladies de la peau , le rhumatisme, le catarrhe des voies aériennes ou des organes génito-urinaires, la dyspepsie, la chlorose, l'anémie et les convalescences difficiles à la suite de maladies graves, sont les principales indications des eaux de Cauvalat. Elles passent aussi pour efficaces dans les manifestations de la diathèse paludéenne.
Analyse (0. Henry).
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de soude 0«r, 080
Jechaux;-. I o, 400
— de magnésie \ '
Sulfate de chaux 0, 760
- desoude... j
— de magnésie ) '
Sulfure de calcium.. 0, 019
Chlorure de sodium 0, 060
Silicate alcalin 0, 260
Matière organique brune 0, 100
Acide sulfhydrique libre 0Er, 014
— carbonique libre 16 du volume.
Azote inapprécié.
Bibliographie : Verdier, Mémoire sur les Eaux thermales de Cauvalat-lès-le-Vigan; Paris. 1853, in-4°. — Eaux minérales hydrosulfureuses de Cauvalat-lès-le-Vigan, Montpellier, 1856, in-18. — Quelques mots sur Cauvalat...., 1868.
DE PARIS À CELLES PAR LIVRON ET LA VOULTE
De Paris à Livron par Lyon et Valence, 635 k il. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains express en 14 h. Trains omnibus en 17 h. ire cl. 78 fr. 10 C.; 2" cl. 58 fr. 65 c; 3e cl. 43 fr.
De Livron à la Yroulte, 6 kil. — Chemin de fer, services de la ligne de Privas et de la ligne d'Alais. 7 conv. par jour. Trajet en 10 min. 1™ cl. 70 c; 2e cl. 55 c. ; 3e cl. 35 c.
De laVoulte àCelles, 3 kil. Route de voitures.
Celles est un ham. de 33 hab.
situé à 3 kil. de la Voulte.
V Établissement thermal, confortablement aménagé, a des cabinets de bains, de douches variées d'eau et de vapeur, et une salie d'inhalation. On y recueille dans un gazomètre le gaz afide carbonique qui se dégage du Puits artésien en grande quantité (40 mèi. par jour), et dont l'usage en bains locaux et en douches est quelquefois associé au traitement balnéaire.
les eaux. — Eau thermale ou froids, bicarbonatée mixte ou ferrugineuse sulfatée, gazeuse.
Connues anciennement, abandonnées longtemps, utilisées de nouveau depuis 1833.
Émergence : Du micaschiste, au voisinage du terrain oxfordien et près d'un gisement de fer oxydé.
Huit sources : Puits artésien, Bonne Fontaine. Fontaine Ventadour, Fontaine des Cèdres, Fontaine des Yeux, Fontaine Lévy, Fontaine Elisabeth, Source des Roches Bleues.
Débit en 24 heures : Puits artésien, environ 1000 hectol. ; cette source est intermittente; Fontaine des Yeux, 50 hectol.; Bonne Fontaine, 201 hectol. Le Puits artésien fournit, en outre, 40 met. cubes de gaz acide carbonique en 24 heures.
Température : Puits artésien et Fontaine des Yeux, 23°; Bonne Fontaine. 15°; Fon'aine Ventadour, 23°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à saveur piquante, se couvrant d'une pellicule irisée (Bonne Fontaine); toutes les sources laissent déposer un sédiment ocracé.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains et douches de tout genre, d'eau, de vapeur et de gaz, inhalations.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Celles agit surtout comme ferrugineuse; le gaz qu'elle contient en grande quantité la rend facile à digéier et ajoute à ses propriétés excitantes de l'estomac. Suivant les médecins qui pratiquent à Celles, ces ea^x sont trèsutiles contre toutes les manifestations du lymphatisine et de la scrofule; on les a préconisées aussi comme guérissant la diarrhée, expression assez vague lorsqu'on ne spécifie pas la cause du symptôme ;
FRANCK. C1IALLES.
la dysenterie serait encore une indication thérapeutique de cette station. Enfin des observations de phthisies et de cancers guéris à Celles sont i apportées par les mêmes auteurs ; mais ces résultats paraissent encore douteux.
Analyse (Balard).
PUITS ARTÉSIEN. BONNE FONTAINE
Eau, 1 kilogr. Eau, l kilogr.
Carbonate de soude , 0*'', 531 0er, 213
- dénotasse 0, 116 0, 061
— de chaux 0, 905 0, 718
— de magnésie 0, 061 0, 054
— de strontiane traces.
Oxyde de fer 0, 0< 4 0, 010
Sulfate de soude 0, 037 0, 086
Chlorure de sodium 0, 208 0, 147
Phosphate de chaux et d'alumine, traces.
Fluorure de calcium traces.
Silice . . 0, 053 0, 007
Acide carbonique 1208cc- 578c-c-
Azote 24
bibliographie : Barrier, Mémoire sur les eaux de Celles, 1843. — Nicklès, Recherches sur la diffusion du fluor; N^ncy, 1858. — Frochon, Notice médicale sur Ips eaux de Celles; 1860. — Saint-Ange Barrier, Cancer, scrufules, phthisie, notice médicale sur.... Celles-les-Bains,
CHALLES (SAVOIE).
602 kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon et route de voitures. (V. le trajet et les prix ci-dessous.)
DE PARIS A CHALLES PAR CHAMBÉRY
De Paris à Chambéry par Dijon.
Màcon, Anibeneux. Culoz et Aix-les- Bains, 596 kil. — Chemin de fer de Lyon. 4 conv. par jour. Trains express en 13 h. 43 min. Trains omnibus en 16 h. 21 min. lre cl. 73 fr. 35 c. ; U' cl. 55 fr. ; 3« ci 40 fr. 35 c
De Cliambéry a Chattes, 6 kil.
Route de voitures. Omnibus et voi-
tures à tous les trains. Trajet en 25 min.
Cualles est situé à 6 kil. de Chambéry, à l'extrémité des marais de Challes Ces marécages, que l'on se propose Je dessérher, ne paraissent avoir au;une influence, sur la saluuriie du pays où la fièvre intermittente ne se montre pas.
Hôtels. — Grand-Hôtel du château de Challes, Hôtel de France, Hôtel du Centre, Hôtel du Mont-Blanc, Hôtel Guillemet, appartements meublés. Ces hôtels disposent ensemble de 152 chambres.
Ils sont bien tenus.
L'ancien château seigneurial, transformé en un vaste hôtel avec tous les aménagements d'un Casino, est entouré d'un parc de 4 hect. et précédé d'une longue et belle terrasse ombragée, d'où l'on peut descendre à une magnifique avenue d'arbres séculaires.
Le nouvel Établissement thermal, élevé sur la source et achevé en 1876, est très-élégamment construit, parfaitement aménagé et comprend une buvette, deux salles d'inhalation, deux salles de pulvérisation et d'irrigation, une salle
d'hydrothérapie, trente cabinets de bains et une installation complète de douches variées ; plus le cabinet du médecin inspecteur.
Promenades. — Le pays admirable où se trouve Challes, offre aux baigneurs et aux touristes des promenades charmantes et des excursions de tout genre. C'est une vallée riante, couverte d'une végétation magnifique ; elle communique avec celles du lac du Bourget, de l'Isère et du Graisivaudan. De la terrasse du château la vue s'étend sur un immense panorama que dominent, au N. et à l'E. la Dent du Nivolet, la dent du Chat, le Granier et les autres premiers contreforts du massif de la Grande Chartreuse ; à l'E. les Bauges, et, au S. les Alpes du Dauphiné.
Z.ES baux. — Eau froide, sulfurée sodique, iodo-bromurée.
Connue depuis 1841.
Emergence: des derniers affleurements calcaires de la montagne de Curienne, recouverte par le terrain clysmien quaternaire et ies dépôts modernes. La roche est un calcaire argileux et légèrement bitumineux, avec pyrites de fer.
Trois sources : Grande source, Petite source, source du Puits.
Débit en 24 heures : Un nouveau captage opéré en 1874, par M. Boutan, ingénieur des mines, a considérablement augmenté le débit des sources. Elles donnent ensemble environ 600 hectol.
Température : Grande source 9°,o; Petite source 8°; Puits 8" (Calloud).
Caractères particuliers : Eau limpide au griffon, à odeur hépatique, presque nulle au moment de l'émergence, se développant au contact de l'air par la mise à nu d'une certaine quantité d'acide sulfhydrique, à saveur fortement sulfureuse et amère, onctueuse et alcaline au toucher, se trouble, puis jaunit au contact de l'air et dépose un sédiment léger principalement composé de soufre (0. Henry).
Emploi : Boisson, bains, douches, gargarismes, inhalation.
Situation : Environ 270 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau est généralement bien supportée par l'estomac; elle rend les urines alcalines et « quoique possédant à un haut degré le pouvoir d'exciter toutes les fonctions de l'organisme, elle n'en est pas moins hyposthénisante et sédative du
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système nerveux malade » (Domenget). Le lymphatisme et la scrofule sont la principale indication de l'eau de Challes. Elle réussit dans presque toutes les manifestations de la diathèse strumeuse et notamment dans les affections de la peau qui s'y rattachent; dans les maladies de l'estomac et des intestins tenant de l'herpétisme, et dans la laryngite ou l'angine granuleuse; dans le catarrhe des muqueuses bronchique ou génito-urinaires ; dans les cachexies paludéenne ou métallique; dans les suites de grands traumatismes : enfin elle donne incontestablement d'excellents résultats dans le goitre simple ou goitre endémique. On vante aussi les eaux de Challes comme guérissant le cancer et la phthisie, même au second degré. Pour le cancer, peu de médecins y pourront croire; quant à la phthisie, si le mot de guérison est malheureusement trop absolu, il faut du moins reconnaître que bon nombre do tuberculeux doivent à certaines eaux minérales un amendement notable de leur état et la prolongation de leur existence. L'eau de Challes, d'une stabilité remarquable, grâce à sa température, se conserve très-bien et se transporte en grande quantité.
Analyse (Willm, 1878).
GR. SOURCE. P. SOURCE
Eau, 1 litre. Eau, 1 litre.
Titre sulfhydrométrique : soufre 0«r, 2054 à 0«r, 2127 0«r, 00337 Gaz acide carbonique (par ébullition pendant le
dépôt des carbonates) 0, 0675
Azote 24c-c-::t
, , ( carbonate de calcium 0s% 0772 0«r, 1325
p j carbonate de magnésium... ... 0. 0496 0, 0206
*'lice: £ S" jo, o:32
Alumine 0, C0o9 ) '
Sulfhydrate de sodium 0, 3594 0, 0059
, Carbonate de sodium. 0, 5952 0, 1146 Pnncipesrestesdissous:/ _ ,e . , ,. _ _' n,,.)0 n 1c.cn
\ Sulfate de sodium 0, 0638 0, 1557
Chlorure de sodium.. 0, 1554 0, 0232
Bromure de sodium . 0, 00376
Iodure de sodium 0, 01235 0, 0080
Le carbonate de sodium correspond àbicarbonate. 0sr, 9773 0*r, 1816
Bibliographie : O. Henry, Rapport sur la nature chimique de l'eau... de Challes... Bulletin de l'Académie de médecine, septembre 1842. — Bonjean, Recherches chimiques, physiologiques et médicales sur les eaux de Challes. Chambéry. 1843. — Domenget, Considérations sur les eaux minérales... de Challes... Chambéry, 1855. — Notice sur les eaux minérales de Challes. Chambéry, 1856. — Nouveau recueil d'observations sur les eaux de Challes, 1865. — Guilland (Société médicale de
Chamhéry), L'eau minérale de Challes, 1874. — Garrigou, Etude chimique sur l'eau de Cballes, 1875. — H. Cazalis, L'eau de Challes et ses principales indications, 1876. — E. Willm, Analyse des eaux minérales de Challes, 1878.
CHARBONNIÈRES (RHONE
521 kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon Trains express en 1 1 h. 5 min. Trains omnibus en 12 h. 8 min. 1" cl. 64 fr. 15 c. ; 2e cl. 48 fr. 10 c. ; 3e cl. 35 fr. 30 c.
DE PAPIS À CHARBONNIERES PAR LYON.
De Paris à Lyon par Dijon et Mâcon, 512 kil. — Chemin de fer. 7 conv pRr jour. Trains express en 8 h. 37 min.
Trains omnibus en 12 h. 43 min. lre cl. 63 fr. 5 c; 2e cl. 47 fr. 30 c; 3e cl. 34 fr. 70 c.
De Lyon à Charbonnières, 9 kil. — Chemin de fer de Montbrison (gare St-Paul). 8 cnnv. par jour. Trajet en 26 min. lre cl. 1 fr. 10 c; 2e cl. 80 c; 3e cl. 60 c.
Charbonnières est un charmant
v. de 621 hab., situé dans la verdure, but de promenade des Lyonnais. On y voit un beau château dont le parc renferme les sources minérales.
Hôtels. — Du Parc, du Soleil d'Or, etc.
L' Établissement thermal , trèsfréquenté pendant la belle saison, est bien installé. Il comprend une buvette et des cabinets de bains et de douches.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connue depuis 1774.
Deux sources : source de Laval, source Nouvelle ou Cholat.
Débit en 24 heures : 1008 hectol.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à saveur légèrement atramentaire, exhalant une odeur d'acide sulfhydrique.
Emploi: Boisson, bains, douches.
Situation : 301 met. au-dessus de la mer.
Climat doux et salubre.
Action physiologique et thérapeutique: Cette eau, comme toutes ses congénères, aciive l'tiéma'ose, excite les organes digestifs et l'appareil génito-urinaire; elle dispose à la consiispation. La chlorose et l'anémie, ainsi que leurs manifestations si diverses sont la principale indication des eaux de Charbonnières. Elles réussissent notamment dans la dyspepsie. On les considère aussi comme utiles contre la diathèse scrofuleuse.
Analyse (Glénard).
Acide carbonique 34cc-
— sulfhydrique traces.
Azote 2ï
Oxygène , 1
DE PARIS A CHATEAU-GONTIER PAR LE MANS ET SABLÉ
De Paris à Sablé par Chartres et le Mans, 259 kil. — Chemin de fer de l'Ouest. 2 conv. par jour, de la gare St- Lazare, 4 conv. de la gare Mont-Parnasse. Train rapide (St Lazare) en 4 h. 31 min. Trains omnibus (Mont-Parnasse) en 8 h. 38 min. 1" cl. 31 fr 25 c; 2e cl.
De Sablé à Chdteau-Gontier, 31 kil. — Chemin de fer, ligne de Chàteaubriant.
5 conv. par jour. Trajet en 1 h. 8 min. lre cl. 3 fr. 85 c. ; 2* ci. 2 fr. 85 c. ; 3" cl. 2 fr. 10 c.
Chat nu-conlifr, V. de 7048 hab., est bâtie sur la rive droite de la Mayenne, dans un pays accidenté et pittoresque.
Hôtfls. — De l'Ouest, de V Europe, du Dauphin.
A côté des sources, qui sont situées à Ou met. de la Mayenne, s'é-
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée. Connue dès le quatorzième siècle, et désignée autrefois sous le nom d'eau de Pougues-Rouillëe.
lève V établissement thermal. On y utilise l'eau des sources pour le traitement hydro-minéral, en boisson, bains et douches; de plus, on y donne des bains ordinaires, des bains de vapeurs simples ou médicamenteuses, des bains sulfureux, des fumigations sèches et humides.
Monuments. — Église Saint-Jean (mon. hist.), du onzième siècle.
Promenades. — (On trouve à louer des chevaux et des voitures.) Château-Gontier possède une jolie promenade, où l'on jouit d'une vue charmante sur le bassin de la Miyenne. Aux environs, les baigneurs visitent surtout : (6 kil.) le château de Saint-Ouen, édifice très-curieux du quinzième siècle; — la papeterie d' Entrammes ; — le Port du Salut, couvent de Trappistes ; — Laval, V. de 21 293 hab., située sur la Mayenne, etc.
Émergence : D'un rocher schisteux, riche en fer.
Deux sources : Source Saint-Julien ou de la Vieille-Voûte; source delà Voûte-Neuve.
Débit en 24 heures : 17 hectol.
Température : 7°.
Caractères particuliers: Eau limpide, incolore (Voûte-Neuve), jaune rougeâtre (Vieille-Voûte), inodore, à saveur styptique et atramentaire, dégageant de nombreuses petites bulles de gaz dans le verre, se couvrant au contact prolongé de l'air d'une pellicule irisée, et laissant déposer un précipite ocracé.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau et de vapeur. Établissement hydrothérapique.
Situation : 50 met. environ au-dessus de la mer.
Climat doux.
Action physiologique et thérapeutique : Eau tonique, stimulante, apéritive, diurétique, agissant comme les eaux très-riches en fer. La chlorose et l'anémie sont les indications spéciales de ces eaux, trèsefficaces notamment contre la dyspepsie anémique. M. Mahier les a employées avec succès dans le catarrhe vésical et la gravelle, ainsi que dans la scrofule et le rachitisme.
Analyse (0. Henry, 1849).
Eau, l kilogr.
Bicarbonate de chaux 0*r, 4556
— de magnésie traces.
Sulfate de soude et de chaux anhydres 0, 1000
— de magnésie 0, 5200
Chlorure de sodium I ',
0, 2004 de magnésium (dominant) )
Nitrates : traces.
Silice et alumine (silicates?). 0, 0174
Crénate et apocrénate de fer. j . , .
Carbonate de fer ) '
Manganèse traces.
Principe arsenical dans le dépôt de la source., traces.
Gaz acide carbonique 125e-0,
Bibliographie ; H. Bayard, Notice sur les Eaux minérales de Château- Gontier; Château-Gontier, 1852. — Em. Mahier, De l'emploi médical tes eaux minérales de Château-Gontier; Paris, 1855.
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DE PARIS X CHÀTEAUNEUF PAR RIOM
De Paris ii Riom par Nevers et Saint-Germain-des-Fosses, 407 kil. — Chemin de fer de Lyon, lignes du Bourbonnais et d'Auvergne. 5 conv. par jour. Trains express en 8 h. 43 min.
Trains omnibus en 14 h. 40 min. ire cl. 50 fr. 10 Ci 2" cl. 37 fr. 50 c; 3e cl. 27 fr. 50 c.
De Riom à ' 'hâtecwmeuf, 3o kil. Route de posle. Voitures correspondant avec le chemin de fer, 2 départs par jour.
Trajet en 3 h.
Clintcaimcur, v. de 1000 hab., est situé sur les deux rives de la Sioule, au fond d'une délicieuse vallée où cette rivière fait de nombreux détouis.
Hôtels. — Vipie Pierre; Viple sœurs; du Coi ire: du Petit Rocher; de la Rotonde; Decaire; Boyer; Moignot, etc.
Depuis quelques années, Châteauneuf est en voie de transformation. L'installation balnéaire a été modifiée, les hôtels sont restaurés, une très-belle route départementale et un service régulier de correspondance ont rendu plus facile l'accès de la station thermale, qui reçoit annuellement 1200 à 1500 malades et en recevrait un bien plus grand nombre, si elle était mieux connue.
Les divers établissements thermaux se divisent en 3 groupes :
1° groupe des Méritis, avec les Grands Bains; 2° groupe desiîordats, avec les bains de la Rotonde et du Petit Rocher ; 3" groupe Chambon comprenant les buvettes Chambon-Lagarenne et Morny-Châteauneuf, qui servent aux baigneurs et à l'exportation.
Les établissements des Méritis et des Bordais, nouvellement restaurés et aménagés, possèdent des cabinets de bains en quantité largement suffisante, ils réunissent 10 piscines, dont la thermalitéest gra duée de 25° à 38°, 5, et des buvettes dont l'eau est employée au traitement ou exportée.
Promenades. — Les environs de Châteaunei.f, qui abondent en vallées profondes, i n rochers élevés et en sites pittoresques, offrent d'agréables promenades aux m. lades.
Les plus fréquentées sont : la presqu'île des Méritis attenante à un grand parc et formée par un circuit de la Sioule ; on y voit les ruines d'une église et d'un ancien château; — le Puy-Chalai'd, curieuse montagne volcaniq e; — le lac de Tazana, ancien cr i' rempli d'eau, dont l'étendue es considérable (80 nectar.); — les carrières de schiste de Menât, etc.
On voit auprès du village, sur un.
tumulus, une table de dolmen de très-grande dimension.
les eaux. — Eaux thermales ou froides, ferrugineuses bicarbonatées, avec forte proportion de bicarbonates alcalins, gaz -uses.
Connues dès l'époque romaine.
Emergence : du terrain primitif, près de la limite N. O. du massif volcanique de la chaîne des dômes.
Vingt-deux sources, dont 12 thermales et 10 froides, sont décrites par M. Truchot (Dictionnaire des eaux minérales du Puy-de Dôine). Presque toutes sont réparties entre les trois établissements ainsi qu'il suit : Groupe des Méritis : Grands Brins chauds, Buvette des Grands Bains chauds, Bain tempéré, Bain Julie, Bain Auguste, source de la Chapelle, source de la Pyramide, source du Pré (ou Salneuve?), source Saint-Cyr. Ces trois dernières sources alimentent des buvettes. — Groupe des Bordats : Bains de la Rotonde, Bains du Petit Rocher, source Marie-Louise, source du Petit Rocher, source Chevarier; ces deux dernières alimentent des buvettes. — Groupe Chambon (buvettes): source Chambon - Lagarenne , source Morny-Chàteauneuf. — En dehors de ces trois groupes : source des Grands Rochers, source Marguerite, buvette des Méritis, source du Pavillon, source du Petit Moulin, source Desaix.
Débit en 24 heures : Grands Bains 2304 hectol. . Bain tempéré 1440 hectol., la Chapelle 1440 hectol., la Rotonde 1296 hectol., Bains du Petit Rocher 1080 hectol.
Densité : Source Chevarier, 1,0014, sources du Petit Moulin, du Petit Rocher, de la Rotonde, 1,0016; sources Desaix, Julie, 1,0017; Bain Chaud, 1,0018 ; Bain tempéré 1,0020; Auguste, 1,0027; Pyramide, 1,0029 ; Pavillon, 1,0035.
Température : Sources Desaix, 16°,5; source du Pavillon, 16°; source du Petit Moulin, 15°, 75; source Chambon-Lagarenne, 18°,5; Petit Rocher , buvette , 21°, 5; piscine, 28°, 2; source de la Pyramide, 25° ; source Chevarier, 2b°,4 ; source de la Rotonde, 34°; source Auguste, 28°: source Julie, 32°; Bain Chaud, 36°,6.
Caractères particuliers : Eau limpide et incolore, dans la plupart des sources ; quelques-unes deviennent louches et se troublent au contact de l'air, dans la piscine ; inodore dans les unes, l'eau a dans d'autres l'odeur de l'acide carbonique ou une faible odeur sulfureuse; la saveur varie aussi , généralement aigrelette, plus ou moins agréable. Quelques sources donnent naissance à des conferves (Rotureau).
Emploi : Boisson, bains de baignoires et de piscines, douches, inhalations. Les piscines sont établies sur les griffons mêmes, l'eau s'y renouvelle incessamment et à sa température native.
Situation : 382 met. au-dessus de la mer.
Climat très-doux et assez constant.
Saison: du Ier juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux agissant à la fois comme alcalines et comme ferrugineuses, mais à des degrés différents et répondant à des indications diverses. Plusieurs sources sont un peu laxatives. En général elles ne causent pas la constipation. Quelquesunes sont diurétiques et excitantes.
M. le Dr Boudet, qui a bien voulu nous donner des indications précieuses sur la station minérale de Chàteauneuf, dont il est inspecteur, résume ainsi les propriétés de ces eaux :
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« Toniques et dialytiques par leurs sels alcalins et l'énorme dose de lithine qu'elles renferment, elles réussissent admirablement dans le rhumatisme et la goutte, surtout dans celle des malades débilités. Ferrugineuses et riches en acide carbonique libre, elles donnent d.-s résultais excellents dans l'anémie, la chloro-anémie, les affections des voies digestives et la plupart des dyspepsies. Les bains de piscines à Châteauneuf sont d'une grande ressource dans les métrites rebelles. »
La variété de température de ces sources nombreuses permet d'en appli |uer l'usage à des affections très-différentes et de graduer le traitement suivant la constitution du malade. Ainsi, plusieurs maladies de la peau et notamment l'eczéma chronique sont traités avec succès à Châteauneuf II en est de même du rhumatisme, des paralysies qui en procèdent, des névralgies, de l'hydarthrose, des névroses et notamment de l'hystérie. Nous avons vu plus haut qu'elles sont particulièrement indiquées dans la chlorose, l'anémie et leurs conséquences si varii es, notamment dans la dyspepsie. La gravelle urique, le catarrhe bronchique, la cachexie paludéenne, les accidents consécutifs aux traumatismes graves, les convalescences difficiles, relèvent aussi de cette station. Ses eaux, de moyenne force, moins gazeu-es que celles de Saint-Alban, ont avec ces dernières une certaine analogie ; elles conviennent aux malades qui ne pourraient supporter l'usage d'eaux plus actives, celles de Vichy, par exemple. Les eaux de Châteauneuf forment un groupe très-important au point de vue médical, et leur efficacité, ainsi que la bonne installation de leurs établissements, leur assure une affluence toujours croissante de malades.
L'eau des buvettes de Châteauneuf se transporte.
Les analyses suivantes ont été faites par M. Lefort, en 1855, pour les sources des Grands Bains chauds et du Pavillon, et par M. Truchot, en 1876 et 1878, pour les sources Chambon-Lagarenne, Saint-Cyr et la Chapelle. De ces sources les unes sont les plus faibles, les autres les plus fortes en fer et en principes alcalins.
Analyses (Lefort, 1855. — Truchot, 1878).
CHAUDS. CHAPELLE. PAVILLON. SAINT-CYR
Eau, 1 litre. Eau, t litre. Eau, 1 litre. Eau, 1 litre.
Acide carbonique libre.. l«r, 195 l«r, 050 l", 986 1«% 754
Bicarbonate de soude .. . 1, 296 2, 080 1, 620 1, 327
— de potasse.. 0, 540 0, 447 1, 089 0, 489
— de chaux... 0, 314 0, 350 0, 7.^0 0, 416
— de magnésie 0, 204 0, 192 0, 435 0, 208
— de fer 0, 034 0, 026 0, 016 0, 057
Sulfate de soude 0, 470 0, 445 0, 391 0, 408
Chlorure de sodium 0, 395 0, 437 0, 377 0, 173
— de lithium 0, 031 0, 028
Arséniate de soude traces. traces. traces. traces.
Crénate de fer traces. traces. traces.
Lithine traces. indices.
Silice 0, 101 0, 135 0, 092 0, 110
Matières organiques.... traces. traces. traces.
48r, 549 5«'-, 193 6", 756 4sr, 970
Acide carbon. en volume. 600c-c ,3 509cc-,8 1002e %5 885c-c-,4
M. Truchot a trouvé dans les sources des Grands Bains chauds et du Pavillon 30 et 25 milligrammes de chlorure de lithium.
Ces analyses donnent une idée très-approximative de la minéralisation des autres sources, identique au point de vue qualitatif et très-rapprochée comme quantité.
Les sources Chamhon-Lagarenne et Morny-Châteauneuf contiennent 06r,050 et 0er, 055 de fer. On les boit aux repas pendant le traitement, mais ce ne sont pas de simples eaux de table.
Bibliographie : 3 . Lefort, Etudes physiques et chimiques sur les eaux thermales de Châteauneuf, in Annales de la Société d'hydrologie médicale de Paris, tome I, page 114. — Boudet, Etude sur les eaux minérales de Châteauneuf; Paris, 1877. — Finot, Notice sur les eaux minérales du Petit Rocher, à Châteauneuf; Riom, 1877. — Truchot, Dictionnaire des eaux minérales du Puy-de-Dôme; Paris, 1878.
CHATElDOtf (PUY-DE-DOME).
kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon et route de poste. (V. le trajet et les prix ci-dessous.)
DK PARIS À CHÂTELDON PAR VICHY.
De Paris à Vichy par Nevers, Moulins et Saint-Germain-des-Fossés, 365 kil. — Chemin de fer deLyon. 4 conv.
par jour. Trains express en 8 h. 26 min. Trains omnibus en 12 h. 49 min. l''«cl. 44 fr. 95 c. ; 2e cl. 33 fr. 55 c; 3e cl. i\ fr. 65 c.
De Vichy à Châteldon, 20 kil. Route de poste. Voitures à volonté. — La diligence de Vichy à Thiers, 2 départs par jour, passe à 3 kil. de Châteldon.
Châteldon est une petite V. de 1900 hab., située clans une vallée bien cultivée, mais étroite, profonde et dominée de toutes parts, excepté
à l'O., par des collines escarpées et rocheuses. Ses maisons, très-anciennes pour la plupart, offrent un aspect assez curieux, mais peu agréable, au milieu d'un pays charmant et très-pittoresque.
Hôtels. — Dassaud, du Soleil d'Or, etc.
L'Établissement hydro-minéral, situé à 800 met. de la ville, est très-petit, mais bien tenu et disposé de façon à pouvoir loger les baigneurs ou plutôt les buveurs d'eau, car on ne se baigne pas à Châteldon. Une compagnie s'est formée pour relever ces eaux de l'oubli où
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elles sont tombées, et le chemin de fer, en construction, de Vichy à Thiers, y contribuera sans doute.
Monuments. — Véglisc a été bâtie au quinzième siècle; l'intérieur est composé de trois nefs et la chaire, en bois sculpté, du dixseptième siècle, est curieuse. Près du chevet de l'église, s'élève la tour de Vhorloge, tour carrée, à toit aigu terminé par une campanille, et qui semble avoir fait partie des anciennes fortifications. — Les al -
CHÂTELDON.
lées ombreuses d'un beau parc anglais conduisent au cJiâleau, qui présente une masse imposante. La chapelle a des fresques du douzième siècle. Des combles on découvre une belle vue sur la Limagne et les montagnes de l'Auvergne.
Promenades. — Les environs de Châteldon sont pittoresques, la végétation y est très-belle; ils offrent de jolies promenades et des excursions intéressantes dans les montagnes du Forez.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue depuis 1774.
Emergence: D'une roche granitique, sur les limites des terrains primitif et de transition.
Cinq sources: Puits Carré, Puits Rond, source Andral, source du Mont Carmel, source Delphine.
Débit en 24 heures, 150 hectol.
Température : Puits Carré, 13°,6; Puits Rond, 13°,2; source Delphine, ] 1°; source Andral, 9°,5 ; source du Mont Carmel, 10°.
Caractères particuliers : Eau limpide, pétillant et moussant dans le verre, dégageant continuellement, aux sources , des bulles de gaz qui simulent l'ébullition et deviennent plus abondantes parle temps sec et à l'approche des orages, inodore, à saveur piquante, aigrelette et ferrugineuse, déposant dans les bassins et les conduits un sédiment ocracé.
Service médical: Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson.
Situation : Environ 350 mètres au-dessus delà mer.
Climat doux, mais tenant du climat de montagnes.
Saison : du 15 mai au 1er septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau apéritive, tonique, agissant à la fois comme eau gazeuse et à la manière des martiaux. L'estomac la supporte mieux que les eaux bicarbonatées sodiques d'une minéralisation assez forte; en outre, comme le fait remarquer M. Durand-Fardel, les eaux bicarbonatées calciques sont les plus indiquées lorsque la dyspepsie s'accompagne de phénomènes gastralgiques prononcés. Châteldon convient encore dans la gravelle et le catarrhe vésical lorsque l'état des reins et de la vessie n'admet pas une médication active. Ces eaux, employées avec succès par Desbret contre la fièvre intermittente, réussissent aussi dans l'anémie. On les boit souvent comme eau de table, mais le fer qu'elles contiennent ne permet pas de Jes prendre indifféremment et sans l'avis d'un médecin.
L'eau de Châteldon s'exporte en assez grande quantité.
Analyse (Bouquet, 1854).
PUITS ROND
Eau, l kilog.
Bicarbonate de soude 0«r, 629
— dépotasse 0, 092
— de magnésie 0, 367
— de strontiane ?
— de chaux 1 , 427
de protoxyde de fer 0, 037
— — de manganèse ?
Sulfate de soude 0, 035
Phosphate de soude 0, 117
Arséniate de soude traces.
Borate de soude ?
Chlorure de sodium 0, 016
Acide silicique 0, 100
Matière organique traces.
2sr, 820
Gaz acide carbonique libre 1 ] 65c-c-
L'eau du Puits carré contient un peu plus d'acide carbonique libre, elle est du reste moins minéralisée, ainsi que les autres sources.
Bibliographie: A. M., Châteldon et ses environs ; Vichy, 1855. — E. T. Desbret, Nouvelles recherches sur les propriétés des Eaux de Châteldon; Cusset, 1857. — O. Henry et Gonod, Etudes chimiques et médicales sur les eaux minérales de Châteldon, 1858.
DE PARIS A CHATELGUYON PAR RIOM
De Paris à Riom par Nevers et Saint- Germain-des-Fossés, 407 kil. — Chemin de fer de Lyon. 5 conv. par jour.
Trains express en 8 h. 34 min. Trains omnibus en 14 h. 6 min. lre cl. 50 fr. 10 c. ; 2e cl. 37 fr. 50 c; 3e cl. 27 fr. 50 c.
De liiom à Châtelguyon, 7 kil. Route de poste. Trajet en 40 min.
Chàtelgujon, V. de 1635 hab., est bâti sur une éminence dont le I
Sardon baigne le pied. Le site est joli, le pays fenile, et les environs offrent des excursions intéressantes et des promenades agréables.
Comme station minérale, Châtelguyon se transforme, des hôtels confortables, de jolies villas, se sont élevés au voisinage des sources. Les deux anciens établissements, réunis entre les mains d'une compagnie, se sont agrandis ei aménagés avec toute la variété et la perfection de
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détails qu'exige aujourd'hui la science hydro-minérale. Buvettes, cabinets de bains, douches de tout génie, piscines, sont maintenant installés de manière à satisfaire au
pieds, etc., 2 vastes piscines. L'importance majeure que ces eaux doivent à leur minéralisation trèsriche, le soin qu'on a pris de mettre l'installation balnéaire sur
nombre toujours croissant des bai- j le pied des établissements les
gneurs. L'Etablissement principal contient 20 cabinets de bains et de douches , l'aménagement nécessaire pour bains de siège, bains de
mieux tenus, et la facilite actuelle des communications, promettent un avenir brillant à ces thermes déjà trùs-fréquentés.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique bicarbonatée, ferrugineuse, gazeuse.
Connue depuis le dix-septième siècle.
Emergence : au point de jonction des terrains tertiaires et des terrains primitifs. Ces eaux semblent se rattacher à une émission de porphyre quartzifère, qui s'est fait jour dans la vallée (Lecoq).
Quatorze sources dont voici l«s principales : source Deval, source du Surdon, source Barse, source du Sopinet, sources de la Planche et du Rései'voir, source de la Vernière, source du Gargouilloux ou à'Azan.
Débit en 24 heures : Les onze principales sources donnent ensemble 3283 hectol. (Truchot). M. le docteur Baraduc, inspecteur de la station, estime le débit total des sources à 7200 hectol.
Température: Source principale du Sopinet, 33°; source du Gargouilloux, 32°, h ; source du Sardon, 3"2°,2; source Deval, 32°, 1 ; source du Réservoir, 31°; source de la Vernière, 27°,5. Les autres ont une température in peu plus basse. La température de ces sources semble du reste avoir été un peu variable dans l'état ancien, car M. Rotureau, en 1859, indiquait 31»,3 dans la plus chaude, M. Lefort, en 1865, attribuait à la source du Sardon 35°, et M. Truchot, en 1878, trouvait cette même source à 32°, 2. Un nouveau captage donnera sans doute une thermalité plus haute.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur piquante, salée, lixivielle, dégageant plus ou moins de gaz, suivant les sources; louchissant à l'air, se couvrant d'une pellicule irisée et donnant naissance à des conferves vertes.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains de baignoire et de piscine, douches.
Action physiologique et thérapeutique : Eau laxative, excitante des organes digestifs et de la circulationj tonique et reconstituante. Son effet laxatif est plus ou moins marqué, comme pour toutes les eaux de ce genre, et quelques personnes y sont même réfractaires à la dose de 4 à 5 verres, mais un ou deux verres de plus suffisent alors pour produire une purgation qui s'obtient en général à dose plus modérée. En même temps que les fonctions digestives sont activées, la sécrétion
urinaire augmente chez quelques malades, et chez tous la peau est le siège d'une excitation fluxionnaire qui va quelquefois jusqu'à la poussée. Cependant les forces se relèvent et l'action reconstituante de l'eau se manifeste. Cette eau réussit parfaitement dans les affections des organes digestifs, surtout dans celles de forme atonique et torpide, avec constipaiion, congestion hémorrhoïdale, appétit nul, digestion lente et difficile C'est bien souvent chez des sujets anémiques que l'on observe cet état, et l'anémie, dans ses manifestations si variées, est une des indications spéciales à la station dont nous parlons. Les engorgements du foie et des autres viscères abdominaux, qu'ils soient ou non d'origine paludéenne, en relèvent également. Le rhumatisme, les maladies des articulations de cause arthritique ou strumeuse, les manifestations diverses du lymphatisme et de la scrofule, surtout quand ils s'accompagnent d'un état anémique très-prononcé, seront aussi combattus avec succès par l'usage de ces eaux.
Elles réussissent encore, suivant M. le docteur Baraduc, « dans les engorgements et les diverses maladies chroniques de l'utérus, chez les malades portant des calculs biliaires, dans l'ictère, la gravelle, l'albuminurie et le diabète cachectique. »
L'effet laxatif des eaux de Chàtelguyon permet de les employer avec avantage chez les pléthoriques à tendances congestives, l'action du fer se trouvant alors modifiée par une forme appropriée du traitement. On a fait tort à cette eau en la comparant à celle de Pûllna comme purgatif. Elle pourrait, ce nous semble, être bien plutôt comparée, sinon préférée à d'autres eaux de la Bohême, au premier rang dans la thérapeutique hydro-minérale; nous voulons parler de Carlsbad et de Marienbad. Qu'elle doive ses propriétés si précieuses à des chlorures et non au sulfate de soude, comme les eaux allemandes, qu'importe, si l'eau de Chàtelguyon donne des résultats aussi complets et dans les mêmes conditions pathologiques? L'eau de Chàtelguyon a sur les eaux de Marienbad le très-grand avantage de sa thermalité; enfin elle offre, à une demi-journée de Paris, tout ce que la mode et l'engouement pour l'étranger ont été si longtemps chercher bien loin de nous.
Les analyses suivantes de la source Deval par M. Lefort, et de trois autres sources par M. Truchot, suffisent à donner idée de la minéralisation des eaux de Chàtelguyon. Les différentes sources sont à cet égard presque identiques.
Analyse (Lefort, 1864. — Truchot, 1874).
Acide carbonique libre. .
Chlorure de sodium....
— de potassium .
, — de magnésium
— de lithium. . . .
SOURCE
SOURCE
BUV. DE LA
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Bicarbonate de soude... UT, 054 0<f, 215 0«r, 250 Os--, 221
— de chaux 2, 105 2, 463 2, 368 2, 519
— de magnésie.. 0, 440 0, 240 0, 186 0, 256
— de prot.de fer. 0, 054 0, 048 0, 044 0, 055 Sulfate de soude 0; 532 0, 532 0, 518
— de chaux 0, 498
— de strontiane. . . indices.
Arséniate de soude indices. traces. traces. traces.
Alumine 0, 008
Silice 0, 126 0, 108 0, 110 0, 124
Matière organique indices. traces. traces. traces.
Acide carb. en volume. 1 30cc- 199cc-8 261c.c. 17-jc.c.
Bibliographie: J. Barse, Analyse de l'eau minérale de Châtelguyon (Journal de Pharmacie, XXVI, 484). — Aguilhon, Notes sur l'action thérapeutique des Eaux de Châtelguyon (Annales de thérapeutique; Paris, 1849). — J. Lefort, Mémoire sur les propriétés physiques et la composition chimique des eaux de Châtelguyon (Annales de la Société d'hydrologie médicale, tom. XI). — Huguet, Les Eaux de Châtelguyon; Paris, 1873. — Truchot, Dictionnaire des eaux minérales du département du Puy-de-Dôme ; Paris, 1878.
DE PARIS À CHAUDES-AIGUES PAR ARVANT ET NEUSSARGUES
De Paris à Arvant par Nevers, Saint- Germain-des Fossés et Clermont-Ferrand, 480 kil. — Chemin de fer de Lyon. 4 conv. par jour. Trains express en 10 h. 45 min. Trains omnibus en 17 h. 40 min. l» cl. 59 fr. 15 c.; 2e cl. 44 fr. 30 c. ; 3° cl. 32 fr. 45 c.
B'Arvanl à iXeussargues , 49 kil. — Chemin de ferd'Orléans, ligne d'Arvant à Capdenac. 2 conv. par jour. Trajet en 1 h. 40 min. Prix non indiqués.
De Xeussargues à Chaudes- Aiguë», 54 kil. Route de poste. Voitures de correspondance, 2 départs par jour.
Trajet en 9 h. 30 min. Coupé 8 fr. ; intérieur et banquette 6 fr.
Chaudes-Aiguës est un v. de 1721 hab., situé dans la gorge sauvage du Remontalou, au pied des montagnes qui séparent l'Auvergne du Gévaudan.
L'eau thermale, la plus chaude que l'on connaisse en France, au sortir de la montagne , descend par une pente rapide dans la rue du Parc, et va se perdre plus loin dans la petite rivière qui traverse Chaudes-Aiguës. Les vapeursqu'elle exhale couvrent en partie la rivière et la rue, et enveloppent pour ainsi dire la ville dans un nuage humide.
Les eaux sont administrées dans
trois petits établissements médiocrement aménagés. Leur haute température permet aux habitants de les employer au blanchiment des laines, et surtout au chauffage des maisons.
Chaudes-Aiguës est fréquenté tous les ans par 800 à 1000 personnes, habitants, pour la plupart, des villes voisines.
Les environs offrent des sites pittoresques.
les faux. — Eau thermale, bicarbonatée sodique, ou froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connues de toute antiquité, mais négligées depuis longtemps, lorsque M. Barlier les tira de l'oubli vers 1830.
Emergence : Du terrain primitif, au voisinage du plus méridional des soulèvements volcaniques du massif central.
Six sources : Source du Par; Bonde du Moulin ou source de VEslende; Grotte du Moidin du Ban; source Felgère; source du Remontalou; source La Condamine; cette dernière est la seule iroide.
Débit en 24 heures : Les cinq sources thermales réunies donnent 9749 hectol.; la source du Par débite à elle seule 4850 hectol. (Blondeau, 31 août 1850). M . Chevallier n'avait trouvé comme débit de cette source, en 1827, que 2304 hectol.
Température : Source du Par, à la fontaine, 80°,5 ; plus près du griffon 8l°,5 (Blondeau); les autres sources varient de 72° à 57°. La source La Condamine est froide.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, onctueuse au toucher, insipide, sauf aux sources du Par et du Moulin du Ban dont la saveur est fade ; se couvrant au contact de l'air d'une pellicule irisée; oléagineuse, à odeur de bitume (Moulin du Ban); dégageant de nombreuses bulles de gaz dans les sources, et incrustant les conduits d'un dépôt ocreux.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi: Boissun, bains, douches. Ces eaux sont, en outre, employées par la population comme moyen de chauffage et à tous les usages domestiques. M. Berthier a calculé qu'elles tiennent lieu aux habitants de Chaudes-Aiguës d'une forêt de chênes d'au moins 540 hectares.
Situation : Environ 650 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes.
Action physiologique et thérapeutique ■• Ces eaux sont excitantes par leur haute température et par les principes minéralisateurs dont elles contiennent une proportion plus considérable que celles de Plombières, auxquelles on les a comparées. Elles sont laxatives, à haute dose, pendant les premiers jours. Elles agissent à la fois comme alcalines et par le fer, l'arsenic et les iodo-bromures qu'elles renferment.
Le rhumatisme musculaire est la principale indication de ces eaux; elles paraissent utiles aussi pour résoudre le gonflement et calmer les douleurs qui persistent souvent après une atteinte de rhumatisme articulaire. Dufresse de Chassaigne les a employées avec succès dans les névralgies, principalement dans celles de la cuisse, et il rapporte plu-
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sieurs observations d'endocardite, avec un certain degré d'altération des valvules, ayant cédé à l'usage des eaux de cette station. Elles réusMssent dans la paralysie rhumatismale et on les a préconisées contre certaine* maladies chroniques de la peau, le psoriasis entre autres, et contre les scrofules, mais, comme le font observer MM. Durand-Furdel et Lebret, les résultats obtenus alors sont ceux d'une médication bydrothérapique, et la plupart des eaux peu minéralisées en donnent de semblables, surtout quand leur thermalité est élevée.
La source LaCondamine, froide et très-ferrugineuse, a ses indications thérapeutiques spéciales, et ce sont celles des martiaux en général.
Analyse (B)ondeau. —Chevallier).
S. DU PAR. S. FELGÈRE.
Eau, i kilog. Eau, 1 kilog.
Sulfhydrate qui se forme à l'aide de la chaleur. traces.
Carbonate de soude 0r, 471 0*r, 5915
— de chaux 0, 050 0, 0460
— de magnésie 0, 010
Oxyde de fer 0, 001
Sulfate de soude 0, 045
— de chaux 0, 014
— de magnésie 0, f06
Sulfure d'arsenic traces.
— de fer traces.
Chlorure de solium 0, 063
— de magnésium 0, 007
Bromure de sodium 0, 020
lodure de sodium 0, 018
Silice 0, 013
Silicate de soude 0, 082
— de chaux
Alumine 0, C01
Matière organique 0, 010
— bitumineuse
Sels de potasse (traces) et perte
traces.
Or, 9449
Gaz dégagés par l'ébullition d'un litre d'eau :
Acide carbonique 78 parties
Azote 17
formant un volume de 405 ec-
Les sources de la Bonde du Moulin et de la Grotte du Moulin ont donné à M. Chevallier des résultats identiques en principes et presque
identiques en quantité à ceux de la source Felgère. Le même auteur a conclu, d'analyses faites en 1850, que l'eau de Chaudes-Aiguës contenait par litre environ 1/4 de milligramme d'arsenic.
Bibliographie: Teilhard, Recherches sur les propriétés médicales des Eaux minérales de Chaudes-Aiguës, 1842. — Dufresse de Chassaigne, Rapport sur les Eaux thermales de Chaudes-Aiguës, 1850. — V. Brémont, Considérations sur les plus belles cures opérées aux thermes de Chaudes- Aiguës en 1850. — Dufresse de Chassaigne, Mémoire sur les eaux thermales de Chaudes-Aiguës, 1852. — Mémoire sur le traitement et la guérison de l'endocardite rhumatismale par les eaux thermales de Chaudes-Aiguës, 1855.
CHRISTAU [SAINT-] (basses-pyrénées).
859 kil. de Paris. Chemin de fer d'Orléans, du Midi, et route de voitures. Trains express en 21 h. Trains omnibus en 27 h. ire cl. 105 fr. 75 c. ; 2e cl. 78 fr. 55 c; 3° cl. 58 fr. 40 c.
DE PARIS A SAINT-CHRISTAU PAR BORDEAUX, PAU ET OLORON
De Paris à Pau par Orléans, Tours, Angoulème, Bordeaux, Dax et Orthez, 818 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 3 conv. par jour. lre cl. 100 fr. 75 c; 2e cl. 75 fr. 55 C; 3e cl. 55 fr. 40 c.
De Pau à Oloron, 33 kil. Route de voitures. Diligences tous les jours.
Trajet en 3 h. env. Prix : 3 fr. et 2 fr.
B'Oloron à Sainl - Christau, 8 kil.
Route de voitures. Diligence tous les jours. Trajet en 45 min. Prix : 2 fr. et 1 fr.
Saiiit-tiiri.xtau, ham. dépendant d-j la commune de Lurbe, est situé dans un joli vallon que sépare de la vallée d'Aspe un petit chaînon de collines, arrosé par l'Oustau et dominé par les escarpements du Mont-Binet. Des avenues de platanes et d'oimeaux, de belles pelouses, un petit lac formé par un barrage de l'Oustau, composent un ensemble charmant. La température y est tiès-doucc.
Hôtel. — De La Ponte. — Appartements meublés. Chalets à louer.
L'Etablissement thermal de Saint- Christau se compose de deux bâtiments spéciaux : 1° Les Bains vieux, situés au pied du Mont-Binet, reçoivent la source des Arceaux, dont lVau, très-abondante, est élevée par un manège. Ils contiennent 1 6 cabinets de bains, dont 4 avec douches descendantes chaudes ou froides et 2 avec douches ascendantes , 2 buvettes et 3 petites loges pour louons ou fomentations froides. Au 1er étage 15 petites chambres servent à loger les malades peu aisés et les indigents.
2° La Rotonde, située à l'E. du hameau, à l'extrémité d'une belle avenue, est bien aménagée et renferme 2 buvettes, 12 cabinets de bains, avec baignoires en marbre, s'ouvrant dans un corridor qui règne autour de la salle centrale; 6 douches descendantes, 2 douchej ascendante- et des appareils de pulvérisation. Une troisième buvette est à 200 met. de la Rotonde.
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les eaux. — Eau froide, ferrugineuse (avec proportion notable de cuivre) sulfatée, ou sulfurée calcique.
Connue des le quatorzième siècle.
Émergence : Du calcaire cristallisé et de schistes argileux.
Quatre sources : Source des Arceaux, source douce de la Rotonde ou source Bazin, source froide de la Rotonde, source du Pêcheur. — Une cinquième source, dite du Chemin ou de la Chapelle, a disparu depuis peu d'années.
Densité : 1,005.
Température : Arceaux, 13°, 5; Bazin, 15°; Rotonde froide, 14°; Pêcheur, 13°, T.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur hépatique (source du Pécheur) ; la source des Arceaux prend aussi l'odeur sulfureuse dans les temps de pluie et se trouble un peu. Toutes les sources ont une saveur faiblement styptique. Celles de la Rotonde sont agréables à boire.
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint.
Emploi : Boisson, bains et douches, pulvérisation.
Climat doux, tempéré, très-agréable et salubre.
Action physiologique et thérapeutique: Eaux peu excitantes et plutôt sédative>, diurétiques, se supportant bien en boissons et en bains, causant en général un peu de diarrhée passagère et suivie d'une augmentation de l'appétit; déterminant quelques phénomènes peu importants de poussée. Elles doivent au fer des propriétés reconstituantes. Quant au cuivre qu'elles contiennent en quantité assez forte, on ne sait pas encore à que lies indicalions hydro-minérales répond ce corps. M. le docteur Tillot, in-pecteur à Saint-Christau pendant plusieurs années, a vu ces eaux réussi)' parfaitement dans certaines manifestations chroniques du lymphatisme et du rhumatisme, notamment dans les affeciions de ce genre qui siègent à la peau, comme l'eczéma, l'irnpétigù, l'acné, le sycosis et en général les scrofulides. Les douches d'eau pulvérisée lui ont donné d'excellents résultats dans la bhpharite, la conjonctivite et la kératite. La laryngite, l'angine granuleuse, cèdent éga ement à l'usage de ces eaux, ainsi que la surdité provenant d'obstiucton de la trompe d'Eustache.
Analyse (Filhol, 1862).
ROTONDE ;DOUCE). ARCEAUX. PÊCHEUR
Eau, i litre. Eau, 1 litre. Eau, 1 litre.
Acide carb inique libre... 0^, 0110 0"', 0004 0«r, 0510
Bicari onate de chaux 0, 1578 0, 1566 0, 1905
— de magnésie. 0, 0339 0, 0587 0, 1U33
— de litbine . .- traces traces. traces. Chlorure de sodium 0, 0272 0, 0237 0, (.227'
— de calcium 0, 0031 0. 0230 traces.
Chlorure de magnésium. . traces. traces. traces.
Iodure de sodium traces. traces. traces.
Sulfure de calcium 0,r, 0103
Hyposulfite de chaux traces.
Sulfate de chaux 0*% 0175 0«r, 0096 0, 0777
— de cuivre 0, 0002 0, 00035 traces.
— de fer 0, 0032 0, 0042 traces.
Carbonate de manganèse, traces. traces.
Ph-sphate dn chaux 0, 0007 0, OC 13 0, 0026
Arséniate de chaux traces. traces.
Silicate de chaux 0, 0104 0, 0139 0, 0339
— dépotasse traces. traces. traces.
Borate de soude traces.
Matière organique traces. traces. traces.
Oxygène 8c-<=-10 7^40
Azote ....25, 20 24, 60 24cc-80
Bibliographie : Filhol, Analyse des eaux minérales de Saint-Christau de Lurbe, 1863. — Tillot, De l'action des eaux ferro-cuivreuses de Saint- Christau sur quelques affections cutanées, 1863. — De la pulvérisation appliquée aux eaux... de Saint-Christau... 1865. — Du traitement des scrol'ulides par les eaux... de Saint-Christau, 1867.
C0ISE (SAVOIE).
615 kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon et route de voitures. V. ci-dessous le trajet et les prix.
DE PARIS A COISE PAR CL'LOZ ET CHAMBÉRY
De Paris à Chambéry par Dijon, Mâcon, Ambérieux, Culoz et Aix-les- Bains , 596 kil. — Chemin de fer de Lyon. 4 cmv. par jour. Trains express en 13 h. ki min. Trains omnibus en 16 h. 21 min 1™ cl. 73 fr. 35 c; 2e cl. 55 fr.; 3e cl. 40 fr. 35 C.
De Chambéry à Cruet par Montmélian , 13 kil. — Chemin de fer de Lyon, ligne de Turin. 3 conv. par jour Trajet en 40 min. 1" cl. 2 fr. 10 c; 2e cl 1 fr 55 c; 3e cl. 1 fr. 15 c.
De Cruet à Coise, 2 kil. Route de voitures.
Coise ou Coeze est un charmant village de 1486 hab. situé
presque sur le chemin de fer de Pans à Turin, dans une contrée pittoresque.
On peut visiter dans lesenvirons :
Montmélian; — Sainte-Hélène du Lac, village pittoresque; — Arbin et sa curieuse église; — le château de Saint- Jean-Pied-Gontier ; — (10 kil.) Saint-Pierre-d'Albigny^Y.
de o437 hab ; — (14 kil.) Chamoussel, etc.; — la source de la Saulcc était, avant 1792, trè^-fréquentée par un grand nombre de malades.
Depuis, elle tomba dans l'oubli; mais l'attention s'est dirigée de nouveau sur elle.
Malheureusement une eau miné-
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raie ne peut attirer les étrangers et se répandre dans le commerce qu'à l'aide de frais considérables, et c'est là ca qui n'a pas encore été l'ait pour la station de Coise, où il
n'y a pas même d'établissement.
Les gpns du pays sont à peu près les seuls à faire, sur place, usage de cette eau qui néanmoins s'exporte en certaine quantité.
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée sodique, iodo-bromurée.
Connue 'le tout temps dans le pays, très-fréquentée autrefois.
Émergence : D'un terrain marécageux.
Une source dite Fontaine de la Saulce.
Débit en 24 heures : 57 hectol.
Densité : 1,000072.
Température : 12°.
Qpractères particuliers : Eau limpide, incolore, à saveur acidulé ; un dégagement de gaz a lieu tou'es les six minutes dans la source et une grande quantité de petites I miles, parties du fond, viennent crever avec bruit à la surface : ce gaz recueilli dans une éprouvette s'enflamme, dit Bertini, comme l'hydrogène.
Emploi : En boisson : il n'y a pas d'établissement à Coise.
Situation : Environ 270 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes assez doux.
Action* physiologique et thérapeutique : Eau excitante, tonique et reconstituante; elle modifie activement l'hématose et agit comme résolutif; à trop haute dose elle produit la saturation iodique (Dubouloz) Cette eau est en effet très-iodurée, aussi est-elle considérée dans le pays comme un remède spécifique du goitre. Suivant Dubouloz, elle donne de bons résultats dans les diverses manifestations du lymphatisme et de la scrofule, dans les engorgements du foie et de la rate, ainsi que d ns la dyspepsie.
Analyse (P. Morin, 1851).
Eau, 1 kilogr.
Iodure de magnésium 0«r, 0077
Eromure de magnésium 0, 0C 1 1 5
Bicarbonate d'am i oniaque 0, 01 51
Chlorure de sodium. 0, 0041
— de magnésium 0, 0034
Phosphate terreux traces.
Bicarbonate de soude 0, 8138
— de potasse 0, 0045
— de magnésie 0, 019]
— de chaux 0, 0113
Silicate d'alumine 0, 0162
Sulfate de magnésie 0, 0033
Crénate d'oxyde de fer 0, 0020
Glairine 0, 0122
Gaz acide carbonique 0ut, 00480
Oxygène , 0, 00440
Hydrogène proto-carboné 0, 01475
Azote . 0, 02065
Bibliographie : Bertini , Idrologia minérale degli Stati Sardi... Turin, 1847. — Dubouloz, Notice sur l'eau de Coise ; Chambéry. 1852. — Petrequin et Socquet, Traité général pratique des eaux minérales.. Lyon, 1859. — Barbier, La Savoie thermale.,.. Chambéry, 1878.
CONDILLAC (DROME
651 kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon. La station de Lachamp-Condillac n'est desservie que par trois trains mixtes partant de Dijon, de Maçon et de Valence, sans correspondance avec les trois trains express de Paris. iTe cl. 80 fr. 15 c; 2e cl. 60 fr. 15 c; 3e cl. 44 fr. 10 C.
Condillac est un v. del95bab., situé sur un plateau élevé et dominant la belle et fertile vallée du Rhône.
Condillac n'a pas d'établissement thermal, mais seulement les aménagements nécessaires à l'embouteillage et à l'exportation de l'eau qui se transporte en quantité trèsconsidérable.
Excursions : à Maubec (belle chapelle) d'un couvent deTi appistines; à Allan et à son château en ruine; au château de Belle-Eau; au monastère (TAiguebelle; à Bochemaure, dont le château de basalte et le volcan éteint méritent l'attention du voyageur; à (3 kiL) Monté* limar; ascension du Montchamp d'où l'on découvre une belle vue.
1ES eaux. — Eau froide, bicarbonatée calcique, gazeuse.
Connue à l'époque romaine, puis oubliée, découverte de nouveau
en 1845.
Émergence : Du terrain tertiaire.
Deux sources : Source Anastasie, source Lise.
Débit en 24 heures : Source Anastasie, 250 hectol.
Température : 13°. .
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, a saveur niquante, pétillant dans le verre, dégageant, surtout au griffon, des bulles nombreuses de gaz, précipitant un dépôt ocracé.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson. — Ces eaux ne se boivent pas sur place, mais seule inent transportées.
Situation: Environ 100 mètres au-dessus de la mer.
Action phusiolociqueet thérapeutique: L'eau de la source Anastasie oeutêtre considérée comme une eau de table, quoiqu'elle soit assez
r ruineuse pour ne pas devoir être employée indifféremment ; elle est apéritive et tonique. L'eau de la source Lise, moins riche en bicarbonate calcaire, mais plus ferrugineuse, est une eau médicinale, elle
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modifie l'hématose et agit comme reconstituant et comme altérant par le ter, le manganèse, l'iode et l'arsenic qu'elle renferme.
Ces eaux sont employées avec succès dans la dyspepsie, dans les convalescences difficiles à la suite de fièvres graves; on les a présentées aussi comme utiles dans la gravellc et le catarrhe chronique de la vessie. Elles sont très-agréables à boire et soutiennent avantageusement la comparaison avec les eaux gazeuses de l'Allemagne, dont aucune ne leur est supérieure. Parmi nos eaux du même genre, elles tiennent un des premiers rangs.
L'eau de Condillac se transporte en quantité très-considérable.
Analyse (0. Henry, 1852).
s. ANASTASIE.
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de chaux ler, 359
de magnésie 0, 035
— de soude 0, 166
Sulfate de soude 0, 175
— de chaux , 0, 053
Chlorure de sodium I Q .
— de calcium S '
Sel de potasse )
Azotate ' traces.
Todure j
Silicate de chaux et d'alumine 0, 245
Oxyde de fer crénaté et carbonate. 0, 010
Matière organique traces.
Gaz acide carbonique libre 548c-c-
La source Lise n'a que 0?r,954 de bicarbonate calcaire, mais elle contient 0er,03l de fer et, dans le dépôt ocracé, des traces de manganèse et d'arsçnic.
Bibliographie : Tampier, Eaux minérales de Condillac (Drôme); Paris, 1859 et 1866.
CONTREXEVILLE (VOSGES)-
374 kil. de Paris. Chemin de fer de l'Est et route de voitures. Train express en il h. 20 min.; trains omnibus en 13 h. ire cl. 50 fr. 20 c; 2e cl. 37 fr. 60 c; 3e cl. 27 fr. 60 C.
de PARIS A CONTREXEVILLE fer de l'Est. 4 conv. par jour. Train
par AULNOIS. express en 9 h. 50 min. Trains omnibus
en II h. 34 min. ire cl. 48 fr. 25 c. ; 2-
De Paris à Aulnois par Chaumont cl. 36 fr. 15 c; 3* cl. 26 fr. 50 c.
et Neul'chàteau, 359 kil. — Chemin de 1 V'Aulnois à Conlrexéville 15 kil.
LES BAIXS D EUROPE.
Route de poste. Voitures de correspondance. Trajet, en i h. 30 min. Coupé 3 fr.; intérieur et banquette 2 fr. 50 c.
C<mtrexé«IIIe. v. de 669 hab., est situé dans un vallon étroit. Du côté du nord, le vallon s'élargit et forme une belle prairie arrosée par le Vair, petite rivière qui a sa stource principale dans le village.
Hôtels. — Grand hôtel de l'établissement, de Paris, de la Providence, des Apôtres, de Y Anneaud'Or, du Parc, Martin,Martin-Mansûy, du Vair, Harmand,de France.
— Maisons meublées. — Casino.
V Établissement bâti dans une presqu'île formée par le Vair, possède 4ti cabinets de bains et 5 salles de douches. On y entre par une vaste cour ornée d arbres et d'arbustes et bordée à a. par des bâtiments servant de logement aux baigneurs.
Le parc et les jardins, pbintés de beaux arbres, offrent d'agréables promenades. Deux allées, de chaque, côté du jardin, conduisent à un pavillon bâti au centre d'une galerie demi-circuiiiire, où l'on peut se pro-
mener pendant le mauvais temps, et sous lequel se trouve la source principale. De cette galerie on se rend aux salons de conversation, de lecture, de jeux, en face desqnels est le casino.
Promenades: — sur les collines qui dominent la vallée ; — dans la forêt de Bulgnéville; — à (5 kil.) Vittel(F. ce mo'); —à (11 kil. 1/2) Chèvre-Roche, énorme bloc erratique portant les ruines d'une chapelle; aller par Viitel, retour par la route de Darney, les tours de Seychelles (xne ou xme s.), Relanges (église lomane), la pittoresque forêt de Darney et Lignéville (ancienne chapelle castrale); — aux (12 kil.) ruines du château de Saint-Baslemont, par la vallée de Bonncval et la Belle-Roche (curieuses sculpturesi; —au (12 à 13 kil.) Chêne des Partisans; — au belvédère de Lorima; — dans la vallée de la Hutte-Droileval et la Planchotte; aux ruines de Lamothe, à Domrémy (maison de Jeanne d'Arc), etc.
ies eaux. — Eaux froides, sulfatées calciques.
Connues de temps immémorial dans le pays, devenues célèbres dans la seconde moitié du dix -huitième siècle.
Emergence: D'un sol d'alluvion, superposé au terrain triasique.
Quatre sources ; source du Pavillon, source de la Souveraine,
ource du Prince, source du Quai.
Débit en 24 heures : Source du Pavillon, 1440 hectol.; source du Prince, 432 hectol.; source du Quai, 864 hectol.
Densité: 1,055, source du Pavillon.
Température : Sour e du Pavillon 11°, 5.
Caractères particuliers .-Eau limpide, incolore, se couvrant au contact de l'air d'une pellicule irisée, à odeur ferrugineuse, a saveur fraîche, agréable quo que ferrugineuse; elle ternit les verres en peu de temps et laisse déposer dans les bassins un sédiment onctueux et ocracé.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi: En boisson principalement; bains, douches.
Situation : 350 mètres au-dessus de la mer.
Climat rude, variable, nécessitant les vêtements d'hiver.
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Saison : du l"r juin au 1er octobre.
Action physiologique cl thérapeutique : Les eaux de Contrexévillr sont éminemment diurétiques. Elles ont pour effet primitif d'activer plus ou moins énergiquemeni les fonctions des reins, effet nécessaire au succès de la cure, mais qui doit être surveillé. Certains malades, sans écouter les conseils du médecin et croyant hâter leur traitement, boivent dès les premiers jours une quantité d'eau trop considérable et s'exposent à des accidents assez graves. En général ces eaux produisent, vers le quatrième jour, un effet purgatif assez prononcé et qui persistp pendant tout le traitement. Cette purgation, très-bien supportée par les malades, a lieu le matin, pendant le temps consacré à la boisson, et ne se prolonge pas dans la journée. On observe, dans les premiers jours, chez quelques buveurs, un peu d'ivresse carbonique que dissipe le déjeuner. La sécrétion cutanée est quelquefois activée, mais c'est un fait exceptionnel. Enfin l'appareil génital est excité cbez les uns. tandis que d'autres accusent l'effet contraire; mais chez ces derniers il se produit, après la crise, une réaction plus ou moins intense. Un autre effet consécutif, que signale M. le docteur Debout, se produit dans le cours des deux premiers mois après la cuie, le plus souvent du quinzième au vingtième jour; c'est une forte excitation des reins et de la vessie, avec émission abondante de produits pathologiques ; quelquefois l'excitation s'étend au foie et au gros intestin et se manifeste à la peau sous forme de sueurs profuses. Cette crise, toujours de bon augure, est trèscourte : un à trois jours.
La gravelle, en général, et surtout la gravelle urique, est au premier rang des indicaiions thérapeutiques de Contrexéville. Ces eaux paraissent agir mécaniquement, comme un lavage, bien plutôt que chimiquement. Leur minéralisation très-faible n'expliquerait pas ce dernier mode d'action, et la plupart des médecins sont d'accoid à cet égard. Ce qui n'est pas contestable, c'est que la muqueuse des voies urinaires, légèrement excitée, fonctionne mieux, les voies sont assouplies, les mucosités diluées et les graviers entraînés au dehors. C'est une cure palliative, mais bien souvent suffisante à combattre, sinon la diathèse, au moins ses conséquences les plus fâcheuses. Le catarrhe vésical est, comme la gravelle, une indication spéciale de ces eaux, dont les qualités sédatives, propres aux sulfatées calciques, combattent avec succès l'irritabil té et la névralgie si communes dans le catarrhe vésical ou rénal.
Des auteurs recommandables ont considéré les eaux de cette staiion comme agissant utilement sur la diathèse goutteu.-e, et M. le docteur Debout, admettant l'action antidiathésique dans la gravelle, uoit naturellement l'admettre dans la goutte. Suivant lui, les eaux de Contrexéville conviennent à la goutte en général, et surtout quand, de cause héréditaire, elle atteint un sujet que son tempérament et son genre de vie semblaient mettre à l'abri de cette maladie.
On conseille encore ces eaux contre les engorgements de la prostate, laprostatorrhée, les blennorrhagies anciennes, et comme fort utiles à la suite de la lithotritie.
Analyse (Debray, 1864).
S. DU PAVILLON
Eau, 1 kilogr.
Acide carbonique libre , 0er, 080
Bicarbonate de chaux 0, 402
— de magnésie 0, 035
— de fer 0, 007
— de lithine 0, 004
Sulfate de chaux 1, 165
— de soude 0, 236
— de magnésie 0, 030
Silice 0, 015
Chlorure de potassium 0, 006
— de sodium 0, 004
Fluorure de calcium. traces.
Arsenic traces.
Bibliographie : Mamelet, Notice sur les propriétés physiques, chimiques et médicinales des eaux de Contrexé ville. Paris, 1851. — Legrand du Saulle, Notice sur les eaux minérales de Contrexéville. Paris, 1857. ■ — Nicklès, Recherches sur la diffusion du fluor. Nancy, 1858. — Trouille, Des eaux minérales de Contrexéville. Paris, 1859. — Debout, Des eaux minérales de Contrexéville... Paris, 1870.
CRANSAC (AVEYRON).
620 kil. de Paris. Chemin de fer d'Orléans. {V. ci-dessous le trajet et les prix.)
Hôtels. — Saint-Charles; Galtier; Sahut.
Les eaux de Cransac sont fréquentées tous les ans par 2500 personnes, et le village a peine à contenir les malades qui viennent s'y guérir. — A 3 kil. se trouve A ubin,
DE PARIS À CRANSAC PAR LIMOGES ET CAPDENAC
De Paris à Cransac par Orléans, Limoges, Brive et Capdenac, 620 kil.
— Chemin de fer d'Orléans. 2 conv.
par jour. Train express en 14 h. 9 min. Train omnibus en 19 h. 32 min. 1™ cl.
73 fr. 85 c; 2<= cl. 55 fr. 35 c; 3« cl. , V. de 8832 hab. , qui possède des 40 fr. 35 c. mines de houille, des hauts four-
I neaux, les ruines d'un ancien châ- Ci-ausac, bourg de 3655 hab., I teau et une église du douzième
est situé dans la jolie vallée de l'Ennas où se trouvent de nombreuses usines, près d'un affluent du Lot.
siècle.
Le pic nommé le MoiUet, qui s'élève en face de Cransac, est curieux à visiter; la houille qu'il renferme
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est en feu depuis fort longtemps et des tourbillons de fumée s'en échappent sans interruption. On a creusé dans la montagne des excavations qui constituent des étuves d'un genre exceptionnel. Ce soni des cavernes ténébreuses, ouvertes en pente douce et au bas desquelles
on a pratiqué une niche avec un si^gn. Ces excavations ont ta à 16 met. en tous sens. Leurs parois ne présentent aucune fissure pouvant livrer passage à la fumée de la bouille. L'air qu'on y respire est extrêmement chaud et chargé de vapeurs sulfureuses.
les eaux. — Eau froide, sulfatée calcique avec forte proportion de sulfate mngnésique.
Connues dès le commencement du dixième siècle.
Émergence : Au pied ou à mi-côte d'une montagne formée de bancs de houille et d'un schiste pyriteux, mêlé de fer carbonate. Cette montagne, nommée le Montet, est en combustion depuis des siècles.
Cinq sources : Source Haute ou forte Richard; source Basse ou douce Richard; source basse Bezelgues; plus, deux autres sources dites sources à laver, parce qu'elles ne servent plus aujourd'hui qu'à laver les bouteilles. Il y a aussi, dans le voi>inage, des sources dont les eaux prises en boisson déterminent des effets toxiques. Enfin la source du Fraysse, qui émerge dans la vallée de Cransac, peut être rattachée au même groupe hydro-minéral, mais comme ferrugineuse manganésienne.
Débit en 24 heures : source basse Richard et source haute, 24hectol. chacune.
Température : 10° à 12°. • Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur acide et stypiique, laissant déposer des flocons ocracés, source haute Richard; plutôt amarescente que styptique et ne formant aucun dépôt, source basse Richard; cette dernière est celle dont on boit le plus.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches; étuves dans la montagne en combustion.
Situation : Environ 300 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes.
Saison : De juin en octobre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de la source douce ou Basse Richard est excitante de l'estomac, diurétique et laxative; à la dose de cinq à six verres, elle purge fortement et cause quelquefois le vomissement. La source Haute ou forte constipe au contraire, est d'une digestion plus difficile et produit une excitation plus vive. Ces eaux sont éminem uent tuniques et reconstituantes. Elles répondent à des indications différentes, mais peuvent dans certains cas s'associer pour le traitement. Les médecins de Cransac s'accordent à conseiller l'usage de la source Basse dans la dyspepsie et la gastralgie chroniques, l'embarras gastrique, la constipation habituelle, l'ictère, les engorgements du foie et de la rate, simples ou tenant à la cachexie paludéenne, le rhu-
inatisme, les divers genres de paralysie, les névralgies et certaines névroses; ils regardent cette source comme très-utile contre les vers intestinaux et notamment le taenia.
La source Haute est employée dans les blennorrhagies anciennes et rebelles, les diarrhées séreuses, la dy-enterie, en un mot dans les maladies des muqueus s qui réclament l'usage des astringents. Les eaux de Cransac ont été vantées aussi comme très-efficaces dan- les fièvres intermittentes ayant résisté au quinquina. Leur action prophylactique dans les épidémies typhoïdes ou dysentériques semble moins démontrée.
Les étuves sulfureuses, dont la température peut être graduée de 32» à 48°, donnent de bons résultats dans le rhumatisme et dans les manifestations cutanées ou articulaires de la diathèse strumeuse.
MM. 0. Henry Poumarède et Rivot, ingénieur des mines, ont donné des analyses des eaux de Cransac. M. Henry avait trouvé la source Haute très-riche en fer et en manganèse ; M. Hivot trouva pour les 5 sources de O^Oi à 0',45 d'oxyde de manganèse par litre d eau, mais point de fer. M. Poumarède avait trouvé dans la source du Fraysse 0Br,045 d'oxyde de fer.
Analyse (Willm, 1879).
Acide carbonique libre 0?
Sulfate de calcium
— de magnésium
— d'aluminium
— de manganèse
— de potassium
— de sodium
— de nickel
— de lithium
Chlorure de sodium
Silice
Acide phosphorique, borique,
zinc, rubidium
Poids du résidu fixe
Bibliographie: 0. Henry et Poumarède, in Bulletin de l'Académie royale de médecine, tomes V et VI. — Murât, Traité sur la nature... des eaux minérales et étuves de Cransac. Rodez, 1843. — A.zouy, Thèse inaugurale. Paris, 1843. — Bras, Notice sur les eaux minérales de Cansac. Paris, 1846. — Ducoux, Notice sur les eaux minérales de Cransac. Paris, 1847. — Gendrin, Lettre à M. le docteur Ducoux sur
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les propriétés des eaux minérales de Cransac. Paris, 1847. — P. Blondeau, Analyse des eaux minérales de Cransac et des efflorescences de la montagne brûlante. Rodez, 1850. — Auzouy, Aperçu médical et, pittoresque sur les eaux minérales et les étuves de Cransac. Rodez, 1855. — Durand-Kardel, Le Bret, Lefort et François, Dictionnaire général des eaux minérales. Paris, 1860.
DE PARIS A CUSSET PAR VICHY
De Paris à Vichy par Nevers et Saint- Germain-des-Fossés, 365 kil. — Chemin de fer le Lyon. 4 conv. par jour.
Trains express en 8 h. 26 min. Trains omnibus en 12 h. 49 min. fecl. 44 fr. 95 c. ; 2« cl. 33 fr. 55 c; 3* cl. 24 fr.
De Vichy à Cussel, 3 kil. Route de poste ; voitures toutes les 10 min.
Trajet en 15 min. Prix : 25 c.
Cassât est une petite V. de 6478 liab. située au pied de coteaux couverts de vignes et d'une belle végétation, entre le Sichon et le Joland.
Hôtels. — Grand Hôtel des Bains Sainte-Marie , Hôtel du Centre. — L'Hôtel des Bains renferme un restaurant, des appartements compleis et des chambres particulières, salons de conversation, de lecture, boudoirs, billards, etc.; il est situé dans un parc magnifique de 8 hectares, qui sert de promenade aux baigneurs.
L'Établissement thermal est grand et très-élégant. Il a 34 cabinets de bains avec baignoires en cuivre étamé, 5 cabinets de douches de toute espèce dont 2 de douches ascendantes, 1 cabinet pour bains
sulfureux, 1 cabinet pour bains de siège. On a récemment annexé aux thermes un établissement hydrothérapique des plus complets, avec une grande piscine de 8 mètres de côté sur 1 mètre 70 de profondeur, et dont l'eau se renouvelle à volonté.
Monuments. — Cusset possède un ancien couvent de chanoinesses où est installée la mairie, et une vieille tour qui sert actuellement de prison.
Excursions. — On visitera avec intérêt : (2 kil.) Grivats, fabrique de cotonnades occupant 300 ouvriers; — (6 kil.) l' Ardoisière; — (12 kil.) le château de Dusset, antérieur a 1374; — (12 kil.) Sainl- Germain-des- Fossés, dont l'église remonte au douzième siècle ; l'eglise Sainl-Saturnin (mon. hist.); — (17 kil.) les ruines du château de Billy (quatorzième siècle), pittoresquement assises sur une éminence.
Un service de voitures très actif est établi entre Cusset et Vichy (V. ce mot) qui n'est qu'à 3 kilomètres. La route suit les bords riants du Sichon qui traverse des prairies et de jolis ombrages.
les eaux. — Eaux froides, bicarbonatées sodiques, ferrugineuses.
Connues depuis 1845, époque où a été foré le premier des puits artésiens qui les fournissent.
Émergence • D'un terrain silico-argileux. On trouve, dans l'ouvrage de M. Bouquet, sur les eaux de Vicby et de Cusset, une coupe géologique d'un des puits de Cusset, dressée par M. Degouzée : le puits Sainte -Marie a 115m,75 de profondeur, le puits Sainte-Elisabeth a 90 mètres.
Quatre sources : Source Sainte-Marie, source Sainte -Elisabeth, desservant l'établissement ; source ou Puits Tracy, source de l'Abattoir Saint-Jean, appartenant à la ville. Ces sources résultent de forages artésiens; l'eau des dernières est puisée par des pompes.
Débit en 24 heures : source Sainte-Marie 280 hectol., source Elisabeth 230 hectol. Les puits Tracy et de l'Abattoir ont à peu près le même débit.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore dans le bassin et dans le verre, blanche et mousseuse par le dégagement du gaz à son point d'émergence, odeur d'acide carbonique, saveur alcaline, piquante, fraîche, agréable, avec arrière-goût ferrugineux. On remarque dans le bassin de la source Sainte-Marie une couche épaisse de sédiment ocracé.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains et douches. — Traitement hydrothérapique.
Situation : 277 mètres au-dessus de la mer.
Climat tempéré, agréable.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux sont très-analogues aux sources froides de Vichy, et M. Durand-Fardel les range dans le groupe des eaux ferrugineuses de cette station; mais leur teneur en fer est plus forte. Elles sont diurétiques chez la plupart des malades et rendent les urines alcalines, surtout quand le traitement est à la fois interne et externe. Quelquefois elles agissent comme purgatives et généralement elles ont un effet un peu laxatif. Elles déterminent, après quelques jours de traitement, la courbature et un peu d'agitation, symptômes précurseurs de la fièvre thermale, qui se dissipent d'eux-mêmes ou à l'aide des moyens appropriés. Leur grande richesse en acide carbonique les fait supporter facilement par l'estomac, mais détermine quelquefois un peu d ébriété carbonique. Ces eaux portent leur action principalement sur les organes digestifs et leur indication principale est la dyspepsie en général, mais non accompagnée de gastralgie. La quantité de fer qu'elles contiennent est, pour la source Sainte-Marie, presque double de celle qu'on trouve dans le puits Lardy, à Vichy. Les indications thérapeutiques ne sont donc pas absolument les mêmes pour ces deux stations minérales, et l'eau de Cusset peut trouver son application comme ferrugineuse dans des cas pour lesquels les sources de Vichy ne sont pas assez riches en fer. Cette propriété ne
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permet pas non plus de soumettre indifféremment à l'usage de ces doux groupes l'hépatite et ses conséquences; on doit nécessairement tenir compte de ce que la quantité de fer dans les sources fournit d'indication suivant les malades. D'un usage précieux dans certaines manifestations de l'anémie, l'eau de Gusset donne aussi de bons résultats dans la cachexie paludéenne.
Les eaux de Cusset se transportent et se conservent bien.
Analyse (Bouquet, 1854).
DE L'ABATTOIR. SAINTE-MARIE. ELISABETH
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Acide carbonique libre dissous, ls1', 405 l«r, 642 l«r, 770
Bicarbonate de soude 5, 130 4, 733 4, 837
— de potasse 0, 274 0, 262 0, 253
de magnésie 0, 532 0, 463 0, 460
de strontiane 0, 005 0, 003 0, 003
de chaux... 0, 725 0, 692 0, 707
de protoxyde de fer 0, 040 0, 053 0, 022
— de manganèse.. .. „ traces. traces. traces.
Sulfate de chaux 0, 291 0, 340 0, 340
Phosphate de soude traces. traces. traces.
Arséniate de soude 0, 003 0, 003 0, 003
Borate de soude traces. traces. traces.
Matière organique bitumineuse, traces. traces. traces.
DE PARIS A DAX PAR BORDEAUX
De Paris à Dax par Orléans, Tours, Angoulème et Bordeaux, 733 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 4 conv. par jour. Trains express en 15 h. 5 min. Trains omnibus en i9h. 14min.
l" cl. 90 fr. 30 c; 2e cl. 67 fr. 70 fr. ; 3e cl. 49 fr. 65 c.
Dax, ch.-lieu d'arrond. du départ, des Landes, est une V. de
10 250 hab., située sur la rive g. de l'Adour. La gare du chemin de fer, bâtie sur la rive dr., est à plus d'un kil. de la ville.
Hôtels. — Du Figaro, de l'Europe, du Commerce. Les baigneurs ont avantage à se loger à l'établissement des Thermes ou à celui, plus modeste, des Baignots.
Dax possède sept établissements thermaux :
1° Le Grand établissement des Thermes, situé au bord de l'Adour, construit en 1872, occupe une surface de 1560 met. Il se compose d'un corps de bâtiment central et de deux ailes qui, se repliant à angle droit, forment un grand quadrilatère et circonscrivent, à droitfet à gauche du bàiiment central, deux vastes cours. Le rez-de-chaussée, les premer, deuxième et troisième étages du pavillon central, sont destinés au logement du médecin inspecteur et des malades pensionnaires. Le sous-sol est consacré tout entier à l'installation balnéaire : 20 cabinets de bains à une ou deux baignoires, 12 piscines à boues, 2 salles d'étuves, 1 salle de humage, 1 salle pour les applications locales de boues, 1 salle de bains de vapeurs en caisse, 25 dout hes variées, 7 douches de vapeur, 2 grandes piscines à eau minérale, 1 bassin de natation à eau minérale courante, etc.
Les logements des baigneurs ouvrent sur des galeries qui permettent de se rei dre aux salles de bains, sans s'exposer à l'air extérieur.
Alimentés par les sources du Bastion et Sainte-Marguerite, les Thermes utilisent aussi les eaux mères des salines de Dax, les eaux chloro-brom urées de Pouillon et les eaux sulfureuses de Gamarde.
2° V Etablissement des Baignots ou Marion, le plus ancien de Dax, situé au S. de la ville, près de l'Adour, sur une belle allée d'ormes. Il a 12 cabinets de bains et douches et 6 piscines à boues. Il peut loger environ 30 personnes.
Un beau parc encadre l'établissement et offre aux pensionnaires une charmante promenade.
3° Le Bain Lauquet, situé sur la route d'Orthez, a 9 cabinets de bains et 1 piscine.
4° Le bain Hirigoyen , avec 9 baignoires.
5° Le bain Lavigne, avec 12 cabinets de bains et douches.
6° Le bain César- Auguste. •
7° Les Bains Romains. Ces quatre derniers établissements sont alimentés par la Fontaine chaude ou Fontaine de Nesle, une des curiosités de Dax. Elle jaillii sur la pace qui porte son nom, à une centaine de met. du pont de l'Adour, et est entourée d'une enceinte carrée dont un côté présente trois arcades monumentales. — Au milieu d'un bassin d'environ 400 met.
de surface, la source émerge en bouillonnant par une large ouverture, et débite en 24 heures 15 144 hectol. d'eau à 60°
Monuments. — Ancien château fort, reconstruit au quatorzième siècle et servant maintenant de caserne. — Une enceinte gallo-romaine, la plus complète qui existât en France, a été démolie en grande partie par l'administration municipale. — La cathédrale, du treizième siècle, reconstruite de 1656 à 1719, n'a conservé que peu d parties anciennes. — Église Saint-Paul (mon. hist.) d'ordre ionique.
Excursions. — On peut visiter :
(2 kil.) Saint-Paul-lès-Dax et son église du quinzième siècle ; — (17 kil.) Tercis (V. ce mot), qui possède des eaux minérales.
les eaux. — Eaux thermales, sulfatées mixtes, avec proportion notable de chlorure sodique. L'Annuaire les classe parmi les chlorurées.
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Connues de lemps immémorial.
Emergence : du terrain tertiaire. Le sol de Dax, comme celui de Garlsbad, repose sur une nappe d'eau; il suffit de creuser à une profondeur de 4 à 10 mètres pour faire jaillir une source chaude.
Quatre groupes de sources : 1° Fontaine Chaude; 2° source du Bastion et soin ces du l'art: 3° sources Roth, de Saint-Pierre, Séris. etc., non captées ; 4° sources des Baignots dont la principale est celle du Pavillon.
Température: Fontaine Chaude et sources du Port, 60°; source du Bastion, 59°,8; source du Pavillon, variable de 47° à 53" (Fauconneau- Dufiesne).
i iractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur et saveur fades, dégageant de grosses bulles de gaz au griffon, produisant des conferves dans les bassins de réception.
Service m Idical : Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson, bains de baignoires et de piscines, douches, application- et frictions de boues.
Climat doux et peu variable, très convenable pour les séjours d'hiver. On peut prendre les eaux en toute saison ; cependant les mois de juin, juillet et août, sont un peu chauds pour les personnes venant de pays moins méridionaux. Les établissements sont ouverts toute l'année.
Action physiologique et thérapeutique: Ces eaux, comme leurs analogues de Néris, causent d'abord une excitation légère qui fait bientôt place à la sédation. elles agissent principalement sur le système nerveux et sur les tissus fibreux ; les conferves et les boues de Da , agissent localement comme excitants et résolutifs.
Le rhumatisme chronique, articulaire ou musculaire, les névralgies et les suites de traumatismes graves sont les indications principales de ces eaux. Elles réussissent dans la paralysie rhumatismale, dans certaines affections de la peau où leur action sédative et la souplesse qu'elles donnen au tégument les rend encore utiles, ainsi que dans les maladies de L'utérus avec éréthisme prononcé. Dax, comme séjour d'hiver, convient aux personnes très excitables et qui doivent rechercher un climat sédatif; les variations brusques et considérables du thermomètre y sont très rares.
Analyse (Serres, 1869).
FONTAINE CHAL'DE
Eau, 1 litre.
Sulfate de chaux Qe'', 35 21
— de magnésie 0, 16893
— de soude 0, 04306
— de potasse traces
Chlorure de sodium u, 30077
Carbonate de chaux (V, 09151
de fer traces.
— de manganèse iraces
Silicate de chaux 0, 04318
Phosphate de chaux traces.
Iode traces .
Brome t races .
Matière organique Uaces.
l«r, 02224 Gaz acide carbonique 5C-C- 90
— Oxygène 3, 40
— Azote 11, 40
Gaz dégagé des sources, pour 100 parties :
Oxygène 0, 35
Acide carbonique 1 , 62
Azote 98, 03
Bibliographie : Delmas et Larauza, Étude comparative sur les stations de boues minérales françaises et allemandes; 1872. — Massicault, Guide de la station thermale de Dax; Bordeaux, 1872. — Anonyme, Titres médicaux des thermes de Dax comme station hivernale; Paris, 1877.
DE PARIS AUX EAUX-BONNES PAR BORDEAUX ET PAU
De Paris à Pau par Orléans, Tours, Angoulème, Bordeaux et Dax, 818 kil.
— Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 3 conv. par jour. Trains express en 17 h. 24 min. Trains omnibus en 22 h. 35 min. lre cl. 100 fr. 7.ï c; 2° cl. 75 fr. 55 c; 3e cl. 55 fr. 40 c.
De Pau aux Eaux -Bonnes, 44 kil.
Route de poste. Diligences. 2 départs par jour, celui du matin à l'arrivée de l'express. Trajet en 4 h. 30 min. Coupé 8fr. 80 c; intérieur et banquette 7 fr. 70 c; rotonde 6 fr. 40 c.
Le village des Eaux-Bonnes,
53 hab., est situé à l'entrée de la
gorge étroite de la Sourde, au-dessus du confluent de ce ruisseau et du torrent le Valentin.
Hôtels. — De France, Riclielieu, de la Paix, d'Espagne et d'Orient, de VUnivers, Bernis, de Paris, des Princes, de la Poste, de YEurope, etc. — Nombreuses maisons meublées. — Casino comprenant une salle de spectacle, des salons de conversation, de lecture, de jeux, de bal, de concert, un restaurant et un café. — Musique tous les jours, de 3 à 5 heures, au jardin Darralde.
Le village se compose d'une grande rue, jadis unique, qui
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monte par une pente assez raidc à l'établissement thermal, et de quelques rues nouvelles, qui forment au S. et au N. E. de la Grande-Rue les quartiers neufs de l'Eglise, de la rue des Guides, de la rue de la Cascade et d'Orteig. Quand on entre aux Eaux-Bonnes, on a sur la g.
une ligne de maisons et d'hôtels, et, sur la dr., un espace assez vaste planté d'arbres, appelé le jardin anglais ou Darralde, et au-dessous duquel passe la Sourde canalisée. Au S., on aperçoit à travers les arbres une rangée d'hôtels neufs adossés à la montagne.
Au delà du jardin Darralde, la rue est bordée des deux côtés de maisons ou plutôt d'hôtels, jusqu'à l'établissement et à l'église. Au delà encore, tout un nouveau quartier s'est élevé récemment dans la vallée de la Sourde. En 1806, il n'y avait aux Eaux-Bonnes que des maison^ de bois. Depuis cette époque s'élèvent chaque année, souvent à la place des rochers que la mine a fait sauter, des constructions plus ou moins élégantes.
Les Eaux-Bonnes ont deux établissements thermaux.
Le Grand Etablissement contient 20 baignoires, des salles de pulvérisation, de gargarismes, de bains de pieds et une buvette, le tout alimenté par la source Vieille.
L'établissement d'Orlech ou Orteig, gracieux édifice, construit au bord du Valentin, bien aménagé et renfermant une buvette, 8 baignoires et une installation pour douches d'eau pulvérisée.
Une buvette, alimentée par la source Froide et abritée sous un kiosque, est située près deïhospice , maintenant consacré aux écoles.
On trouve de plus aux Eaux- Bonnes un établissement hydrothérapique, installé sur la rive droite du Valentin.
Promenades. — Le jardin Darralde, ombragé de grands arbres et embelli par des massifs de fleurs, est le principal rendez-vous des promeneurs et des guides. — Deux sentiers montent à la Promenade Gr amont qui conduit jusqu'à l'un des premiers plateaux du Gourzy (belle vue) . — Mentionnons encore :
la Promenade Jacqueminot , qui monte à travers une belle forêt de sapins ; — le Kiosque, petit pavillon bâti sur une hauteur rocheuse et boisée qui domine la gorge de la Sourde; — la Promenade Eynard, taillée sur les pemes boisées qui dominent la rive g. du Valentin; — la Promenade Horizontale qui contourne le flanc de la montagne de Gourzy et doit, quand elle sera terminée, rejoindre la route des Eaux-Chaudes; — h promenade de la Montagne Verte (I h. des Eaux- Bonnes au sommet) ; — les Cascades formées par le Valentin. — Parmi les buts d'excursions plus éloignés nous citerons (10 h. env., aller et retour), l'ascension du Pic de Ger (2613 met. ; beau et vaste panorama); — (6 kil.) le Lac d'Artousle, entouré de toutes parts de rochers élevés; — (8 kil.) les Eaux- Chaudes (F. ce mot), où conduit un omnibus plusieurs fois par jour (1 fr. 10 c. par place); — (19 kil.) la Grotte d'Izesle; — ('ine forte journée) ; l'ascension du Pic du Midi d'Ossau (2885 met.), l'une des plus agréables promenades qu'on puisse faire aux environs des Eaux- Bonnes; de cette cime on découvre un panorama presque aussi beau que celui du Pic du Midi.
les eaux. — Eau thermale ou froide, sulfurée sodique.
Connue depuis le commencement du seizième siècle.
Émergence : du calcaire, non loin du point d'affleurement des ephites.
Cinq sources : Source Vieille, source Nouvelle, source i'En-bas, source d'Ortech, source Froide.
Débit en 24 heures : Source Vieille et source d'Ortech 452 hectol. (Cazenave) La Compagnie fermière estime le débit tolal des sources à 900 hectol.
Température : Source Vieille, 32°; source Nouvelle, 31°; source d'En-bas, 28°; source d'Ortech, 22°; source Froide. 12°.
Caractères particuliers : Eau limpide, onctueuse au toucher, à odeur hépatique. On se lait rapidement à cette odeur, et le goût même de l'eau n'est pas désagréable.
Service médical •• Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint, nombreux médecins consultants.
Situation : 748 mètres au-dessus de la mer.
Climat : Doux, assez constant pendant la belle saison, atmosphère habituellement calme.
Saison : D j 1" juin au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Les Eaux-Bonnes agissent en stimulant les fonctions des muqueuses et de la peau, elles sont excitantes du systèuje nerveux et de la circulation, enfin elles sont reconstituantes. Sous leur influence l'appétit s'accroît et les sécrétions de la muqueuse bronchique éprouvent des modifications heureuses. Ces eaux deviennent diurétiques à la dose d'un demi-litre, dose minime pour d'autres eaux, mais assez élevée pour celles-ci que l'on a signalées depuis longtemps comme devant être employées avec prudence et surveillées dans leurs effets. Le traitement interne est aujourd'hui beaucoup plus en usage que l'externe, qui jaùs était presque seul employé. Célèbres alors sous le nom d'eaux d'arquebusades, comme guérissant les plaies, et quoique pouvant être fort utiles dans certaines formes des maladies de la peau, dans les manifestations lymphatiques ou scrofuleuses, en un mot, dans la plupart des indications communes aux eaux sulfurei.ses, les Eaux-Bonnes ne sont guèie employées maintenant que contre les maladies des voies respiratoires. On comprend dès lors que le traitement externe soit peu usité. Parmi les affections des voies aériennes, celle qui amène le plus de malades, pour ne pas dire presque tous les malades, à cette station, c'est la phthisie, et, de toutes les ea x justement préconisées à ce point de vue, aucune ne compt plus de> succès. Il s'en faut de beaued p pourtant que tous les phthisiques puissent être envoyés aux Eaux -Bennes avec des chances égales daméli" ration dans leur état et même sans risques d'aggravation.
La phthisie est une indication des Eaux-Bonnes lorsqu'elle revêt la forme torpide, chez vn sujet lymphatique, faible, à fibre molle et peu excitable; lorsque le mal, encore obscur, ne se trahit pas par des
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signes diagnostiques certains, mais que l'hérédité ou d'autres raisons donnent lieu d'ea soupçonner l'existence. A un degré plus avancé, quand l'exploration de la poitrine l'ait reconnaître la présence des tubercules, lorsque l'état catarrhal existe avec les autres symptômes généraux ou locaux, mais sens acuité, sans que le mal affecte une marche rapide et toujours dans les mêmes conditions de constitution, les Eaux- Bonnes ne manquent presque jamais d'amener rapidement un mieux sensible. La dysepsie disparaît, l'appétit et les forces se relèvent, le catarrhe, après un peu d'exacerbation, vient en quelques jours à résolution ainsi que les engorgements pulmonaires, et le tissu du poumon redevient perméable à l'air, partout où le tubercule n'existe pas. Tout semble réparé, et le malade peut en effet, avec une hygiène et des soins convenables, voir s'éloigner, pour un temps plus ou moin-; long, les accidents qui hâtaient la marche de son mal; il peut vivre encore des années et quelquefois jusqu'à la vieillesse. Quand au contraire la phlhisie se présente chez un sujet sanguin ou névropathique, lorsque sa marche est rapide et sa forme aiguë, lorsque l'éréthisme est accentué, que la congestion sanguine fait craindre l'hémoptysie ou l'a déjà causée, les Eaux-Bonnes ne peuvent qu'aggraver le mal. C'est par exception rare que les hémoptoïques ont à se louer de ces eaux ; elles doivent en général leur être interdites.
L'angine glanduleuse, l'engorgement des ganglions bronchiques, le catarrhe pulmonaire et la variété d'aslhme qu'il détermine quelquefois cèdent en général à l'usage des Eaux-Bonnes. Ces eaux agissent alors sur la diathèse strumeuse ou herpétique et sur un mal qui n'est plus seulement accessoire comme lorsqu'il s'ajoute à la pb.tb.isie. Sans doute, elles ne sont pas les seules qui donnent de bons résultats dans les affections de ce genre, mais nulle autre ne leur est préférable, quand on soupçonne ou qu'on a reconnu la présence des tubercules.
On a dans ces derniers temps conseillé les Eaux-Bonnes comme prophylactiques de la phlhisie. Il iaut distinguer ici, de même que pour la phthisie confirmée, les personnes à qui ces eaux peuvent convenir de celles chez qui elles concourraient activement au développement de la maladie. Étant données les conditions favorables, nul doute qu'on ne puisse obtenir un bon résultat des Eaux-Bonnes, comme aussi de la gymnastique, des bains de mer chez quelques sujets, des eaux chlorurées chez d'autres, des voyages à pied et de l'ensemble des moyens constituant une hygiène appropriée aux indications; mais nous pensons que parmi ces moyens les Eaux-Bonnes ne tiennent pas le premier rang.
Analyse (Filhol, 1861).
SOURCE VIEILLE
Eau, t kilogr.
Sulfure de sodium 05r, 0214
— de calcium. traces.
Chlorure de sodium 0, 2640
Cnlorure de calcium traces.
Sulfate de soude 0*> 0277
— de chaux 0, 1644
— de potasse traces.
— de magnésie traces.
Silice en excès 0, 0500
Silicate de soude traces.
Borate de soude traces.
Ammoniaque 0, 0005
Phosphate de chaux traces.
Iodure de sodium traces.
Phosphate de magnésie traces.
Fer traces.
Matière organique traces.
Fluorure de calcium 0, 0480
Analy*>- (Willm, 1879).
Composition élémentaire.
S. VIEILLE, s. d'ortech.
Eau, 1 litre. Eau, 1 litre.
Acide carbonique total O*', 0102 0«r, 0063
Titre sulfhjdrométrique (en soufre supposé
à l'état de sulfure) 0, 00n6 0, 0089
Soufre fhyposulfite) 0, 0025
Soufre des sulfures 0, 0'>90 0. 0089
Acide hyposulfureux 0, 0062
Hydrogène sulfuré 0, 0093 0, 0093
Acide carbonique combiné 0, 0072 0, 0043
— sulfurique 0, 113 0, 1393
— phosphorique ... traces. traces.
Chlore 0, 1740 0, 1814
Brome 0, 003! 0, 0024
Iode non n< n
Calcium 0, 0460 0, 0487
Magnésium 0, 0003 0, 0005
Sodium... 0, 1/70 0, 1279
Potassium 0, 0113 0, 0116
Lithium 0, 0001 0, 0001.15
Ammoniaque 0, 0019 0, 0005.5
Silice 0, 06>5 0, 0670
Arsenic tra> es. traces.
Total 0-', 58u2 0*r, 5v3u.il
Poids du résidu calciné 0, 5780 0, 5990
Matière organique 0. (O.'l 0, 0022
Total du résidu observé, séché vers 200°. C«r,. 59;!0 0*% O62I
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Les résultats précédents peuvent être groupés comme il suit :
S. VIEILLE. S. D'ORTECH.
Eau, 1 litre. Eau, 1 litre.
H > [ • tsulfue de sodium G«', 0080
sùllhydrate d'ammonium 0, 0054 0*1", 0015.5
— et sulfure de sodium 0, 0098 0, 0141
Carbonate de calcium 0, 0120 0, 0072
Silice 0, 062» 0, 0670
Sulfate calcique 0, 1/01 0, 1568
— sodi|iic 0, 0479 0, 0421
Chlorure de sodium 0. 2665 0, 2775
— de potassium 0, 0216 0, 0222
— de lithium 0, 0005 0, 0007
— de magnésium 0, 0012 0, 0020
Bromure de sodium., 0, 0:>40 0, 0031
Matière organique 0; 0210 0, 0220
0«r, 6005 OV, 6162.5 Résidu observé 0. 5990 0, 6210
Bibliographie : A. F. Andrieu, Essai sur les Eaux-Bonnes. Paris, 1847. — E. Cazenave, Recherches cliniques sur les Eaux-Bonnes. Paris, 1854. — Tondut, Traité historique, clinique et médical des Eaux- Bonnes, 1857. — Cazenave, De l'action thérapeutique des Eaux-Bonnes dans la phihisie, 1862. — Pietra-Santa, Les Eaux-Bonnes, 1862. — Pidoux, Traitement de la phihisie par les eaux sulfureuses, 1864. — Schnepp, De L'action électrique des eaux.... de Bonnes, 1865. — Cazenave, Dix-sept années de pratique aux Eaux-Bonnes, 1867. — Garrigou. Etude comparative des sources thermales des Pyrénées...., 1867. — Leudet, Des effets immédiats et éloignés des Eaux-Bonnes, 1868.
EAUX-CHAUDES (BASSES-PYRÉNÉES
S<>2 kil. Chemin de fer et route de poste. Train express en 21 h. 51 min. Train omnibus en 31 h. 19 min. I" cl. 109 fr. 50 c; 2e ci. 83 ii. 25 c; 3e cl. 61 fr. SO c.
DE PARS AUX EAUX-CHAUDES De Pau aux EauT-Chnurlc*, 44 kil.
TAR bordeaux ET pau. — Route de poste. Diligence. 2 départs
par jour, celui du matin à l'arrivée de
De Paris à Pou par Orléans, Tours. ! 1 expess. Trajet en 4 h. 30 min. Coupé
Angoulème, Bordeaux et Dax, 818 kil. ' 8 fr. 80 c. ; intérieur etbanqueite 7 fr.
— Chemins de fer d Orléans et du Midi, j 70 c. ; rotonde 6 fr. 4o c.
;> conv. par jour. T>ain express en;
17 h. 24 min. Trains omnibus en 22 h. I Le viH;ige de^ K nul liaurtes js coin. l»"di «ou fr. 75 c; r cl. 75 fr. : (cominu e de Laruns) est situé sur 55 c; 3' cl. 55 fr. %o c. j le Gave d'Ossau ou de Gabas. à
675 met. au-dessus de la mer, dans une gorge sauvage, qui s'étend du N. au S., tellement étroite que les maisons ont trouvé à peine la place nécessaire pour s'y construire des deux côtés de la route. La nature n'y est pas riante, mais âpre et grandiose.
Hôtels. — de V Etablissement, Baudot, de France. — Maisons meublées. — Voitures et chevaux à louer, guides et porteurs.
V Établissement thermal , situé sur la rive dr. du Gave, complètement restauré en 1870, est un des mieux aménagés des Pyrénées. Il forme un carré de 32 met. de côté et tourne sa principale façade vers le midi ; de ce côté se trouve la grande salle des Pas-Perdus, où se sont établis les marchands. A l'O., auN. et à l'E., l'édifice est flanqué de trois bâtiments semi-circulaires, qui contiennent les réservoirs, les buvettes, les cabinets de bains, la piscine et les douches des quatre sources, les deux Esquirette (0.), le Clôt (N.) et le Rey (E.); la galerie qui fait le tour de l'édifice donne accès à ces hémicycles. L'établissement comprend 30 cabinets de bains, avec appareils à douches variées, fixes ou mobiles, une piscine pouvant recevoir 30 malades, et des buvettes élégantes. Le bâti-
ment principal, en marbre, est en partie consacré aux malades; il se compose de salons de réunion, de galeries couvertes et d'appartements bien disposés, réservés au médecin inspecteur. La cour est ornée d'un bassin et d'un jet d'eau.
Les sources Baudot, Larresecq et Minvielle alimentent trois buvettes sur le griffon même des sources.
Promenades. — A l'extrémité du village s'étend une promenade ombreuse, garnie de bancs commodes.
On l'appelle indifféremment promenade d'Henri IV, Bussy ou du Château. — La Promenade d'Argout serpente sur le flanc de la montagne, vis-à-vis du village, de l'autre côté du torrent. Pour y aller, on passe sur un pont dit Pont d'Enfer. A 5 min. env. au-dessus de ce pont tombe une jolie cascade. — Aux Eaux-Bonnes, 9 kil. par la route, 3 ou 4 h. par le Gourzy ; — (45 min.) hameau de Goust; — (S kil.) Gabas, grands et beaux paysages de montagnes, d'où l'on peut visiter (45 min.) la grotte des Eaux- Chaudes; — (15 kil.) Bious-Artigues, l'une des vallées les plus pittoresques des Pyrénées; — (une journée aller et retour ) le lac à'Aule; — (une journée) ascension du Pic du Midi d'Ossau ( 28S5 met.), etc.
les eaux. — Eaux thermales ou froides, sulfurées sodiques.
Connues de temps immémorial.
Émergence : Du terrain primitif, granité.
Sept sources : Source du Bey; source du Clôt; source de Y Esquirette chaude; source de YEsquirette tempérée; source Baudot; source Larresecq ; source Minvielle.
Débit en 24 heures : le Clôt, l'Esquirette et le Rey 1365 hectol.
Température : M. Lemonnier et, après lui, d'autres observateurs ont reconnu que la température de quelques-unes des sources était variable dans les limites de 1° à 2°. D'autres sources ont une température constante. Clôt, 36°,25,- Esquirelte chaude, 35°: Esquirette
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tempérée, 31°,5j Rey, 33°,5; Baudot, 25°,5; Larresecq, 24°,35; Minvielle, 10°,6 (Mialhe et Lefort).
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur et saveur hépatiques plus ou moins prononcées, déposant une quantité de barégine variable suivant les sources, dégageant (source Minvielle) des bulles de gaz nombreuses et très-fines.
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau et de vapeur.
Situation : 675 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, variations fréquentes et brusques de tempe rature, moyenne annuelle 10°,5j moyenne des mois de juin, juillet et août 1858 : 20°,8.
Saison : Du 1er juin au 1er octobre; on donne des bains toute l'année aux gens du pays, et la moyenne de ces bains pris hors saison est d'environ 12 000.
Action }>k>jsiologiq ne cl thérapeutique : Ces eaux sont excitantes à différents degrés, elles agissent principalement sur les muqueuses et sur la peau, généralement elles causent, dès les premiers jours, une diurèse abondante ou des sueurs, quelquefois la poussée se manifeste. Moins énergiques dans leur action que beaucoup de leurs congénères des Pyrénées, et variant, suivant les sources, d'une excitation notable à la sédation, elles sont précieuses par cela même et répondent à des indications nombreuses. La source Baudot est considérée comme se rapprochant, dans ses effets, des Eaux-Bonnes, mais elle est moins forte. Ici comme ailleurs, on remarque que les effets d'excitation ou de sédation coïncident avec la température élevée ou tempérée des bains.
Le catarrhe, le rhumatisme et les maladies de la peau sont les indications principales des Eaux-Chaudes. On obtient de ces eaux de trèsbons résultats dans le catarrhe chronique des voies aériennes ou des organes génito-urinaires, ainsi que dans la métrite chronique. Elles conviennent dans le rhumatisme en général, même à l'état subaigu, et surtout dans le rhumatisme nerveux contre lequel leurs propriétés sédatives trouvent une application spéciale. Il en est de même des névralgies et des accidents où domine l'éréthisme et que l'on observe chez les malades névropathiques. Ces eaux réussissent encore dans l'intoxication métallique.
Analyse (Mialhe et Lefurt, 1866).
H.XJ
F., il
i, 1 litre.
Acide iodhydrique traces. traces.
— borique douteux. douteux.
Potasse 0«r, 0079 0«r, 0071
Soude 0, 0922 0, 0920
Chaux 0, 0284 0, 0280
Ammoniaque et lithine indices. indices.
Magnésie et alumine indices. indices.
Oxyde de fer indices. indices.
Matière organique indiquée. indiquée.
M. Lemonniera signalé la variabilité du degré de sulfuration dans les différentes sources.
Quantité de soufre et de sulfure de sodium dans l'eau des sources au griffon (Mialhe et Lefort).
Soufre. Sulfure de sodium.
Source du Clôt 0sr, 003625 0sr, 00882
de l'Esquirette chaude. 0, 003753 0, 00913
— Rey 0; 003565 0, 00868
— Baudot 0, 00356b 0, ' 00868
— Larresecq 0, 003565 0, 00868
— Minvielle 0, 001607 0, 00391
Bibliographie : J. Laffore , Notice historique et médicale sur l'établissement thermal des Eaux-Chaudes. Paris, 1849. — Izarié, Aperçu sur les Eaux-Chaudes. Pau, 1852. — Lemonnier, Spécialité thérapeutique de l'établissement des Eaux-Chaudes, 1865. — Mialhe et Lefort, Étude chimique et physique sur les Eaux-Chaudes, 1867.
ENCAUSSE (HAUTE-GARONNE).
S52 kil. de Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de
voitures. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. Trains express en 19 h.
51 min. Trains omnibus en 29 h. 11 min. ire cl. 101 fr. 65 c. ; 2e cl. 76 fr.
85 C; 3e cl. 55 fr. 90 c.
943 kil. de Paris, par Bordeaux. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route
de voitures. Trains express en20 h. Trains omnibus en 28 h. 20 min. i,ecl.
116 fr. 85 c; 2e cl. 87 fr. 55 c. ; 3e cl. 64 fr. 55 c.
DE PARIS À ENCAUSSE PAR BORDEAUX, TOULOUSE ET SAINT-GAUDENS
De Paris à Saint-Gaudens par Tours, Angoulême, Bordeaux, Agen et Toulouse, 933 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains express en 19 h. 10 min. Trains omnibus en 27 h. 30 min.
1™ cl. 115 fr. 50 c; 2 cl. 86 fr. 20 c; 3e cl. 63 fr. 20 c.
De Sainl-Gaudens à EnocHisse, 10 kil. Route de voitures. Omnibus. Trajet en 1 h. Prix : 1 fr. 35 c.
i! ii cou mec, v. de 564 hab., est situé sur la rive dr. du Job, et
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adossé à la colline du Plech, à l'entrée de la vallée de Gabanac qui remonte au S. vers les escarpements du Cagire.
Hôtkls. — de homfres, de Paris, de France.
VÊteblmemetit thermal, reconstruit depuis quelques années, contient 18 baignoires, deux douches et une buvette. Entre les deux galeries qui donnent accès aux cabinets de bains est un jardin anglais.
Promenades et exci rsions. — On peut monter sur la colline du Plech dont le sommet est couronné par les ruines du château de Notre-
Dame (belle vue). — On visite la : rette i/'.l ri/ut, à 10 min. d'Ennausse (&0 cent, d'entrée). — On i rut au^si faire de nombreuses et charmantes fxcursi ns à l'O. dans i.i vallée de l'Arrousset, au S. dans celle du Job qui descend en ligne droite des lianes du Cagire. — Asension du pic de Cagire (6 h. aller et retour); du sommet (1912 met.), petite plate-forme de 3 à 4 met. de diamètre, on découvre une yue magnifique sur la vallée du Gers, le pic du Gar, Bacanère, les montagnes de la Barousse et la grande chaîne de-. Pyrénées.
les eaux. — Eau thermale, sulfatée calcique.
Émergence : Du calcaire néocomien, dans le voisinage des ophites.
Trois sources : Grande source; Petite source ; source Dargut.
Débit en '24 heures : Grande et Petite sources réunies 669 hecto).
Densité : I,u0i2 à la température de 16° (Filhol).
Température ■: >En 1851, 22°,20 (Filhol)^ après le nouveau captage exécute en 1854, 2S°,75; en 1857, après une longue sécheresse, 25°,20 (Camparan, Thèse inaugurale).
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur légèrement amère. Du fond du réservoir se dégagent de nombreuses bulles de gaz qui viennent crever à la surface et sont formées d'un mélange d'azote et d'oxygène avec un peu d'acide carbonique.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Situation : o6'2 met. au-dessus delà mer.
Climat doux.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux d'Encausse agissent spécialement sur les muqueuses gastro-intestinale et génitourïnàire, sur le foie et sur le système va^culaire en général; à la dose de 2 à 6 verres elles déterminent dès le second jour une excitation marquée, l'effet laxatif et diurétique se manifeste dès le troisième ou le quatrième jour, assez souvent il s'y joint de la su( ur et plus rarement un exanthème (poussée). L'excitation cesse quand l'effet laxatif a lieu, en même temps l'appétit devient insatiable et s'accompagne d'un sentiment de vigueur et de bien-être, a.n-i que d'un peu d'amaigrissement (Camparan, Thèse inaugurale). Comme certaines eaux purgatives de l'Allemagne, celles d'Encausse sont à la fois laxatives, diurétiques, sudonfiques et agissent en mêuie temps comme toniques et reconstituantes et comme médicament altérant. Leur action secondaire
est sédative du système nerveux. Aussi elles réussissent très-bien dans les affections utérines accompagnées d'excitabilité nerveuse ou inflammatoire de l'utérus. Elles conviennent, dit M. Durand-Fardel, aux hystériques et aux personnes très-névropathiques, affectées de dermatoses et de troubles fonctionnels des organes abdominaux, et qui ne sauraient supporter des eaux plus spéciales mais plus actives. Les médecins exerçant à Encausse ont reconnu depuis longtemps à ces eaux la propriété de guérir les fièvres d'accès. C'est un fait de notoriété dans le pays.
Analyse (Filhol, 1851).
GRANDE ET PETITE SOURCE
£au, 1 kilogr.
Sulfate de chaux 2*r, 1390
— dépotasse traces.
— de soude 0, 0204
— de magnésie 0, 5420
Chlorure de sodium 0, 3202
Carbonate de chaux 0, 0270
— de magnésie 0, 0155
Oxyde de fer traces.
— de manganèse traces.
Silicate de soude traces.
Silice en excès 0, 0100
Matière organique traces.
Arsenic traces.
Gaz oxygène 004c'c- 5
— acide carbonique 005, 0
M. Camparan a reconnu l'existence de l'iode et du brome dans l'eau des sources Grande et Petite, et celle du brome dans la source Dargut, où M. Filhol avait déjà trouvé de l'iode. Cette dernière source diffère très-peu des deux autres au point de vue chimique.
Bibliographie. : Filhol, Eaux minérales des Pyrénées. Paris, 1853. — Tapie, Les eaux d'Encausse, thèse inaugurale, 1854. — Camparan, Etude chimique et thérapeutique sur les eaux thermo-minérales d'Encausse, thèse inaugurale, 1858.
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ENGHIEN (SEINE-ET-OISE
12 kil. de Paris. Chemin de fer du Nord, 10 conv. par jour. Trajet en 18 min. !"■ cl. 1 fr. 45 c. ; 2* cl. 1 fr. 10 c.j î'* cl. 80 c.
llngliicn est un v. de 1200 hab.
et qui ne s'est formé qu'à la fin du siècle dernier, quand ses eaux furent, connues; il est situé au bord de l'étang dit lac d'Enghien, et au pied des collines sur lesquelles s'élève la ville de Montmorency.
Hôtels. — des Bains, des Quatre Pavillons, de Bellevue, de Paris, des Cngnes, des Trois Pavillons, du Petit Pavillon, d'Enghien, de la Paix. — Restaurant Talma. — Casino, théâtre, gyo nase. — Pension aux établissements. — Nombreux a, -parlements à louer.
Enghien a deux établissements thermaux aujourd'hui réunis sous la même direction. Le Grand Etablissement a été construit il y a une dizaine d'années, à peu près sur l'emplacement de l'ancien; il a la forme d'un carré long, dont les deux grands côtés sont occupés : au rez-de-chaussée par les douches, au premier étage par les cabinets de bains. Ces deux côtés laissent entre eux un grand intervalle relié aux bâtiments par une galerie de 28 met. de long, sur 14 de large, servant de promenoir et de salle d'attente. Les deux petits côtés du rectangle sont également composés d'un rez-de-chaussée et d'un étage,
destinés , l'un aux cabinets de grandes douches et à la salle d'inhalation, l'autre au service hydrothérapique et aux cabinets de douches locales. On compte plus de 100 baignoires, munies chacune de trois robinets, donnant l'eau ordinaire froide, l'eau ordinaire chaude et l'eau sulfureuse froide; trente cabinets de douches avec les appareils les plus perfectionnés; des cabinets de bains russes, etc., tous précédés d'un vestiaire ou cabinet de toilette. Installation très-complète pour l'hydrothérapie.
Le Petit Etablissement construit plus récemment, à quelques centaines de mètres du grand, est d'une installation qui répond à toutes les exigences scientifiques, mais avec moins de luxe et à des prix moins élevés.
Promenades. — On se promène en bateau sur le lac, long de 1000 met.
du S. au N. et large de 500 met.
On va à pied au bois Jacques ; — au parc d'Enghien (entrée :
25 cent.) ; — à Saint-Gralien, à Montmorency, V. située à l'extrémité S. E. des collines couvertes par la forêt à laquelle elle a donné son nom, etc. — Pour les promenades et les excursions, on trouve des voitures, des chevaux et des ânes à louer.
les eaux. — Eau froide, sulfurée calcique.
Connue depuis 1773, époque où elle fut découverte par le P. Cotte, employée surtout depuis 1820.
Émergence : D'un banc de calcaire grossier.
Huit sources : Source Colle ou du Roi; source Deyeux ; source Péligol ; source Bouland: source de la Pêcherie ; source du Lac ; source
des Roses; source du Nord. Les quatre premières de ces sources ont présenté, pour la plupart , des différences sensibles d'une année à l'autre, quant à la quantité du principe sulfureux. La source de la Pêcherie n'a pas varié.
Débit en 24 heures : variable suivant le niveau des eaux de l'étang, presque nul quand l'étang est vidé pour la pêche. MM. de Puysaye et Leconte l'ont vu le 28 septembre 1852 de 269 hectol.,et le 27 février 1853 de 618 hectol.
Densité : source Cotte, 1,0008.
Température : source Cotte, 13°; source Deyeux, 10°, 5; source Péligot, 12°; source Bouland, 14°; source de la Pêcherie, 13°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur et saveur hépatiques plus ou moins intenses suivant les sources, déposant un sédiment jaunâtre sur les parois des bassins. Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint. Emploi : Boisson, bains, douches de tout genre, gargarismes, inhalations, pulvérisation.
Situation : 44 mètres au-dessus de la mer.
Climat de Paris, pays accidenté, courants atmosphériques assez sensibles. Quoique le voisinage de l'étang donne un peu de fraîcheur et d'humidité aux habitations placées sur ses bords, le climat d'Enghien est salubre.
Saison : Du 1er mai au 1er octobre; elle ne commence réellement qu'en juin.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux d'Enghien sont excitantes, toniques et reconstituantes, elles déterminent assez souvent vers la fin de la première semaine du traitement quelques-uns des signes de la fièvre thermale, plus rarement la saturation et la poussée; diurétiques et très-légèrement laxatives, elles portent principalement leur action stimulante sur les muqueuses, notamment sur celle des voies aériennes, et sur la peau.
Les dermatoses chroniques et de forme humide et les maladies des voies aériennes sont les indications les plus spéciales aux eaux d'Enghien. Si l'on ne peut attendre de ces eaux froides et calciques les mêmes effets que des eaux thermales et sodiques des Pyrénées, elles conviennent en revanche comme moins excitantes à des malades qui ne pourraient affronter des eaux plus énergiques dans leur action. L'eczéma est une des maladies de peau qui se trouvent le mieux d'Enghien ; les plaies variqueuses, qui bien souvent tiennent de l'eczéma, sont également amendées ou guéries à cette station. Enfin les affections catarrhales, quel que soit leur siège, et les maladies de la voix, c'est-àdire du larynx et de l'arrière-gorge, amygdalite chronique, angine glanduleuse, engorgement des glanglions bronchiques, pharyngolaryngite herpétique ou rhumatismale, trouvent là des secours toujours utiles, souvent d'un succès merveilleux et d'autant plus précieux que bien des malades, vivant à Paris et retenus par leurs affaires, ne pourraient songer à un voyage lointain. Le catarrhe des voies génito-
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urinaires et certaines diarrhées chroniques sont encore des affections dans lesquelles la station d'Enghicn compte chaque année des succès. L'eau d'Enghien se transporte en grande quantité et se conserve bien en bouteilles. Les hôpitaux de Paris consomment en moyenne 7500 bouteilles par an de la source Bouland.
Analyse (de Puysaye et Leconte, 1855).
SOURCES : COTTE. DEYEUX. PÉLIGOT. BOULAND. PÊCHERIE
Eau, 1 kil. Eau, 1 kil. Eau, t kil. Eau, i kil. Eau, 1 kil.
Carbonate de potasse. O^OIGTSO
— de soude o, 067747
— de chaux û«T,217850 0«r,18lU0 05r,189580 0W,3283«0 0, V97772
— de magnésie.. 0, 01N766 0, 058204 0, 007482 0, 058333 0, 087232 Sulfate de potasse 0, 008Ë03 0, 006362 0, 0 9108 0, 010493
— de soude... ... 0, 050310 0, 042777 0, 031904
— de Chaux 0, 319093 0, 354200 0, 276964 0, 358228 0, 176129
— de magnésie . . 0, 090514 0, 013089 0, 091848 0, 022214
— d'alumine o, 039045 0, o 3017 0, 0333.0 0, 045443 0, 022098
Chlorure de sodium... 0, 039237 o, 032157 O, 036527 0, 060986 0, 043003
— de magnésium. o, 007210
Acide silicique 0, 028782 0, 015104 0, 017924 0, 038385 0, 050978
Oxyde de fer traces. traces. traces. traces. traces.
Matière organ. azotée, indét. indét, indet. indét. indét.
OP,810500 OS"-,700453 OSr,705530 OS',854189 OFy7Sl709
lit. lit. lit. lit. lit.
Gaz azote 0,015425 0,016766 0,015367 0,017854 0,011742
— acide carbonique libre.. 0,090363 0,059io4 0,070444 0,061231 0,091640
— — sulfhydrique libre. 0,fll«499 0,018998 0,010<38 0, 015991 0,029897
MM. de Puysaye et Leconte regardent comme libre tout l'acide suifhydrique contenu dans ces sources. Ce fut autrefois l'opinion de Fourcroy. MM. Frémy et O. Henry pensent qu'une partie de cet acide est combinée.
Bibliographie : Bouland, Études sur les propriétés physiques, chimiques et médicales des eaux minérales d'Enghien. Paris, 1850. — C. de Puysaye et Cb. Leconte : Des eaux d'Enghien. Paris, 1853. — O. Réveil, Analyse des sources du Lac, des Roses et du Nord, à Engbien. 1666. — de Puysaye, De l'inhalation sulfureuse.... dans le traitement des maladies des voies respiratoires, 1867.
ESCALDAS [LES] (PYRÉNÉES-ORIENTALES
1070 ki!. de Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de voitures. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. Trajet jusqu'à Prades non compris les arrêts à Toulouse : Trains express en 22 h. 31 min. Trains omnibus en 31 h. 15 min. Prix jusqu'à Prades : 1" cl. 120 fr. 30 c; 2e cl. 90 fr. 50 c; 3e cl. 65 fr. 60 c.
1161 kil. de Paris, par Bordeaux. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de voitures. Trains express en 20 h. 5 min. Trains omnibus en 36 h. il min. Prix jusqu'à Prades : lr' cl. 13i fr. 90 c; 2e cl. 101 fr. 20 c; 3 cl. 74 fr • 25 C
DE PARIS AUX ESCALDAS PAR BOR- DEAUX , TOULOUSE , NARBONNE , PERPIGNAN ET PRADES.
De Paris à Narbonne par Bordeaux, Agen, Toulouse et Carcassonne, 991 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 16 h. 58 min. Trains omnibus en 32 h. 16 min. lre cl. 122 fr.; 2e cl. 91 fr. 55 c; 3e cl. 67 fr. 15 c.
De Narbonne à Perpignan, 64 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train de nuit express en 1 h. 7 min. Trains de jour omnibus en 1 h. 55 min. l'ecl. 7 fr. 85 c; 2e cl. 5 fr. 90 c; 3e cl. 4 fr. 30 c.
De Perpignan à Prades, 41 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 2 h. l«cl. 5 fr. 5 c; 2e cl. 3 fr. 75 c; 3e cl. 2 fr. 80 fr.
De Prades à Bourg- Madame par Mont-Louis, 59 kil. Route de voitures Correspondance avec le chemin de fer.
De Bourg-Madame aux Escaldas, 6 kil. Route de voitures, omnibus pendant la saison des bains.
Les Escaldas sont un hameau dépendant de la commune de Villeneuve (Pyrénées-Orientales) et situé sur une hauteur d'où l'on découvre au S. tout le bassin de la Cerdagne. A dr. la rivière de Villeneuve coule dans un lit hérissé de blocs de granit; sa rive dr. est bordée par une vaste prairie où se groupent de beaux massifs d'arbres.
Le v. des Escaldas , dont le nom vient de /imitas Caldas (eaux chau-
des), doit son existence à ses sources minérales.
V Etablissement thermal se compose de 4 corps de logis séparés, avec de vastes terrasses dominant un magnifique panorama. Il renferme des appartements pour 200 baigneurs, un salon de réunion, une salle de bal, un taéâtre, un restaurant, un cale, etc. Un pavillon spécial est destiné aux ménages, un autre, en dehors de l'établissement, aux indigents. Un parc et des jardins offrent de charmantes promenades et un gymnase pour enfants.
L'installation balnéaire comprend 32 baignoires réparties dans 4 galeries, une salle de douches munie des appareils les plus variés et les plus modernes, un aménagement perfectionné pour bains de siège, des étuves, des salles d'inhalation, de pulvérisation et 6 buvettes.
Promenades et excursions. — Outre les promenades du parc et des environs, on peut aller à la Tour de Carol (8 kil. route de voitures) ; à Notre-Dame de Delloc.
(1 h. 45 min. d'ascension, magnifique panorama), à Mont-Louis, par Font Romeu.
Ou trouve à l'établissement des voitures et des chevaux pour la promenade.
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les eaox. — Eaux thermales ou froides, sulfurées sodiques, ou bicarbonatées sodiques, ou ferrugineuses.
Émergence : d'un terrain granitique.
Dix sources dont les principales sont désignées sous les noms de : Grande source, source Merlat, Tarière d'En Margaill, source Colomer, source de la Cazetle, Bains de Dorres, source Sainte-Lucie.
Débit en 24 heures : Bains de Dorres, 7920 hectol.j débit total : 12990 hectol.
Température : de 1 7 ° . 1 5 à 42°, 5, suivant les sources (Companyo).
Caractères particuliers : Eau légèrement opaline, onctueuse au toucher, à odeur sulfuydrique, à saveur un peu sulfureuse.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches, inhalation, pulvérisation.
Climat salubre, tempéré, frais sans humidité.
Saison : du 1" juin au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux ont toutes les propriétés des eaux sulfureuses du groupe pyrénéen. Leur thermalité et leur degré de sulfuration, variables suivant les sources, permettent de les employer avec succès lorsque l'on veut obtenir une excitation assez vive, aussi bien que si le malade exige des ménagements à cet égard. Le rhumatisme, les névralgies, les névroses, les maladies de la moelle épinière au premier degré, les dermatoses, les manifestations du lymphatisme et de la scrofule, les affections utérines à l'état chronique et même récentes, mais après la période aiguë, les blessures et leurs suites, telles sont les principales indications de ces eaux moins connues jusqu'ici que leurs congénères, si nombreuses dans la chaîne des Pyrénées françaises, mais offrant au même titre des moyens de guérison précieux.
Les eaux des Escaldas se transportent.
Analyse (Anglada).
GRANDE S. S. MERLAT
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Carbonate de soude 0sr, 0274 0sr, 0479
— de chaux 0, C003 0, 0064
de magnésie ..... . 0, 0005
Sulfure de sodium 0, 0333
Sulfate de soude 0, 0181
— de chaux o, 0003
Chlorure de sodium 0, 0064
Acide silicique 0, 0390
Glairine ou barégine 0, 0075
Perte
in
dét.
Une analyse sulfurométrique faite, en juillet 1878, par MM.Garrigou et Companyo, a donné les résultats suivants :
Soufre (pesée directe) par litre :
S. n° 1 Colomer 0*:, 0037
S. n° 2 Merlat 0, 0041
S. n° 5 Sainte-Lucie 0, 0000
Bibliographie : Filhol, Eaux minérales des Pyrénées, 1853.
ESCOULOUBRE (ARIÈGE;. Voij. CABCANIÈRES-
EUZET (GARD).
6S9 kil. de Paris. Chemin de fer et route de poste. Trains express en 19 h. Trains omnibus en 22 h. 30 min. V. ci-dessous les prix.
DE PARIS A EUZET PAR SA1NT-GERMAIN- DES-FOSSÉS ET ALAIS
De Paris à Alais par Nevers , Moulins, Saint-Germam-des-Fossés, Clermont-Ferrand et Langogne, 675 kil — Chemin de fer de Lyon, ligne de Nîmes. '2 conv.par jour. Trams express en 17 h. 27 min. Trains omnibus en 21 h. lrt cl. 83 fr. 15 C.j 2e cl. 62 fr. 3o c; 3e cl. 45 fr. 65 c.
D'Alais à Euzet, 14 kil. Route de poste. Voitures. Trajet en 1 h. 30 min.
Xuzct ou ïeuïfl est un v. de
298 hab. situé au pied de collines assez élevées, dans un vallon où
les eaux. — Eaux froides, sulfurées calciques.
Connues anciennement, étudiées pour la première fois en 1746.
Trois sources : Source de la Marquise, sourre de la Comtesse ou Piscine source de Lavalellc. — A 1 kil. se trouve la source de Saint- Jean de Ceyrargues, analogue aux précédentes.
Débit en 14 heures : Source Marquise, 250 hectol ; source Comtesse, 150 hect'il.; source Lavaletie, 130 heclul. Les conditions atmosphériques de sécheresse ou d j pluie n'influent pas sur le débit 'le ces sources.
Température : S lurce Lavaletie, 13°; source Marquise 16° à 18°, en juillet et août, 9° en dé.embre; source Comtesse, 13° (Auphan).
coule un affluent de la Droude, et dans le voisinage de forêts assez importantes.
Deux établissements thermaux exploitent les sources minérales; le plus récent, construit en 1858, est convenablement aménagé, avec tous les appareils nécessaires au traitement hydro-minéral. Il contient d^s logem nts confortables et pouvant recevoir plus de 100 malades, 23 cabineis de bains, des cabinets de douches et d'étuves.
De plus une installation hydrothérapique très-complète.
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' araetèret partteul/iePB : Eaux limpides, incolores, à odeur et saveur sulfureuses el très-sensiblement bitumineuses. Au griffon, des bulles d"acide carbonique se dégagent, et l'on remarque des filaments d'une matière onctueuse et blancbàtrc que M. le docteur Aupban croitetrede la sulfuraire. ,
Emploi : Boisson , bains de baignoires et de piscines, douches, étuves.
Situation : environ 150 mètres au-dessus de la mer. Climat chaud dans la belle saison.
Jtation physiologique cl tiiérapmatiquB : Eaux laxatives, diurétiques et néanmoins activant la sécrétion sudorale, excitantes des fonctions digestives et de la circulation. Sous leur influence l'appétit devient assez vif et l'embonpoint augmente. En boisson elles déterminent de la chaleur et de la sécheresse du gosier, avec injection de la muqueuse de l'isthme, et la soif devient assez prononcée. Les ménagements convenables dans le traitement préviennent l'excitation ou la calment bientôt. Les affections des voies aériennes, angine, laryngite, catarrhe pulmonaire chronique sont des indications formelles à l'usage de ces eaux. M. le docteur Auphan, ancien inspecteur à Euzet , les conseille également contre la dyspepsie, les engorgements du foie, le rhumatisme et les dermatoses de formes papuleuse et squammeuse. Il les considère comme nuisibles, au contraire, dans les maladies de peau à sécrétion humide.
Dans la dyspepsie flatulente on donne les eaux en boisson à la dose île 8 à 12 verres, avec lotions et douches froides; dans la gastralgie la dose de boisson est beaucoup moindre et on donne des bains tempérés. L'eau de la source Lavalette se transporte.
Analyse (0. Henry. 1854).
SOURCE LAVALETTE. SOURCE MARQUISE
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de chaux.. ) fi
— de magnésie '
Sulfate de chaux 1, 660 1, 933
— demagnés.e j 466
— de soude '
Chlorure de sudium. m
Acide silicique, oxyde de fer,
phosphate, matière organique,
bitume sensible et perte 0, 166 0, 135
3«r, 130 3, 3 il)
Acide sulfhydrique libre 4CC- 7 traces.
Bibliographie : Auphan, Considérations médicales sur ies eaux sulfuro-bituruineuses d'Euzet-les-Bains, 1858.
EVAUX (CREUSE).
357 kil. de Paris. Chemin de fer et route de poste. Trajet en il h. 46 min. ou 13 h. 33 min. lre cl. 44 fr. 5 e.; 2e cl. 33 fr. 45 c; 3e cl. 25 fr. 45 c.
DE PARIS À EVAUX PAR MONTLUÇON
De Paris à Monlluçon par Vierzon et Bourges, 326 kil. — Chemin de fer d'Orléans. 3 conv. par jour. Trajet en 7 h. 46 min. ou 9 h. 33 min. lre cl. 40 fr. 15 c.;2ecl. 30 fr. 10 c; 3e cl. 22 fr. 10 c.
De Monlluçon à Évaux, 31 kil. — Route de poste, voitures de correspondance du chemin de fer. 2 départs par jour. Trajet en 4 h. Coupé 3 fr. 90 c. ; intérieur et banquette, 3 fr. 35 c.
Évaux, v. de 2836 hab., est situé à l'extrémité du département de la Creuse, au milieu d'une vallée arrosée par le ruisseau la Tardes, affluent du Cher.
Hôtels. — Lépine, du Midi, de la Fontaine, de Rome.
L'Etablissement thermal est à
Ô00 met. d'Evaux. Il comprend trois bâtiments distincts :
1° Le Petit ou l'ancien établissement, se composant de 12 cabinets de bains ; — 2° l'établissement nouveau ou Grand établissement, renfermant 24 cabinets de bains et 3 cabinets aménagés pour douches variées d'eau et de vapeur et pour bains de vapeur.
Le troisième bâtiment abrite une piscine servant aux deux sexes, mais à des heures différentes; 31 personnes peuvent s'y baigner à la fois.
Evaux possède une ancienne église et des restes de thermes antiques classés au nombre des monuments historiques.
ies eaux. — Eau thermale, sulfatée sodique, ou ferrugineuse.
Connues dès l'époque romaine.
Émergence : du terrain primitif.
Dix-huit sources : parmi lesquelles plusieurs sont multiples : Puits de V Escalier, Puits de César , trois sources sans nom , source du Grand Mur et du Petit Cornet, puits du Milieu du bassin, source du Bain de vapeur, source du Puits carré ou Delamarre, source de la Piscine ronde, source Marien, Bassin des cinq sources, puits Dcsglaudes, deux sources chaudes, source du Midi, puits du Premier Juillet, Puits des Médailles, source du Centre du bassin de gauche, Puits Triangulaire, sources Ferrugineuses ; ces dernières ont été signalées pour la première fois par M. Rotureau. Une foule d'autres sources jaillissent de toutes parts aux environs d'Évaux.
Température : Puits de César, 56°, 7 ; Petit Cornet et Bain de vapeur 54°,ô; Grand Mur, 53°,8; Puits Carré, 49°,9; Premier Juillet, 48° Milieu du bassin, 47°.8; deux sources chaudes, 46°; Escalier, 430,i) trois sources sans nom, 40°; 42°,8; 46°; Médailles, 42°,8 ; Piscine
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ronde, 39°; Ferrugineuses, 38°,n; cinq sources, 38°, 1 ; Midi, 34; Triangulaire, 28°,8 (Rotureau).
Caractères particuliers : Ces eaux sont limpides, incolores, inodores, sauf les sources du Grand Mur et du Petit Cornet qui ont une odeur sulfureuse; leur saveur est lixivielle, elles ne déposent aucun sédiment cl donnent naissance à des conferves vertes, assez semblables pour la forme à des stalagmites, contenant des bulles de gaz azote et des sels en cristaux microscopiques, en un mot, très-analogues ou même, suivant M. de Laurès, identiques à la conferve de Néris. Les sources ferrugineuses ont une saveur styplique et atramentaire; elles déposent un sédiment ocracé.
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint.
h'm/tloi : Boisson, bains de baignoires, de piscines, de vapeur, douches; fomentations et frictions avec les conferves.
Situation : Les eaux sont situées un peu en aval du village d'Evaux, qui est à 460 mètres au-dessus de la mer.
('li)it(il de montagnes, la chaleur est assez forte dans le milieu de la journée; les matinées et les soirées sont fraîches et humides, les oscillations thermométriques fréquentes et étendues, aussi les baigneurs doivent-ils se munir de vêtements chauds pour obvier aux variations brusques de la température.
Saison : Du l"r juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes et amenant la sudation comme effet secondaire; les sources du Grand Mur et du Petit Cornet agissent spécifiquement comme sulfureuses; enfin les sources ferrugineuses, signalées par M. Rotureau, ont le rare avantage d'être en même temps thermales.
Les principales indications des eaux non ferrugineuses d'Evaux sont le rhumatisme sous toutes ses formes, les névralgies, les maladies de la peau et notamment l'herpès, l'eczéma, le lichen, le prurigo, le psoriasis et l'acné. Les sources du Petit Cornet et du Grand Mur réussissent dans le catarrhe bronchique et dans les laryngites de nature catarrhale. On emploie avec succès dans certaines névroses les bains de baignoires et de piscine, et la thermalité différente des sources permet de graduer le traitement suivant l'excitabilité plus ou moins grande des malades. Les conferves en applications topiques ou en frictions, sont ici, comme à Néris, d'un usage fréquent et utile. Le traitement externe, sous ses différentes formes, donne aussi d'excellents résultats dans les suites de grands traumatismes et dans les fausses ankyloscs consécutives soit à l'arthrite rhumatismale, soit à d'autres maladies du tissu fibreux. Enfin, on a conseillé ces eaux contre la gravelle, les manifestations du lymphatisme ou de la scrofule et les engorgements des viscèies abdominaux.
Nous donnons ici l'analyse des deux sources principales , par M. 0. Henry. Six autres sources ont donné à ce chimiste des résultats presque identiques, et toutes lui ont paru devoir provenir d'un même réservoir.
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Analyse (0. Henry, 1834).
PUITS DE CÉSAR. PETIT COHNET
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kiiogr.
Sulfate de soucie supposé
anhydre 0«r, 71700 0?r, 70790
Chlorure de sodium 0, 16740 0, 17620
— de potassium 0, 00600 0, C0860
Silicate de soude (bisilicate) 0, 11700 0, 13000
Sulfhydrate de soude indices. 0, C0789
Bicarbonate de soude anhydre 0, 05000 0, 055G0
— de chaux 0, 15200 0, 25800
— de magnésie 0, 04500 0, 10200
— de strontiane 0, 00400 0, 00350
— de fer et manganèse
évalué 0, 00050 0, 00050
Silicate? de lithine .. 0, 00130 0, 00110
Phosphate soluble traces. traces.
Sulfate de chaux 0, O.'OOO 0, 02000
Silice, alumine (silicates?). 0, 07000 0, 06400
Matière organique azotée.. . sensible. sensible.
Bromure? Iodure? alcalins, sensible. sensible.
Le gaz qui se dégage des sources a été trouvé composé, pour 100 parties, de :
Acide carbonique 3 , 5
Azote. 86, ô
Bibliographie : O. Henry, Analyse de eau minérale d'Évaux. (Bulletin de l'Académie de Médecine. IX, 656, année 1844). — Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe; Pans, 1859.
l'UANCE. — KVIAN.
DE PARIS A EVIAN PAR LAUSANNK
De l'avis à Lausanne par Dijon, Pontarlier et Jougne, 527 kil. — Chemin de ter de Lyon. 1 conv. direct par jour.
Trajet en 11 h. 45 min. tr« cl. 64 fr. •>- cl. 47 fr. 80 c ; 3" cl. 35 IV.
De LctocSQtwi'6 ii Erian, bateau à vapeur, plusieurs départs par jour. Trajet en 35 min. Prix : 2 fr. et I fr.
On va aussi à Évian par Genève; chemin de fer et route de poste ou bateau à vapeur.
i':vlan est une ville de "2450 hab., .idmirablement située et bâtie en amphithéâtre sur la rive g. du lac de Genève.
Hôtels. — Des Raina (casinorestaurant), dl: ri, iv, de la Paix et du Nord, de France, des Aipes, du tllrval-l'.lniif. l'mihoinii', etc. — Appartements meublés dans un grand nombre de maisons.
La ville est bâtie de manière que les maisons aient leur façade le plus possible à l'abri de la bise; il en résulte un aspect assez sombre des rues qui rappellent les anciennes rues de Genève ; un beau port et des quais ont été construits depuis une dizaine d'années.
Deux établissements de bains, Cachai et Borvnevie, renferment
ensemble 47 baignoires, 2 salles de.
douches, des salles pour bains de vapeur, traitement hydrothérapique, etc. Ces établissements sont installés suivant toutes les exigences de la science hydro-minérale.
Le casino a des salles de jeux, de danse et de concert. Trois thUlets servent au logement des baigneurs.
Rvian reçoit chaque année environ 4000 malades.
Promenades. — Le bois des Grottes (15 min ) près de la Grand*- Rive (villa Châtillon), offre d'agréables et fraîches promenades. — A Xcurn-elle (9,0 min.) on va visiter un châtaignier gigantesque. Lès baigneurs visiteront encore avi ■ intérêt (45 min.; service régulier d'omnibus) Amphion [V. ce mot), qui possède des eaux ferrugineuses froides; — (1 h.) la chartreuse do Hipuille, château bâti par AmédéeV, duc de Savoie, devenu pape sous le nom de Félix V; — (1 h. 10 min.) Thonon, V. de 5501 hab., d'où l'on découvre de bea ix points de vue: — (2 h.) Meillcric, petit village de pêcheurs, dont les rochers ont été rendus célèbres par J.-J Rousseau et Byron; — (17 kil.) Saint-Gingolph, qui sert de limite à la Savoie et au Valais, etc.
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée mixte.
('un duc d 'puis 1789.
Emergence : Au pied d'une colline formée principalement de terrain morainique; les montagnes voisines sont calcaires.
Stac sources: Source Caehat, source Ronnevie, source Montmasson, source Vignicr, source Guillot, sources Nouvelles.
Débit en 24 heures : Ensemble des six sources, 2952 hectol.
Densité : Source Vignier, 1,0003; source Cachât, 1,0008.
Température : 12°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, sans saveur particulière, et ne différant pas au point de vue physique d'une eau douce ordinaire ; elle laisse déposer un sédiment rougeâti e et onctueux au toucher.
Emploi : Boissons , bains, douches.
Situation : 378 mètres au-dessus de la mer.
Climat tempéré, variations brusques de température sous l'influence des vents du lac.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau d'Evian est considérée par plusieurs auteurs comme diurétique et comme stimulant les muqueuses da l'appareil digestif; elle agit, dit-on, sur l'hématose à la manière des eaux alcalines et présente une certaine analogie, au point de vue thérapeutique, avec les eaux de Vichy. D'autres observateurs remarquent, avec raison, que cette eau agit probablement par la quantité qu'on en boit, plus que par ses éléments chimiques, et que la proportion minime de carbonates alcalins qu'elle renferme, tout en la classant parmi les eaux bicarbonatées, ne permet pas de la considérer comme succédanée des eaux de Vichy. La source Vignier, qui contient un peu plus de fer que les autres, doit en être distinguée de ce chef, quoiqu'elle ne puisse être classée parmi les eaux ferrugineuses. Les eaux d'Évian conviennent dans les affections chroniques du tube digestif, dans la dyspepsie, avec ou sans gastralgie, quand le malade est trèsexcitable et que son état général ou la forme de sa maladie ne lui permettent pas de supporter l'usage des eaux bicarbonatées fortes. Il en est de même dans les maladies des voies urinaires, le catarrhe vésical, la gravelle ou l'irritation de la vessie causée par la présence de calculs ou succédant à des opérations de lithotritie, quand l'éréthisme nerveux ou un peu d'état aigu commandent beaucoup de ménagement et l'usage d'eaux faibles. C'est par son effet sédatif que cette eau agit principalement, et cette propriété la rend fort utile dans les circonstances que nous venons de mentionner.
L'eau d'Évian s'exporte en grande quantité.
Analyse (Brun, 1869).
Oxygène 6e-1
Azote 19,
Acide carbonique libre. . 18, Bicarbonate de potasse..
— de soude
d'ammoniaque
— de protoxyde
de fer
— de chaux ....
S. CACHAT
1 kilogr.
Eau, l kilogr.
,6— oc-c-,5
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Bicarbonate de magnésie 0«r, 12279 0*', 10640
Chlorure de sodium 0, 00244 0, 00104
Acétate de chaux 0, 00386 0, 00577
Sulfate de magnésie.... 0, 00283 0, 00810
Alumine 0, 00360 0, 00200
Silice 0, 01312 0, 01002
Phosphate de soude traces. 0, 00060
Glainne 0, 01520 0, 01460
0ef, 53352 0«', 51083
La source Vignier a donné au même chimiste, en protoxyde de fer 0«',0044.
Bibliographie : Davet de Beaurepaire, Histoire et description des sources minérales du royaume de Sardaigne. Paris, 1852. — Dessaix, La Savoie historique. Chambcry, 1860. — Barbier, La Savoie thermale et minérale. Chambéry, 1878.
F0NCAUDE (HÉRAULT).
844 kil. Je Paris. Chemin de fer et route de poste. V. ci-dessous le trajet et les
prix.
Foncaudc est agréablemeat situé dans un vallon solitaire arrosé par la petite rivière de la Mosson.
L'établissement thermal contient quarante baignoires, une piscine et un aménagement assez complet pour les douches.
On peut visiter : (11 kil.) la source du Lez; (16 kil.) le Pic de Saint-Loup (633 met.).
DE PARIS A FOIS'CAUDE PAR MONTPELLIER
De Paris à Montpellier par Lyon et Tarascon, 841 kil. — Chemin de fer de Lyon. 5 conv. par jour. Train express en 19 h. 16 min. Trains omnibus en 27 h. 47 min. lre cl. 103 fr. 55 C; 2e cl. 77 fr. 65 c.; 3' cl. 56 fr. 95 C.
De Montpellier à Foncaude, 3 kil.
— Route de poste.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée calcique.
Connue fort anciennement, aménagée et exploitée régulièrement depuis 1844.
Émergence: Des marnes bleues du terrain pliocène, près de leur contact avec le terrain tertiaire lacustre qu'elles recouvrent.
Une source.
Débit en 24 heures : 1296 hectol.
Température : 25°, 5.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur fade, onctueuse au toucher, dégageant des bulles de gaz, se couvrant au contact de l'air d'une pellicule irisée et donnant naissance à une sorte de limon noirâtre dans lequel Fontan a reconnu des oscillaires et un infusoire.
Service médical: Un médecin inspecteur.
Emploi: Peu en boisson, bains de baignoires et de piscines, douches.
Situation : 40 met. au-dessus de la mer.
Climat chaud, variations brusques de température, surtout le soir.
Action physiologique et thérapeutique .-L'eau deFoncaude, employée en boisson, est diuréiique et paraît stimuler modérément les fonctions digestives. En bains de 32° à 34° et de trois quarts d'heure à une heure de durée, elle agit comme sédatif du système nerveux et de la circulation; sous son influence le pouls diminue de fréquence, la température de la peau s'abaisse et des frissons surviennent, après quoi la réaction se produit assez facilement en général, quand le bain n'est pas trop prolongé. A l'action sédative succède un effet tonique, les fonctions de la peau sont modifiées, la transpiration augmente et la poussée se montre quelquefois.
Les névralgies et notamment la sciatique, le rhumatisme, surtout dans sa forme nerveuse, la gastralgie et les affections névropathiques ou congestives de l'utérus sont traités avec succès à Foncaude. Il en est de même de l'eczéma chez les malades très-excitables et quand on a lieu de craindre un retour à l'état aigu.
Analyse (Bérard, 1846).
Eau, 1 kilogr.
Carbonate de chaux. 0?r, 1880
Alumine, et carbonate de fer 0, 0067
Chlorure de magnésium 0, 0 189
— de sodium 0, 0162
Sulfate de chaux ]té minjme
Substance organique analogue a la Hindét,rminée.
baregine )
Gaz acide carbonique et air en quantité à peu près égale. . 50cc-
Bibliographie : E. Berlin, Nouvelle notice sur les eaux minérales.... deFoncaude; Montpellier, 1846. — Des eaux minérales.... de Foncaude...., Rapport à l'Académie de médecine; Montpellier, 1855.
DE PARIS À. FORGES-LES-EAUX PAR GISORS
De Paris à Forge* par Pontoise, Uisorset Gonrnay-Ferrières, 116 kil. — Chemin de fer de l'Ouest, gare Saint- Lazare. 4 conv. par jour. Trajet en 3 h. 25 min. tr° cl. 14 fr. 30 c; 2ecl. 10 fr. 70 c; 3° cl. 7 fr. 85 c.
¥orgc*>, b. de 1684 hab., est sisitué au centre du pays de Bray.
Les environs, dans un rayon de 5 à 6 kil., sont près lue uniquement occupés par des herbages.
Hôtels. — Des Thermes, des Eaux minérales, du Mouton. Appartements meublés dans des maisons particul ères.
V Etablissement thermal situé dans la partie inférieure du bourg, est un bâtiment quadrangulaire composé d'un rez-de-chaussee élevé sur un sous-sol voûté. Il comprend:
un pavillon central, renfermant une salle de bal, une salle de lecture avec bibliothèque et une salle de billard, et deux ailes où se trouvent les cabinets de bains
et de douches, plus l'installation nécessaire au traitement hydrothérapique.
Promenades. — Le séjour de Forges convient parfaitement aux personnes qui aiment le calme et la tranquillité ; la seule distraction qu'on y trouve est la promenade.
— L'établissement est entouré d'un parc bien planté, mais un peu humide.
Parmi les excursions qu'on peut faire dans les environs, nous citerons : (4 kil.) le château du Fossé; (6 kil.) les hauteurs de la Ferlé, où l'on domine un vaste panorama; (7 kil.) le château de Gaillefontaine, ancienne résidence du général Hoche ; les ruines de Yabbaye de Bcaulieu, au milieu de la forêt de l'Epimy; (20 kil.) le château du Héron, magnifique habitation, dont le parc contient des oiseaux rares et des plantes exotiques ; (23 kil.) le château de Mesnières, sur la ligne de Forges à Dieppe, magnifique édifice de la fin du dixseptième siècle.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connue depuis le seizième siècle, mais surtout depuis 1632, époque où Anne d'Autriche s'y rendit avec Louis XIII et Richelieu.
Émergence: au voisinage d'une to irbière pyiiteuse.
Trois sources : source Royale, source Reinette, source Cardinale.
Débit en 24 heures : 367 hectol.
Température moyenne : 7°.
Caractères particuliers : Eau limpide au griffon, incolore, inodore, à saveur atramentaire, déposant au contact de Tair un sédiment rougeàtre.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson, bains, douches.
Situation: environ 160 met. au-dessus de la mer-
Climat assez doux, mais pluvieux.
Saison : Du 15 juin à la fin de septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux Ioniques, reconstituantes, agissant comme les ferrugineux en général. Parmi les eaux de même nature qui peuvent être employées médicalement, celles de Forges sont des plus riches en fer.
La chlorose, l'anémie et leurs manifestations si diverses sont l'indication principale de ces eaux. Ainsi la dyspepsie atonique , les diarrhées séreuses, l'alanguissement général qui tiennent si souvent à une hématose incomplète, à des hémorrhagies répétées, à la diathèse paludéenne ; les troubles nerveux de tout genre, l'irrégularité ou l'insuffisance de la menstruation, l'hystérie et toutes ses conséquences, y compris la paralysie, en un mot toutes les affections dans lesquelles l'usage du fer est indiqué, sont en peu de temps modifiées profondément sous l'influence des eaux de Forges. Elles sont encore très-utiles dans certaines affections des organes génito-urinaires, dans le catarrhe utérin ou vésical, dans la leucorrhée, etc., lorsque les muqueuses ont besoin d'une excitation légère et qu'on n'a pas à craindre de ramener l'état aigu. On les a vues réussir dans la dysenterie chronique et notamment dans celle que déterminent les climats tropicaux.
Analyse (0. Henry, 1854.
S. CARDINALE
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de magnésie 0sr, 0761
Protoxyde de fer (crénaté) ...... 0, 0980
— de manganèse traces.
Sulfate de chaux 0, 0400
— de soude 0, 0060
Chlorure de sodium 0, 0120
— de magnésium 0, 0030
Crénate alcalin (potasse) 0, 0020
Alumine 0, 0330
Sel ammoniacal (carbonate?).... traces.
frr, 2101
Acide carbonique libre 22occ-
Azote avec oxygène traces.
Une analyse plus récente a donné à M. le DrLabatdes résultats presque identiques, sauf une proportion plus forte d'acide carbonique libre.
Bibliographie : O. Henry, Analyse de l'eau ferrugineuse de Forgesles-Eaux. Paris, 1854.
II! \NCI5. — SAINT-GAI Mil l;.
DE PARIS A SAINT-GALMIER PAR ROANNE
De l'avis à Saint-Galmier par Nevers, Moulins, Saint-Germain-des-Fossés et Roanne, 483 kil. — Chemin de fer de Lyon, ligne du Bourbonnais. 3 conv.
par jour. Train express en li h. 31 min. Trains omnibus en 15 h. Il min.
l'»cl. 59 fr. 45 c; 2« cl. 44 fr. 55 c; 3* Cl. 32 fr. 65 C.
De la station à la ville, voitures de correspondance. Trajet en 30 min.
Prix 30 c.
GALMIER [SAINT-] (LOIRE
483 kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon. V. ci-dessous le trajet et les prix.
Maint «.alinirr petite V. de 3035 hab.. est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d'un coteau, au bas duquel passe la Coise. Ses eaux, connues aujourd'hui du monde entier, sont au moins égales aux eaux de table les plus célèbres. Peu de personnes boivent les eaux à Saint-Galmier. Les cinq sources fournissent annuellement plus de huit millions de bouteilles à l'exportation.
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée calcique, gazeuse.
Connue dès l'époque romaine.
Emergence : d'un terrain granitique.
Cinq sources : source Cherbouquet-Badoit , source Rémy, source Centrale, source Pfpèï} source Courbière.
Débit en 24 heures, environ 500 hectol.
Température : 8°.
Caractères particuliers : Eau limpide et d'une pureté admirable, inodore, à saveur piquante, fraîche et très-agréable, dégageant beaucoup de gaz, n'altérant pas la couleur du vin.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson.
Situation : 400 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes assez doux.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau stimule les fonctions digestives, éveille l'appétit, facilite la digestion et constitue une boisson très-agréable. Elle n'est pas beaucoup plus diurétique que l'eau ordinaire et, comme eau de table, elle l'emporte sur la plupart de celles qui sont le plus en usage, mais dont le plus grand nombre contiennent des principes qui ne peuvent être donnés indifféremment et sans le conseil du médecin. Très-gazeuse et minéralisée presque uniquement par le carbonate de chaux, l'eau de Saint-Galmier convient aux personnes chez qui la digestion est languissante, dans la dyspepsie de tout genre; elle peut èti e bue à haute dose et agit très-utilement contre la gravelle. urique ou phosphatique. Il faut du reste distinguer les sources qui ne contiennent pas de fer (Badoit), des sources où l'on en trouve une quantité minime (Rémy).
L'eau de Saint-Galmier se conserve parfaitement en bouteille et s'exporte en quantité très-considérable.
Analyse (0. Henri, 1849. — Bouis, 1864).
SOURCE BADOIT. SOURCE RÊMY
Eau 1 kilogr. Eau 1 kilog.
Bicarbonate de chaux lsr, 0200 0*r, 780
— de magnésie...... 0, 4200
— de soude 0, 5600 0, 089
de potasse 0, 0200
— de strontiane indiqué.
Sulfate de soude 1 „ ■•
— de chaux I °» 2000
— de magnésie 0, 741
Chlorure de sodium . 0, 200
— de magnésium 0, 4800
— de silicium '
Azotate alcalin 0, 0550
Silicate d'alumine 0, 1340
Alumine et oxyde de fer 0, 020
Fer et matière organique insensib.
Résidu insoluble 0, 020
Gaz : Air riche en oxygène. . . j e. mQcc,
— Acide carbonique libre . . \
Bibliographie : Ladevèze, E*sai sur les eaux minérales de Saint- Galmier ; Lyon, 1833. — Munaret, Les trois sources de Saint-Galmier.... Lyon, 1851. — Diday, Les eaux gazeuses de Saint-Galmier.... Lyon, 1855.
GAZOST (HAUTES-PYRÉNÉES).
872 kil. de Paris. Chemin de fer; route de voitures et chemin de mulets. T. ci-dessous le trajet et les prix.
DE PARIS Â GAZOST PAR PAU OU PAR TARBES ET LOURDES
De Paris à Lourdes, 1° par Orléans, Tours, Angoulème, Bordeaux, Dax et Pau, 857 kil. — Chemin de fer d'Orléans et du Mini. 2 conv. par jour. Train express en 19 h. 31 min. Train omnibus en 23 h. 1" cl. 106 fr. 60 c; 2e cl. 79 fr. 20 c. ; 3e cl. 58 fr. 5c— 2° Par Bordeaux et Tarbes, 872 kil. — Chemin
de fer. 3 conv. par jour. Train express en 20 h. Train omnibus en 23 h. 44 min. 1" cl. 104 fr. 75 c. ; 2e cl. 78 fr. 55 c. ; 3e cl. 57 fr. 65 c.
De Lourdes à Gazost, 15 kil. Route de voitures jusqu'à (14 kil.) Gazost, chemin de mulets de Gazost à (1 kil.) l'établissement de bains.
Oa/.o*t-lt*<* -nains, ou la Scierie, est un hameau où se trouve
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une scierie considérable, au confluent des deux torrents qui forment le Nez, dominé par un promontoire faiblement boisé. Un chalet, une chapelle s'élèvent à côté de la scierie : c'est là que s'arrête la route de voitures. Le chemin qui monte à l'établissement, pénètre dans le vallon étroit que parcourt le ruisseau de la Penne.
Il n'y a du reste dans ce qu'on appelle Y Etablissement que quatre baignoires et l'installation est tout à fait insuffisante. Il est vrai que les bergers du pays et quelques habitants des environs sont les seuls clients de cette station où, si l'on a besoin d'un médecin, il faut aller le chercher à une ou deux heures de distance.
les eaux. — Eau froide, sulfurée sodique.
( 'i i>i ><«(.• très-anciennement sous le nom de lloun-pude(ïonla.ine puante).
Émergence : Des schistes de transition?
Quatre sources : Source Burgade, source Nabeas, source du Pré, source du Torrent.
Débit en 24 heures : abondant.
Température : 12°, 5 à 14° (0. Henry).
Caraètère* particuliers : Eau limpide, à odeur et saveur sulfureuses.
Action physiologique et thérapeutique :Eaû détersive, résolutive, réunissant aux propiétés des eaux sulfureuses froides, celles des eaux iodo-bromurées. Elle est moins excitante que les eaux sulfurées thermales et la proportion, relativement forte, de chlorure de sodium, d'iode et de brome qu'elle renferme, lui donne une action marquée dans les manifestations lymphatiques. Elle est très-employée par les gens du pays contre les blessures et les plaies en général.
Aualyse (0. Henry).
Eau, 1 kilogr.
Sulfure de sodium., fjsr, 032(1
— de calcium 0, 0036
— de magnésium trac. sens.
Chlorure de sodium 0, 4000
lodure et bromure alcalins 0, 0101
Carbonate de soude et de potasse.) . _. „ Silicate de soude et de potasse . .; ' Carbonate de chaux et de magnésie.^ nron
Silicate de chaux et de magnésie.) ' 4
Sulfate de soude 0, 0100
Alumine avec silice
Phosphate terreux
Sel ammoniacal sensible. ....
I e de fer ) 0, 0540
.Matière organique aaotée
— sulfurée
Glairine rudimentaire
0s'; 5757 Azote indét.
Bibliographie : Filhol, eaux minérales des Pyrénées. — 0. Henry, eaux sulfureuses iodo-bromurées de la vallée de Gazost, analyse chimique ; Bordeaux, 1857.
DE PARIS A SAINT-GERVAIS PAR GENÈVE
De Paris à Genève par Dijon, Mâcon, Ambérieux et Culoz, 626 kil. — Chemin de fer de Lyon. 4 conv. par jour. Train express en 11 h. 47 min. Trains omnibus en 16 h. 49 min. lre cl. 77 fr. 5 c, ; 2e cl. 57 fr. 85 c; 3'1 cl. 42 fr. 35 c.
De Genève à Saint-Gervais par Bonne ville et Sallanches, 66 kil. — Route de poste. Diligence. 1 départ par jour. Trajet en 6 h. Coupé 20 fr. ; intérieur et banquette 15 fr. et 18 fr.
Les bains de Saint-Cervais
occupent le fond d'une gorge sauvage, d'où sort le Bon-Nant et qui est resserrée entre de hautes parois abruptes qu'ombrage une forêt de hêtres et de sapins.
L'Établissement thermal remplit toute la largeur du vallon. Il est précédé d'une vaste cour à trois corps de logis. Le bâtiment du milieu, surmonté d'un clocher , se termine à chaque extrémité par deux tours servant de jonction aux ailes latérales. 11 contient plus de 300 chambres, une vaste salle à manger, des salles de réunion, de bal, de concert, etc. 30 cabinets de bains, 2 salles de douches, pourvues d'appareils variés, une salle de pulvérisation, 2 buvettes et 2 grands réservoirs.
Promenades. — Outre les belles cascades que forme le Bon-Nant
derrière les bâtiments des bains, les environs de Saint-Gervais offrent un grand nombre de promenades et d'excursions intéressantes. On peut:
1° faire ce qu'on appelle le tour du Pont du Diable, ou de la Fontaine froide, ou du Fayel d'en Haut, c'est-à-dire parcourir sur les hauteurs l'espèce de fer-à-cheval qui entoure l'établissement (belles vues) ; — 2° aller au moulin des Râteaux; — 3° remonter le large ravin qui descend de la Forclaz, entre le Mont-Fort et le Prarion, et où se trouvent (40 min.) les Cheminées des Fées, curieuses pyramides formées dans une ancienne monine; — 4° faire l'ascension du Mont-Joli (3 h.), au sommet duquel (2670 met.) on peut aller à cheval ; on y découvre un magnifique panorama; — 5° visiter (1 h. 50 min.) Sallanches (Hôt. Belle-Vue, des Messageries, Chalet suisse), pet. V.
d'env. 2000 hab.; c'est le point le plus favorable pour voir le Mont- Blanc et pour bien jouir de son illumination au coucher du soleil; — aller voir la cascade de Chède (2 h.
15 m.). — Les gorges de la Dioza, près de Servoz (2 h. 30 min.) ; — mais le but d'excursion le plus recommandé est (5 h. 30 min.) Chainonix. On s'y rend ; 1° par la route de Genève à Chamonix; 2e par (30 min. env.) Saint-Gervais-le-Villaye
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(Hôt. : du Mont-Joli, du Mont-Blanc, des Voyageurs (pension), Launay), situé à l'entrée de la riche vallée de Montjoie,au milieu de magnifiq les vergers, sur les pentes inférieures du Prarioû ; — ("2 h. 30 min) le col de Vosa (1810 met.), d'où l'on découvre une vue magnifique sur la vallée de Chamonix; — plus belle encore du Prarion (45 min.; 2090 met.); — une descente roide, mais pittoresque, conduit de là (3 li.) à l 'hamonix (Hôt. Royal, de Londres et d'Angleterre, deSaussure, de la
Couronne, du Mont-Hlanc, etc.), grand v. situé au pied du Brévent, sur la rive droite de l'Arve. Les excursions qu'on peut faire autour de Chamonix sont aussi nombreuses qu'intéressantes. Le Jardin, le Brévent, le Buet, la source de l'Arveiron , les Bossons, la cascade des Pèlerins, le Montenvers, la Flégère, la Pierre à l'Echelle, les Grands- Mulets, ne sauraient être trop recommandés aux voyageurs. C'est de Chamonix qu'on fait généralement l'ascerision du Mont-Blanc.
iES eaux. — Eau thermale, sulfurée calcique,ou chlorurée sodique, ou chlorurée sodique bicarbonatée, ferrugineuse.
Connues depuis les premières années du dix-neuvième siècle.
Emergence : Sur les limites du terrain de transition de la rive droite du Bon-Nant et du terrain secondaire de la rive gauche ; dolomie, schistes. L'ancienne moraine, aux dépens de laquelle se forment les cheminées des fées, recouvre une partie de ces terrains et a parsemé le vallon des bains de ses blocs erratiques.
Quatre sources principales, qui ont souvent changé de noms. On les appelle maintenant: source du Torrent, source Gonlkard, source de Mey, source ferrugineuse.
Débit en '24 heures : source de Mey, 987 hectol. (Davet).
Densité : source Gonthard, 1,004350, source de Mey, 1,004484, source du Torrent, 1,004454, source ferrugineuse, 1,004437.
Température : source Gonthard et du Torrent, 39°; source de Mey, 4'2°; source ferrugineuse, 20°.
Caractères particuliers : Eau limpide et incolore au point d'émergence, à odeur sulfureuse, à saveur sulfureuse, lixivielle et un peu amère; blanchissant à l'air et déposant un sédiment composé principalement de soufre et de glairine; elle est onctueuse à la peau.
Emploi : Boisson, bains, douches, bains d'étuve, pulvérisation.
situation : 630 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, assez âpre, courant d'air très-vif et constant dans le vallon des bains, le long du Bon-Nant.
Saison : Du I" juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique: Eau laxative à la dose de trois à six verres, diurétique, apéritive par son action stimulante sur le tube digestif; elle est en général bien supportée par l'estomac; primitivement elle agit comme excitant modéré du système nerveux et produit ensuite la sédation; elle est en outre reconstiuante parle chlorure sodique; la source ferrugineuse a les propriétés des martiaux. En bains, les eaux de Saint-Gervais rendent la peau douce et onctueuse sans augmenter la sécrétion sudorale, elles agissent cependant sur la
peau et déterminent chez certains malades de petites éruptions cutanées, la poussée se produit même dans des cas exceptionnels. Ces eaux conviennent expressément aux malades chez qui l'on craint l'excitation que causent les eaux fortes, chlorurées ou sulfureuses. Telle affection de la peau qui serait exaspérée à Aix ou à Lucbon, s'amende et guérit à Saint-Gervais; l'éréthisme, qui rend souvent impossible un traitement à des eaux d'une plus haute thertnalité ou d'une minéralisation très-active, cède au contraire ici, et l'on peut, sous ce rapport, comparer Saint-Gervais à Saint-Sauveur. Les maladies de la peau, le rhumatisme, les dyspepsies, la scrofule et l'anémie, sont les principales indications de Saint-Gervais. Les dermatoses avec cette exagération de la sensibilité, cette irritabilité si commune dans l'eczéma et l'acné, sont ramenées en quelques jours à un état d'apaisement et de calme; les démangeaisons, l'ardeur à la peau cessent de torturer le malade, l'éruption pâlit et le tégument se reconstitue à l'état normal. Le rhumatisme articulaire et les névralgies sont également influencés de la manière la plus heureuse par ces eaux. Eu boisson, elles font cesser la constipation et rendent aux dyspeptiques la digestion facile: elles réussissent encore dans les manifestations de la scrofule, et ce qui précède suffît à expliquer leur succès dans les affections gastrointestinales, utérines, laryngiennes ou bronchiques, procédant de l'arthritisme ou de l'herpétisme et succédant à une dartre, à un rhumatisme disparus. Enfin, la source ferrugineuse contient assez de sulfates pour agir comme les martiaux sur l'hématose sans produire la constipation. Payen a vu ces eaux réussir contre le taenia, non par leur action directe, mais en facilitant, comme adjuvant, l'effet des remèdes spéciaux.
Analyse (Lossier).
GONTHARD. DE MEY. DU TORRENT
Eau 1 litre. Eau 1 litre. Eau t litre.
Soude l§r. 664346 15"-, 677820 lfr, 678981
Potasse 0, 047405 0, 050079 0, 048SS9
Lithine 0, 023465 0, 023526 0, 023439
Strontiar.e traces. traces. traces.
Chaux 0, 487600 0, 478500 0, 472800
Magnésie Oj 054064 0, 053898 0, 054054
Chlore 1) 090692 1, I024t>8 1, 077415
Brome traces. traces. traces.
Iode tr. tr.-faib.
Acide sulfurique 1, 695528 1, 700698 1, 7G2603
Silice .-• 0, 045780 0, 045700 0, 055860
Acide carbonique libre 0, 125664 0. 125216 0, 121841
— — desbicarb.. 0, 143220 o, 218758 0, 148770
— nitrique tr.tr. -faib.
— phosphorique traces. traces. traces.
— sulfhydrique libre traces. traces. 0, 003851
— — combiné.... 0, 000311
Substances organiques traces. traces. traces.
Résidu d'évaporation 4, 984500 5, 022000 5, 016600
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Bibliographe : A. Mathey, les Bains de Saint-Gervais. Paris et Genève, 1 S 1 8 . — Bourne, Analyse des eaux de Saint-Gervais. Genève, 18'i9. — Grange, Analyse des eaux de Saint-Gervais. 1850. — Sa nt-Gervais-les- Bains et le Mont-Blanc, aperçus.... Paris, anonyme, sans date. — J. F. Paycn, Notice sur les eaux minérales de Saint-Gervais.... 3e édit. Paris, 1854. — Billout, Note sur les eaux minérales de Saint-Gervais, 1865. — Indications spéciales des eaux de Saint-Gervais, 1875.
GREOULX BASSES-ALPES).
879 kil. de Paris. Chemin de fer et route de poste. Trains express en 20 h. 37 min. Trains omnibus en 27 h. ire cl. 107 fr. 20 c; 2^ cl. 80 fr. 85 c; 3" cl. 59 fr. 85 c.
DE PARIS À GREOULX PAR AVIGNON, PERTU1S ET MANOSQUE
De Paris à Avignon par Dijon, Lyon et Valence, 742 kil. — Chemin de fer de Lyon. T> conv. par jour. Trains express en 13 h. Trains omnibus en 19 h. 24 min. 1" cl. 91 fr. 40 c. ; V cl. 68 fr. 55 c; 3° cl. 50 fr. 25 c.
Hi1 Avignon à Pertuis par Cavaillon, 77 kil.— Chemin de 1er. 3 conv. par jour. Trajet en 4 h. lr0 cl. 9 fr. 45 c. ; 2" cl. 7 fr. 5 c. ; 3" cl. 5 fr. 20 C.
De Pertuis à Manosque par Mirabeau, 35 kil. — Chemin de fer de Marseille à Grenoble. 2 conv. par jour.
Trajet en 1 h. 7 min. 1" cl. 4 fr. 35 c; 2e cl. 3 fr. 25 c; 3e cl. 2 fr. 40 c.
De Manosque à Grcoulx, 25 kil. — Route de poste. Voitures de correspondance. I départ par jour. Trajet en 2 h. 30 min. Prix : "J fr.
«réonli. v. de 1378 liab., est bâti près de la rive dr. du Vernon, sur le penchant d'un coteau qui l'abrite des vents du N. 0. et dominé par un château des Templiers (mon. bistor.), vaste construction carrée, flanquée de tours.
L'Établissement thermal est situé sur le bord du Valensole, :!ans une vallée qui se couvre d'élégantes villas, et à 500 met. du village. Il est précédé d'une magnifique pro-
menade de-pla'anes en quinconces.
« L'hôtel, dit M le docteur Jaubert, construit au-di ssus des bains, dans un même local, se compose d'un avant-corps de logis orné de deux ailes et d'une immense construction qui se prolonge en arrière sous la forme d'un carré long. Au rezde-chaussée se trouvent les divers salons, le cercle, le calé, un restaurant et quelques chambres. Les salons sont ouverts tous les soirs.
Deux autres hôiels et plusieurs villas en location, sont à la disposition des baigneurs.
Les étages supérieurs de l'établissement, au nombre de trois, sont exclusivement destinés au logement des malades, qui se baignent sans sortir de la maison.
Au-dessous du sol et dans le voisinage immédiat de la source est rétablissement thermal, composé de diverses galènes où se distribuent les eaux. Dix-huit baignoires en marbre blanc, di-posees dans autant de cabinets propres et bien éclairés; deux étuves, des salles d'inhalation, une piscine médicinale, une piscine de natauon, onze cabmeis de douches munis de tous les appareils propres aux diverses
applications de ce moyen, tels sont les éléments qui constituent le service médical.
Promenades. — On trouve à louer des ânes, des chevaux et des voitures. Les malades peuvent faire de charmantes promenades aux environs de Gréoulx. On peut aller visiter (2 kil.) Laval, ravissante maison de campagne ; — la chapelle de
Notre-Dame-des-Œufs ; — (4 kil.) le château de Lineau, d'où l'on jouitd'un beau pointdevue; — (11 kil.) Allemagne et ses deux châteaux; — (14 kil.) le château de Cadarrache, vieux manoir féodal bâti sur les rochers qui surplombent la vallée de la Durance; — (12 kil.) le château de Roussel, dans une position analogue, etc.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée calcique, avec forte proportion de chlorure sodique, iodo-bromurée.
Connues dès l'époque romaine, longtemps oubliées, puis employées de nouveau depuis le quinzième siècle.
Emergence : Du calcaire néocomien recouvert d'un dépôt alluvial.
Deux Sources : Source Ancienne ou Gravier, source Nouvelle.
Débit en 24 heures: 17280 hectol.
Température : Source Gravier 37°,5 (Grange).
Caractères particuliers : Source Gravier, l'eau paraît limpide sous un petit volume, mais en masse elle prend une teinte bleuâtre, odeur sulfhydrique, saveur un peu salée avec arrière-goût nauséeux, onctueuse au toucher, donnant de la douceur à la peau ; elle dépose de la gïairine dans les conduits.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains de baignoires et de piscine à eau courante, douches, pulvérisation.
Situation : 350 met. au-dessus de la mer.
Climat doux et régulier.
Saison : du 15 avril au 15 octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Les sources de Gréoulx ont été comparées à quelques-unes des sources de Barég-'s; elles agissent, comme ces dernières, sur l'économie en général et notamment sur la peau; mais elles contiennent une proportion beaucoup plus forte de chlorure sodique et, suivant M. Grange, d'iodure et de bromure alcalins : de là une puissante action reconstituante. Elles sont excitantes, mais à un degré moindre que les sources fortes de Barége;, et le climat de Gréoulx répond par sa douceur à certaines indications que ne. peut remplir le rude climat des hautes montagnes. La thermalité de ces eaux permet de les employer soit à leur température native, soit *m les ramenant facilement à celle du bain tempéré. La barégine qu'elles contiennent en abondance ajoute ses propriétés excitantes à celles des autres principes minéralisateurs, et peut être employée en applications locales.
Les dermatoses, de forme humide ou sèche, à i'excef)tion toutefois des affections papuleuses, comme le prurigo et le lichen, sont, avec le rhumatisme et la scrofule, les indications principales de Gréoulx. Aux
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dermatoses se rattachent nécessairement les affections des muqueuses d'origine herpétique, comme l'angine glanduleuse cl certains catarrhes des bronches ou des organes génito-urinaires, etc. Il en est de même des manifestations du rhumatisme et des névralgies en général. On a moins à craindre ici qu'aux sources plus excitantes le retour de l'état aigu, et, lorsqu'il tend à se produire, on peut l'enrayer plus facilement par les ménagements appropriés. M. le docteur Jaubert, inspecteur à Gréoulx, fait observer que la saison chaude, favorable au traitement chez les maladps dont la peau fonctionne mal, est au contraire une cause d'insuccès chez ceux dont la peau fonctionne bien, et qui doivent être soumis à l'usage des eaux vers la fin de l'été préférablement. M. Jaubert considère la goutte comme une contre-indication aux eaux de cette station. En revanche, il les conseille dans les affections du cœur d'origine rhumatismale. — Le lymphatisme et la scrofule, sous toutes leurs formes, relèvent aussi de Gréoulx, et ce sont, avec le rhumatisme et les maladies de la peau, le genre d'affections qui conduisent à cette station thermale le plus grand nombre de baigneurs.
La phthisie de forme torpide, à marche lente, surtout quand le malade est scrofuleux ou rhumatisant, peut être amendée par l'usage de ces eaux. Telle est la conclusion à laquelle s'arrête M. le docteur Jaubert, très-réservé du reste sur ce point. Quant aux formes aiguës et éréthiques du mal, elles excluent ici comme presque partout le traitement hydro-minéral. Gréoulx ne convient pas non plus aux dyspepsies, aux gastralgies et à la gravelle.
Analyse (Grange).
s. GRAVIER.
Eau, 1 kilogr.
Carbonate de chaux 0«r, 1 55
— de magnésie 0, 059
Sulfure de calcium 0, 050
Sulfate de soude 0, 1 50
— de chaux 0, 156
Chlorure de sodium 1, 451
— de magnésium 0, 195
Iodure et bromure 0, 064
Acide silicique 0, 120
Matière organique 0, 0(j2
Résidu salin à 100° 2«r, 61
— — au rouge faible 2, 38
M. le docteur Jaubert a reconnu dans un litre d'eau de Gréoulx l'existence du gaz acide sulfbydrique à la dose de fj*r,00157 et des trac d'azote.
Bibliographie : Doux, Eaux minérales-sulfureuses thermales de Gréoulx (1er mémoire); Nîmes, 1847. — Jaubert, Guide aux eaux de Gréoulx (Basses-Alpes); Marseille, 1858. Cet ouvrage a été traduit en anglais. — Gréoulx et ses eaux; Hyères, 1878.
GUAGNO (CORSE).
1123 kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon, bateau à vapeur et route de voitures. Trajet en trois jours environ.
DE PARIS A GUAGNO PAR MARSEILLE ET AJACCIO
De Paris à Marseille par Lyon, 865 kil. — Chemin de fer de Lyon. 6 conv. par jour. Trains express en 15 h. 25 min. Trains omnibus en 22 h. 53 min.
et 29 h. 10 min. Ve cl. 106 fr. 30 c. ; 2e cl. 79 fr. 75 c; 3« cl. 58 fr. 45 c.
De Marseille à Ajaccio, 185 kil. • — Bateau à vapeur. 1 départ par semaine.
Trajet en 21 h. lre cl. 36 fr.; 2e cl. 24 fr.; 38 cl 15 fr.
D' Ajaccio à Guagno par Vico, 73 kil.
— Route de voitures. Diligences et voitures particulières.
Ci «ta» no ou San? Antonio di Guagno, v. de 900 hab., situé dans un vallon, possède trois établissements de bains.
V Etablissement thermal, dit M. de La Rocca, se compose de trois corps de bâtiment qui, réunis entre eux à angle droit, circonscrivent une vaste cour par laquelle on entre.
L'aile gauche est occupée par des piscines destinées aux militaires malades envoyés de France et d'Afrique, pour le compte du gouvernement, par des cabinets de bains pourles officiers et par des douches.
L'aile droite est réservée aux malades civils.
Le bâtiment du milieu se compose de deux grands réservoirs alimentés par la source principale.
Deux cent quatorze personnes peuvent se baigner à la fois dans les piscines. Cet établissement compte 32 cabinets à baignoires, 25 piscines à 4 places, 4 à 10 et 2 à 20 places.
L'établissement civil forme le premier étage de l'établissement thermal. Il se compose d'une soixantaine de chambres meublées trèsconvenablement, de salons de réception, etc. En ce moment, il est à peine suffisant pour recevoir les nombreux visiteurs qui y affluent tous les ans.
L'hôpital militaire, situé sur une petite élévation, à une faible distance de l'édifice thermal, et trèsagrandi depuis 1835, peut recevoir plus de deux cents malades, officiers et soldats.
Guagno offre pour les promenades une forêt magnifique et des montagnes gigantesques qui rappellent celles de la Suisse.
ies Eaux. — Eau thermale, sulfurée sodique. Connue fort anciennement, puis abandonnée. L'usage régulier en fut repris vers 1711 et surtout depuis 1810. Emergence : Du granité.
FRANCE. — GUAGNO. 419
Deux sources : Grande Source; Petite Source ou Source des yeux.
Déhit en 24 heures : Grande Source, 864 hectol.; Petite Source, 93 hectol.
Densité : 1,000271 (Milliet).
Température : Grande Source. 51°; Petite Source, 37°.
Ccuaclères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur sulfhydrique, à saveur douceâtre et salée, onctueuse au toucher, laissant déposer des filaments blancs de glairine.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi .' Bains de baignoires et de piscines, douches.
Action physiologique et thérapeutique: On observe d'abord l'excitation, puis la révulsion et la résolution, mais, dit M. Milliet, jamais nous n'avons vu ces eaux amener une réaction tumultueuse. Elles excitent particulièrement la circulation et les fonctions de la peau, rarement elles déterminent la fièvre thermale, mais la poussée survient communément au début du traitement. En même temps qu'elle augmente l'exhal ttion cutanée, l'eau de Guagno agit sur les organes urinaires et sur l'appareil digestif. Les urines deviennent sédimenteuses et plus abondantes, la constipation a lieu quand on boit l'eau à faible dose, mais à la dose d'un à deux litres, l'effet laxatif est produit. Ces phénomènes sont modérés facilement dans leur évolution. — Les accidents consécutifs aux grands traumatismes, et notamment aux blessures par armes à feu, sont avec certaines affections cutanées les principales indications de ces eaux, qui réussissent également dan* le rhumatisme et les névralgies, surtout dans la sciatique, dans l'anémie, et, suivant quelques observateurs, dans les manifesta'ionsdu lymphatisme et de la scrofule. Elles sont suivant d'autres auteurs, contre-indiquées chez les scrofuleux et les syphilitiques.
Analyse (Poggiale, 1852).
Eut, 1 kilo^i'.
Sulfure de sodium 0gr; • 12 s
Carbonate de soude . 0, 1 13 1
Chlorure de sodium 0, 044
— de calcium 0, 017
Acide silicique, oxyde d ■ for et alumine 0, 046
A/, itate de potasse traces.
Carbonate de chaux traces.
— de magnésie trace-.
lu lure alcalin quant, not.
Matière organique (glairine) quant, not.
Oer, 262
Gaz acide carbonique libre 15cc-
— air atmosphérique 193cc-
— acidi sulfliydrique traces.
Bibliographie : Thiriaux, Topographie de l'eau de Guagno, thèse; Strasbourg, 1829. — Poggiale, in Journal de chimie médicale, 2e série, tome II. — J. de La Rocca, Bains de Guagno; Ajaccio, 185*1 . — Milliet, Rapport sur les eaux minérales de Guagno, 1855. — De La Rocca, La Corse et son avenir, Paris, 1857.
DE PARIS A HAUTERIVE PAR VICHY
De Paris à Vichy par Nevers et Saint-Germain-des-Fossés, 36i kil. — Chemin de fer de Lyon. 4 conv. par jour. Train express en 8 h. 26 m. Trains omnibus en 12 h 51 min. lre cl. 44 fr. 95 c; 2e cl. 33 fr. 55 c; 3e cl. 24 fr. (55 c.
De Vichy à Hauterive, 6 kil. Route de voitures.
Hauterive, v. de 41ô hab., est situé près de la rive g. de l'Allier.
Une longue et belle allée conduit aux sources qu'avoisine un trèsbeau parc.
Il n'y a pas d'établissement thermal à Hauterive et on n'y boit pas l'eau sur place; mais cette eau se transporte en grande quantité.
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée sodique, ferrugineuse, gazeuse.
Connue anciennement, quoique rien n'indique que les Romains l'aient utilisée.
Emergence : Du terrain alluvial de l'Allier; suivant toute probabilité, cette eau appartient à :a même nappe que les sources de Vichy.
Deux sources naturelles existaient autrefois; l'une des deux ayant cessé de couler, le propriétaire, M. Brosson, fit piatiquer un sondage pour la retrouver et obtint, en forant un puits de 50 met., la source actuelle.
Débit en 24 heures : 540 hect.
Température : 15°, 8 (Rotureau).
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, ayant l'odeur sut generis (V. Vichy) qu'on remarque dans quelques sources bicarbonatées; goût alcalin et légèrement styptique.
Service médical: Un médecin inspecteur qui réside à Vichy.
Emploi : En boisson et seulement exportée.
Situation : Environ 260 met. au-dessus de la mer, sur la rive gauche et à quelques mètres au-dessus du lit de l'Allier qui recouvre quelquefois les orifices des sources.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau est très-analogue, dans ses effets comme dans ses éléments, à celles qui, dans le groupe de Vichy, sont notablement ferrugineuses; elle tient le milieu entre la source Lardy et la source de Mesdames, et par conséquent ne peut se
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donner comme succédané des eaux de la Grande grille, de l'Hôpital et de l'ancienne source des Célestins; à l'effet hyposthénisant et antiplaslique des alcalis, elle joint celui des ferrugineux. On ne l'emploie qu'en boisson. Comme ses congénères du même groupe, elle doit être réservée aux affections de l'appareil digestif ou des organes génito-urinaires qui se compliquent d'anémie et lorsqu'on n'a pas à craindre une exacerbabation aiguë dans l'affection que l'on combat. C'est au médecin seulement qu'il appartient de juger quand l'eau d'Hauterive est applicable, et les personnes qui en feraient un usage inconsidéré pourraient s'exposer à de graves accidents (V. Vichy).
Cette eau s'exporte en grande quantité.
Analyse (Bouquet, 1855).
ruus FORÉ.
Eau, 1 litre
Acide carbonique libre , 2$r, 183
Bicarbonate de soude 4, 687
— dépotasse 0, 189
de magnésie 0, 501
de strontiane 0, 003
de chaux 0, 432
de protoxyde de fer 0, 017
de manganèse... traces.
Sulfate de soude 0, 291
Phosphate de soude 0, 046
Arséniate de soude.. 0, 002
Borate de soude traces.
Acide silicique 0, 07 1
Matière organique bitumineuse traces.
8&r, 956 Gaz acide carbonique libre, en volume... 1 10lcc-, 9
DE PARIS A SAINT-HONORE PAR LARO„HE ET CLAMECY
De Paris à Clamecy par Laroche, 227 ki!. — Chemin de fer de Lyon, ligne de Nevers. 4 conv. par jour. Trajet en
7 h. 10 min. lr* cl. 27 fr. 90 c; 2" cl. 20 fr. 95 c; 3e cl. 15 fr. 35 c.
De Clamecy à Vandenesse-Saint- Honoré par Corbigny et Moulins-Engilbert, 75 kil.— Chemin de fer, ligne de Clamecy à Cercy-1 a-Tour. 3 conv. par
jour, dont 2 correspondent avec les trains venant de Paris. Trajet en 2 h. 20 min. ire cl. 9 fr. 20 c. ; 2 cl. 6 fr. 90 C; 3e cl. 5 fr. 5 C.
De Vandenesse à Saint-Honoré,! kil. Route de poste. Omnibus de correspondance. Trajet en 30 min.
Saint -Honoré, b. de 1400 hab., est situé dans une position pittoresque, au centre des belles montagnes du Morvan.
Hôtels. — Des Bains, du Morvan, appartenant tous deux à l'établissement tbermal et situés dans e parc, près du Casino. On trouve en outre dans le bourg d'autres bôtels, des maisons et des chambres meublées.
V Établissement thermal, dont la construction remonte à une vingtaine d'années, a été successivement perfectionné dans son installation et peut passer pour un des plus complets de France. Il est vaste et contient de belles salles centrales d'attente et de réunion, unpromenoir, des cabinets de bains et de douches, des salles d'inhalation, une buvette et une piscine de natation mesurant 10 met. de longueur sur 5 met. 63 de largeur et 1 met. 16 de profondeur. Les appa-
reils sont nombreux et au niveau de la science. Enfin un matériel complet et bien aménagé permet de suivre le traitement hydrothérapique.
L'eau des bains et surtout des douches est chauffée au degré convenable dans un bâtiment attenant à l'établissement.
Le parc offre aux malades une promenade agréable, et ils trouvent au Casino les distractions nécessaires à la vie thermale.
Monuments. — Sur la Vieille montagne on voit encore des vestiges de l'ancien château, ceint de fossés, et les restes d'une construction romaine. On découvre de là une vue très-étendue sur les vallées nivernaises, les plaines du Berry et les monts d'Auvergne.
Promenades. — On visite, au S.
de Saint-Honoré, le beau et vaste château delà famille d'Espeuilles; — Glux-en-Glaine, vieux château en ruine près duquel l'Yonne prend sa source; — Onlay, village d'un a-pect sauvage; — Vandenesse, château du quinzième siècle; — Sémelay, dont l'église est très-ancienne; — la Rochemillay , très-riche en trésors archéologiques, etc.
Z.ES eaux. — Eau thermale sulfurée sodique.
Connue dès l'époque romaine.
Émergence : Des arkoses qui enveloppent le soulèvement du Morvan et se trouvent entre les porphyres roses et le calcaire à gryphées.
Cinq sources: Source des Romains, source de la Marquise, source de l'Acacia, source de la Crevasse, source de la Grotte.
Débit en 24 heures : 9600 hectol.
Densité: 1,00707 (Allard).
Température : Sources Romaine et Marquise, 31° au griffon; les trois autres, 26° aux buvettes (Allard).
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur sulfureuse, à goût alcalin et légèrement sulfureux, dégageant par intervalles des bulles de gaz à odeur sulfhydrique. Les sources des Romains, de la Marquise et de l'Acacia marquent 2° au sulfhydromètre, celles de la Cre-
vasse et de la Grotte marquent 3°. Plusieurs conferves se développent dans les conduits et les réservoirs.
Service médical : Un médecin inspecteur, plusieurs médecins consultants.
Emploi : Boissons, bains, douches, inhalations, pulvérisation.
Situaliofi : L'établissement est à 272 met. au-dessus de la mer; le bourg de Saint-Honoré à 302 met.
Climat doux, mais avec des soirées et des matinées assez fraîches, surtout à la tin de mai et en septembre; les variations de température sont peu sensibles pendant le reste de la saison.
Saison : Du 15 mai au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique: Suivant Allard, qui fut pendant plusieurs années inspecteur à Saint-Honoré, ces eaux en boisson donnent des renvois sulfureux, plus marqués pour les sources de la Crevasse et de l'Acacia. Toutes stimulent l'appétit; la Crevasse et l'Acacia pèsent quelquefois à l'estomac, surtout au début du traitement; elles sont souvent alors un peu laxatives à la dose de cinq à six verres. Après quelques jours, l'eau de l'Acacia se supporte bien et constipe quelquefois, à la dose de six verres et plus. Les sources Marquise et des Romains ne causent pas de pesanteur à l'estomac. Toutes sont diurétiques En bains, ces eaux sont onctueuses et le corps se couvre d'une multitude de bulles de gaz, l'excitation de la peau va quelquefois jusqu'à produire de la démangeaison avec éruptions papuleuses.
Les eaux de Saint-Honoré sont, comme toutes leurs congénères, indiquées dans les affections de nature catarrhale ou herpétique, mais elles doivent à leur sulfuration faible et à leur thermalité peu élevée d'être moins excitantes que la plupart des eaux Pyrénéennes, aussi peuvent-elles être employées dans certaines formes subuguës qui excluent les eaux fortes de Cauterets, d'Amélie, etc. On traite avec succès et très-fréquemment à Samt-Honoré, les rhumatismes, les manifestations lymphatiques ou strumeuses et les maladies des muqueuses pharyngiennes, laryngiennes et bronchiques, ainsi que les affections, catarrhales surtout, de l'utérus. Une débilitation profonde rend le succès moins probable. — La phthisie amène aussi beaucoup de malades à Saint-Honoré. Suivant Allard, ces eaux agissent dans la phthisie, non pas directement sur la tuberculose, mais en atténuant ou faisant cesser les complications de catarrhe, d'herpétisme ou autres, et amenant un état stationnaire avec retour de l'appétit et des forces. Le même observateur considérait la deuxième période comme celle où le traitement thermal était surtout indiqué. M. Collin, inspecteur actuel, sans renoncer à l'usage de ses eaux chez les phthisiques, pense qu'elles sont utiles principalement contre la congestion pulmonaire et notamment lorsqu'elle est d'origine arthritique. La chlorose, l'anémie et les névroses qu'elle détermine souvent sont encore une indication des eaux de Saint-Honoré.
Comparables dans leurs effets à certaines eaux des Pyrénées, les
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sources de Sainl-Honoré ont, pour une grande partie de la France l'avantage d'être plus rapprochées de beaucoup. Ce sont les seules de ce genre dans notre pays, en dehors du groupe Pyrénéen.
Analyse (0. Henry, 1855).
Eau, i kilogr.
Bicarbonate de chaux j
— de magnésie ( ' "°
— de soude et de potasse 0, 040
Silicate de potasse I „
- deLde :;::j °> °34
— d'alumine 0, 023
Sulfu' e alcalin 0, 003
Sulfate anhydre de soude 0, 132
— — de chaux ... < 0, 032
— de potassium, évalué 0, 005
Bromure traces.
Iodure alcalin ) ,
. ., • traces.
Lithine \
Oxyde de fer et matière organiouc 0, 007
Magnésie indices.
Matière organique ) . . ,.
„,„■ • j. . - > quant, indet.
— glainne rudimentaire ) ^
Gaz acide sulfhydrique libre. . ,. 7CC-
— carbonique libre 111
— azote ....i . ,,t
} indet.
— oxygène, traces )
Les conferves vertes sont très-riches en iode.
Par une analyse récente et non publiée, M. Personne a constaté la présence de l'arsenic dans la source de la Crevasse, à la dose d'environ 1 millig. par litre d'eau. La proportion est moins forte pour les autres sources qui toutes sont pourtant arsenicales.
Bibliographie : O. Henry, Eau minérale sulfureuse et thermale de Saint-Honoré (Nièvre); Analyse. Paris. 1855. — C. Allard, Considérations sur le traitement thermal des affections pulmonaires et particulièrement sur l'utilité thérapeutique des inhalations minérales.... Paris, 1857. — Guide médical aux eaux sulfureuses thermales de Saint-Honoré. Nevers, 1857. — Eaux thermales sulfureuses de Saint-Honoré. Strasbourg, 185 t. — E. Collin, Du traitement des affections pulmonaires par les inhalations de Saint-Honoré. Paris, 1864. — Saint-Honoré et les maladies qu'on y traite. Paris, 1872. — Etudes médicales sur les eaux sulfureuses de Saint-Honoré-les-Bains. Paris, 1877. — Du diagnostic de la congestion pulmonaire de nature arthritique.... Paris, 1877.
LAURENT-LES-BAINS [SAINT-] (AROÈCHE
616 kil. de Paris. Chemin de fer et route de poste. Trajet en 18 h.
DE PARIS A SAINT-LAURKNr-LES- BAINS PAR SAINT-GERMAIN-DES-FOSSËS ET LA BASTIDE.
De Pa/ris <ï I" Bastide par Nevers, Saint-Germain-des Fosses, Clermont- Ferrand et I,ango^ne,607 kil. — Chemin de fer de Lyon, ligne de Nîmes. 1 convoi par jour. Trajet en 16 h. 42 min.
1re cl. 74 fr. 75 c; 2° cl. 56 fr. ; 3" cl. ;i fr. 6 c.
De la Bastide à Saint-Laurent-les* Bains, 9 kil. Route de poste.
Maint l.atirent-lcs-Balns, v.
de 778 hab , est situé sur le penchant de l'Espervelouze, dans une
gorge étroite que parcourt la Borne, a environ 900 mètres d'altitude.
L'eau thermale, qui jaillit au centre du village, alimente trois petits établissements de bains, appartenant à trois propriétaires différents et munis d'appareils balnéaires suffisants ; ils ont environ 40 cabinets de bains, des douches, des piscines et des étuves. Les eaux de deux sources minérales, sont réunies près de leur émergence sous une voûte en maçonnerie, et passent dans une cuve eu bois qui les divise en cinq branches.
LES eaux. — Eau thermale, bicarbonatée sodique.
Coi mue anciennement, étudiée au commencement du dix-huitième siècle.
Une source.
Débit en 24 heures : 540 hectolitres.
Température : 53°,5.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, insipide et ne déposant aucun sédiment.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson, bains de baignoire et de piscine, douches, étuves.
Situation : 882 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eao, qui doit être rangée parmi les moins riches en principes minéralisateurs, paraît agir surtou! par sa thermalité et déterminer la sédation consécutive à une excitation modérée. Elle réussit contre le rhumatisme en général. Les douleurs sont réveillées ou augmentées dans les premiers jours du traitement, puis cèdent à l'usage des bains, des douches et des étuves. Mais, dans les névralgies, les douches et l'étuve paraissent seules convenir, tandis que les bains seraient contre indiqués, suivant Pâtissier. M. le docteur Coulet a obtenu de bons résultats de l'électricité, associée au traitement hydro-minéral, dans la surdité d'origine rhumatismale et dans les accidents consécutifs aux grands tiaumatismes. On a aussi préconisé ces eaux contre la scrofule, bien qu'à elle seule la thermalité ait, dans ce cas, une efficacité douteuse.
Peut-être de nouvelles analyses feraient-elles reconnaître dans l'eau de Saint-Laurent des principes qui expliqueraient mieux leur action.
Analyse (Bérard).
Eau, 1 kilogr.
Carbonate de soude. 0sr, 505
Sulfate de soude 0, 040
Chlorure de sodium 0, 085
Acide silicique et alumine 0, 052
Bibliographie : B. Coulet, Observations médicales recueillies à Saint- Laurent-les-Bains, 1864.
LUXEUIL (HAUTE-SAONE).
487 kil. de Paris. Chemin de fer de l'Est. V. ci-dessous le trajet et les prix.
DE PARIS A LUXEUIL PAR NANCY
De Paris à Luxeuil par Nancy, Épinal et Aillevillers, 487 kil. Chemin de fer de l'Est. 4 conv. par jour. Train express en u h. 43 min. Trains omnibus en 16 h. 9 min. lre cl. 60 fr.; 2e cl.
Luxeuil, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Lure, est une ville de 3706 hab., protégée par un coteau boisé contre le vent du nord.
Sa position est charmante.
Hôtels. — Des Thermes ; du. Lion Vert. — Maisons particulières. Ces hôtels et l'établissement sont situés dans la partie moderne de la ville appelée le faubourg des Romains.
Une large avenue, longue de deux cents pas et bordée de maisons, conduii du faubourg des Romains à Y Établissement thermal, situé à l'extrémité nord de la ville. Vis-àvis de la grille de l'établissement on voit le salon de conversation, des salles de bal, de billard, etc.
Le bâtiment des thermes est un des plus beaux qui existent en France ; son architecture est noble et sévère en même temps; il s'élève au milieu d'un beau parc précédé d'une cour spacieuse. Ce bâtiment, reconstruit en 1768 et agrandi en 1853, se divise en trois ailes principales, et couvre 1200 met. carrés.
Derrière les bâtiments s'étend un vaste parc, limité à dr. et à g.
par deux belles allées de hêtres et de platanes.
Ce magnifique établissement possède : trois grandes piscines dans lesquelles on se baigne en commun ('11 s peuvent contenir 130 personnes), 72 cabinets de bains, 49 cabinets de bains avec douches froides et chaudes, 5 salles pour douches écossaises et douches en pluie, 6 cabinets de douches ascendantes, des appareils pour injections nasales, 3 piscines alimentées par l'eau ferrugineuse et des cabinets pour
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bains de vapeur. Les vestiaires complétant l'aménagement balnéaire sont chauffés par des cheminées, et des chaises à porteurs sont à la disposition des malades. Toute cette installation balnéaire est répartie en huit salles ou divisions.
1" Bain des Bénédictins, se composant d'une vaste piscine dans laquelle 2*1 personnes peuvent se baigner à l'aise. L'eau s'y renouvelle continuellement, comme dans toutes les piscines de Luxeuil.
2" Bain des Dames.
3' Bain des Fleurs.
4' Bain gradué, undesplus beaux que l'on connaisse en ce genre.
Deux vastes galeries vitrées lui servent do péristyle et de promenoir couvert pour les baigneurs. Le bassin destiné aux malades se divise en 4 compartiments ; autour de ce bassin sont disposés 12 cabinets de bains.
5° Grand Bain. L'eau est montée à l'aiiie d'une turbine dans des réservoirs destinés à l'alimentation des appareils de douches. Cette division contient une installation pour bains de vapeur et douches écossaises.
6° Bain des Cuvettes, servant, pour ainsi dire, de salle d'introduction à la nouvelle construction dans laquelle se trouve le bain ferrugineux.
> Bain ferrugineux, le plus élégant et se composant d'une galerie
qui se termine par une belle salle en hémicycle. De chaque côté du vestibule se trouve une fontaine destinée aux buveurs : à dr. l'eau ferrugineuse, à g. celle du Bain des cuvettes. 20 cabinets de bains, luxueusement aménagés, et deux piscines de famille complètent cette division.
8* Bain des Capucins, renfermant deux bassins séparés par une cloison en pierre et destinés aux deux sexes. Chaque bassin peut recevoir 15 personnes.
Monuments. — L'église, grande et bien proportionnée, date du quatorzième siècle (1340); — l'ancien Hôtel de ville, ou Maison carrée, est un édifice du quinzième ou du seizième siècle, très-bien conservé à l'extérieur. — On remarque encore à Luxeuil quelques maisons intéressantes du seizième siècle et la tour ou beffroi de l'ancien Hôtel de ville dont l'architecture a beaucoup d'analogie avec celle du beffroi d'Arras.
Promenades. — Les environs de Luxeuil sont charmants. On visite surtout (2 kil.) la Fontaine d'Apollon,où les baigneurs font des repas champêtres;— (4 kil.) l'ermitage de Saint-Valbert, où l'on admire un site magnifique; — (4 kil. )Breuchc; — (6 kil.) la Forge de Beuchot : — (17 kil.) Faucogncy, v. pittoresque; — Fougerolles et le pittoresque Val d'Ajol, etc.
les eaux. — Eaux thermales, chlorurées sodiques, ou ferrugineuses manganésiennes.
Connues et en usage dès avant la conquête romaine.
Emergence : du grès vosgien, à travers un sol silico-alumineux.
Quinze sources: Source du Grand Bain, source des Cuvettes, deux sources du Bain des Capucins, deux sources du Bain gradué, source Ouest du Bain des Fleurs, source Est ou gélati?ieuse du Bain des Fleurs, source du Bain des Dames, sources Sud et Nord du Bain
des Bénédictins, source d'Hygie, source de Labienus, source du Temple, source du Puits Romain.
Débit en 24 heures: Sources chlorurées 3042 hecto!.; sources ferrugineuses, 5360 hectol.
Température: Grand Bain, 51°, 5 ; Cuvettes, 42°5 ; Bain des Capucins, 34°,6; Bain gradué, 43° et 40°,3 ; source Ouest du Bain des Fleurs, 37°,6; Gélatineuse, 33°; Bain des Dames, 42°,4; Bénédictins, 42°,6 et 37°,2; Hygie, 29°,8; Puits Romain, 27°,9 au griffon, 25°,5 au robinet; Labienus, 34°,6.
Caractères particuliers : L'eau ferrugineu?e du Puits Romain n'est pas limpide, elle est inodore et d'un goût styptique; celle des autres sources est limpide, incolore, inodore, à saveur saline peu marquée, laissant un peu d'arrière-goût styptique, dégageant des bulles de gaz azote plus ou moins nombreuses, suivant les sources, dont quelques-unes coulent par saccades, déposant en quantilé plus ou moins grande un sédiment noirâtre qui incruste les bassins et les objets qu'on y laisse plongés.
Service médical: Un médecin inspecteur, plusieurs médecins consultants.
Emploi: Boisson, bains de baignoires et de piscines, de vapeurs, douches, fomentations d'eau et de dépôt des sources.
Situation : 404 met. au-dessus de la mer.
Climat : Assez doux et moins variable que ne semble le comporter un pays montagneux.
Saison : Du 15 mai à la fin de septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Luxeuil est trèsmodérément excitante et produit un effet secondaire de sédation; elle est en même temps tonique et reconstituante; elle augmente les sécrétions unnaire et cutanée, détermine rarement la constipation et plus fréquemment tend à agir connus faiblement laxative. Elle n'est du reste bien supportée par les organes digestifs que dans l'état normal. Les bains de piscine se prennent dans une eau courante, ce qui ajoute beaucoup à leur action.
Les sources ferrugineuses du Temple et du Puits Romain doivent être classées à part. Cette dernière source est précieuse par sa température thermale, qui permet de l'employer en bains sans la chauffer. En bains frais, elle agit comme sédative du système nerveux, en même temps que ses principes toniques et reconstituants modifient puissamment l'hématose; elle est diurétique comme celle des autres sources de Luxeuil.
Le rhumatisme sous toutes ses formes est la principale indication des eaux chlorurées de Luxeuil, mais les auteurs qui ont traité de cts eaux les considèrent comme utiles surtout dans le rhumatisme musculaire et nerveux. Les névralgies et notamment la sciatique y sont soumises avec succès aux bains d'une température élevée. Ces eaux réussissent dans les paralysies et dans les paraplégies rhumatismales ou consécutives à certaines affections de la moelle. La dyspepsie et la gastralgie,
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surtout quand elles procèdent du rhumatisme, guérissent aussi très-bien à Luxeuil.
La therinalité si variée de ces sources permet de les employer trèsutilement contre l'hystérie, car cette névrose exige, comme on sait, des eaux chaudes chez certains malades et des bains tempérés ou même le bain froid chez d'autres. La scrofule relève aussi de cette station, suivant les observateurs les plus autorisés. 11 ne semble pas douteux, en effet, que des eaux reconstituantes et l'association des sources ferrugineuses aux sources chlorurées, ne puissent donner ici de très-bons résultats, cependant les eaux chlorurées fortes doivent en général être préférées. L'anémie et la chlorose trouvent en revanche à cette station des moyens de traitement bien précieux. Ses eaux ferrugineuses, manganésieenes et sensiblement arsenicales ont, presque seules en Europe, le privilège de la thermalité : elles permettent un traitement interne et balnéaire à la fois, aussi les accidents si divers que détermine l'anémie, depuis la dyspepsie la moins grave jusqu'aux affections utérines et aux névroses, obtiennent à Luxeuil toujours du soulagement et souvent une guérison complète et rapide.
Analyse (Lecoate, 1862).
DU BAIN DES DU BAIN GELAT 1- DU
CES EÉNÉ- DES NEUSE. TEMPLE.
CAPUCINS. DICTINS. DAMES.
Eau 1 kil. Eau 1 kil. Eaulkil. Eau 1 kil. Eau 1 kil.
grammes. grammes. grammes. grammes. grammes.
Scsquicarb. de potasse. 0,0i773 o, 03084 0,04350 0, 02621 0,01551
Chlorure de potassium. .. 0,01861 0,02589 o,o~>175 Sesq-.iicarb. de soude.... 0,00286
Sulfate de soude 0,16212 0,19206 0,13716 0,14427 0,10826
Chlorure de sodium 0,30750 0,72957 0,72333 0,73042 o,tl 1V2
— de calcium 0,o247o
— de magnésie.. . 0,00232 0, 00215 0,00215 0,00416 0,02428 Fluorure de calcium...] 0,00359
Alumine / 0,00479
Oxyde rouge de manga-> 0,01118 0,01145 0,01385 0,o;486
nèse \ o,ol220
Sesquioxyde de fer ) 0, 02500
Acide silicique 0,05404 0,08649 0,09810 O.079S2 0,03120
Matières organiques 0,0^137 0,03019 0,02589 0,ou>73 0,00405
Iode t.tr.-laib. t. tr.-faib. t. tr.-faib. t. tr.-faib. t.tr.-faib.
Arsenic t.tr.-faib. t. tr.-faib. t. tr.-faib. t. tr.-faib. t.tr.-faib.
Perte résultant des calculs 0/0001 0,00003 0,00002 O.C0001
Total des matières solides 0,54040 1, 14560 f ,108 46 1.10100 0,54200
Eau 999,45960 998,85443 998,9160 998,8 900 999,45800
Gaz : oxygène non dét. <)<:•<:•, 3 1 2c-«-,26 non dét.
— acide carbonique., non dét. 4, 44 7, 54 non dét. 25<"-c-,95
— azote non dét. 20, 84 25, 66 non dét. 17, 45
Bibliographie : Aliès, Études sur les eaux minérales en général et sur celles de Luxeuil en particulier; Paris, 1850. — Chapelain, Luxeuil et ses bains, propriétés physiques, etc., des eaux de Luxeuil; Paris, 1851 et 1857. — Revillout, Notice sur les eaux minérales de Luxeuil; Besançon, 1856. — A. Billout, Notice sur les eaux minérales thermales de Luxeuil; Paris, 1857. — Leconte, Etudes physiques et chimiques sur les eaux thermales de Luxeuil, 1862 — Delacroix, Luxeuil et ses bains, 1869. — Champouillon, Les anémiques à Luxeuil, 1874.
HALDU [LA] (HÉRAULT).
947 kil. de Paris, par Montpellier. Chemins de fer de Lyon, du Midi, et route de poste. Le trajet n'est direct que jusqu'à Montpellier. Trains express en 23 h., arrêts compris. Trains omnibus en 35 h. i'e cl. 113 fr. 75 c; 2e cl. 85 fr. 35 c. 3e cl. 62 fr. 45 c.
1068 kil. de Paris, par Bordeaux. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de poste. Trajet direct jusqu'à Beziers. Trains express en 21 h. 46 min., arrêts compris. Trains omnibus en 36 h.lr* cl. 130 fr. 50 c; 2e cl. 97 fr. 90 c; 3e cl. 71 fr. 80 c.
DE PARIS A LA MALOU PAR MONTPEL- LIER, PAULHAN ET BEDARIEUX
De Paris à Montpellier par Lyon, Tarascon et Nîmes, 841 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par juur. Trains express en 15 h. 30 min. Trains omnibus en 30 h. lre cl. 103 fr. 55 c; 2e cl. 77 fr. 65 c; 3e cl. 56 fr. 95 c.
De Montpellier à Faug'eres par Paulhan, 88 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 3 h. 12 min. lre cl. 9 fr.; 2e cl. 6 fr. 75 c. ; 3e cl. 4 fr. 85 c.
De Faug'eres à Bédarieux 10 kil.
— Chemin de fer. 6 conv. par jour.
Trajet en 31 min. irc cl. 1 fr. 20 c; 2e cl. 95 c, 3° cl. 65 c.
De Bédarieux à La Malou, 8 kil.
Route de poste. Voitures de correspondance. Trajet en 45 min.
1,» Mnluu est un v. situé dans un joli vallon dirigé du nord au sud,- entre des montagnes élevées.
Cetlestation thermale se compose de trois établissements espacés dans la vallée à la distance de 500 et de S00 met., alimentés par des sources
particulières et autour desquels s'élèvent des hôtels et des maisons de location. On les nomme, de leur situation respective, La Malou-le- Bas ou l'Ancien, La Malou-le-Centre et La Malou-le-Haut.
L'établissement de La Malou-le- Bas ou l'Ancien est alimenté par deux sources provenant d'une galerie creusée dans la montagne et dont l'eau est amenée par des rigoles dans un bassin d'approvisionnement, d'où elles se distribuent aux baignoires, piscines, etc. Les thermes sont divisés en deux quartiers distincts, l'un pour les hommes, l'autre pour les femmes, et comprennent chacun une piscine dite réservée, deux baignoires, un cabinet de douches, un chauffoir-vestiaire commun, plus deux piscines dites • populaires. Cette installation fait partie d'un vaste hôtel, autour duquel sont groupés des hôtels mo;ns importants et des maisons de location.
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L'établissement de La Malou-lc- Centre est situé à 500 met. environ, au nord de La Malou-lc-Bas. Il utilise trois sources dont une alimente la buvette de Capus, et les deux autres une seconde buvette et les bains. La source des bains arrive par une galerie, à l'extrémité de laquelle est creusé le bassin d'approvisionnement, et de là se distribue dans l'établissement thermal.
Celui-ci, construit autour du réservoir, se compose de deux piscines, une pour chaque sexe, d'une salle de douches, bien installée et pourvue d'appareils modernes, et de cabinets de bains où l'on accède par une galerie. L'établissement donne sur un jardin planté de beaux arbres et dont un côté est occupé par un hôtel élégant; des maisons de location sont groupées tout auprès
L'établissement de La Malou-lc- Haut, est situé au nord et à 800 met. environ du précédent. Il est alimenté par cinq sources, trois pour les buvettes, deux pour les bains. Ces dernières proviennent, l'une, source Ancienne, d'une galerie de recherches, l'autre, source Nouvelle, d'un forage artésien.
L'établissement thermal se compose de deux quartiers distincts, un pour
chaque sexe, séparés par une galerie centrale construite sur la source Nouvelle. Chacun de ces quartiers comprend deux grandes piscines communes, dont une est dite réservée, parce que le prix des places y est plus élevé, une piscine de famille a cinq places, deux piscines-baignoires à une place, une salle de douches et un grand i hauffoir-vestiaire. A l'établissement est attenant un grand hôtel, très-confortable, dont le perron et la façade principale donnent sur un jardin, sur des massifs d'arbres et de fleurs occupant toute la surface d'un vaste plateau. Un second hôtel, moins important et bon nombre de maisons de location complètent le groupe de La Malou-le-Haut.
En dehors du vallon de La Malou, maisàproximité, se trouve lasource de la Vernière, analogue aux précédentes comme principes et utilisée comme elles.
Promenades. — On peut visiter dans les environs : la chapelle de Notre-Dame de Cavimont; Y Ermitage de Saint-Michel; Villemagne, son ancien hôtel des monnaies et ses deux églises; (10 kil.
à l'O.), le Mont-Caroux (1093 met.), magnifique panorama).
ies faux. — Eaux thermales ou froides, ferrugineuses bicarbonatées.
Connues ou du moins étudiées depuis le siècle dernier.
Émergence : Au voisinage de la ligne qui sépare les schistes siluriens des formations triasiques.
Neuf sources principales : source Chaude, source Stoline, à La Malou-le-Bas; source de Capus, source Bourges, source Marie, à La Malou-le-Centre; source Ancienne, source du Puits artésien, source du Petit-Vichy, source Carrière, source de la Mine à la Malou-le-Haut. Plusieurs autres sources, comme la source de la Vernière, de nature analogue, émergent dans le voisinage.
Débit en 24 heures : puits artésien à La Malou-le-Haut, environ 3900 heciol.
Température : La Malou-le-Bas (au griffon), source Chaude, 46";
source Stoline, 30°,8; ces sources perdent dans leur trajet du griffon aux baignoires, 2° à 3° de leur chaleur native; La Malou-le-Centre, buvette de Capus, 2l',14; source Marie, 21°J5; La Malou-le-Haut, Puits artésien, 30e; Petit-Vichy, 16°,5; source de la Mine, 17°,6.
Caractères particuliers : source Chaude de La Malou-le-Bas : Eau limpide, odeur légèrement sulfureuse, commune à plusieurs sources bicarbonatées, saveur acidulé, déposant un sédiment ocracé, dégageant de temps à autre et sans régularité, une quantité considérable de gaz non respirable, auquel succède un flot d'eau thermale plus abondante qu'à l'ordinaire, d'une température plus élevée et de couleur jaune. Sources des buvettes, goût légèrement atramentaire, plus prononcé dans la buvette de Capus; Petit-Vichy, eau très-gazeuse, agréable à boire et se conservant bien en bouteille.
Service médical: Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains de baignoire et de piscine, douches.
Situation : L'altitude moyenne du vallon de La Malou est de 190 met. au-dessus de la mer.
Climat d'une chaleur modérée.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux sont à la fois reconstituantes et remarquablement sédatives. Celle de la buvette de Capus, la plus ferrugineuse de toutes, stimule fortement l'appareil digestif et n'est pas supportée par quelques malades; les autres buvettes, dont la richesse en 1er n'atteint pas 2 centigrammes, conviennent à un plus grand nombre, la source du Petit-Vichy agit spécialement sur les reins. En bains ces eaux produisent à la peau les picotements qu'amènent plusieurs eaux bicarbonatées, et qui fait paraître le bain plus chaud qu'il ne l'est réellement. La variété des sources, au point de vue surtout de leur thermahté, est un des grands avantages de cette station où le traitement peut être facilement gradué suivant les indications. L'anémie et la chlorose sont en première ligne parmi les états morbides qui relèvent de ces eaux, et la buvette de Capus leur convient essentiellement. La Malou remonte les constitutions épuisées par les excès de tout genre, déprimées par des causes morales, névropathiques en même temps et ne pouvant supporter un traitement surexcitant, celui des bains du mer, par exemple. Les bains de thermaliié faible excitent d'abord légèrement, puis la sédation se produit, pourvu que le traitement soit conduit avec mesura et que, chez les névropathiques surtout, le bain ne soit pas de longue durée. Le rhumatisme nerveux et les névralgies sont des indications spéciales à cette station, surtout quand ces maladies s'accompagnent, comme c'est l'ordinaire, d'éréthisme et d'état névropathique. La paralysie hystérique et les autres accidents de même origine relèvent aussi de ces eaux. Il en est de même de certaines paraplégies et d'autres accidents symptomatiques d'une affection de la moelle'; on reçoit à La Malou un assez grand nombre de malades affectés d'ataxie locomotrice. M. le docteur Privât considère les dermatoses en général, la tuberculose et la scrofule comme des contre-indications aux eaux de La Malou.
S. CHAUDE S. CAPUS. PETIT-VICHY
Eau, 1 litre. Eau, 1 litre. Eau, 1 litre. Acide carbonique libre 0^, 6391 0«r, 7315 \*\ G036
Silice 0«r, 0532 (F, 0590 0*', 0473
Carbonate ferreux 0, 0100 0, 0567 0, 0052
— de manganèse 0; 0013 0, 0%8 traces
de calcium 0, 4956 0, 1135 0, 3820
— de magnésium 0, 2074 0, 0603 0, 152fi
de sodium 0, 4714 0, 0097 0, 293»
de potassium 0, 1822 0, 1044
— de lithium non dosé 0, 0006 0, 0016
Sulfate de sodium 0, 0516 0, 0787 0, 84 ii
— de poiassium 0, 0535
Chlorure de sodium 0, 0288 0, 0173 0, 0181
Phosphate de sodium 0, 0009 0, 0021
Arséniate de sodium 0, 0008 0, 0010 0, 01 H
Quantité des bicarbonates correspondant aux carbonates ci-dessus :
Bicarbonate ferreux 0«r, 0138 0^,0782 O, 0072
de manganèse 0, 0018 0, 0052
de calcium 0, 7137 0, 1634 0, 5391
de magnésium .... 0, 3152 0, 0917 0, 2314
de sodium 0, 7472 0, 0154 0, 4658
de potassium 0, 2642 0, 1514
de lithium 0, 0011 0, 0023
La quantité d'acide carbonique libre, exprimée en poids par M. Willm, représente en volume 322"- 374cc- 809e c-
Bibtiographie : Boissier, Étude sur le vallon thermal de La Mal©»; Montpellier, 1855. — Privât, Notice statistique et médicale sur LaMalo»les-Bains, 18,"8. — Durand-Fardel, Lebret, Lefort et François, Dictk>&naire général des eaux minérales...; Paris, 1860. — Privât, Rap sur les eaux minérales de La Malou, 1863 et 1867. — Willm, Analyse des eaux minérales de La Malou, in Annal s du Comité consul! d'hygiène; 1879.
I UNS D EDROPE.
MARIE [SAINTE-] (HAUTES-PYRÉNÉES
872 kil. de Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route de
voitures. Trains express eu 23 h. Trains omnibus en 31 h. 15 min. Ire cl.
103 fr. 75 c.j 2« cl. 78 fr. 5 c; 3e cl. 56 fr. 35 c. 963 kil. de Paris, par Bordeaux. Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route
de voitures. Trains express en 20 h. 8 min. Trains omnibus en 34 h. 27 min.
i" cl. 118 fr. 35 c; 2e cl. 88 fr. 75 c; 3e cl. 66 fr.
DE PARIS A SAINTE-MARTE PAR BORDEAUX, TOULOUSE ET SALECHAN
De Paris à Montréjeau par Bordeaux, Agen et Toulouse, 946 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains express en 19 h. 45 min. Trains omnibus en 33 h. 55 min. ire cl. 1 16 fr. 50 c; 2e cl. 87 fr. 40 c. ; 3e cl. 65 fr. 5 c.
De Montréjeauà Saléchan, 15 kil. — Chemin de 1er. 4 conv. par jour. Trajet en 23 min. lre cl. 1 fr. 85 c; 2» cl. 1 fr. 35 c; 3e cl. 95 c.
De Saléchan à Sainte- Marie, 2 kil.
Route de voitures. Omnibus à tous les trairs.
Les bains de Sainte-Marie,
àam. de 58 hab., sont situés au
pied d'une montagne élevée, à l'entrée de la charmante vallée de Siradan, non loin du chemin de fer de Montréjeau à Bagnères de Luchon, et près des Bains de Siradan (V. ce mot).
Hôtel : dans l'établissement. — Les baigneurs trouvent aussi des appartements meublés dans trois jolies maisons situées au voisinage des bains.
L'Établissement thermal est assez élégant et assez bien aménagé. 11 contient 16 cabinets de bains, 2 douches, un restaurant et des logements convenables pour les baigneurs.
ies eaux. — Eau froide, sulfatée calcique.
Connue depuis la fin du siècle dernier, exploitée depuis 1811.
Émergence : Près du point d'affleurement des ophites.
Quatre sources, dont deux connues sous les noms de Grand- Source et de source Noire (Mérat et Delens).
Débit en 24 heures : 1200 hectolitres; dans ce volume n'est pas comprise une source qui se trouve vers le milieu du vestibule de l'établissement et n'est pas utilisée.
Densité : 0°,5 à l'aréomètre.
Température : 17°,5.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore; son goût, d'abord douceâtre, devient légèrement amer lorsqu'on la garde quelque temps dans la bouche.
Service médical : Un médecin inspecteur, pour les eaux de Sainte- Marie et pour celles de Siradan.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Situation: Environ 450 met. au-dessus de la mer.
Climat : Doux, air vif et pur.
La saison commence à la fin de mars et ss prolonge jusqu'à la fin de
décembre: les mois d'août, septembre et octobre sont ceux où ces eaux sont le plus fréquentées.
Action physiologique et thérapeutique : M. le docteur Bruguère décrit les eaux de mainte -Marie comme toniques, purgatives et diurétiques : « En boisson, elles ont, dit-il, à la dose de 4 à 10 verres, une action marquée sur le tube intestinal et sur le système des voies urinairegt, elles impriment aux fonctions digeslives une énergie inaccoutumée, qui se traduit en général par un appétit plus vif, par des digestions plus faciles et plus promptes, mais qui n'est jamais portée, a moins d'imprudences graves, jusqu'à l'irritation pathologique. Leurs effets ne sont pas limités à un temps court, ils se continuent encore longtemps ss qu'on a cessé d'en faire usage. En bains, à la température de 31* à 34°, elles sont très-sédatives, à une température plus élevée, le bain devient excitant. Il y a analogie, mais non pas identité, entre les eaux de Sainte-Marie et celles deSiradan; ces dernières sont pius excitantes, celles de Sainte-Marie sont plutôt sédatives. »
L'eau de Sainte-Mario est employée avec succès contre les éphélides hépatiques; on la conseille aussi dans les engorgements du foie et de la rate, dans la cachexie paludéenne et chez les personnes dont les organes digestifs fonctionnent difficilement. Ses propriétés sédatives la rendent fort utile chez les malades névropathiques et dans les affections qui s'accompagnent le plus d'éréthisme nerveux, comme celles des voies urinaires et de l'utérus.
L'analyse suivante, citée par M. Filhol, est de date trop ancienne pour n'être pas incomplète.
Analyse (Save, 1812).
Carbonate de chaux 0sr, 37
— de magnésie 0, 02
Sulfate de chaux 1, 43
— de magnésie 0, 58
•2«r, 40 Acide carbonique « lGc-c.
Bibliographie : Fontagnères, Eaux minérales de Sainte-Marie et Siradan : Paris, 1837. — Filhol, Analyse de l'eau de Siradan ; Saint-Gaudens, 1837. — H. Castillon, Notice sur les bains de Siradan, suivi d'un itinéraire dans les environs; Toulouse, 1851.
MARLIDZ (SAVOIE).
">84 kil. de Paris. Chemin de fer. V. ci-dessous l'itinéraire et les prix.
DE PARIS A MARLIOZ PAR AIX
De Paris à Aix par Màcon, Ambérieux et Culoz, 5S2 kil. — Chemin de fer de Lyon. 4 conv. par jour. Trains express en 13 h. 18 min. Trains omnibus en 15 11. 45 min. Ve cl. 71 fr. 65 C. ; 2e cl. 53 fr. 70 c; 3e cl. 39 fr. 40 c.
D'Aix à Marlioz, 3 kil. Route de poste. Omnibus toutesles demi-heures.
Trajet en lo min. Prix, aller et retour, 60 c.
fée au degré prescrit par le médecin. Le vestibule donne accès à trois salles d'inhalation parfaitement insiallées. Derrière la buvette sont le cabinet du médecin et la salle des douches de la gorge et de la face, avec des appareils trèscomplets et les plus nouveaux.
L'autre bâtiment renferme les cabinets de bains et de grandes douches.
Le parc, d'une étendue de 33 hectares, est une promenade charmante, grâce à ses beaux arbres, à ses massifs de verdure et à ses eaux jaillissantes. Deux gymnases, dont un couvert, permeitent de joindre l'exercice au traitement thermal.
Un beau chalet-restaurant s'élève au milieu du parc, dans une situation ravissante. Les environs offrent de nombreuses excursions et de belles promenades (V. Aix-les- Bains).
llorlioK est un ham. situé à 2 kil. d'Aix-les-Bains, en face de la colline de Tresserve et qui doit à ses eaux sulfureuses toute son importance.
L'Établissement thermal actuel date de 1861. Il se compose de deux bâtiments distincts. Le premier, qui est sur le flanc du coteau, près des sources minérales, a au centre un grand vestibule où se trouve la buvette. L'eau s'y débite soit à sa température naturelle, soit chauf-
ies eaux. — Eau froide, sulfurée sodique.
Connue de tout temps par les habitants du pays, exploitée régulièrement depuis 1850.
Émergence : Du terrain néocomien.
Trois sources : source d'Esculape. source Adélaïde, source Bonjean.
Débit en 24 heures : les trois sources, 518 hectol.
Densité : 1,00023 (Bonjean).
Température : 14°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, dégageant par intervalles à la source des bulles de gaz qui la font bouillonner,- quand on Tagite dans le verre après l'avoir puisée, elle dégage aussi pendant quelque temps de petites bulles de gaz; odeur et saveur fortement hépatiques, toucher savonneux; elle contient une quantité notable de glairine et dépose autour des bassins et le long de son parcours un sédiment limoneux, grisâtre extérieurement et verdâtre à l'intérieur. Au contact de l'air celte eau se trouble, se décompose et laisse déposer le soufre qu'elle contient.
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Emploi : Boisson, bains, douches, gargarismes, inhalations.
Situation : Environ 250 met. au-dessus de la mer.
Climat dous et salubre.
Action physiologique el thérapeutique : Eau excitante, tonique et reconstituante ; stimulant les fonctions de l'estomac et celles de l'appareil urinaire; sous son influence les urines et la sueur deviennent alcalines, l'hémato.ve est activée et modifiée. Son action spécifique sur les voies aériennes la rapproche, comme ses éléments chimiques, des Eaux-Bonnes, de celles de Labassère, de la Raillière, de Saiut-Honoré. Elle est plus riche en soufre que beaucoup de ses congénères, mais sa température ne permet pas de l'employer en bains sans la chauffer. C'est du reste principalement en boisson et en inhalations qu'elle est employée sur place, mais on en fait aussi grand usage à Aix comme adjuvant au traitement de cette station. — Les affections des voies respiratoires, catarrhe bronchique, laryngites de toute nature et surtout pharyngo-laryngites granuleuses, les maladies de la peau, le catarrhe vésical ou utérin, telles sont les principales indications des eaux de Marlioz. C'est quand ces affections sont d'origine herpétique que les résultats sont les meilleurs. Pour ce qui tient aux diathèses rhumatismale et scrofuleuse, les eaux de Marlioz ne peuvent faire concurrence à leurs voisines d'Aix.
L'eau de Marlioz se transporte.
Analyse (Willm, 1879).
Eau, 1 litre.
Carbonate de calcium Or, 1912
— de magnésium 0, 0011
Total du dépôt 0, 1923
Soufre (dosé par iode) 0, 0168
Silice 0, 0260
Alumine (ferrugineuse) 0, 0024
Sodium 0, 0957
Calcium 0, 01 '8
Magnésium 0, 0163
Iode 0, 0013
Chlore <j. 0478
Acide sulfunque 0, 2206
Principes restés dissous 0, 4446
Total général 0er, 6369
Groupement hypothétique des éléments :
Carbonate de sodium 0sr, 1923
Sulfhydrate de sodium 0, 0295
Sulfate de sodium u, 2631
Chlorure de magnésium 0»', 0640
Iodure de sodium 0, 0015
Silice 0, 0260
Alumine 0, 0024
Bibliographie : Bonjean, Analyse chimique de l'eau minérale de Marlioz; Chambéry, 1857. — Petrequin et Socquet, Traité général pratique des eaux minérales; Lyon, 1859. — V. Barrier, La Savoie thermale et minérale; Chambéry, 1878. — Ed. Willm, sur la composition des eaux minérales d'Aix-en-Savoie et de Marlioz; m Bulletin de la Société chimique de Paris; 1879.
MOUTS (PYRÉNÉES-ORIENTALES
1012 kil. de Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route de
poste. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. Trains express eu 23 h.
11 min. Trains omnibus en 31 h. 65 min. Prix jusqu'à Prades : lre cl. 120 fr.
30 c; 2e cl. 90 fr. 50 c; 3* cl. 65 fr. 60 C. 1105 kil. de Paris, par Bordeaux. Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route
de poste. Trains express en 20 h. 55 min. Trains omnibus en 36 h. 51 min.
lrc cl. 134 fr. 90 C.j 2° cl. 101 fr. 20 c; 3e cl., 74 fr. 25 c.
DE PARIS À MOLITG PAR BORDEAUX, TOULOUSE, NARBONNE, PERPIGNAN ET PRADES.
De Paris à Narbonne par Bordeaux, Agen, Toulouse et Carcassonne, 991 jour. Trains express en 16 h. Tram omnibus en 32 h. 10 min. 1™ cl. 122 fr.; 28 cl. 91 fr. 55 c ; 3e cl. 67 fr. 15 c.
De Narbonne à Perpignan, 64 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train de nuit express en 1 h. 7 min. Trains de jour omnibus en 1 h. 55 min. lre cl. 7 fr. 85 c. ; 2e cl. 5 fr. 90 c. ; 3e ci. 4 fr. 30 c.
De Perpignan à Prades, 41 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Tiajet en 2 h. i« cl. 5 fr. 5 c: 2 cl. 3 fr. 75 c; 3" cl. 2 fr. 80 c.
De Prades à Molitg, 7 kil. Route de voilures. Service de voitures régulier.
Trajet en 40 min.
molitg, v. de 580 hab., est situé dans les Pyrénées, à mi-côte d'une montagne bien arrosée et couverte de jardins et de prairies. A PO., au
pied des rochers, coule la petite rivière de la Castellane.
Hôtels. — Aider , Laguerre, Marty. Le premier tient une pension avec table d'hôte pour les baigneurs. Dans les deux autres les locataires font eux-mêmes leur cuisine.
Molitg a trois établissements appartenant au même propriétaire et compris aujourd'hui sous le nom d'établissement Massia. Ils étaient précédemment nommés établissements : Llupia, Mamet ou Massia et Barrère. Ces deux derniers ont été , depuis quelque temps, fort améliorés, embellis, restaurés de fond en comble et ne laissent rien à désirer. L'établissement Barrère, construit sur la source du même nom, a au rez-de-chaussée 8 baignoires symétriquement disposées des deux côtés d'un corridor d'environ 12 mètres de longueur. Les trois établissements ont des tables d'hôte.
FRANCE. — MOLITG.
Les sources thermales de Molitg jaillissent toutes d'une masse granitique, près de l'embouchure du petit torrent de Riel dans la Castellane. Cette station minérale est en progrès sensible à tous égards.
Sur li montagne aride située en l'ace de Molitg, de l'autre côté de la Castellane, se dressent les ruines
du château de Paracols, qui, d'après une légende (d'origine phénicienne?), aurait été fondé sur un espace de terrain circonscrit par la peau d'un bœuf coupée en lanières.
On peut aussi visiter, aux environs de Molitg, les ruines du monastère de Notre-Dame-de-Corbiac et du château de Pierre de Corbiac.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée sodique.
Connue depuis le dix-huitième siècle.
Émergence : Du terrain primitif.
Douze sources, réparties entre les trois établissements Llupia, Mamet ou Massia et Barrère ; désignées en général par des numéros ou d'après leur emploi en bains, douches, etc., ou bien encore sous le nom de l'établissement qu'elles desservent.
Débit en 24 heures : source n° 1 Llupia, 734 hectol.
Température : Sources Llupia de 36° à 38°; sources Mamet de 35* à 38"; source Barrère, 25°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore et ne se troublant pas sensiblement au contact de l'air, même après un temps assez long; très-onctueuse au toucher, dégageant des bulles de gaz (azote, oxygène, acide carbonique), odeur sulfureuse légère, saveur sulfo-alcaline; dépose de la glairine.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : En boisson et surtout en bains et douches; boues et conferves en applications topiques.
Situation : 450 met. au-dessus de la mer
Climat très-doux en hiver; en juillet et août, chaleurs intenses, mais se supportant bien grâce à l'altitude et à la pureté de l'air.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Molitg a des propriétés émoliientes et sédatives ; elle se rapproche à cet égard de celles de Saint-Sauveur et de la Preste. Elle a sur la peau, les muqueuses et le système nerveux une action spéciale de sédation. A la dose de 3 à à verres par jour, elle se digère facilement; au début du traitement quand les voies digestives sont à l'éiat normal, elle amène de la constipation qui cesse bientôt. Elle est modérément diurétique et après avoir causé dans les premiers temps un peu d'excitation générale, elle produit la sédation dans tout l'organisme.
Cette eau a pour indication principale et spéciale la diathèse herpétique, surtout quand ses manifestations s'accompagnent d'érélhisme, d'hypersthésie du tégument et de vives démangeaisons. Elle réussit également dans les affections des muqueuses de même origine. On l'emploie avec succès dans le rhumatisme en général, même à l'état subaigu; les bains sont donnés, dans ce cas, à une température modérée ; dans le rhumatisme chronique on les donne au contraire à 37° et 38".
Le catarrhe des voies aériennes, digestives ou génito-urinaires, les plaies et les ulcères atoniques relèvent aussi de cette station minérale, surtout dans les conditions d'éréthisme et quand ces affections peuvent se rapporter à la diathèse dartreuse. M. le docteur Picon; depuis longtemps inspecteur à Molitg, a reconnu l'utilité de ces eaux dans les manifestations même les plus graves du lymphatisme et de la scrofule, dans la gravelle et dans les engorgements hépatiques de date récente. Importantes par leur thermalité variée comme par leur sulfuration modérée, devenues d'un accès facile grâce aux nouvelles voies de communication, ces eaux ne peuvent manquer d'être un jour très-fréquentées. Elles le sont déjà beaucoup plus depuis une dizaine d'années.
Analyse (Garrigou, 1877).
S. I.LOPIA. S. BARKÈRE. S. MAMET.
Eau, i kilogr. Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Soufre 0«r; 0062 0*r, 0062 traces.
Acide sulfurique 0, 0216 0, 0243 0^, 0299
— carbonique 0, 0369 0, 0209 0, 0528
— phosphorique. . . . traces. traces. 0, 0001
— silicique . . 0, 0474 0, 0467 0, 0501
— nitrique abondant. 0. 0151 abondant.
Shlore 0, 0128 0, 0143 0, 0120
Soude 0, 1034 0, 0733 0, 0926
Potasse 0, 0041 0, 0048 0, 0044
Lithine tr. nettes. tr. nettes. 0, 00018
Ammoniaque traces. traces. traces.
Chaux.. 0, 0013 0, 0067 0, 0010
Strontiane traces. traces. traces.
Magnésie 0, 00029 0, 0055 0, 00024
Fer traces. 0, 0008 traces.
Alumine
Zinc
Manganèse
_ . ° \ traces. traces. traces.
Cuivre '
Plomb ...\
Arsenic /
Matière organique abondante. abondante. 0, 0234
Le soufre est à l'état de monosulfure alcalin et d'acide sulfhydrique.
Bibliographie : Bouis, Eaux minérales sulfureuses de Molitg.... Perpignan, 1841. — Filhol, Eaux minérales des Pyrénées; Paris, 1853. — Massot, Notice médicale sur les eaux minérales sulfureuses de Molitg, 1861. — Picon, Notice et observations cliniques sur les eaux minérales de Mohtg-les-Bains, 1868.
FRANCE
DE PARIS AU MONT-DORE PAR CLERMONT-FERHAND
De Paris à ' lermont Ferrand par
Nevers et Saint-Germain-des-Fossés, 420 kil. — Chemin de fer de Lyon. 5 conv. par jour. Trains express en 8 h. 50min. Trains omnibus en 15 h. 4 min.
I" cl. 51 fr. 75 c. ; 2e cl. 38 fr. 70 c. ; 3'' cl. 28 fr. 40 c.
De Clermont au Mont- Dore par Randanne et le lac de Guéry, 43 kil. Route de voitures. Voitures publiques, place de Jaude, 2 départs par jour. Trajet en G h. Coupé 12 fr. 50 c; intérieur et banquette 10 fr. 50 c. — Correspondance du chemin de fer, 1 départ par jour. Trajet et prix comme ci-dessus, plus le prix de l'omnibus de la gare au bureau de diligences.
Le Tiont-uorc est un bourg de 1248 hab , comprenant environ 250 maisons bien construites et propres, situé sur la rive dr. de la Dordogne, dans une vallée pittoresque, dirigée du Sud au Nord et entourée de montagnes d un aspect grandiose.
Hôtels. — Grand hôtel, de Paris, Chabory, de la Poste, de VUnivers, des Thermes, de France, Ramade-Chambosson , Ramade aîné, Boyer-Rertrand, de Lyon, Brugière . de Bordeaux , du Nord, etc. — Nombreuses maisons garnies.
L'Établissement thermal se compose de deux parties distinctes. La première, bâtie au pied de la montagne de l'Angle, sur l'emplacement des thermes romains et sur les sources minérales, comprend
trois divisions : au deuxième étage, le pavillon ; au premier, la grande snllc, l'administration elses dépendances; au rez-de-chaussée, les galeries du Nord et du Midi, la buvette, les piscines, le bureau où se délivrent les cartes et la pharmacie.
Le pavillon renferme sept baignoires pourvues d'appareils à douches et dont cinq sont à eau courante. Deux portes donnent accès à deux salles ayant chacune 16 cabinets de bains. — La grande salle est une vaste galerie où s'ouvrent de chaque côté 9 cabinets pour bains tempérés et douches. Le grand salon, qui fait suite, sert de salle de spectacle, de lecture et de jeu; il doit être transformé en galerie avec 30 cabinets de bains. — Au rez-dechaussée se trouve : 1° la partie des thermes réservée aux indigents; elle contient cinq petites piscines et deux grandes avec appareils de douches; 2° le promenoir couvert, la buvette, sources Bertrand et Ramond, et le bureau des cartes. De chaque côté du promenoir est une galerie, celle du Nord avec 20 cabinets de bains et douebes et 2 cabinets de douches ascendantes, celle du xMidi avec 13 cabinets de bains et de petites piscines à bains de pieds, réservées aux dames.
La seconde partie de l'établissement, située au côté Nord de la place des Thermes est consacrée à l'emploi de la vapeur d'eau minérale. Récemment agrandi, ce bâtiment contient 8 salles d'aspiration,
Ua
2 salles de pulvérisation, 22 cabinets de douches de vapeur et 2 cabinets de douches naso-pharyngiennes.
Promenades. Le parc de l'établissement, planté sur les bords de la Dordogne, est la promenade la plus facile et la plus rapprochée, on y remarque une fontaine en fonte et des ruines du Panthéon et des Thermes romains. Pour les excursions on trouve à louer des chevaux et des voitures.
Les baigneurs visitent surtout :
(30 min.) le Salon et le Puy ou Pic du Capucin (belle vue) ; — (2 kil.) le Salon de Mirabeau, enceinte gazonnée, entourée par de hautes roches; — (4 kil.) la Cascade de la Vemière; — (5 kil.) le Plat à barbe, bassin circulaire dans lequel un torrent retombe en blanche écume; — (6 kil.) la Grande Scierie; —
(7 kil.) la Bourboule (V. ce mot);
— (1 kil.) les cascades de Queureuilh et du Rossignolet dont la première tombe d'une hauteur de 15 met.; — (6 kil.) le lac de Guéry;
— (8 kil.) les roches Tuilière et Sanadoire; — (15 kil) Orcival, dont l'église du dixième siècle est très-intéressante; — (15 kil.) Murol, les ruines de son château (quinzième siècle) et le lac Chambon, le plus célèbre de l'Auvergne;
— (20 kil.) Saint-Nectaire {V. ce mot); — (12 kil ) Vassivières, dont la statue de Notre-Dame est un but de pèlerinage dans le pays , — (15 kil.) le lac Pavin; — (20 kil.) Besse; — (2 kil.) la Grande Cascade, qui se précipite de 33 met.; la charmante Cascade du Serpent;
— (6 kil.) le Puy de Sancy (1885 met.); du sommet on découvre un très-beau panorama.
les eaux. — Eau thermale ou froide, bicarbonatée mixte, arseni cale, ou ferrugineuse bicarbonatée, arsenicale.
Connue et utilisée dès avant l'invasion romaine.
Émergence : Du terrain volcanique ancien.
Huit sources sont utilisées au Mont-Dore : source de César et source Caroline réunies dans un même bassin; source du Pavillon, ou de Saint-Jean; source de la Madeleine actuellement nommée source Bertrand, source Ramond, source Rigny ; source Boyer; source Pigeon: source Sainte-Marguerite; cette dernière est la seule source froide employée au Mont-Dore.
Débit en 24 heures: 4752 hectol. La source Bertrand, la plus abondante de toutes, fournit à elle seule 1440 hectol.
Densité : Source Caroline et source Rigny, 1,00218; sources de César, Ramond et du Pavillon, 1,00190; source Bertrand, 1,00170; source Sainte-Marguerite, 1,00055.
Température : En 1836, dej observations prolongées pendant quatre mois avec tout le soin nécessaire, ont donné aux docteurs Bertrand et G. Chabory une température constante des sources. D'autres observateurs ont obtenu depuis des chiffres différant entre eux de quelques dixièmes de degré ou même de 1° à 1°,2. H est très-probable que, comme l'a dit M. Lefort, ces différences tenaient aux thermomètres employés plutôt qu'aux eaux. Voici les températures observées par M. Lefort : Source Bertrand, 45°; source Boyer, 43°; source Pigeon, 38°; source du
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Pavillon n°* 1 et 3, 44°; n°*2, 4 el 5, 42°,5; source de César, 43», 1 ; source Ramond, 42u, 4; source Rigny, 4o(>,2; source Sainte-Marguerite,
Caractères particuliers : Les sources durèrent à cet égard; la source de la Madeleine est limpide et incolore au griffon; mais au contact de l'air elle se trouble, blanchit presque comme une eau sulfureuse et se couvre d'une pellicule irisée; elle a une odeur d'acide carbonique, une saveur lixivielle et dégage avec bruit des bulles de gaz ; les sources César et Caroline sont limpides, incolores, inodores, à saveur piquante ■ ment salée, lixivielle; elles dégagent du gaz avec plus de bruit que la précédente. La source du Pavillon est louche et se couvre, dit M. Rolureau, de gouttes huileuses s'étendant peu à peu et formant une couche mince et irisée, odeur nulle, saveur ferrugineuse et lixivielle. Les sources Ramond et Rigny sont troubles, surtout la dernière, sans odeur, à saveur ferrugineuse, dégageant quelques bulles de gaz. Enfin la source Sainte-Marguerite est un peu trouble, inodore, à saveur acidulé et piquante avec arrière-goût amer, et dégage beaucoup de gaz ; elle donne naissance à des conferves.
Service médical : Un médecin inspecteur, deux inspecteurs adjoints; nombreux médecins consultants.
Emploi : Boisson, bains de baignoires ou de petites piscines, bains 4e pieds, douches, inhalation, pulvérisation. Situation : 1046 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, rude et à variations brusques, souvent des brouillards et de la pluie; la chaleur est assez forte au milieu du jour pendant les mois de juillet et d'août, mais les matinées sont fraîches, les orages sont fréquents, et sur les bords de la Dordogne il règne, surtout le soir, un courant d'air vif et froid, les vêtements d'hiver sont indispensables ; en un mot, le séjour de ce pays serait expressément interdit aux malades qui s'y rendent, s'ils n'y devaient trouver dans ses eaux un moyen thérapeu'ique des plus efficaces.
Saison: du 15 juin au 15 septembre. C'est surtout des premiers jours de juillet au commencement d'août que les malades affluent.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes, toniques et reconstituantes, agissant particulièrement sur la peau et sur la muqueuse des voies aériennes. En boisson elles sont généralement bien supportées et, dans le cas contraire, l'estomac s'y accoutume bientôt; souvent l'embarras gastrique et la diarrhée surviennent vers le cinquième jour, des éruptions furonculeuses ou autres se montrent quelquefois, mais ces troubles cèdent aux moyens appropriés et la tolérance s'établit jusqu'au moment de la saturation. Pendant le traitement, l'appétit est augmenté et la constipation est constante chez la plupart des malades. Les bains, et surtout les bains chauds du Pavillon, qui sont considérés comme le moyen le plus actif et que l'on prend en général très-courts, déterminent une congestion rapide vers la poitrine, la tête et les téguments, puis une diaphorèse énergique; les douches agissent comme résolutif ou comme révulsif, enfin les bains de pieds
chauds sont donnés comme révulsifs. Ce traitement réussit parfaitement au Mont-Dore, entre les mains de médecins expériaientés; qui savent l'appliquer suivant les indications propres aux différents malades.
Ce sont les affections des voies respiratoires que les médecins pratiquant au Mont-Dore considèrent comme l'indication spéciale à cette station. Le catarrhe bronchique, les laryngites et surtout la laryngite granuleuse, le coryza chronique, l'asthme, l'emphysème pulmonaire, enfin la phthisie sont les maladies que l'on y traite en plus grand nombre. La plupart des auteurs qui ont écrit sur le Mont-Dore rapportent des observations de phthisies guéries par ses eaux. Sans discuter les faits énoncés et des témoignages respectables, on se demande si les diathèses herpétique, rhumatismale ou scrofuleuse ne sont pas ici plus en jeu que ladiathèse tuberculeuse? Four l'asthme et les laryngites, on n'en saurait douter; quant à la phthisie, peut-être, ici comme à Saint- Honoré et ailleurs, les malades doivent-ils un amendement plus ou moins notable dans leur état, à la guérison de symptômes secondaires tels que le catarrhe et la congestion pulmonaire. Ce qui n'est pas con. testable, c'est que des tuberculeux au premier et au second degré, trouvent au Mont-Dore un soulagement très-grand et un temps d'arrêt dans leur maladie, sinon la guérison.
Les rhumatisants chez qui l'éréthisme n'est pas très-développé, peuvent aussi recourir à ces eaux avec la presque certitude d'excellents résultats. De même que le catarrhe bronchique, le catarrhe utérin guérit très-bien au Mont-Dore et Ton pourrait encore y adresser les'scrofuleux, si l'établissement de la Bourboule n'était pas tout près de là.
Les eaux de la source Bertrand et de quelques autres se transportent.
On sait que Thénard a démontré la présence de l'arsenic déjà signalée par Chevallier, dans les eaux du Mont-Dore.
Analyse (Lefort, 1862).
Eau, l kil.
Acide carbonique libre.. . O8", 3522
Bicarb. de soude 0, 5362
— dépotasse 0, 0309
— de rubidium. . . . )
— de caesium > indices
— de lithine )
— de chaux 0, 3423
— de magnésie .... 0, 1757
— de fer 0, 0207
— de manganèse . . . traces
Sulfate de soude 0, 0661
SOURCE
SOURCE
FRANCK. — LA MOTTE
Arséniate de soude 0«rJ 0009 0«r; 0009 0*r, 0009 0«r, 0009
Borate de *oude.. ...... 1
Iodure et fluorure de so-J traces traces traces traces
dium )
Silice 0, 1654 0, 1686 0, l.r).',2 0, 1550
Alumine 0, 0112 0, 0094 0, 0083 0, 0065
Matière organique traces traces traces traces
2sr, 0801 2sr, 0777 2^,2673 2?r, 1194 Gaz acide carbonique en volume.. 177cc-,69 192c-c- 301 cc 252cc
Bibliographie : V. Nivet, Études sur les eaux minérales de l'Auvergne et du Bourbonnais; Paris, '850. — Lamotte, Recherches sur la présence de l'arsenic dans les dépôts des eaux minérales d'Auvergne. — Thénard, Communication à l'Académie des sciences (Comptes rendus de 1854). — A. Chevallier, Notice historique sur la découverte de l'arsenic dans les eaux minérales. (Bulletin de l'Académie de médecine, janvier et février 1855). — Chabory-Bertrand, Études médicales sur les eaux minérales du Mont-Doie; Paris, 1859. — Goupil des Pallières, Notice sur les eaux du Mont-Dore; Paris, 1859. — Lefort, Étude chimique des eaux minérales du Mont-Dore (Annales de la Société d'hydrologie médicale de Paris, VIII, 461). — Léon Chabory, Guide complet du promeneur au Mont-Dore et à la Bourboule, suivi de : — Chabory-Bertrand, Guide du baigneur aux eaux du Mont-Dore; Grenoble, 1877. — Truchot, Dictionnaire des eaux minérales du département du Puy-de- Dôme, Paris, 1878. — Boucomont, Les eaux minérales d'Auvergne; Paris, 1879.
DE PARIS A LA MOTTE PAR LYON ET GRENOBLE
De Paris à Lyon par Dijon et Maçon, 512 kil. — Chemin de fer. 7 conv. par jour. Trains express en s h. 37 min. Trains omnibus en 12 h. 43 min.
63 fr. 5 c. ; 2» cl. 47 fr. 30 c. ;
ii fr. 70 c.
De Lyon à Saint-Georgcs-de-Com-
ji, u". renoble, 130 kil. —Chemin de fer, ligne de Lyon à Gap. 2 conv.
pur jour. Trajet en 5 h. 28 min. lre cl.
17 fr. 25 c. ; 2e cl. 12 fr. 90 C. ; 3e cl.
9 fr. 40 c.
De Saint-Georges à la Moite, environ 25 kil Route de poste. Voitures de correspondance. 2 départs par jour. Trajet en 2 h. 25 min. Coupé 3 fr. ; intérieur et rotonde 2 fr. 50 c.
ta TOolte-Ies-BSitins, dépendant de La Motte-Saint-Martin, v. da t-CS hab., a ses sources situées à peu de distance de la rive dr. du
Drac, dans une gorge extrêmement profonde et abrupte, qui s'ouvre à l'O. sur le Drac où les torrents de Vaux et d'Oula réunis, se précipitent par une cascade haute de 130 mètres.
V Établissement occupe l'ancien château, qui domine un monticule isolé. Il peut recevoir environ 300 baigneurs à la fois, et renferme une chapelle, un beau salon, des salles de lecture, un café, un billard, de grands et de petits salons de restaurant. Devant la façade orientale S3 trouve une vaste terrasse en demi -cercle, avec un réservoir d'une contenance de 3000 hectolitres. En avant, on a établi deux rangs de galeries en hémicycle, le rang supérieur destiné aux cabinets de bains (20 baignoires), et l'inférieur réservé aux cabinets et appareils de douches.
Un chemin ombragé conduit à une roche qui surplombe le Drac ; de là on contemple l'abîme pittoresque dans lequel se précipite cette rivière. Le petit toit qu'on aperçoit à quelques mètres de distance, sur le bord du Drac, abrite
la pompe hydraulique qui fait monter l'eau thermale jusqu'au château, à une hauteur de 283 met., dans des tuyaux de fonte, dont la longueur, depuis la source jusqu'au réservoir est d'environ 1900 met.
Près de la maison renfermant la machine hydraulique, se trouve une cascade qu'on peut franchir sur un pont en pierre; ce pont sert d'aqueduc à l'eau thermale nouvellement recueillie.
Promenades. — Les baigneurs choisissent généralement pour buts de promenade : — le château de Marcieu; — (3 h.) le Mont-Sénèpc (emporter des provisions; vue magnifique) ; — (3 h.) le Rocher inaccessible ou Mont-Aiguille, qui est à 1457 m. de hauteur au-dessus de l'établissement de La Motte; — le Monestier, dont la source laisse échapper une grande quantité d'acide carbonique — Monteynard ; — (une journée aller et retour) la Fontaine ardente, dont les jets de feu sont une des merveilles du pauphiné; — les carrières d'anthracite d'Aveillans, dignes de fixer l'attention du voyageur.
les eattx. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Connue fort anciennement et probablement à l'époque romaine, exploitée régulièrement depuis 1830.
Émergence : D'un calcaire à bélemnites recouvrant un grès anthracifère.
Deux sources: Source du Puits: source de la Dame.
Débit en 24 heures : Source du Puits, 1357 hectol.; source de la Dame, 4320 hectol.
Température : 60° au griffon ; malheureusement, dans le trajet de la source à l'établissement, la température de l'eau s'abaisse à 3"°, en sorte qu'il faut, pour le service des douches, la réchauffer dans un serpentin.
Caractères particuliers : Eau limpide, à faible odeur de miel, à goût salé et un peu amer.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches, étuves, etc.
FRANCE. — LA MOTTE
situation : Le château est à 600 met. au-dessus de la mer.
Climat : Presque aussi chaud pendant l'été que celui de Lyon mais sujet à des variations hrusques de température; air sec et salubre.
Saison : du 1" juin au 20 septembre.
Action physiologique cl thérapeutique : Eau excitante, tonique et reconstituante, analogue dans ses effets comme dans ses principes à l'eau de mer et surtout aux eaux de salines. Elle est purgative chez un certain nombre de malades et produit chez d'autres un effet contraire; le fer, le manganèse et l'arsenic ajoutent leur action altérante à colle du chlorure et des bromures alcalins, et l'air des montagnes, qui est à lui seul un reconstituant énergique, vient s'associer comme adjuvant aux éléments minéralisateurs des eaux.
On extrait, par l'évaporation, des eaux de La Motte un résidu salin, qui permet de les imiter tant bien que mal en faisant dissoudre ce résidu dans l'eau ordinaire.
Le rhumatisme dans toutes ses manifestations, y compris la paralysie, est, avec la scrofule, l'indication spéciale de ces eaux, comme des chlorurées fortes en général. Elles donnent d'excellents résultats dans toutes les affections qui tiennent de ces diathèses. On voit souvent, au début du traitement, des douleurs rhumatismales se réveiller ou se montrer sur des points indemnes jusqu'alors, et cette recrudescence est considérée comme de bon augure. Les névralgies en général et surtout la sciauque, sont traitées avec succès à La Motte, ainsi que la paraplégie consécutive aux maladies de la moelle et la paralysie apoplectique. M. le docteur Gubian, inspecteur de ces eaux, en a obtenu de beaux succès dans les blessures par armes à feu. On les conseille aussi dans les engorgements utérins et ovariques. Comme beaucoup d'autres eaux minérales, celles de La Motte revendiquent la propriété de faire réapparaître les signes de syphilis ancienne ou larvée, d'en faciliter ainsi le diagnostic dans certains cas obscurs et de contribuer à la guérison d'un mal jusque-là rebelle. Nous ne pouvons que redire ici. comme pour Aulus que, de l'avis des médecins les plus autorisés sur la question delà syphilis, aucune eau minérale n'a, sous ce rapport, les propriétés que certaines stations s'attribuent.
Analyse (0. Henry, 1842).
S. DU PUITS. S. DE
Eau, 1 litre. Eau, 1 litre
Acide carbonique q. ind. q. ind.
Carbonate de chaux et de magnésie. . . 0?r, 80 C«r, 64
Crénate et carbonate de fer ...< - _ n ni
Traces de manganè^ j U' ~ U' '
Sulfate de chaux 1, 65 1, 40
— de magnés; 0, 12 0. 10
Chlorure de sodium 3«r, 80 3sr, 56
— de magnésium 0, 14 0, 12
— de potassium 0, 06 0, 05
Bromure alcalin 0, 02 traces.
Silicate d'alumine 0, 0(i 0, 05
'l*'} 44 6er, 60
MM. Chevallier, Breton et Buissard ont signalé dans les eaux de La Motte la présence de l'arsenic et de l'iode. M. Gubian y a trouvé depuis, de la lithine.
Bibliographie : Dorgeval Dubouchet, Guide du baigneur aux eaux thermales de La Motte; Paris, 1849. — Buissard, La Motte-les -Bains, lettres à M. le rédacteur de la Gazette médicale de Lyon; Lyon, 1851. — Eaux thermales et salines fortes de La Motte, études cliniques; Grenoble, 1854. — Gubian, De l'action des eaux de La Motte dans les blessures pararmesà feu, 1871. — Traitement de la syphilis par les eaux de La Motte, 1872. — La Molte-les-Bains...; Grenoble, 1873.
WlONTMIRÂiL (VAUCLUSE),
729 kil. de Paris. Chemin de fer et route de voiture. V. ci-dessous le trajet et les prix.
DE PARIS À MONTMIRAIL PAR LYON ET ORANGE
De Paris à Orange par Dijon, Lyon et Valence, 714 kil. — Chemin de fer de Lyon. 6 conv. par jour. Trains express en 15 h. 31 min. Trains directs omnibus en 19 h. ire cl. 87 fr. 90 c; 2e cl. r>6 fr. ; 3e cl. 48 fr. 40 c.
D'Orange à Montmirail. 15 kil. Route de voitures. Correspondance. Trajet en 1 h. 30 min. Prix : 1 fr. 50 c.
Montniii-all est une station
d'eaux minérales, située, à 3 kil. de Vacqueiras, v de 883 hab., au pied des derniers contreforts du Mont-Ventoux, dominant les belles olaines d'Orange et de Carpentra1', abritée au N. par les cimes des Dentelles et entourée de vastes fon s d'essences résineuses. Cette ition réunit les avantages de la
plaine à ceux de la montagne, sans les brusques changements de température ordinaires à une certaine altitude.
V Établissement thermal comprend deux parties principales : le bâtiment des bains et un hôtel pour les baigneurs. Ce dernier, situé à peu de distance des cabinets de bains, peut recevoir env. 150 personnes. Le bâtiment des bains, qui date d'une trentaine d'années, a été notablement amélioré dans ces derniers temps. 11 compren 1 30 cabinets de bains avec baignoires en zinc, 2 étuves, 1 cabinet de douches, 1 salle d'inhalation et de pulvérisation,une installation complète d'hydrothérapie, alimentée par un cours d'eau naturelle et pouvant utiliser aussi l'eau minérale, enfin
FRANCE
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un aménagement de bains de vapeurs terébenthinées et aromatiques, disposé d'après les procédés les plus récents. — A l'établissement se rattachent une chapelle, un Casino avec salons de conversation, de lecture, de jeux, de musique et un beau parc.
Promenades et excursions. 700 hectares, plantés d'arbres résineux et continus au parc de l'établissement, offrent aux baigneurs de magnifiques promenades et le plaisir de la chasse. On peut visiter, aux
environs et dans un rayon de 2 kil., un menhir dit la Pyramide, seul monument druidique du département; la grolle de VEau Verte; la Chambre des Turcs; les Ruines d'Urban; l'église Notre-Dame d'Aubune (mon. hist.); la Pierre du Diable, belle vue. — Les monuments antiques d'Orange (15 kil.); Carpentras (18 kil.); Avignon (150 kil.); les Dentelles sarrazines, la Tour-Sarrazin et le Munl-Ventoux offrent des buts d'excursions et d'ascensions aux touristes.
les eaux. — Eau froide, sulfatée magnésique avec forte proportion de sulfate sodique, ou sulfurée calcique, ou ferrugineuse sulfatée.
Connues : Très-anciennement (source Sulfureuse), depuis le commencement du siècle (eau Verte), depuis peu d'années (source Ferrugineuse).
Émergence : De plâtres alternant avec des marnes tertiaires.
Trois sources : Eau Verte (source purgative) ; source S ulfurcuse; source Ferrugineuse,
Débit en 24 heures : Source Sulfureuse, 360 hectol.
Dc7isité : Source Sulfureuse, 0,994 (Millet).
Température : Eau Verte, 18°; source Sulfureuse, 16° (Millet).
Caractères particuliers : Eau Verte, assez limpide, d'une teinte verte, inodore, à saveur amère non désagréable; source Sulfureuse, limpide, incolore, à odeur hépatique, à saveur salée, un peu amère; exposée à l'air, son odeur sulfurée se développe, puis se perd trèslentement; source Ferrugineuse, limpide, incolore, se couvrant à l'air d'une pellicule irisée, saveur atramentaire, déposant dans son bassin des flocons jaunâtres.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Eau Verte et source Ferrugin euse, en boisson seulement eau Sulfureuse, boisson, bains, douches, inhalation, pulvérisation, applications de boues minérales.
Situation : Environ 100 met. au-dessus de la mer.
Climat tempéré, agréable, salubre.
Saison: Du 1" juin au 1er octobre. Pour l'hydrothérapie l'établissement est ouvert toute l'année.
Action physiologique et thérapeutique : Nous devons à M. le docteur Millet, inspecteur à Montmirail, des renseignements précieux sur les eaux de cette station. L'eau Verte de Montmirail, à la dose de 75 centilitres (3 à 4 verres), est purgative et agit comme l'eau de Sedlitz factice à 45 grammes. Elle ne cause ni coliques, ni sécheresse à la bouche, ni constipation à la suite de son emploi. Son effet se manifeste une demi-heure à une heure après l'ingestion et se continue pendant
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4 à 6 heures. A la dose d'un verre elle est laxative. Sous son influence l'appétit augmente, les fonctions digestives sont plus faciles, les viscères engorgés ou congestionnés reviennent à l'état normal. Cette source, unique en France, nous dispense de recourir aux eaux étrangères de même nature et dont aucune ne lui est supérieure comme agent thérapeutique; elle égale ou même dépasse en teneur de sels purgatifs les eaux les plus vantées de l'Allemagne. On l'emploie avec succès contre l'embarras gastrique, la dyspepsie, les divers accidents qui surviennent quand les fonctions du foie sont troublées ou incomplètes, notamment dans cet état congestif du système de la veine porte que les Allemands ont nommé pléthore abdominale; elle réussit également dans l'obésité, dans la congestion des centres nerveux, en un mot dans les affections où une révulsion sur l'intestin peut être utile. — La source Sulfureuse répond aux indications des eaux du même ordre : dermatoses, manifestations lymphatiques ou rhumatismales, catarrhe, etc. Enfin la source Ferrugineuse donne des résultats excellents dans l'anémie et dans les troubles fonctionnels si divers qu'elle détermine. Les eaux de Montmirail se transportent.
Analyse (0. Henry, 1856).
EAU VERTE
Eau, 1 litre.
Sulfate de magnésie supposé anhydre 9*r, 31
— de soude — 5, 06
— de chaux — 1 , 00
Chlorure de magnésium 0, 83
,deSOfium I 0, 18
— de calcium \
Bicarbonate de chaux 0, 37
— de magnésie 0, 16
Iodure traces sensibles.
Sels de potasse et d'ammoniaque non appréciables.
Phosphates terreux j
Silice, alumine f _ „_
Sesquioxyde de fer ( '
Principe arsenical j
Matière organique de l'humus très-sensib.
H?', 30 A l'état de cristallisation :
Sulfate de magnésie 19er, 00
— de soude 11, 21
— de chaux 1, 00
31sr, 21
DE PARIS À SAINT-NECTAIRE PAR CLERMONT-FERRAND
De Paris à Coudes par Nevers, Saint- Germain-des-Fossés et Clermont-Ferrand,445 fc.il. — Chemin de fer de Lyon, ligne de Nîmes. 2 conv.par jour. Train express en 12 h. 10 min. Train omnibus en 17 h. 4 1 min. 1 r<= cl. 54 fr. 85 c.; 2" cl. 41 fr. 5 min.; 3° cl. 30 fr. 10 c.
De Coudes à Saint-Nectaire, environ 15 kil. Route de voitures. Omnibus correspondant avec les trains. Trajet en 1 h. 30 min.
Saint-Nectaire, v. de 1318 hab., se divise en deux parties : Saint- Nectaire-le-Bas et Saint-Nectairele-Haut, situés dans une vallée granitique très-pittoresque, au pied des pentes orientales des Monts- Dore, et séparés par une distance d'environ 1200 met. Plus de 40 sources minérales, de composition analogue, mais fort différentes comme température, jaillissent des fentes du granité, sur les deux côtés du Courançon, ruisseau qui parcourt la vallée. Plusieurs de ces sources sont incrustantes et servent à préparer ces objets pétrifiés qui se vendent en grande quantité dans les départements du Centre.
>.iln{ \(Miiiirc if-Hun — Hôtels. — De Paris, Madeuf, Bauger-Boëtte (avec chapelle où l'on dit la messe le dimanche). — Appartements meublés.
Saint-Nectaire-le-Bas a deux établissements thermaux, les bains Boi'lle et les bains romains ou Mandon, exploités aujourd'hui par un seul propriétaire. Chacun de ces
établissements a 12 cabinets de bains avec installation pour douches variées, bains de pieds, etc Les bains Boette sont alimentés par la grande source Boette, la source Saint- Césaire et la source des Dames ; les bains romains utilisent la source Mandon ou du Gros Bouillon et la source de la voûte ou de la Coquille.
Maint -Nectaire- le -Haut. — Hôtels. — Du Mont-Cor nadore (appartements complets avec salon, ebambres nombreuses, tables d'hôte de 1™ et 2e classe, pouvant recevoir 300 personnes, salle à manger spéciale pour les touristes) ; de France, Villa des Bains. — Maisons garnies.
L'Établissement thermal du Mont-Comadore , récemment mis au niveau des exigences actuelles de la science, comprend : 3 buvettes, 30 cabinets de bains, avec vestibule, douches et appareils d'irrigation à températures graduées; une installation pour bains et douches d'acide carbonique, bains de pieds, douches de tout genre, pulvérisation et inhalation. Il est alimenté par la source du Mont- Cornadore, la source du Rocher, la source du Parc, la source Intermittente et la Petite source Rouge ; ces trois dernières desservent les buvettes.
Monuments. — L'église, qui date du dixième ou du onzième siècle, est classée parmi les monuments historiques. Elle est construite sur une roche à pic. On remarque les 98 colonnes engagées qui soutien-
nent la voûte, et les curieui chapiteaux des colonnes du chœur, représentant, avec une singulière naïveté, la Passion. Dans la sacristie, on voit un huste byzantin en chêne recouvert de cuivre; avec les yeux en émail, représentant un saint.
Promenades. — On visite, aux environs de Saint-Nectaire, sur un plateau qui domine les anciens bains, un beau dolmen en granit; deux autres existent sur des pla-
teaux voisins; — le saut de tu cascade du Sailhant, où une digus de lave, arrêtant le cours de la rivière, produit une belle chute de 7 met. de hauteur; — la Roche Longue; — le v. de Grandeyval et la tour qui existe près du pont de Rognon; — le pont de Verrière, de construction romaine; — leham.
de Fonlenille et les curieuses caves de Jaunas; — le château de Saint- Diery; — et (20 kil.) les bains du Mont-Dore [V. ce mot).
les eaux. — Eaux thermales ou froides, chlorurées sodiques bicarbonatées, ferrugineuses, gazeuses.
Connues dès l'époque romaine, étudiées et décrites à la fin du dix-septième siècle ; la plupart des sources actuelles ont été découvertes depuis 181F).
Émergence : Du granité.
Dix sources sont utilisées : Grande source Boette, source Saint- Césaire, source des Dames, source Mandon ou du Gros Bouillon. source de la Voûte ou de la Coquille, source du Mont-Cornadore, source du Rocher, source du Parc, source Intermittente, Petite source Rouge. Les cinq premières alimentent Saint-Nectaire-le-Bas, 'les cinq autres Saint-Nectaire-le-Haut.
Débit en 24 heures : Sources du Rocher, 1512 hectol.; source du Mont-Cornadore, 720 hectol.; Gros Bouillon, 720 hectol.; Grande source Boette, 432 hectol.; source du Parc, 72 hectol.; Petite source Rouge, 8(i hectol. (Truchot).
Densité : Sources de Saint-Nectaire-le-Bas, 1,003; sources de Saint- Nectaire-le-Haut, 1,001.
Température : Grande source Boette, 46°; source du Rocher 43°, 7; source du Mont-Cornadore, 41°; source Saint-Césaire, 40°, 9; source du Gros Bouillon, 37°,5 ; source de la Coquille, 26°; source Intermittente, 25°; sources du Parc et source des Dames, 19°; Petite source Rouge, 18° (Truchot).
Caractères particuliers : Ces eaux sont limpides et incolores dans les bassins et quand on les reçoit dans le verre, mais elles se troublent assez rapidement au contact de l'air ; en se refroidissant elles deviennent jaunâtres et précipitent un sédiment ocracé; quelques sources exhalent cette odeur dite sulfureuse qu'on remarque dans certaines eaux bicarbonatées sodiques, leur saveur est salée, plus ou moins lixivielle, plus ou moins ferrugineuse, chaude ou fraîche et piquante suivant les sources; elles dégagent peu de bulles de gaz dans le verre, quoique de fortes colonnes gazeuses fassent bouillonner les bassins à intervalles 1res -rapprochés, et forment au-dessus de quelques sources
une couche ('paisse d'acide carbonique ; enfin elles sont incrustantes comme L'i au de Saint-Allyre.
Servir,- médical : Un médecin inspecteur.
Emploi .' Boisson, bains et douches d'eau, de vapeur et de gaz, inhalations, pulvérisation.
Situation: La source la plus élevée de Saint-Neetaire-le-Haut esta 784 mètres au-dessus de la mer; Saint-Nectaire-le-Bas est à environ 700 mètres.
Climat de montagnes, matinées et soirées fraîches et humides.
Saison : Du 1er juin au 15 septembre.
Action. physiologique et thérapeutique : Ces eaux sont stimulantes des fonctions digestives au début du traitement ; à dose modérée, elles i icitent la soif et déterminent la constipation, elles sont diurétiques et rendent l'urine alcaline; employées en bains, elles produisent une excitation marquée du système nerveux en général, tandis que par leur acide carbonique elles agissent comme anesthésiques sur la peau. En résumé elles sont excilantes, toniques et reconstituantes par l'acide carbonique, le chlorure sodique, le fer et l'arsenic qu'elles contiennent, en même temps que résolutives et antiplastiques par le bicarbonate de soude.
M. Rotureau les rapproche à certains points de vue des eaux de Carlsbad et fait observer que, spécialement indiquées dans les affections du foie avec ou sans hypertrophie, elles conviennent aux malades qui ne pourraient tenter, sans de graves inconvénients, un traitement excii.nii et dépressif comme celui de la station allemande. Elles réussissent très-bien dans les engorgements mésentériques des enfants avec selles nombreuses et liquides, dans les hypertrophies hépatiques et spléniques d'origine paludéenne et dans l'anémie de même cause, en guérissant des fièvres contre lesquelles a échoué le quinquina. La dyspepsie atonique et la gastralgie caractérisée par ces douleurs périodiques qu'on a comparées à des crampes, sont traitées avec succès à Saint- Nectaire ; il en est de même de la gravelle. On y guérit aussi les manifestations du lymphatisme et de la scrofule, notamment la leucorrhée, si Iréquemment symptomatique de la diathèse strumeuse. Le rhumatisme est une des affections que l'on voit le plus souvent à cette station ; les névralgies, et surtout la sciatique, y cèdent assez rapidement au traitement balnéaire. On a préconisé ces eaux contre les dermatoses qui se rapportent aux diathèses arthritique ou strumeuse ; enfin, elles ont dans beaucoup de cas amené la résolution de kystes et de tumeu:s bénignes de l'ovaiie.
M. Garrigou a signalé récemment la présence du mercure dans la soui'ce du Rocher. Le savant chimiste, opérant sur 500 litres d'eau et même sur un liire seulement, a obtenu du mercure soit à l'état métallique soit en cristaux de carbonate. Jusqu'à présent les eaux de Saint- Nectaire n'avaient pas été présentées comme guérissant la syphilis, tandis que dans plusieurs autres stations minérales, sans prononcer le mot de spécifique, on accorde aux eaux une influence toute spéciale à
cet égard. Il n'est pas possible d'admettre que la quantité de mercure trouvée dans la source du Rocher, donne à cette eau des propriétés antisyphilitiques. C'est du reste une question sur laquelle l'expérience aura bientôt prononcé.
Une analyse, faite à l'École des mines en 1877 et que nous donnons plus loin, ne signale pas le mercure parmi les principes de la source du Rocher.
M. Willm, opérant dans le laboratoire de M. Wurtz, à la Faculté de médecine, a obtenu des indices de la présence du mercure dans 9 litres d'eau de la source du Rocher, puisée sous ses yeux, en mars 1878. Il n'en a pas trouvé dans la source du Mont-Cornadore, non plus que dans un échantillon de la source du Rocher que lui avait soumis M. Lefort, et dans le dépôt abandonné par la source du Rocher.
Enfin, en supposant que le mercure soit un élément constant de cette source, la quantité accusée par la seule expérience positive de M. Willm est bien loin de pouvoir se comparer à celle qui résulte des expériences de M. Garrigou (Comptes rendus de l'Institut, 19 mai 1879).
Analyse (Garrigou, 1877).
Les résultats, obtenus sur les produits d'évaporation de 500 lit. d'eau, ont été rapportés à un litre.
SOURCE DU ROCHER
Eau, 1 litre.
Acide carbonique 1*', 8878
— sulfurique 0, 2658
— silicique 0, 2458
— phosphorique traces nettes.
— nitrique id.
— borique id.
Chlore 1, 0992
Iode 0, 0002?
Soude 2, 9999
Potasse 0, 1069
Lithine , 0, 0213
Ammoniaque 0, 0005?
Chaux 0, 2068
Strontiane traces nettes.
Baryte id.
Alumine 0, 0096
Chrome trac, tr.-faih.
Glucine id.
Fer (sesquioxyde) 0, 0118
Manganèse (sesquioxyde) 0, 0057
Zinc (oxyde) 0, . 0005
Cobalt. \
Nickel
Cuivre
plomb [ évalués en tout a
Mercure j Qr 00g?
Argent
Arsenic
Antimoine
Étain
Matière organique dialysable . . .. ( dosage approximatif.
Matière organique non dialysable ) 0, 0580?
Analyse (École des mines, 1877).
SOURCE DU ROCHER
Eau, 1 litre.
Acide carbonique libre 0er, 807 7
— — des bicarbonates.. 2, 0830
— sulfurique 0, 0789
— silicique 0, 0184
— arsénique 0, 0031
— chlorhydrique 1, 5240
Iode traces
Potasse 0, 1057
Soude 2, 3011
Lithine traces
Chaux 0, 2290
Magnésie 0, 1245
Protoxyde de fer 0, 0076
Matières organiques 0, 0092
Résidu sec 5«r, 0650 4«r, 6900
Analyse (Lefort, 1875).
SOURCE DU PARC
Acide carbonique libre 0«r, 683
Chlorure de sodium 2, 544
— de rubidium et decaesiuni. indices
Iodure de sodium indices
Bicarbonate de soude 2, 127
— de *potasse 0, 346
— de lithine 0, 057
— de chaux 0, 582
— de magnésie 0, 480
SOURCE DU
MONT-CORNADORE,
Eau,
1 litre.
traces
traces
Bicarbonate de fer 0«r, 009
— de manganèse traces
Sulfate de soude 0, 168
— de strontiane traces
Arséniate de soude traces
Alumine 0, 018
Silice 0, 125
Matières organiques traces
Bibliograpliie : P. Rigal, Notice sur les eaux minérales et médicinales de Saint-Nectaire. Clermont, 1843. — Saint-Nectaire et ses établissements thermaux, Clermont, 1845. — Nivet, Dictionnaire des eaux minérales du Puy-de-Dôme. Clermont, 1846. — A. Vernière, Première lettre sur les eaux minérales de Saint-Nectaire. Clermont, 1852. — P. Basset, Notice sur les eaux minérales de Saint-Nectaire, 1858. — Étude sur les eaux de Saint-Nectaire, 1860. — Dumas-Aubergier, Etude médicale sur les eaux de Saint-Nectaire, 1870. — J. Lefort, Les eaux de Saint-Nectaire, in Annales de la Société d'hydrologie médicale, XX. — Truchot, Dictionnaire des eaux minérales du département du Puy-de- Dôme; Paris, 1878. — Boucomont, Les Eaux minérales d'Auvergne; Paris, 1879. — E. Willm, Analyses (Bulletin de la Société chimique, 1879).
NERIS (ALLIER).
334 kil. de Paris. Chemin de fer et route de poste. V. et les prix.
ci-dessous le trajet
DE PARIS A NEEIS PAR BOURGES ET CHAMBLET
De Paris à Chamblet par Orléans, Vierzon, Bourges et Montluçon, 326 kil.
— Chemin de fer d'Orléans. 3 conv. par jour. Train rapide en 8 h. 12 min.
Trains omnibus en 10 h. tre cl. 40 fr. 15 c; 2e cl. 30 fr. 10 c. ; 3e cl. 22 fr.
De Chamblet à Néris, 5 kil. Voitures de correspondance à tous les trains.
Prix : 75 c.
Néris, V. de 2180 hab., située dans la partie supérieure d'un vallon qu'arrose un affluent du Cher et divisée en ville haute et ville basse. Les principaux hôtels et les thermes sont dans la ville basse.
Hôtels. — Rochette, Dumoulin, de Rome, Berger, de Pa7'is, de la Promenade, de France, du Jardin, Lafont-Muret, du Parc, de l'Europe, de la Source, du Puits- César, du Pavillon, du Midi, etc.
— Nombreuses maisons meublées.
Néris a deux établissements thermaux. Le petit Établissement, situé au milieu de la place des Thermes, est destiné aux malades peu fortunés et à ceux de l'hôpital.
Le grand Établissement, un des plus judicieusement aménagés de l'Europe, possède l'installation balnéaire la plus complète, 62 cabinets de bains avec les appareils nécessaires pour douches de tout genre,
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des étuves pour les bains de vapeur sèche ou humide et quatre belles piscines, deux pour les hommes et deux pour les femmes. Des deux piscines de chaque côté l'une, dite tempérée, a 8 met. de longueur sur (î met. de largeur et une profondeur qui varie de 1 met. 40 à 1 met., suivant une pente douce que l'on a eu soin de ménager. L'eau s'y renouvelle en proportion suffisante pour que la température, de 34° à 34°,5, n'y varie pas sensiblement et pour les exigences de propreté.
Les deux autres piscines, dites intermédiaires, ont 4 met. lb de longueur sur 2 met. 60 de largeur et 0"', 80 de profondeur; leur température est maintenue de 36°,o à 37° dans la matinée, elle est portée à 42° dans l'après-midi.
Une installation existe aussi pour l'hydrothérapie ; mais l'eau non minérale et froide manque à Néris, les douches écossaises et en cercle qu'on y donne sont tièdes et il serait fort à désirer qu'on pût amener de l'eau commune et froide, au moyen d'aqueducs, comme l'avaient fait les Romains.
L'entrée de l'établissement, sur la place des Thermes, est entre deux bassins, l'un pour la production desconferves, l'autre pour permettre à l'eau de se refroHir avant sa distribution aux appareils balnéaires, deux autres bassins de réfrigération sont dans le jardin.
Au rez-de-chaussée de l'établis-
sement et dans le bâti ment central, du côté du jardin, est un vaste et beau salon où se donnent les concerts et les bals; aux deux extrémités du salon s'ouvrent une salle de billard et une salle de lecture.
Du côté de la place, un péristyle élégant renferme des fûts de colonnes, de beaux chapiteaux de marbre blanc et d'autres antiquités découvertes dans des fouilles successives.
Monuments. — Outre les objets exposés dans le péristyle de l'établissement, on voit à Néris les restes intéressants d'un amphithéâtre romain. Un plan, récemment gravé sur marbre, indique la direction et le réseau des aqueducs qui, dans l'antiquité, fournissaientl'eau froide à Néris. Non loin de l'amphithéâtre, dans une propriété, dite le jardin de la grenouille, à cause d'une fontaine qui s'y trouve, on voit une inscription antique et votive.
L'amphithéâtre et l'église sont classés parmi les monuments historiques. — L'église date de la fin du onzième siècle ou du commencement du douzième.
Promenades. — Les enviions de Néris n'offrent pas d'excursions bien intéressantes. On peut néanmoins visiter (8 kil.), sur les hauteurs qui dominent la rive dr. du Cher, une vieille tour nommée le Château de l'Ours; — Commenlnj, ses forges importantes et sa houillère ; — Monllucon, etc.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée sodique.
Cun u ne •■ dès l'époque romaine.
Emergence : D'un terrain granitique.
Six puits donnent issue à l'eau minérale, ce sont : le Grand puits ou puits de César ou puits d'Enfer, le puits de la Croix, le puits Carré, le Grand puits, le puits du Nouer et le puits sans nom. L'eau de ces puits paraît appartenir à la même nappe; toutefois sa force
d'émergence et sa température ne sont pas les mêmes dans les différents puits, qui ne donnent pas une quantité de gaz égale.
On trouve dans Boirot-Desserviers, la relation suivante d'un phénomène observé aux sources de Néris, lors du tremblement de terre de Lisbonne : « En 1755 (le 10 novembre), à onze heures du matin, une colonne d'eau s'éleva de la source à 3 ou 4 met. de hauteur et se soutint pendant quelques secondes. Le volume des sources dans le bassin thermal fut prodigieusement augmenté ; l'eau prit une couleur laiteuse, les fondements du puits de César furent emportés, et la source nouvelle se creusa à ses pieds un bassin plus vaste et plus profond.... » Un phénomène analogue fut observé en 1759 par le curé Renaud.
Débit en 24 heures : 10,000 hectol. quand le niveau d'émergence est très-élevé, augmentant jusqu'à 17,000 hectol. quand le niveau vient à baisser à 1 met. ou 1 met. 50 en contre-bas du sol du petit établissement.
Densité: 1,0012, puits de César.
Température : M. le docteur Maurin a mesuré avec le thermomètre de Waiferdin la température des puits de César et de la Croix, au fond, au milieu et à 0m,30 de la surface; il a obtenu comme moyenne : puits de César, 52°,92; puits de la Croix, 50°,81 ; puits Carré et Boirot, 50°; puits Falvart et du Noyer, 49°,2. M. Rotureau a trouvé pour ces sources et dans le même ordre : 53°,9; 52°,2; 49°, 7; 46°,4; 52°,7; 49»,o. L'eau des puits dits du Jardin est à 25° et à 28°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore dans le verre, paraissant verle dans quelques-uns des puits par le reflet des conferves, inodore, d'une saveur légèrement salée et non désagréable à sa température d'émergence, assez mauvaise quand elle est refroidie ; onctueuse à la peau, dégageant d'abondantes vapeurs à l'orifice des puits et traversée dans le puits de César par de grosses bulles de gaz qui viennent crever avec bruit à la surface. Ces bulles de gaz sont très-fines, non bruyantes, et quelquefois intermittentes dans le puits de la Croix; des conferves vertes se développent dans plusieurs des puits et dans les bassins de réfrigération.
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint.
Emploi : Boisson chez quelques malades, bains, douches d'eau et de vapeurs, piscines, étuves, fomentations et frictions avec les conferves.
Situation : Environ 260 met. au-dessus de la mer.
Climat assez chaud, mais variable pendant la belle saison, orages fréquents.
Saison du 15 mai au 30 septembre ; mais en arrivant à Néris avant la fin de juin et en y restant après le 15 septembre on s'expose à souffrir du froid.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Néris agit comme sédative du système nerveux, mais ainsi que la plupart des eaux du même genre, elle est d'abord excitante. En boisson, elle constipe pendant les premiers jours, puis détermine la diarrhée chez beaucoup de personnes, même à dose très-modérée; on s'y habitue cependant, car à Néris les puits ne donnent qu'une eau très-analogue à l'eau miné-
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raie, ou plutôt on n'y boit réellement que de l'eau minérale refroidie, ce dont les habitants ne souffrent pas, tandis que les étrangers s'y font difficilement.
Les principales indications des eaux de Néris sont les névroses et le rhumatisme. Parmi les névroses, l'hystérie est celle qui conduit à ces eaux le plus de malades, mais cette affection protéiforme est presque aussi capricieuse au point de vue du traitement hydro-minéral que dans ses manifestations. Nous avons vu des malades, notablement soulagées après une saison à Néris, éprouver l'année suivante une aggravation marquée dans leur état, bien que le traitement eût été savamment conduit par le même praticien et rigoureusement suivi par les malades. Les hystériques se trouvent généralement bien de ces eaux trèschaudes; mais il en est un certain nombre qui s'en trouvent fort mal au contraire, et chez qui des eaux tempérées, les bains de mer ou l'hydrothérapie réussissent parfaitement. C'est au médecin ordinaire d'apprécier l'opportunité des eaux à thermalité élevée ; quand elles sont indiquées, Néris est, sans contredit, la station qui doit être choisie préférablement. La chorée de date récente a quelquefois cédé aux eaux de Néris, mais ce n'est pas aux eaux chaudes qu'il faut généralement envoyer les choréiques. Il n'en est pas de même de la paralysie hystérique, dans laquelle ces eaux ont souvent du succès. Elles en ont aussi contre cet état particulier qui a été décrit sous le nom de nervosisme et qui, sans se rapporter à une névrose en particulier, répond à toutes, comme les diathèses répondent à toutes les manifestations qui s'y rattachent.
Le rhumatisme, surtout dans la forme nerveuse, est peut-être l'affection contre laquelle ces eaux réussissent le mieux et, ce qu'il importe de remarquer, on peut envoyer à Néris des malades souffrant encore, et présentant cet état subaigu dans lequel la plupart des eaux minérales sont redoutées avec raison. La sub-inflammation, l'éréthisme sont ici des conditions plutôt favorables, bien qu'au début du traitement les douleurs soient presque toujours ravivées. Les maladies viscérales de cause rhumatismale, et notamment certaines formes de métrite, certaines affections des organes génito-urinaires, masculins ou féminins, guérissent encore à Néris, ainsi que la paralysie rhumatismale et les contractures de même origine. Toutefois c'est bien moins à la diathèse même qu'à l'état névropathique que ces eaux s'adressent. La scialique est de toutes les névralgies celle qui en obtient les meilleurs effets. C'est encore comme sédatives qu'elles agissent dans l'eczéma, le prurigo, le lichen, le prurit vulvaire, affection ou l'hypéresthésie de la peau joue un si grand rôle.
Les applications et les frictions avec les conferves ont été longtemps considérées comme fort utiles. Ce moyen a perdu de son prestige depuis une vingtaine d'années, et si on l'emploie encore, c'est un peu pour contenter les malades qui s'en montrent souvent fort désireux.
Analyse (Lefort, 1857).
PUITS DE CÉSAR
Eau, 1 litre.
Bicarbonate de soude 06r, 4169
dépotasse 0, C129
de fer 0, 0042
— de manganèse traces
Sulfate de soude 0, 3896
Chlorure de sodium 0, 1788
Iodure de sodium traces
Fluorure de sodium traces
Silice 0, 1121
Matière organique azotée traces
100 parties de gaz ont donné :
Azote 88,52
Acide carbonique 11,48
Bibliographie : Boirot-Desserviers, Recherches historiques et observations médicales sur les eaux..., de Néris; Paris, 1822. — Robiquet. Réflexions sur les eaux de Néris (Journal de chimie médicale, I, 6 7 . 2* série), 1835. — Falvart-Montluc, Précis sur l'aménagement des eaux de Néris (Revue médicale), 1841. — Forichon, Les eaux thermale de Néris, propos médical tenu aux malades et aux médecins; Montluço::, 1853. — Richond (des Brus), Notice sur les eaux thermales de Néris, 1j Puy, 1855. — De Laurès et Becquerel, Recherches sur les conferves des eaux thermales de Néris....; Paris, 1855. — De Laurès, Les eaux de Néris, 1869. — A. Maurin, Étude historique et clinique sur les eaux minérales de Néris; Paris, 1858. — Lefort, Etude chimique sur les eaux de Néris, 1859. — Bonnet de Malherbe, Guide médical aux eaux de Néris, 1874.
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OLETTE (PYRÉNÉES-ORIENTALES).
1021 kil. de Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de voitures. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. Trains express en 24 h. Trains omnibus en 82 h. 4."> min. lr« cl. 120 fr. 30 c; 2e cl. 90 fr. 50 c; 3« cl. <i5 fr. 60 c. Plus le prix de Prudes àOIetle.
1112 kil.de Pans, par Bordeaux:. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de voitures. Trains express en 21 h. 35 min. Trains omnibus en 37 h. 41 min. 1" cl. 134 fr. 90 c; V cl. 101 fr. 20 c; 3e cl. 74 fr. 25 c.
DE PARIS À OLETTE PAR BORDEAUX, NARBONNIC, PERPIGNAN ET PRADES
De Paris à Narbonne par Bordeaux, Agen, Toulouse et Carcassonne, 9!)1 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Trains express en 17 h. Trains omnibus en 32 h. 16 min. l"cl. 122 fr.;2e cl. 91 fr. 55 C. ; 3>- cl. ti7 fr. 15 C
De Xarbonne à Perpignan, 64 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train (de nuit) express en 1 h. 7 min. Trains omnibus en 1 h. 55 min. ln cl. 7 fr. 85 c; 2e cl. 5 fr. 90 c; 3" cl. 4 fr. 30 c.
De Perpignan à Prades, 41 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 2 h. lr<- cl. 5 fr. 5 c; 2- cl, 3 fr. 75 c; 3" cl. 2 fr. 80 c.
De Prades à Olette, 16 kil. Route de voitures. Trajet en 1 h. 30 min.
Olette, petite V. de 1053 hab., forme, entre la rive g. de la Tôt et la montagne, une longue rue dominée par des rochers, au-dessus desquels quelques maisons s'élèvent en terrasse.
Hôtels. — Du Midi, de la Fontaine.
Les sources se trouventàquelque distance du village. Le bel Etablissement thermal des Graus d'Olette a été construit en 1862. Il a au rezde-chau>sée et au premier étage une galerie fort bien aménagée
les eattx. — Eaux thermales, sulfurées sodiques. Connues depuis le siècle dernier, indiquées par Carrère en 1756. Emergence ; Du granité.
Quarante-deux sources divisées en trois groupes : Groupe de Saint- André, groupe de VExalada, groupe de la Cascade, renfermant cha-
pour bains, douches, etc. La galerie supérieure est alimentée par les sources désulfurées, la galerie inférieure par les sulfurées. 22 baignoires fonctionnent à eau courante, et les appareils de douches sont installés d'après les systèmes les plus récents. L'établissement compte 57 chambres très-confortables, et on l'agrandit encore. Un escalier intérieur permet aux baigneurs de se rendre de leurs chambres aux galeries sans s'exposer à l'air du dehors. Les baigneurs sont nourris à rétablissement (table d'hôte et service particulier).
A l'extrémité occidentale de la ville, deux ruisseaux, celui d'Évol et celui de Cabrils, viennent se réunir sous un vieux pont et se jeter ensemble dans la Têt. Sur le promontoire au pied duquel s'unissent ces deux cours d'eau, s'élève une maison carrée flanquée de petites tourelles, d'un aspect pittoresque.
Aux environs d'Ok'tte on visite :
(3 h. de marche) les étangs de Nohédes ; — (25 kil.) Formiguères, avec une église fondée, dit-on, en 873; — Montlouia, V. forte, située sur un rocher escarpé, etc.
cun plusieurs sources de température et de nature différentes. « Leur ensemble, disait en 1833 Anglada, forme sans contredit de plus beau monument d'eaux thermales qu'on rencontre dans nos Pyrénées. »
Débit en 24 heures: 17726 hectolitres; quelques sources sont de véritables rivières sulfureuses.
Température : De 27u à 78° suivant les sources. La source de la Cascade (78°) est la plus chaude des sources sulfurées sodiques connues.
Caractères particuliers : Ceux qui distinguent les eaux sulfurées sodiques ; quelques sources sont de celles qu'Anglada nommait sulfureuses dégénérées et qu'on désigne aussi sous le nom d'eaux désulfurées, bien qu'elles contiennent une forte proportion de soufre ; elles sont pour la plupart très-ricnes en barégine; elles contiennent, dit M. Filhol, une énorme quantité de silice, aussi fournissent-elles des incrustations de soufre.
Service médical, : un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint.
Emploi : Boisson, bains, douches, inhalation.
Situation : OleUe, 684 met., pont des Graus, 690 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, doux et agréable dans la belle saison.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux, plus ou moins excitantes et agissant sur tels ou tels organes en particulier, suivant leur température, leurs principes et leur état d'eaux sulfurées ou dégénérées, peuvent être appliquées au traitement de beaucoup d'affections diverses et réunissent la plupart des propriétés curatives que l'on trouve desséuiinées dans les eaux minérales des Pyrénées. Les eaux sulfurées sont excitantes, surtout à une haute thermalité, comme toutes leurs congénères; les eaux dégénérées ou désulfurées sont au contraire sédatives, et M. le docteur Puig, médecin inspecteur à Olette, les signale aussi comme toniques et reconstituantes. Aucune station minérale n'offre d'ailleurs plus de variété dans les sources comme thermalité et comme sulfuration, aucune ne présente au médecin des agents thérapeutiques mieux gradués dans leur puissance. Aussi les indications thérapeutiques de ces eaux sont nombreuses. Le rhumatisme aigu ou chronique, sous toutes ses formes et dans ses conséquences diverses, paralysies, etc., les névralgies en général, les maladies des voies urinaires, catarrhe vésical, etc., la gravelle, certaines formes de dermatoses et la diathèse herpétique, les affections utérines, celles du larynx et des bronches, notamment le catarrhe et l'angine glanduleuse, les blessures anciennes et les suites de traumatisme grave, enfin le lymphatisme et la scrofule trouvent à Olette la guérison ou du moins un amendement notable. Les différents degrés de thermalité et de sulfuration des sources permettent d'obtenir d'excellents résultats chez les malades névropathiques avec les sources désulfurées et sédatives, de même que, chez les personnes à constitution torpide, avec les sources sulfurées et excitantes.
ST-ANDRÉ. CASCADE
Eau, 1 kil. Eau, 1 kil.
Sulfure de sodium 0«', 02829 0«r, 03010
Potasse 0, 00821 0, 00940
Soude. 0, 03542 0, 03841
Chaux 0, 00813 0, 00733
Carbonate de soude 0, 04785 0, 03842
— do chaux ...
Sulfate de soude 0, 06500 0, 06200
— de magnésie. . .
— de chaux
Chlorure de sodium... 0, 03160 0, 03200
Silice 0, 14300 0, 16400
Alumine, fer, magnésie,
iode 0, 03000 0, 04200
Alumine, iode, acide borique, fer,manganèse, cuivre 0, 030 0, 030
Composé azoté 0, 03400 0, 03600 0, 01o 0; 022
Bibliographie : Filhol, Eaux minérales des Pyrénées. Paris, 1853, in-12. — Puig, Observations médicales sur les eaux thermales sulfureuses et non sulfureuses d'Olette, 3e série. Perpignan, 1854, in-8°. — Bouis, vallée de la Tet, affluents et itinéraires. Perpignan, 1858, in-8°. M. Bouis a publié en 1851 un travail sur les eaux d"01ette. — Soubeyran, Essai sur la matièie organisée des sources sulfureuses des Pyrénées. — M. et B. Puig, Observations médicales sur les eaux.... d'Olette, 4° série, 1863.
DE PARIS À OREZZA PAR MARSEILLE ET BASTIA
De Paris à Marseille par Lyon, 865 Kil.— Chemin de fer de Lyon. 6 conv.
par jour. Trains expressen ta h. 25 min. Trains directs omnibus en 23 h. ou
29 h. 1»> cl. 106 fr. 30 C.; 2" cl. 79 fr. 75 c. ; 3a cl. 58 fr. 45 c.
De Marseille à Bastia, env. 220 kil.
Bateaux à vapeur tous les dimanches à 9 h. du matin. Traversée en 20 h.
lre cl. 38 fr ; 2e cl. 26 fr.
De Bastia à Orezza par Cervione,
Piedorezza et Stazzona, 50 kil. Route de voitures. Trajet en 6 h.
Orezza, v. dépendant du canton de Piedicroce, est admirablement situé. De hautes montagnes, couvertes de neiges jusqu'au commencement de l'été, l'entourent de tous côtés.
Les eaux y attirent tous les ans un grand nombre de baigneurs.
Hôtels. — A Stazzona, Casino d'Orezza.
On peut faire aux environs d'Orezza de charmantes promenades à travers de belles forêts de châtaigniers.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue dans l'antiquité.
Émergence : Du terrain crétacé.
Deux sources situées à 150 met. environ l'une de l'autre et désignées sous les noms de Sorgente soprana, source d'en haut, Sorgente sottana, source d'en bas. Cette dernière est de beaucoup la plus employée et la seule qui donne l'eau connue sous le nom d'eau d'Orezza.
Densité : 0,99839.
Température: 11°.
Caractères particuliers : Source d'en bas, eau limpide, incolore, inodore, à saveur aigrelette, piquante et très-agréable, avec arrière-goût styptique, pétillant dans le verre et dégageant au griffon de grosses bulles d'acide carbonique; au contact de l'air, en perdant son gaz, elle se couvre d'une pellicule irisée, se trouble et dépose un sédiment d'un blanc rougeâtre qu'on observe dans les canaux près de la source. Elle se conserve parfaitement dans les bouteilles bien bouchées. La source d'en haut a une odeur hépatique prononcée et dégage aussi du gaz acide carbonique.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson.
Situation: Au pied de hautes montagnes, à 603 met. au-dessus de la mer.
Climat : Doux et constant pendant l'été.
Saison: En juillet et août.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau agit énergiquement à la manière des ferrugineux; le gaz qu'elle contient en abondance la rend de digestion facile, aussi, quoique plus riche de fer que ses congénères de Pyrmont et de Spa, elle est mieux supportée par l'estomac. Elle réussit particulièrement dans les affections qui procèdent de l'anémie, dyspepsie leucorrhée, névroses, etc. Dans les engorgements du foie et de la rate tenant à la cachexie paludéenne, dans les convalescences difficiles à la suite de maladies graves. Son emploi doit être surveillé, car elle est riche en fer et très-active. C'est de toutes les eaux ferrugineuses fortes, la pius agréable à boire, et aucune ne donne des résultats meilleurs en thérapeutique.
L'eau d'Orezza, source d'en bas, s'exporte en très-grande quantité.
FRANCE
SAINT-PARDOUX ET LA Tl'.OLLIERE. 465
Analyse (Poggiale, 185.5).
s. d'en bas.
Eau, 1 kilogr.
Carbonate de chaux 0sr, 602
— de magnésie 0, 064
— de lithinc tr. très-sens.
— de protoxyde de fer 0, 1 '28
— de manganèse .... tr. très-sens.
— de cobalt traces
Sulfate de chaux 0, 021
Chlorure de potassium )
— de sodium j U' UU
Alumine 0, 0' 6
Acide silicique 0, 004
— arsénique traces
Fluorure de calcium traces
Matières organiques traces
Ds', 849
Gaz acide carbon. libre ou provenant des bicarb. . 1248cc- Air atmosphérique 11
Bibliographie : Poggiale, Analyse de l'eau minérale acidulé ferrugineuse d'Orezza. Paris, 1854.
DE PARIS À SAINT-PARDOUX PAB MOULINS ET BOURBON-L'ARCHAM- BALLT
De l'avis à Bourbon V Archambault , 341 lui. (lr. Bourbon-l'Archambault).
De Bourbon f Archambault à Saint- Pardouju par Ygrande et Theneuille, vo kil. Route de voitures.
ëalnt Pardoux est un v. de
246 hab. situé à 3 kil. au nord de Theneuille. La source, dont on ne boit pas l'eau sur place, est renfermée dans un réservoir rectangulaire d'environ 3 mètres de profondeur, surmonté d'un toit en zinc
bains d'elrope.
que supportent des pilastres en pierre réunis par d'élégantes arcades. Autour du réservoir on a établi ure large plate-forme circulaire entourée d'une belle et haute grille en fer.
A 2 kil. de Saint-Pardoux et 1 kil.
de Theneuille se trouve la source de ta Trollière qui émerge près du château du même nom. Elle est ! reçue dans un réservoir circulaire couvert par un toit en zinc supporté par des pilastres de pierre . Tout autour règne une plate-forme qui permet la circulation des voitures; on y arrive par une belle avenue.
les eaux. — Eaux froides, ferrugineuses bicarbonatées, gazeuses.
Connue anciennement (Saint-Pardoux), décrite pour la première fois en 1600.
Émergence : (Saint-Pardoux) D'un sol argilo-siliceux.
Une source à Saint-Pardoux, une source à la Trollière.
Débit en 24 heures : Les sources Saint-Pardoux et la Trollière donnent chacune 48 hectol.
Densité : (Saint-Pardoux) Très-voisine de celle de l'eau distillée.
Température : (Saint-Pardoux) 7°.
Caractères particuliers : Source de Saint-Pardoux; eau limpide et incolore, mais paraissant trouble et jaunâtre quand elle est vue en masse, à cause du dépôt ocreux dont est revêtu son réservoir, bouillonnant par le dégagement du gaz, inodore, à saveur piquante et aigrelette, avec arrière-goût terreux qui disparaît quand l'eau est mêlée à du vin.
Service médical : On ne boit pas l'eau de Saint-Pardoux sur place, et la source est, comme celle de la Trollière, sous l'inspection de Bourbon-PArchambault, d'où chaque jour on en envoie chercher aux sources mêmes la provision nécessaire.
Emploi : En boisson ; à Bourbon-l'Archambault elle est presque toujours employée pendant le traitement comme adjuvant.
Situation : Environ 300 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Saint-Pardoux, bue en certaine quantité, cause l'ivresse carbonique; elle est diurétique, apéritive, tonique par le fer qu'elle contient, et agit, dans certains cas sous forme de gargarisme, comme un très-bon antiseptique.
L'eau de Saint-Pardoux se conserve bien en bouteilles et s'exporte en grande quantité.
La source de la Trollière, située à 1 kilomètre de celle de Saint- Pardoux, émerge des marnes irisées au milieu d'une prairie tourbeuse; sa densité et sa température sont à peu près celles de l'eau de Saint- Pardoux ; elle est un peu plus gazeuse et dégage de l'acide carbonique et de l'acide sulfhydrique. Elle est limpide, mais il faut quelque temps pour se faire à son goût sulfureux qui augmente par le mélange au vin. On ne la boit pas sur place et elle n'est guère employée qu'à Bourbon-l'Archambault. Ses effets sont les mêmes que ceux de l'eau de Saint-Pardoux; de plus elle paraît avoir des propriétés spéciales tenant au gaz sulfhydrique.
L'eau de Saint-Pardoux réussit contre les engorgements hépatiques et spléniques tenant à la cachexie paludéenne, et elle a été considérée par E. Regnault comme donnant de bons résultats dans certains cas ■ d'hydropisie. Elle est indiquée chez les sujets à constitution molle et lymphatique, c'est-à-dire chez une partie notable des clients de Bourbon-l'Archambault. L'eau de la Trollière a, suivant E. Regnault, une action spéciale dans le catarrhe bronchique, l'irritation des voies urinaires due à la présence de calculs dans les reins, la diarrhée chronique et quelques maladies de la peau.
SAINT-PARDOUX. LA TROLUÈRE
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Bicarbonate de chaux . j
— de magnésie ( ' '
— de soude anhydre.... 0, 0254 0, 0240
s-ate3:rad;,:::::::::::::::i ». °<»
c^ured.»d,rsj^..;::;::;j 0i 0300
Silicate de cham j oroo
— d alumine \
Crénate de fer 0, 0200 0, 0200
Gaz acide carbonique lc-c-016 lcc033
Bibliographie : E. Regnault, Précis descriptif et pratique sur les eaux minéro-thermales de Bourbon-l'Archambault; Paris, 1842. — G. Périer, Notice sur les eaux minérales de Bourbon-l'Archambault; Paris, 1878.
PASSY (SEINE
Plusieurs lignes d'omnibus ou de tramways conduisent à Passy.
passy, qui forme le seizième arrondissement de Paris, est situé sur une colline dominant la rive dr.
de la Seine.
L'entrée de la propriété particulière où se trouvent les sources minérales, est sur le quai de Billy, n° 28. En traversant une grande cour, occupée par diverses industries, on arrive à la grille du parc.
A dr. sont les sources anciennes, maintenant sans usage; à g. et à l'extrémité d'une avenue de marronniers, un escalier de quelques marches descend au souterrain où
se trouvent les sources nouvelles.
On peut y boire l'eau minérale ou en emporter moyennant une faible rétribution. Les personnes qui veulent s'arrêter quelque temps près des sources, payent pour une heure 60 c. et peuvent se promener dans l'avenue qui ne leur offre d'ailleurs que quelques sièges et pas d'autre abri que celui des arbres.
Sans être abandonnées complètement, les eaux de Passy ont perdu depuis bien des années la vogue dont elles jouissaient autrefois.
Peu de personnes en font usage.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse sulfatée. Connue et découverte vers 1650, décrite en 1657,
Emergence : d'un terrain de sédiment supérieur, sous le calcaire grossier.
Cinq sources : deux anciennes et trois nouvelles désignéespar numéros d'ordre.
Densité: 1,0046.
Température : 3°, 88.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur ferrugineuse, styptique et un peu amère, elle se recouvre au contact de l'air d'une pellicule irisée et dépose dans les canaux et les bouteilles un sédiment ocreux.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : En boisson, sur place et exportée.
Situation : environ 35 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau agit uniquement comme ferrugineuse. Elle s'emploie contre la chlorose, l'anémie et les troubles divers qui résultent d'une hématose insuffisante. Pesante à l'estomac et se digérant difficilement, à cause du sulfate de chaux quelle contient en grande quantité, l'eau de Passy est maintenant presque oubliée.
Analyse (0. Henry, 1832).
S. NOUVELLE N
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de chaux 2er, 774
— de soude 0, 340
— de magnésie 0, 300
Persulfate et sous-persulfate de fer
donnant en fer métallique 0, 412
Sulfate acide d'alumine 0, 248
Alun quant, minime
Chlorure de sodium 0er, 060
— de magnésium 0, 226
Matière pseudo-organique indéterm.
Gaz azote quant, indét.
Les autres sources contiennent un peu moins de fer ; une des sources anciennes contient 2sr,800 de sulfate de chaux.
Bibliographie : Chenu, Essai Eur l'action thérapeutique des eaux ferrugineuses de Passy ; Paris, 1845. Ce travail donne une bibliographie complète sur la matiore.
FRANCE. — l'IERREFONDS.
DE TARIS À PIERREFONDS PAR COMPIÈGNE
De Paris à Compiègne, 84 kil. Chemin de fer du Nord. 12 conv. par jour. dont 3 correspondant avec Pierrefonds.
De Compiègne à Piérrefonds, 14 kil.
Route de poste. Voitures de correspondat) c. 3 départs par jour. Trajet en 1 h. 15 min. Coupé 2 fr. ; intérieur et banquette i fr. 75 c.
Piérrefonds, b. de 1800 hab., est situé sur la lisière méridionale de la forêt de Compiègne qui le sépare de cette ville. En face du château, nouvellement restauré, se trouve la grille de l'établissement thermal.
Hùtels. — Des Bains, du Château, des Ruines, des Étrangers.
L'hôtel des Sains, qui fait partie de l'établissement, e=t au miiieu d'un parc comprenant un lac charmant,sur lequel les personnes logées à l'hôtel ont droit de promenade et de pèche. Le restaurant est dans un pavillon séparé. Le bâtiment principal, vaste et bien construit, renferme les appartements et les chambres destinées aux baigneurs. Au rez-de-chaussée sont un grand salon, une salle de lecture et un billard.
L'Établissement thermal situé dans le parc, à quelques pas de l'hôtel des Bains, possède une installation complète, sous le rapport des bains et des douches de tout genre, et les aménagements nécessaires au traitement hydrothérapique. Il se compose de deux galeries sur les-
quelles s'ouvrent les cabinets de bains, l'une des galeries est destinée aux hommes, l'autre aux femmes.
A l'extrémité de la galerie de gauche, sont trois salles de pulvérisation. Lapremière, consacrée à l'eau sulfureuse, peut recevoir 20 personnes en séance commune ; la seconde, destinée à la pulvérisation de l'eau ferrugineuse, reçoit six malades à chaque séance; la troisième est consacrée aux douches pharyngo-laryngiennes, les appareils pulvérisateurs sont construits d'après les derniers perfectionnements du docteur Sales-Girons.
Monuments. — Le magnifique château de Pierrefunds couronne le sommet d'une éminence escarpée et domine majestueusement le paysage. Cette forteresse féodale, construite en 1390 par le duc d'Orléans, frère de Charles VI, a été restaurée complètement d'après les plans et sous la direction de Viollet-le-Duc L'église date du seizième siècle.
Excursions. — Parmi les nombreuses et intéressantes excursions qu'on peut faire aux environs de Piérrefonds, et qui sont presque toutes comprises dans la forêt de Compiègne, nous citerons: — (1 h.) Beaux-Monts, promenade agréable:
— (1 h.) Mont Saint-Marc, belle vue, — (l h. 30 m.) Grands-Monts, belle promenade; — (1 h. 30 m.) Champlieu, où se trouvent un camp romain et des débris curieux;
— (1 h.) Saint-Jean aux Bois, remarquable par son arbre gigantesque et par son ancienne abbaye ;
— (30 min.) Morienval, chapelle en ruine; — (1 h.) Cuise-la-Motle, montagnes de coquilles fossiles , but d'excursions pour les géologues; — 30 min. Saint-Pierre en Chastre,
ruines d'abbaye; — (2 h . ) Offèmont, délicieuses ruines gothiques; — (2 h.) Villers-Cotterets, belle forêt; — (4 h. 1/2) Coucy, grandes ruines féodales; — (4 h.) Soissons, etc.
les eaux. — Eau froide, sulfurée calcique, ou ferrugineuse bicarbonatée.
Connue depuis 1846.
Deux sources, l'une sulfureuse, l'autre ferrugineuse.
Densité: 1,006, source sulfureuse.
Température : 12°,4 source sulfureuse; 9°,9 source ferrugineuse.
Caractères particuliers : Source sulfureuse, eau limpide, à odeur et saveur bépatiques, mais peu intenses, dégageant dans le verre de fines bulles de gaz qui montent lentement.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson, bains, douches, salle d'aspiration d'eau poudroyée.
Situation : 84 met. au-dessus de la mer.
Climat : Assez froid, variable et humide, matinées et soirées fraîches, nécessité des vêtements de laine.
Saison: du 1er juin au 1er octobre; juillet et août sont les mois les plus favorables.
Action physiologique et thérapeutique : La source sulfureuse est légèrement excitante de la circulation. Stimulant l'appétit au début du traitement et déterminant une augmentation d'embonpoint, elle active la sécrétion des muqueuses et la modifie comme la plupart des eaux du même genre; diurétique par les temps froids et humides, sudorifique par les journées chaudes, disposant à la constipation. — La source ferrugineuse a les propriétés de ses congénères, elle active l'hématose.
L'eau sulfureuse de Pierrefonds, analogue à celle d'Enghien, est employée surtout dans les affections des voies aériennes, soit catarrhales, soit d'origine herpétique. Le catarrhe bronchique et l'angine granuleuse sont traités avec succès dans cette station minérale. L'aspiration de l'eau pulvérisée est une des formes de traitement dont on obtient les meilleurs résultats à Pierrefonds et elle a été adoptée pour l'emploi de l'eau ferrugineuse que l'on n'y prend pas seulement en boisson. L'anémie et ses manifestations diverses sont l'indication spéciale à cette dernière eau qui ajoute singulièrement à l'importance et aux ressources thérapeutiques de la station.
Analyse (0. Henry, 1846).
SOURCE SULFURÉE
Sulfhydrate de chaux 0£r, 0156
Sulfate de chaux I n „„cri
— de soude )
Bicarbonate de chaux
f 0. 2100 — de magnésie.
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Chlorure de sodium et de magnésium 0«', 0220
Silice et alumine \
Sels de potasse > 0, 0500
Matière organique )
0'r, 3236 Gaz azote i
— acide carbonique libre j "
— — sulfhydrique libre l«e-4
Bibliographie : Sales-Girons, Études médicales sur les eaux sulfureuses de Pierrefonds-les-Bains; Paris, 1853. — Traité des salles de respiration à l'eau minérale pulvérisée... pour le traitement des maladies de poitrine, 1858. — Étude médicale sur les eaux minérales de Pierrefonds... 1864.
PIETRAPOLA (CORSE).
Ui<o kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon, bateau à vapeur et route de poste. Trajet en trois jours environ.
sur la route nationale de Bastia à Bonifacio, conduit à Pietrapola, à travers une contrée pittoresque et boisée.
Les baigneurs sont assez confortablement logés dans trois corps de bâtiments, appartenant au fermier des eaux et dans diverses maisons de la localité. Le pays fournit en abondance de la viande de bœuf, d'excellent mouton, de bonnes truites, du gibier et du vin agréable.
V Établissement thermal, a quatorze cabinets de bains et de douches , trois piscines et un bassin de réfrigération. Le plateau sur lequel sont bâtis les thermes, ne laisse rien à désirer sous le rapport de la salubrité, mais pour arriver à la vallée de Pietrapola, il faut traverser des plaines insalubres à l'époque des grandes chaleurs. Aussi ne doit-on pas s'y rendre pendant les mois de juillet et d'août.
DE PARIS A PIETRAPOLA. PAR MARSEILLE ET BASTIA
De Paris à Marseille par Lyon, 865 kir. — Chemin de fer de Lyon. 6 conv. par jour. Trains express en 15 h. 25 m. Trains omnibus en 23 h. ou 29 h. lre cl. 106 fr. 30 c; 2e Cl. 79 fr. 75 C.J 3a cl. 58 fr. 45 C.
De Marseille à Bastia, environ 220 kil. — Bateau à vapeur tous les dimanches à 9 h. du matin. Traversée en 20 h. 1" cl. 38 fr.; 2* cl. 26 fr.
De Bastia au Migliacciavo, par Aleria, 88 kil. Route de poste. Diligence 1 départ par jour. Trajet en 12 h. environ.
Du Migliacciaro à Pietrapola, 1 kil.
Route de voitures. Trajet en i h.
Pietrapola est unv.de 150 hab., encaissé au milieu de belles montagnes. Son nom paraît venir de pietra, pierre, et polla , source; l'eau minérale émerge en effet d'un rocher. Une route départementale qui s'embranche, au Migliacciaro,
les eaux. — Eau thermale sulfurée sodique.
Connue au quinzième siècle et même dès l'époque romaine.
Émergence : d'un terrain granitique.
Dix sources dont les principales sont : la Grande source, la Petite source, Pozzo spiritato, source de la Doccia (douche), source de la Leccia, source de VOcchiera.
Température .-Pozzo spiritato, 48"; Doccia, 57°; Grande source, 55°; Occhiera, 43°.
Caractères particuliers : Eaux limpides, goût salé, analogue à celui d'un bouillon faible, odeur sulfureuse; riches en barégine et formant dans les conduits et les réservoirs des dépôts gélatineux.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains de baignoires et de piscines, douches.
Climat : Tempéré au printemps et en automne, très-chaud en juillet et août.
Deux saisotis : du 1er mai au 30 juin, et du 1er septembre au 1er novembre.
Action physiologique et thérapeutique: Eaux sédatives du système nerveux, diurétiques, reconstituantes. Suivant M. le docteur Carlotti, ancien inspecteur à Pietrapola, elles sont indiquées dans le rhumatisme en général et surtout dans sa forme nerveuse; contre les névralgies et certaines névroses, spécialement contre l'état névropathique et l'hystérie, compliquée ou non de chlorose. Elles réussissent également dans les manifestations du lymphatisme et de la scrofule, accompagnées d'éréthisme, et dans les troubles nerveux survenant à l'époque de la puberté; dans certaines affections de la peau et dans celles des muqueuses, tenant à un vice herpétique : bronchites, laryngites, dyspepsies, etc.
Une des sources, non encore analysée, contient évidemment, dit M. Carloiti, des éléments ferrugineux.
L'analyse suivante a été faite il y a déjà longtemps, à Paris, sur de Peau transportée. L'importance de ces sources mériterait qu'une analyse en fut faite sur place et que la station thermale reçût plus de développement.
Analyse (0. Henry).
Eau, 1 kilogr.
Bicarbonates de chaux et de magnésie. Or, 200
Carbonate, silicate et sulfate de suude.. 0, 080
Sulfure de sodium 0, 021
Chlorure de sodium 0, 060
Sel de potasse tr. sens.
Acide silicique et glainne 0, 020
FRANCE. — PLOMBIERES.
PLOMBIERES (VOSGES).
'iO'-' kil. de Paris. Chemin de fer de l'Est. 4 conv. par jour. Trajet en 10 li. 3ti min. OU 12 h. i"> cl. 49 fr. 50 c.; 2" cl. 37 fr. 10 C; 3-1 cl. 27 fr. 20 c.
HE PARIS À PLOMWERES PAR TROYES, LANGRES, PORT-Il'ATELIER-AMANCE ET AILLEVILL1ERS.
Ploml»ItV«s, V. de 1725 hab., est située dans la vallée de l'Augronne « dans une fondrière , dit Montaigne, entre plusieurs collines hautes et coupées qui le serrent de tous côtés. Au fond de cette vallée naissent plusieurs fontaines tant froides naturelles que chaudes (Voyage en Allemagne et en Italie) ». Cette position au fond d'un ravin profond et étroit n'a laissé place que pour deux ou trois rues principales, de plain-pied; les autres, plus ou moins escarpées, sont tracées sur les deux versants de la vallée et principalement sur le versant nord.
Hôtels. — Grand-Hûtel, de la Tête d'Or, de VOv/rs, du Lion d'Or.
— Toutes les maisons de la ville reçoivent des baigneurs comme locataires en garni, mais on n'est pas nourri dans toutes. Il faut alors faire venir ses repas d'une pension ou d'un hôtel.
Casino ouvert du 1er juin au 15 septembre. Tous les soirs à 8 h. on y fait de la musique et on danse.
— Cabinet de lecture sous les Arcades.
En 1859, les sources de Plombières ont été l'objet de travaux de captage exécutés sous la direction de MM. Daubrée et Jutier, ingénieurs des mines. Les fouilles mirent à découvert, au milieu des substructions antiques, un robinet de bronze
] qui alimentait l'étuve romaine et portait encore la clef destinée à le faire mouvoir. « il nous fut possible, dit M. Lefort, de le faire tourner dans sa boîte et il s'en échappa aussitôt un volume d'eau, estimé à 21 litres par minute, à la température de 73°,9. »
Plombières a six établissements thermaux distincts :
I" Le Bain Romain, sur l'emplacement de l'ancienne piscine romaine. C'est un édifice demi-souterriin, surmonté d'une vitrine en forme de coupole, et dans le vestibule duquel s'ouvrent 24 cabinets de bains revêtus de marbre.
2° Le Bain des Dames, ainsi nommé de l'ancienne abbaye des dames de Remiremont dont il était la propriété. Il se compose d'un rez-de-chaussée et d'un premier étage. Le rez-de-chaussée, exclusivement consacré aux malades de l'hôpital, renferme deux piscines pouvant contenir chacune 16 personnes. Le premier étage a 14 cabinets de bains.
3° Le Bain Tempère : 4 piscines circulaires revêtues de marbre et plusieurs cabinets de bains.
4° Le Bain des Capucins, près du Bain tempéré dont il forme une dépendance; bassin carré divisé en deux compartiments.
5° Le Bain National, le plus considérable et le plus complet des établissements anciens de Plombières. Il renferme au rez-dechaussée 4 piscines, 15 cabinets de bains et une étuve commune que
sa haute température a fait nommer Yétuve cV Enfer. Au premier étage sont 25 cabinets de bains, et dans une aile en retour, appelée le bain des Princes, deux baignoires revêtues de marbre. Les salons de conversation, de lecture, de bal et de concert sont au premier étage du Bain Tempéré et du Bain National, qui communiquent entre eux par un pont couvert, en fer, jeté sur la rue de la Préfecture. Tous ces établissements sont pourvus d'appareils pour douches de tout genre, de chauffoirs, de vestiaires, etc.
6° Le Grand Bain ou les Thermes, élevé depuis 1857, en même temps que les deux splendides et vastes hôtels qui l'encadrent à dr.
et à g., est aujourd'hui le plus considérable de tous les établissements de Plombières. Cet édifice, d'aspect monumental, se compose d'un bâtiment principal flanqué de deux ailes dans le même alignement, mais un peu en retraite. Il a 55 met. de façade, 15 met. de profondeur et 11 met. de hauteur de voûtes; il contient 52 salles de bains, douches, étuves, inhalation, etc. Les deux hôtels (126 chambres, vastes salles à manger et salons) sont rattachés aux Thermes par des galeries couvertes. Une cour centrale est occupée par un parterre orné de corbeilles de fleurs.
L'hôpital a 25 lits pour militaires, et 55 lits pour malades civils, hommes et femmes. Il est de construction moderne et remplace celui qui, fondé au quatorzième siècle, avait été reconstruit par Stanislas.
Industrie. — On fait à Plombières des broderies d'un travail remarquable. On y fabrique aussi en grande quantité des objets en fer et acier poli : garnitures de cheminées, bracelets, etc.
Promenades. — Les promenades intérieures sont : Le Parc, charmant jardin anglais, situé à quelques pas des établissements et trèsheureusement dessiné; — la promenades des Dames, belle et large avenue formée d'arbres magnifiques qui offrent aux malades un abri contre la chaleur du jour.
Ou visite aussi : la Ferme Jacquot, jolie habitation rustique qui domine la ville du côté du S., et dont le jardin est ouvert à tout le monde ; — Bellevue, d'où l'on découvre un beau panorama ; — (2 kil.) la Fontaine Stanislas, dans un site ravissant. C'est un monument agreste élevé à la mémoire de l'ancien roi de Pologne. Ces excursions, dans le voisinage, se font généralement à pied. — Les Feuillées sont des abris rustiques établis à peu de distance l'un de l'autre, sous des ombrages dominant le Val-d'Ajol. On fait habituellement en voiture cette promenade et celles qui suivent : — la Vallée de la Semouze, où se trouvent des usines intéressantes, et Belle fontaine, dont l'église date des premières années du onzième siècle ; — le Val d'Ajol , vaste commune rurale dont Laitre est le village principal; — Hérival et ses ruines; — (1 h.) Bemiremont, ville pittoresque dont l'ancienne abbaye offre des restes intéressants, etc.
les eaux. — Eaux thermales ou froides, sulfatées sodiques avec fortes proportions d'acide silicique ; ou froide, ferrugineuse bicarbo-
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natée. M. Lefort a proposé de les classer à part, comme sulfatées et silicatées.
Connues dus l'époque romaine.
Émergence : du terrain primitif. M. Jutier a signalé un filon de spath fluor intercalé dans le granité porphyroïde que traversent les sources.
Vingt-huit sources réparties en 4 groupes : 1" sources Nationales : source du Robinet Humain, source Stanislas, source Vauquclin; 2" sources de l'aqueduc du Thalweg, désignées par numéros d'ordre de 1 à 8, plus la source Mougeol et la source du Puisard; 3° sources de la galerie des Savonneuses, désignées par numéros de 1 à 5 ; 4" sources isolées : source des Capucins, source des Dames, source du Crucifix, source Millier, source Simon, source Lambinet, source du Trottoir, source Fournie, source Dizot, source Ferrugineuse ou Bourdeille.
Débit en 24 heures : Sources sulfatées 7300 hectol.; source ferrugineuse 90 hectol.
Température : Sources isolées : de 11°,45 (source Bizot) à 50°,7 (source des Dames); sources Savonneuses : de 15° (n° 1) à 59°,5 (n° 5) ; sources du Thalweg : de 27°,7 (n° 8, filet n° 3) à 47°,7 (n° 6) et 64» (n° 5); sources Nationales : en 1861, de 67°, 2 (Robinet Romain) à 68°,4 (source Yauquelin). M. Lefort donne comme moyennes : source la plus froide 11°,45, source la plus chaude 69°,63.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, incolore, d'une saveur qui n'est pas désagréable quand on la boit chaude ; l'eau savonneuse de la source Miiller est, comme son nom l'indique, onctueuse au toucher. Cette propriété, plus ou moins marquée dans les autres sources, tient à la glairine qu'elles contiennent et à la soude qui y domine, tandis qu'elles sont presque dépourvues de chaux. La source Ferrugineuse a une odeur et une saveur atramentaires.
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint.
Emploi: Boisson, bains de baignoires et de piscines, douches de tout genre, étuves.
Situation : 421 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, chaleur vive au milieu du jour, matinées et soirées fraîches et brumeuses, orages fréquents.
Sais'm : du lô mai au 15 octobre.
Acti on physiologique et thérapeutique : Ces eaux, en boisson (sources du Crucifix et des Dames), sont excitantes des systèmes nerveux et sanguin, diuphoiétiques, apéritives, diurétiques, déterminant ordinairement la constipation au début du traitement, difficilement supportées par quelques personnes et plus facilement digérées par les unes à leur plus haute température, par d'autres quand elles sont refroidies. L'embarras gastrique et les prodromes de la fièvre thermale se montrent souvent après les premiers jours.
La source ferrugineuse agit ordinairement comme laxative, différant en ce point seulement de ses congénères pour les effets physiologiques.
Employées extérieurement, les eaux de Plombières sont excitantes et agissent secondairement comme sédatives. On a remarqué qu'en bain prolongé pendant une heure et demie à deux heures, elles ralentissent la circulation et causent de la pesanteur de tête en même temps qu'une dépression marquée des forces musculaires. C'est à peu près l'effet d'un bain semblable dans de l'eau ordinaire. L'usage des eaux de Plombières détermine quelquefois des éruptions analogues à celles de la poussée. Leur action hyposthénisante a été rapportée par M. Lhéritier à l'arsenic qu'elles contiennent, en quantité bien minime cependant. Cette action paraît être leur propriété spéciale, et c'est par là qu'elles réussissent contre les affections très-diverses qui relèvent de cette station.
Le rhumatisme est une de leurs indications principales. Lorsque l'état aigu n'a pas complètement cédé, que les douleurs persistent encore, avec Féréthisme, les bains gradués comme température et comme durée, suivant les indications, ramènent le calme et permettent d'arriver aux bains plus chauds et plus longs, à la douche et à l'étuve. A l'état chronique, ces derniers moyens sont généralement employés dès le début, avec la prudence nécessaire. Les hémiplégies, suites d'hémonhagies cérébrales, les paraplégies causées par une affection de la moelle, sont traitées avec succès à Plombières, surtout quand elles ne sont pas de date récente. Dans les paralysies rhumatismales, le résultat est meilleur encore et plus assuré. Certaines dermatoses, comme le psoriasis et l'eczéma relèvent aussi de Plombières dont les eaux assouplissent la peau, facilitent l'exhalation cutanée, font cesser l'eréthisme et le prurit qui l'entretient, agissent enfin sur la cause rhumatismale quand la maladie cutanée s'y rattache. On s'accorde généralement sur les résultats heureux que ces eaux procurent dans certaines affections du tube digestif, notamment la dyspepsie et la diarrhée chronique. M. Lhéritier les a signalées comme très-efficaces dans les fièvres d'accès rebelles, en attribuant leur action dans cette affection comme dans toutes les autres à l'arsenic qu'elles contiennent. Elles donnent d'excellents résultats dans les hypertrophies hépatiques et spléniques d'origine paludéennne; dans certaines hépatites contre lesquelles les eaux bicarbonatées fortes n'ont pas réussi ; dans les désordres consécutifs à de grands traumatisâtes. Enfin on obtient ici comme à Néris le soulagement et souvent la guérison dans le catarrhe utérin avec ou sans déplacement de l'organe.
Sans méconnaître les effets thérapeutiques de l'arsenic, on peut douter qu'une dose infiniment petite de ce métal suffise à expliquer l'action des eaux de Plombières. Ne vaudrait-il pas mieux renoncer pour ces eaux, comme pour d'autres non moins importantes, celles de Néris par exemple, à une explication qui ne peut être justifiée quant à présent.
En 1862, MM. Jutier et Lefort avaient signalé dans les eaux de Plombières des traces de fluor, déjà indiquées avec réserve par MM. Henry et Lhéritier. Peu après, Nicklès établit d'une manière certaine la pré-
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Je ce corps, et M. Jutier reconnut un filon de spath fluor dans une rocLe traversée par les sources.
Analyse (Lefort, 1862).
S. N" 5 S. N" 5 S. N" 1 GALERIE
Aul EDI i: AijI EDTJC SOURCE SOURCE DES SOURCE DU DU DES ni SAVON-
NAI QT EL IN. TU M. WEG. THALWEG. DAMES. CRUCIFIX. NEUSES. Eau, I lit. Eau, 1 lit. Eau, 1 lit. Eau, 1 lit. Eau, 1 lit. Eau, 1 lit.
■ne 2C-C.72 2c-c-00 2<=-c-53 lcc.77 2cc.50 4CC.75
Azote 12, 60 10, 59 tl, 86 9, 62 10, 50 12, 24
grammes, grammes, grammes, yrammes. grammes, grammes
Acide carbon. libre.. u,oot>88 o,oo889 o,oo879 0,01267 0,00825 0,00309
— silicique 0,O'J155 0,02517 0, 00739 0,02731 0,0O7'é!> 0,01589
— d'ainmoniai.i
Arséniate de soude, j lraces- traces- traces- traces- traces- traces- Silicate de soude 0,12S03 0, 07998 0,07343 0,05788 0,10611 0,04209
— de lithine ..1 . . ,
d'alumine traces. traces. traces, traces. traces, traces,
Bicarbon. de soude... 0,02288 0.01732 0,01426 0,01123 0,02902 0,00818
— dépotasse 0,01673 0, 00637 0,00125 0,00133 0.0i'2'3 traces.
— de chaux 0,02778 0,03542 0,04065 0,03868 0,03639 0,04451
— de magnésie... traces. tr.sens. tr.tr.-not. 0.00670 traces. 0,01253 Chlorure de sodium.. 0, 01044 0,U0892 0,00794 0,00927 0.01004 0,00651 Fluorure de calcium.)
Oxyde de fer et de> traces. traces. traces, traces. traces, traces.
manganèse I
Matières organ. azot. indiq. indiq. indiq. indiq. indiq. indiq.
Bibliographie : A. Jacquot, Dissertation sur les eaux minérales froides et thermales de Plombières, 1813; 28 édit. , Strasbourg, 1 8 *i 5 - Cet ouvrage contient une bibliographie. — L. Turck, Du mode d'action des eaux minéro-thermales de Plombières; Paris, 1846. — V. Duval, Considérations théoriques et pratiques sur les eaux minérales de Plombières; Paris, 1849. — Lhéritier, Eaux de Plombières, clinique médicale du rhumatisme et de son traitement, lre année, Paris, 1853; 2e année, Paris, 18.J4. — Lhéritier et Henry, Hydrologie de Plombières, 1855. — Delacroix, Notice sur Plombières et ses bains, 1860. — Turk, Essai sur le bain tiède à Plombières. — Jutier et Lefort. Études sur les eaux minérales et thermales de Plombières, 1862. — Verjon, Études médicales sur les eaux de Plombières, 1867. — Bottentuit, Desdiathèses chroniques et de leur traitement par les eaux de Plombières, 1870. — Annale ■ de la Société d'hydrologie médicale de Pans, tomes VII, XI
et xrr.
DE PARIS À POUGUES PAR GIEN
De Paris à Pougues, par Fontainebleau, Montargis et Gien, 241 kil. — Chemin de fer de Lyon par le Bourbonnais. 6 conv. par jour. Train express en 5 h. 12 m. Trains omnibus en 7 h. 1™ cl. 29 fr. 70 c; 2« cl. 22 fr. 25 c; 3e cl. 16 fr. 30 c.
pougues, v. de 1321 hab., est situé sur la ligne de Paris à Lyon par le Bourbonnais, au milieu d'une jolie vallée.
Hôtels. — de Y Établissement, du Parc, du Chalet, de France, Renaissance, du Prince de Conti.
V Établissement se compose d'un corps de bâtiment flanqué de deux ailes dont l'une est affectée aux femmes, l'autre aux bommes. Il contient 24 baignoires, une installation de douches très-complète et tous les appareils nécessaires au traitement hydrothérapique et à la gymnastique.
Eu face du parc, et à droite de la grille d'entrée s'élève un vaste et gracieux bâtiment, dont le rez-dechaussée se compose d'une salle de lecture bien garnie, d'une vaste salle de bal, d'un salon de conversation, et d'une salle de billard.
Un parc étendu, bien dessiné, offrant de belles pelouses et de charmants bouquets d'arbres, est à la disposition des malades. — On y trouve une pièce d'eau sur laquelle on peut faire des promenades en bateau.
Promenades. — On peut faire de nombreuses excursions aux environs de Pougues ; voici les principales : (14 kil.) Nevers, V. de 16 082
hab., chef-lieu du département de la Nièvre; on y visite : l'église romane de Saint-Ê tienne, datant du onzième siècle, un des plus beaux édifices de ce genre que possède la France ; la cathédrale, consacrée à saint Cyr, commencée au onzième siècle, continuée sous la Renaissance et terminée au seizième siècle ; Y hôtel de ville, autrefois château ducal, construit au quinzième siècle, dans le style gothique flamboyant ; la porte du Croux, reste des anciennes fortifications; une fonderie de canons, etc. — (8 kil.) Urzy, v. en face duquel se dresse le château des Bordes, manoir du quatorzième siècle ; — (7 kil.) le château de Guérigny et les forges de la Chaussade , immense et curieux établissement possédant deux hauts fourneaux, seize forges, deux fonderies, etc. ; — (7 kil.) le château de Villemenant et la grotte des Fées; — (12 kil.) bainl-Aubin, dont les forges méritent d'être visitées; à 1 kil. de Saint-Aubin se trouve la vallée de la Douée, gorge sauvage qu'entourent des collines escarpées et couvertes de forêts magnifiques; — (20 kil.) Prèmery, avec une cathédrale du treizième siècle et un château bâti vers 1316; — (8 kil.) Champvoux, la plus charmante excursion des environs de Pougues; l'église date de la fin du onzième siècle ; — (12 kil.) La Charité, v. possédant une curieuse église commencée en 1056, et consacrée en 1106; — (6 kil.) Germigny avec une église construite en 1540; — (3 kil.) Garchizy et son
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église byzantine du douzième siè- I ses forges; — (11 kil.) Varzy et clej — (3 kil.) Fourchambault et I son église romane, etc.
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée calcique, ferrugineuse, gazeuse.
Connue, dans les temps modernes, depuis le seizième siècle.
Émergence : du terrain jurassique.
Trois sources : source Saint-Léger , source Berl , source Saint- Marcel. Cette dernière située à une vingtaine de mètres de la source Saint-Léger, fournit une eau qui diffère de la première en cela seulement qu'elle n'est pas gazeuse, et qui, mêlée à l'eau non utilisée de la buvette, alimente les bains.
Densité : 1,00312.
Température : 12°.
Caractères particuliers : Source Saint-Léger, eau trouble et louche dans le bassin de captage, recouverte d'une pellicule irisée et de couleur de rouille, à odeur d'acide carbonique, à saveur atramentaire mais en même temps piquante, aigrelette, fraîche et agréable; traversée par des bulles de gaz nombreuses et très-fortes qui la font bouillonner ; tenant en suspension un sédiment tr's-divisé.
Emploi : Boisson, bains et douches chaudes et froides, bains de siège à eau courante, bains de gaz acide carbonique.
Situatio7i : Environ 200 mètres au-dessus de la mer.
Climat : Doux et assez constant pendant l'été.
Saison : Du 15 mai au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau excitante, tonique et reconstituante, diurétique, apéritive, constipant au début du traitement, puis agissant, même à dose modérée, comme laxative chez quelques personnes. En général, après quelques jours de traitement, l'excitation devient très-vive et l'on voit apparaître cet ensemble de symptômes auxquels on donne communément le nom de fièvre thermale et qui cèdent rapidement aux moyens appropriés. L'eau de Fougues agit d'une manière spéciale sur les muqueuses, et notamment sur celles de l'estomac et des organes génito-urinaires. Quoique fort peu alcaline, elle donne à l'urine de l'alcalinité, suivant les observations de Crozant; mais loin d'agir à la manière des eaux bicarbonatées sodiques et comme antiplastique, elle est douée de propriétés tout à fait contraires, car elle est analeptique et plastique comme les martiaux en général.
Elle réussit dans la gravelle, dans le catarrhe des voies urinaires, même quand il s'accompagne de douleurs, dans la dyspepsie et la gastralgie. Mais, après un premier effet sédatif, elle détermine un effet secondaire de recrudescence, dont le malade doit être prévenu et qui cède bientôt pour faire place à une amélioration définitive. Cette exacerbation passagère est considérée comme de très-bon augure pour le succès du traitement. Dans les coliques hépatiques non calculeuses,
et dans les engorgements du foie à l'état subaigu, douloureux et de date récente, cette eau donne aussi d'excellents résultats, de même que dans le catarrhe utérin, le diabète et les accidents qui se rattachent à la diathèse paludéenne. De Crozant et Roubaud l'ont vu réussir dans la scrofule ; mais le traitement hydrothérapique a sans doute contribué beaucoup au succès. Enfin les eaux de Pougues sont indiquées dans l'anémie et le fer qu'elles contiennent explique ici leur action.
On exporte les eaux de Pougues, après les avoir chargées, au moment de l'embouteillage, d'une dose supplémentaire d'acide carbonique.
Analyse (Moissenet, 1874).
SOURCE SAINT-LÉGER
Eau, 1 litre.
Acide carbonique Ur, 3190
— — dos bicarbonales 1, 6692
— cblorhydrique 0, 1 27 1
— sulfurique 0, 1098
Silice 0J 0250
Oxyde de fer 0, 0120
Chaux , 0, 6400
Magnésie 0, 1172
Soude 0, 4776
Potasse traces .
Lithiue 0, 0040
Matières organiques 0, 0320
4sr, 5329 Résidu fixe par litre d'eau 2er, 3400
M. Mialhe a trouvé dans l'eau de Pougues des traces notables d'iode.
Bibliographie : De Crozant, De l'emploi des eaux minérales de Pougues dans le traitement de quelques affections chroniques....; Paris, 1846. — Notice médicale sur les eaux minérales de Pougues (sans nom
d'auteur); Paris, 1856. — Roubaud, Pougues Paris, 1860. — Les
eaux minérales de Pougues, 1863. — Des différents modes d'action des eaux de Pougues, I8u7. — Logerais, Notices et analyses sur les eaux de Pougues, 1^67. — Du traitement de certaines affections chroniques par les eaux minérales de Pougues, 1869. — Roubaud, Traitement des affections utérines par les eaux minérales, 1870. — Logerais, Du diabète sucré et de son traitement par l'eau minérale de Pougues, 1873.
PRESTE [LA] (PYRÉNÉES ORIENTALES
1033 kil. <lc Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de voitiu s. Le trajet n'est direct que jusqu"à Toulouse. Trajet jusqu'à Perpignan : Trains express en 21 h. Trains omnibus en 31 h. 49 min. ir" cl. ,. -, fr. 25 c : -'' cl. 86 fr. 75 c. ; 3" cl. 62 fr. 80 c.
1125 kil. de Paris, pur Hnrdrau.r. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de voitures. Trajet jusqu'à Perpignan : Trains express en 18 h. 5 min. Trains •' 129 fr. 85 c; 2« cl. 97 fr. 45 c: 3° cl. 71 fr.
omnibus en 34 h. il min. l" Ï5 c.
DE PARIS A LA PRESTE PAR BORDEAUX, NARBONNE ET PERPIGNAN
De Pa ris à Narbonne par Bordeaux, Agen, Toulouse et Carcassonne, 991 kil. — Chemin de fer. 3 conv.
par jour. Trains express en 17 h.
Trains omnibus en 32 h. 16 m. 1" cl.
152 fr.; 2° cl. 91 fr. 55 c; 3e cl. 67 fr. !3 c.
De Narbonne à Perpignan, 64 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train express (de nuit) en i h. 7 m. Trains omnibus en î h. 55 m. ir" cl. 7 fr.
85 c: 2° cl. 5 fr. 90 c; 3° cl. k fr.
De /' ir Prats-
de-Mollo, 7o kil. Route de voitures.
Diligence.
ta Preste est un v. de PO hab.
A '2 kil. de ce village se trouvent Bains, situés sur un étroit plateau qui forme comme un promontoire entre la gorge du Tech au S.
et celle de la Llabane à l'O. De grands arbres, croissant sur le penchant de la montagne, empêchent de voir au lond des gorges l'eau des deux torrents, et montrent à peine, à travers leur épais feuillage, les rochers coupés à pic qui s'élèvent en face du côté de l'O. Au-dessus delà gorge du Tech, se redressent dans le lointain les longues et faciles pentes du Costabona, et vers le S. se dessine le sentier qui mène en serpentant au col d'Ares.
On loge aux bains.
BAINS D'EUPOPB.
L'Établissement thermal, successivement agrandi, a 6 met. 15 c.
de largeur sur 7 de longueur; il est surmonté d'une belle voûte et reçoit la lumière par la partie supérieure.
Dans le sens du plus grand axe sont disposés de chaque côté 4 cabinets de bains, avec baignoires en marbre blanc.
Au milieu règne un large corridor à l'extrémité duquel s'élève, en face de la porte d'entrée, une fontaine ornée de stalactites, et fournissant l'eau thermale destinée à la boisson. A la façade N. est ail s extérieurement un réduit voûte surmonté d'une lucarne et servant â abriter le bouillon de la principale source, la seule utilisée.
Promenades. — De vastes terrasses, ombragées par de belles plantations, ont été construites, le long du plateau, autour des bains de la Preste, et forment comme une suite de belvédères, d'où l'on peut voir les différents aspects des gorges du Tech et de la Llabane.
L'une de ces terrasses se prol jusqu'à la belle grotte den chot, grand labyrinthe riche en stalactites.
Des sommets du Cost ■ ('2465 met., 3 ou 4 h. de la Preste,, on jouit d'une vue très-étendue sur le* vallées qui convergent dans tous les sens au tour du Cigou.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée sodique.
Connue dès le siècle dernier.
Cinq sources suivant Carrère, qui indique leur point d'émergence sans donner leurs noms, sauf pour celle dite bain des Lépreux. Une seule, Grande source ou source d'Apollon, est en usage aujourd'hui.
Débit en 24 heures : 3084 hectol.
Température : Grande source, 43°,5 à 44°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur légèrement sulfureuse, à saveur plutôt alcaline; laissant déposer des filaments blancs de glairine.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Saison : du Ie1' juin au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : C'est celle des eaux sulfureuses faibles ou plutôt de certaines eaux bicarbonatées sodiques. La Preste passait au siècle dernier pour succédanée des Eaux-Bonnes , elle est diurétique, même à faible dose, l'estomac la supporte bien et elle augmente l'appétit. En bains à température moyenne, elle détermine une sueur abondante, sans affaiblissement. Son indication principale est la gravelle, phosphatique ou urique. Elle facilite l'expulsion des calculs rénaux et produit aussi de bons effets dans certaines affections chroniques du foie. Peu chargée de minéraux salins, fortement dégénérée au point de vue de la sulfuration, elle est, dit M. Filhol, plutôt alcaline que sulfureuse. C'est sans cloute à sa faible minéralisation qu'elle doit d'être, en général, mieux tolérée que les bicarbonatées sodiques dont elle se rapproche dans ses effets sur le foie et surtout sur les voies urinaires.
Analyse (Anglada).
GRANDE SOURCE
Eau, 1 kilogr.
Carbonate de soude fj*r, 0397
— de potasse traces.
— de chaux et de magnésie. 0, 0011
Sulfure de sodium 0, 0127
Sulfate de soude 0, 0206
— de chaux (par réaction). . • 0, 0007
Chlorure de sodium 0, 0014
Acide silicique 0, 0421
Barégine ou glairine 0, 0103
Perte 0, 0051
Os-', 13 \ hie : Filhol, Eaux minérales des Pyrénées; Paris 1853.
FRANCE
PROVINS (SEINE-ET-MARNE
95 kil. de Paris. Chemin de fer de l'Est. 7 convois par jour. Trains express en 1 h. 45 min. Trains omnibus en 3 h. 9 min. 1" cl. 10 fr. 75 c; 2e cl. 8 fr. ; 3 cl. 5 fr. 75 c.
Provins, V. de l'IhG hab., est située sur la Voulzie et son affluent le Durtein. On la divise en haute ville (vieille ville) et ville basse.
La fontaine se trouve au N. de la ville.
Hôtels. — de la Boule d'Or, de la Fontaine, du Coq-à-la-Poule, du Pont-au-Poisson.
L'établissement hydro-minéral, reconstruit il y a quelques années, renferme un grand vestibule, une vaste salle où se trouve labuvette, des cabinets de bains, plus une salle affectée à l'hydrothérapie, pourvue de tous les appareils de deuches et où s'emploie une source abondante d'eau froide, non minérale.
Monuments. — Provins a con-
servé une grande partie de son ancienne enceinte, qui a un développement do près de 5 kil. La partie la plus curieuse est celle qui entoure la ville haute; on y visite :
la tour de César, qui avait 42 met.
de hauteur, et dont il ne reste quele premier et le second étage; — l'église Saint-Quiriace, commencée en 1160; le chœur a de belles proportions et le trésor possède les ornements pontificaux de saint Edme, archevêque de Cantorbéry ;
— \a. G range des dîmes; — la Porte Saint-Jean ; — ['église Saint- Ayoul, qui renferme un beau retable orné de sculptures en bois;
— l'église de Sainte-Croix, qui date des quinzième et seizièmesiècles, etc.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée. Connue depuis 1(548.
Émergence : D'un limon d'atterrissement calcaire et arénacé superposé à un banc de terre argileuse au-dessous de_laquelle on trouve un banc de lignite mêlé d'argile et de débris organiques. Ces trois couches, dont la puissance est au total de 11 mètres, sont riches en fer. Une source : Source de Sainte-Croix, il en 24 heures : environ 336 heclo!.
litre : 7° à S0 (Chevalier).
Caractères particuliers : Eau d'une teinte légèrement ocreuse, au sortir de la source, et tenant en suspension une foule de petits corps jaunà! Leur ferrugineuse, saveur fraîche, piquante, ferrugineuse
et slyptique ; au coniact de l'air les flocons tenus en suspensi précipitent au fond du vase, et une pellicule irisée se forme à la face de l'eau, qui perd son odeur et sa saveur atramentaire limpide.
Emploi : Boisson.
oètres au-dessus de la - ; ible des en :
comme toutes les eaux ferrugineuses froides et assez gazeuses pour être facilement supportées par l'cstoma:. Elle a pour indications spéciales la chlorose et l'anémie avec les troubles tt les accidents si \ariés qui s'y rattachent. Depuis quelques années on a joint à l'installation hydro-minérale, celle d'une salle d'hydrothérapie, pourvue de tous les appareils nécessaires et desservie par une abondante source d'eau froide, non minérale.
Analyse (Vauquelin et Thénard, 1813).
Eau, 1 kilogr.
Carbonate de chaux û5r, 5525
— de. magnésie 0, 0225
Oxyde de fer 0, 0760
Manganèse 0, 0170
Chlorure de sodium 0, 0425
— de calcium traces.
Acide silicique 0, 0250
Matière grasse quant, inappréc.
Bibliographie : Naudot, Notice sur les eaux minérales ferrugineuses, acidulés, froides de Provins; Provins, 1841. — Modin, Thèse inaugurale (Faculté de Paris), 1852.
PUZZiOHELLG (CORSE).
1171 k.l. de P.tris. Chemin de fer, bateau à vapeur et route de peste. — . en trois jours environ.
DE PARIS A PUZZICHELLO PAR MARSEILLE, DASTIÂ ET ALERIA
De Paris à Marseille par Lyon, 885 lui. — Chemin de fer de Lyon . 6 conv. par jour. Trains express en 15 h. 25 m. Trains omnibus en 23 h. ou 29 h.
lra cl. 106 fr. 30 c; 2e cl, 79 fr. 75 c; 3e c!. 38 fr. 4.Ï c.
De Marseille à Dastia env. 220 kil.
Biteau à vapeur tous les dimanches à 9 h. du malin. Traversée en 20 h.
lre cl. 38 fr.: 2° cl. 26 fr.
Dû Basli 1 à Aleria 71 kii. Route Je poste. Diligence tous les jours. Trajet en 10 h. environ.
D'Aleria à Puzzichsllo , 15 kil.
Route de voitures.
B>«55z!eJie3ïo, v. de 200 bab. est situé dans une belle vallée, sur les
bords du Tagnone, affluent du Tavignano.
L'Établissement thermal ne laisse rien à désirer et les baigneurs y affluent chaque année de tous les points de l'île. Il contient 14 cabinets de bains, des douches, deux piscines, deux buvettes et une installation pour les bain? de boues.
A côté, sur ia rivé opposée d'un ruisseau qui se jette dans le Tagnone, s'élève un petit bâtiment affecté au logement des malades, et entouré de jardins et de plantations. De nombreuses fermes sunt établies aux environs, des vignes y ont été plantées et la contrée est une des plus prospères de bile.
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les eaux. — Eaux froides, sulfurées calciques. onnues dans l'antiquité, puis abandonnées et découvertes de nouveau en 1820.
Emergence .-D'un terrain argilo- calcaire.
Deux sources dont l'une est nommée acqua grigia, eau grise. Une troisième, située dans le voisinage, est ferrugineuse.
Débit en "24 heures: 150 hectol. environ.
Densité : à la source, 1 .0165; dans les réservoirs, 1,00280.
Température : 16°,8.
Caractères particuliers : L'eau d'une des sources est limpide, celle de l'autre est louche et laiteuse; toutes deux ont une odeur et une saveur très-sulfureuses et déposent des flocons qui paraissent formés en grande partie de glairine.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches, applications locales du limon des réservoirs.
Situation : presque au niveau de la mer.
Climat : Tiès-beau; mais pendant les mois de juillet, août et septembre, la fièvre intermittente règne sur les côtes basses de la Corse.
Saison : Mai et juin, octobre et novembre.
Action physiologique et thérapeutique : « Ces eaux, disent Petr^quin et Socquet, sont actives et un peu excitantes; les bains portent à la peau. Ils réussissent dans les maladies cutanées; on signale leur efficacité dans les cas où il y a complication d'ulcérations atoniques et serpigineuses. A la dose de plusieurs verres, ces eaux purgent légèrement et congestionnent le plexus hémorrhoïdal. On en vante l'emploi dans les flux hémorrhoïdaux supprimés. Elles réussissent dans les engorgements des viscères abdominaux, dans la goutte atonique, nous pensons qu'on pourrait le3 employer avec avantage dans les maladies chroniques des voies respiratoires. »
Analyse (Loetscher, 1842).
Eau, 1 litre.
Carbonate de chaux 0«r, 2175
— de magnésie 0, 1010
Sulfate de chaux 0, 0999
— de magnésie 0, 0407
— de soude 0, 1314
Chlorure de sodium 0, 0692
— de magnésium 0, 0124
Acide silicique 0, 00999
Matière bitumineuse 0, 0045
Glairine. Quantité indéterminée.. .
Gaz azote. Quantité indéterminée.
— acide sulfhydrique 30cc,93
Bibliographie : Loetscher, Examen des eaux minérales sulfureuses de Puzzichello; Ajaccio, 1842.
DE PARIS A BOYAT PAR CLERMONT- FERRAND
De Paris à Clermoni-Ferrand par Kevers et Saint-Germain-des-Fossés, 420 kil. Chemin de fer de Lyon. 5 conv. par jour. Trains express en 9 h. 15 m. Trains omnibus en 14 h. 30 m.; lre cl. 51 fr. 75 c; 2e cl. 38 fr. 70 c; 3e cl. 28 fr. 40 c.
De Clermont à Royal, 2 kil. Tramway et voitures particulières.
Royntestun v. de 1208hab., sur le ruisseau de Tiretaine, dans une gorge qui s'ouvre entre deux montagnes de basalte, et qui est plantée de superbes châtaigniers.
Hôtels. — Du Grand Établissement, des Étrangers, du Grenier de César, de la Grotte, Guibert, Mazet, du Parc, de Royat, de Saint-Mart. — Maisons meublées.
Il y a deux établissements thermaux à Royat, tous deux appartenant à une société fondée en 1876 et propriétaire des sources : 1° Le Grand Établissement construit sur la route du Mont-Dore a une façade monumentale de 88 met. de longueur, et divisée en deux ailes par un frontispice d'ordre dorique.
L'aile dr. est affectée aux dames, l'aile g. aux hommes. L'établissement s'est accru dans ces dernières années de plusieurs annexes trèsimportantes. Il renferme 94 cabinets de bains, avec baignoires en lave de Volvic et en marbre blanc; 14 appareils de grandes douches,
et des appareils de douches de toute espèce'; une grande piscine de natation à eau courante, réservée le matin aux dames et l'après-midi aux hommes; des salles d'inhalation installées dans des conditions spéciales et à température graduée, oscillant de 22° à 27° sur les gradins inférieurs; des salles de pulvérisation avec douches pharyngiennes; une installation de bains et douches de gaz acide carbonique; une installation complète d'hydrothérapie et un gymnase.
Le casino de l'établissement a une salle de spectacle, des salons de conversation, de jeux et de lecture. — Le parc forme une charmante promenade où l'on donne chaque jour des concerts.
2° L'Établissement du bain de César, dépendance du précédent, consiste en une salle, celle de la source, autour de laquelle s'ouvrent 12 cabinets de bains.
Monuments et curiosités. — En face de l'église, sur la place, on remarque une belle croix gothique, où sont sculptés les douze Apôtres.
L'église, du style romano-byzantin, date du douzième siècle- Son abside et sa tour sont remarquables. De cette place un sentier conduit aune grotte célèbre, formée de rochers basaltiques ; sa largeur est de 8 mèlres 66 c. ; sa profondeur de 11 met.; sa hauteur de 3 met.;
FRANCE. — ROYAT
des jets d'eau limpide et intarissable s'élancent dans un lavoir. A côté de cette grotte principale s'en trouve une autre où émergent la plupart des sources qui alimentent Clermonl.
Promenades. — Les environs de Royat offrent les sites les plus pittoresques. — On visite (3kil.) Fonlanat, village renommé pour la beauté de son paysage. — (5 kil.) le ham. de la Baraque, vue admirable sar Clermont, la plaine de la Limagne et les montagnes du Forez.
— L'excursion la plus intéressante est celle du Puy-de-Dôme (2 h. 30 min. de marche) où se trouvent un observatoire météorologique, des ruines antiques, et d'où l'on découvre, par un temps clair,un immense et magnifique panorama. On voit à ses pieds Clermont, au delà, la Limagne , le Bourbonnais, Riom, toute la chaîne des Monts-Dômes, qu'un mamelon, où brille le lac d'Aydat , sépare de celle des Monts-Dore , les montagnes du Cantal, etc.
ies eaux. — Eau thermale, bicarbonatée mixte, ferrugineuse, gazeuse, ou ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Cm mues dès l'époque romaine.
Emergence : Du terrain volcanique.
Quatre sources : Grande source ou source Eugénie, source de César, source Saint-Mart, source Saint-Victor.
Débit en 24 heures : Grande source, 144 000 hectol.; Saint-Mart, 734 hectol.; César, 360 hectol.; Saint-Victor, 210 hectol.
Densité: Grande source, 1,0025; César, 1,00016; Saint-Mart, 1,0020.
Température: Grande source, 35°, o; Saint-Mart, 31°; César, 29°; Saint-Victor, 20°.
actères particuliers : Grande source, eau limpide, incolore, sans odeurautre que celle de l'acide carbonique, saveur piquante et alcaline au premier abord, puis légèrement ferrugineuse sans être désagréable; au contact de l'air, une pellicule irisée se forme à sa surface et elle prend une couleur jaune. Elle jaillit en bouillonnant avec bruit et sa force d'émergence augmente dans les temps orageux; elle perd alors un peu de sa transparence et devient jaunâtre; elle dépose dans son réservoir un sédiment ocracé. Source de César, limpide, incolore, inodore, saveur acidulé, légèrement alcaline et ferrugineuse, mais agréable. La source de Saint-Mart diffère peu des précédentes; celle de Saint-Victor a une saveur atramentaire plus marquée.
Service médical : Un médecin inspecteur; plusieurs médecin- consultants.
Emploi : Boisson, bains à eau courante, douches, inhalation, pi risation, bains et douches d'acide carbonique.
Situation : 4n0 met. au-dessus de la mer.
Climat doux et assez constant pendant l'été.
Saison : Du 1er mai au 1" octobre.
Action physiologique cl thérapeutique : Les eaux de Royat sont excitantes, toniques et reconstituantes par l'acide carbonique, le chlorure sodique, le fer, le manganèse et l'arsenic qu'elles renferment;
elles ont encore les propriétés des eaux alcalines, mais à un degré moindre que celles de Vichy, par exemple, et peuvent être indiquées dans des cas où l'action dépressive et antiplastique de ces dernières serait redoutée comme trop forte. M. Rotureau les rapproche des eaux d'Enas à plusieurs points de vue, et Royat peut remplacer avantageusement la station allemande dans toutes ses indications. Les eaux de Royat sont diurétiques, légèrement laxatives, même à faible dose, chez quelques malades et par exception; elles ont sur la muqueuse des voies aériennes une action qui les rapproche des eaux du Mont-Dore,au point de vue thérapeutique, et tient sans doute à l'arsenic et aux iodo-bromures que l'analyse y décèle.
Grâce à la quantité d'acide carbonique qu'elles contiennent, elles sont très-bien supportées par l'estomac et facilitent la digestion.
L'atonie, l'anémie, le rhumatisme, les accidents névropathiques sont des indications spéciales aux eaux de Royat, comme eaux reconstituantes, et d'autres états pathologiques réclament leur usage comme eaux bicarbonatées. Cela explique le grand nombre d'affections, si différentes dans leur forme, pour lesquelles ces eaux sont conseillées. Des troubles fonctionnels très-variés, la dyspepsie, par exemple, peuvent dépendre de l'atonie, constitutionnelle ou déterminée par une convalescence longue, de l'anémie dont les causes sont si nombreuses, du rhumatisme, d'une névrose, d'une hépatite ou d'une affection des voies urinaires. Aussi voit-on guérir ou s'amender à Royat le rhumatisme musculaire ou nerveux, même à l'état subaigu, la chlorose, le catarrhe des organes génito-urinaires, la dysménorrhée, l'aménorrhée, les troubles cardiaques nerveux ou anémiques et beaucoup d'autres maladies dont l'énumération paraît exagérée quand on ne les rapporte pas à un nombre restreint de causes originelles. Les affections des voies aériennes, surtout sous forme de catarrhe, indiquent aussi l'emploi de ces eaux et Royat prétend au même succès que le Mont-Dore dans le traitement de la phthisie. Quelque différents que soient les modes de traitement dans ces deux stations, l'une et l'autre obtiennent des résultats précieux dans les complications de la diathèse tuberculeuse, plutôt que contre la diathèse même. Le diabète, la gravelle urique et la goutte, que Vichy réclame avec raison, sont considérés par les médecins de Royat comme relevant de leurs thermes au même titre, mais non dans les mêmes conditions d'idiosyncrasie. Les sujets sanguins, athlétiques, pouvant et devant même perdre de leurs forces pour guérir, trouvent à Vichy les eaux qui leur conviennent; nous venons de voir, au contraire que Royat convient à ceux qui ne pourraient sans danger être soumis à des eaux débilitantes. Nous n'avons pas à examiner ici quel rôle joue, dans l'action des eaux de Royat, la lithine que ces eaux contiennent en grande quantité. On n'est pas encore fixé, au point de vue thérapeutique, sur les propriétés de ce corps.
Les eaux de Royat se transportent.
Les analyses suivantes sont dues, pour la source César, à M. Lefort, pour la Grande source, Saint-Mart et Saint-Victor, à M. Truchot.
FRANCE. — SAIL-LES- BAINS
Analyse (Lefort, 1857. — Truchot, 1878).
Bicarbonate de soude
— de potasse. . .
— de chaux ....
— de magnésie.
— de fer
— de manganèse
Sulfate de soude
Phosphate de soude
Arséniate de soude
Chlorure de sodium
lodure et broru. de sodium .
Alumine et mat. organiq.
Chlorure de lithium
Gaz acide carb. libre.
— en volume.
ST-VICTOR
Eau, I lit.
Eau, 1 lit.
Eau, 1 lit.
Eau, l lit.
traces
traces
traces
traces
traces
traces
traces
traces
traces
indices
traces
traces
traces
traces
traces
traces
2«rj 857
lsr, 492
Bibliographie : Nivet, Recherches sur les eaux thermo-minérales de Royat. Clermont-Ferrand, 1855. — Notice sur l'établissement thermal de Royat. Clermont-Ferrand, 1855. — Homolle, Établissement thermal de Royat, in Union médicale, 1858. — Allard, Précis sur les eaux thermales de Royat, 1861. — Basset, Études sur les eaux thermales de Royat, 1866. — Laugaudin, Etudes sur les eaux thermales de Royat, 1867. — Truchot, Dictionnaire des eaux minérales du département du Puy-de-Dôme, 1878. — Boucomont, Les eaux minérales d'Auvergne, 1879. — E. Willm, Analyses (Bulletin de la Société chimique, 1879).
SAIL-LES-BAINS (LOIRE
395 kil. de Paris. Chemin de fer et route de voitures. — V. ci-dessous le trajet et les prix.
de paris a sail-les-bains par saint -germain- des -fossés et saint-martin-d'estréavx.
De Paris à Saint-Martin-d'Esiréaux par Nevers, Saint-Germain-des-Fossés et La Palisse, 389 kil. —Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Train ex-
press en 8 h. 51 m. Trains omnibus en 13 h. 29 m. ir<= cl. 47 fr. 90 c; 2e cl. 35 fr. 95 c; 3e cl. 26 fr. 30 c.
De Sainl-Marlin-d'Eslréaux à Sailles-Bains, 6 kil. Route de voitures.
Trajet en 1 h.
Saîl-Ics-Datns ou Sail-lèsluâtcau -Horautl est un v. de
645 hab. situé au milieu de collines, dans un petit vallon.
Hôtels. — Grand-Hôtel.
V Établissement thermal, bien installé, a 25 cabinets de bains avec appareils pour douches variées, et
une grande piscine de natation pouvant recevoir vingt personnes; chacune des sources alimente une buvette. Le parc dépendant de l'établissement offre aux baigneurs une promenade agréable.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée mixte, ou sulfureuse, ou froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connues dès l'époque romaine, étudiées depuis environ 50 ans.
Emergence : Du porphyre quartzifère.
Six sources : Source Duhamel, source d'Urfé, source des Romains, source Bellety, source Sulfureuse, source Ferro-sulfureuse.
Débit en 24 heures : 14,000 hectol.
Température: Source Duhamel, 34°; source des Romains, 27°; source d'Urfé, 26°,5; source Ferro-sulfureuse, 26°,4; source Sulfureuse, 23°: source Bellety, 10°.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Situation : 250 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique: Les sources bicarbonatées sont excitantes des fonctions digestives et diurétiques; une d'elles, la source d'Urfé, est légèrement purgative. Les sources sulfureuses agissent, comme leurs congénères, sur la peau et les muqueuses dont elles activent les fonctions. La source Bellety, riche en fer et assez gazeuse, est tonique, reconstituante et convient dans les affections où l'usage des martiaux est indiqué.
La dyspepsie, les dermatoses, le rhumatisme et l'anémie sont les indications principales de ces eaux dont la variété de composition et la thermalité offrent à la thérapeutique hydro-minérale des ressources précieuses. Aussi la station de Sail-les-Bains voit chaque année s'accroître le nombre de ses clients et tout lui assure un avenir digne de son importance.
Silicate de soude. .
Bicarb. de soude.. .
Sulfate de soude 0, 0800
Chlor. de sodium. . . . )
— de magnésium^ Bicarb. de chaux i . ^.^
— de magnésie, j '
Analyse (O. Henry, 1850).
DUHAMEL. D'URFÉ. DES ROMAINS. SULFUREUSE
Eau, 1 litre. Eau, 1 litre. Eau, 1 litre. Eau, 1 litre.
0sr, 1032 0. 0482
0ïr, 1001
1830 0, li
FRANCE
SAIf-SOUS-COUZAN.
Iodure alcalin éval. 0«r, 0030 sensible tr.-sens. 0»r, 0020
Alumine) sjlicat_éva, 010Q Q 03Q0 Q Qm
Litnine )
Mat. organ. azotée, éval. 0, 0070
0«r, 4539 0«', 5198 0", 4(116 (}■', 5570 Azote presque pur...)
Acide carb. libre j .
- sulfhydrique.... 0CC ,612
DE PARIS À SAIL-SOUS-COUZAN PAR CLERMONT-FERRAND
De Paris à Clermont-Ferrand par Nevers et Saint-Germain-des-Fosscs, 420 kil. — Chemin de fer de Lyon. 5 conv. par jour. Trains express en 8 h. 48 m. Trains omnibus en 14 h. 30 m. lre cl. 51 fr. 75 c; 2e cl. 38 fr. 70 c; 3e cl. 28 fr. 40 c.
De Clermont-Ferrand à Sail-sous- Couzan par Thiers, 83 kil. — Chemin de fer de Clermont à Saint - Etienne.
2 conv. par jour. Trajet en 3 h. 20 m. ire cl. io fr. 20 c.j 2e cl. 7 fr. oo c; 3» cl. 5 fr. 60 o.
Snil-aoïis-Couznii, v. de 792 hab., est dans une charmante situation, au confluent du Chagnon
les eaux. — Eau froide, bicarbonatée mixte, ou ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue depuis 1612.
Émergence : D'une roche granitique à base d'albite.
Deux sources : Source Fontfort, découverte en 1612; source loin nul, découverte en 1853.
Débit en 24 heures : source Fontfort, 160 hectol.; source Rimaud, 28S hectol.
Température : Source Fontfort, 13°; source Rimaud, 12°. Caractères particuliers : La source Rimaud est agitée à sa surface par le dégagement de grosses bulles de gaz acide carbonique. Dans le verre elle paraît laiteuse, mousse et pétille; elle est inodore, à saveur acidulé et légèrement atramentaire; elle laisse sur le sol un dépôt d'oxyde de fer. En bouteille elle s'altère peu.
et du Lignon, dominé au S. par un promontoire escarpé qui porte les ruines du château de Couzan.
Un grand nombre de maisons dans le village sont appropriées à l'usage des baigneurs.
V Établissement thermal est bien installé, il contient 24 cabinets de bains, avec tube à aspiration d'acide carbonique, des appareils pour douches de tout genre, une salle pour l'aspiration du gaz acide carbonique, une salle d'hydrothérapie, une installation pour bains et douches de, vapeur. Les cabinets de bains s'ouvrent dans une galerie qui donne sur un parterre.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches, inhalation et douches locales d'acide carbonique.
Situation: Environ 400 met. au-dessus de la mer.
Climat : Agréable et modérément chaud pendant la saison des eaux.
Saison : Du 1er juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : — Eau excitante au début du traitement, bien supportée par l'estomac chez la plupart des malades ; amenant chez quelques personnes, pendant la première semaine, un peu d'ébriété carbonique, quelquefois un peu de fièvre thermale, généralement un léger embarras gastrique, rarement un peu de poussée papuleuse ou furonculeuse. Les bains déterminent une excitation générale, de l'insomnie, de l'agitation. A ces troubles sans importance succède la période reconstituante et de sédation. Le traitement doit être conduit avec prudence et ménagement.
L'anémie, la chlorose, la dyspepsie, la gravelle urique, la goutte, l'état névropathique, certaines affections de l'utérus (engorgement, catarrhe) telles sontles principales indications de cette station. On obtient d'excellents résultats dans les maladies utérines par les douches d'acide carbonique pur ou mélangé d'eau.
Analyse (Lefort, 1866).
Acide carbonique libre (en vol. 0CC-,217).
Bicarb. de soude
— de potasse
— de chaux
— de magnésie
— de protoxyde de fer
— de protoxyde de mangan . . /
— de lithine )
Chlorure de sodium
lodure de sodium j
Arséniate de soude *
Sulfate de chaux
Alumine
Silice
Matière organique
' 3sr, 6094
Bibliographie : Goin, Notice sur les Eaux minérales de Sail-sous- Couzan, 1867.
RIMAUD.
Eau,
1 litre.
indices
indices
ind
ices
ind
ices
FRANCE
SALIES-DE-BEARN.
SALIES-DE-BEARN (BASSES-PYRÉNÉES
77i kil. de Paris. Chemin de fer et route de voitures. — V. ci-dessous 1" et les prix.
Dl PARIS À SAL1ES-DE-BEAKN PAS DAX ET PDYÔO.
De Paris à Dax par Orléans, Angou-
lènie et Bordeaux, 733 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi. 4 conv. par jour. Trains express en 15 li. 5 m.
Trains omnibus en 19 h. 14 m. 1" cl.
30 fr. 30 c ; 2e cl. 67 fr. 70 c.j 3e cl. 4!) fr. G5 c.
De Dax à Puyôo, 31 ki 1. — Chemin de fer du Midi, ligne de Bordeaux à Pau, 4 conv. par jour. Train express en 40 m. Trains omnibus en 1 h. 5 m. 1"> cl. 3 fr. 75 c; 2e cl. 2 fr. 85 C; 3° cl.
De Puyôo à Salies env. 8 kil.
Route de voitures. Omnibus. Trajet en 45 m.
Salles, V. de 5140 hab., est située au pied d'une colline rapide, à l'extrémité d'un charmant vallon.
Hôtels. — Du Cheval Blanc, de France, de Paris, des Bains.
Les sources minérales réunissent leurs eaux dans un réservoir, plai ■ au centre: de la ville et qui alimente une usine pour la fabrication du sel. Ce n'est qu'en 1857 que les eaux de Salies furent déclarées d'utilité publique et que leur exploitation au point de vue médical fut autorisée. Elles sont à cet égard des plus importantes et la Compagni fermière des salines a l'intention de créer à Salies- de -Béarn un splendide établissement balnéaire.
L'exécution de ce projet a été jusqu'à présent entravée par l'opposition des habitants du pays. On doit souhaiter, dans l'intérêt local et général, qu'il soit bientôt réali
V Etablissement thermal actuel est installé convenablement et «nuni des appareils nécessaire> a i traitement hydro-minéral.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue depuis le onzième siècle, employée comme agent thé; tique dès cette époque.
Emergence : De la base d'une colline gypseuse.
Une source principale, dite le Raillât.
Débit en 24 heures : 700 hectolitres.
Densité : 1,208.
Température : 150.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, d'un veur fortement salée avec arrière-goùt amer. nèdical: Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches variées.
Situation : 30 met. au-dessus de la mer.
Climat : doux et assez constant pendant ia belle saison.
S - -'"< : De juin en octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Eau tonique, recen^t, . excitant les fonctions de la peau et des muqueuses. En boisson, à l'état naturel et à la dose de plusieurs grands veires, c'est une eau purg I chaude, coupée avec du bouillon de poulet et par verres de 130 g
mes, elle n'a point d'effet laxatif, active les sécrétions, excite l'appétit et facilite la digestion. En bains tempérés, à 28°, elle est sédative du système nerveux et de la circulation, elle agit comme tonique, résolutive et reconstituante. A une température supérieure à 30u, les bains sont très-excitants, ils activent la circulation, congestionnent la peau, diminuent l'excrétion urinaire et déterminent une sueur abondante à la face et la céphalalgie.
Les manifestations du lymphatisme et de la scrofule sont l'indication spéciale à l'eau de Salies. Comme ses congénères du Jura et de la Savoie, elle reconstitue le sang et réussit très-bien dans tous les accidents strumeux ou anémiques : Engorgements ganglionnaires, dermatoses lymphatiques, affections des yeux, otorrhée, plaies, arthrites, maladies des os de même origine, chlorose, névropathies de cause anémique, dyspepsie, gastralgie, dysménorrhée, catarrhe utérin, etc. Ces eaux donnent encore de bons résultats dans le rhumatisme, surtout chez les sujets à constitution strumeuse ou chez les anémiques, mais les eaux thermales, comme Salins en Savoie, Bourbon-l'Archambault et Balaruc seront avec raison préférées par ceux des rhumatisants qui doivent être adressés aux eaux chlorurées.
En revanche, l'eau de Salies-de-Béarn répond aux indicatious des eaux de Salines au moins aussi bien que ses congénères de l'Allemagne, trop longtemps fréquentées par nos compatriotes. Elle n'a de rivales qu'en France.
Aucune eau n'est, en effet, plus riche que celle de Salies-de-Béarn en chlorure sodique. Elle en contient cinq fois plus que la source la plus minéralisée de Nauheim, et présente en outre des quantités trèsnotables de brome, d'iode et de fer*
Analyse (Garrigou).
Eau, 1 litre.
Chlorure de sodium 22S«r, 254
— de potassium 0, 354
— de lithium traces
de calcium 6, 495
— de magnésium 6, 792
Sulfate de soude 9, 094
— de potasse 0, 212
- de lithine traces
— de magnésie 3, 750
— de chaux. 0, 797
Silicate de soude. 0, 25ï
Iodure de sodium 0, 005
Bromure de magnusium 0, 473
Alumine et fer. ,.. 0, 460
FRANCK
SALINS
Bibliographie : 0. Henry, Réveil et Nogaret, Notice sur les eaux, les eaux mères et les sels de Salies-de-Béarn, 1860 et 1867. — De Coustalé de Laroque, Salies-de-Béarn et ses eaux chlorurées sodiques, 1864. — Etude théorique et clinique des eaux.... de Salies..., 1865. — Lettre médicale sur... les bains entiers aux eaux de Salies-de-Béarn, 1867.
DE PARIS 1 SALINS PAR DIJON
De Paris à Salins par Dijon, Dole et Mouchard, Wi kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Train express en 10 h. 55 m. Trains omnibus en 11 h. 30 m. lr« cl. 49 fr. 45 c; 2e cl. 37 fr. 5 c; 3e cl. 27 fr. 15 c.
Malins, ville de 6045 hab., longue de 5 kil., est située sur la Furieuse, entre les montagnes de Saint-André et de Belin, couronnées toutes deux par un fort.
Hotels. — Do V Établissement des bain*; des Messageries; du ige.
En 1855. M. de Grimaldi a fondé dans la petite saline {V. ci-dessous) un établissement de bains, constamment agrandi et amélioré depuis. Cet établissement compte 45 cabinets de bains. La piscine, une des plus b lies qui existent, contient 86 000 litres d'eau (de 28 à 30°) ; on peut s'y livrer à la natation, 17 cabinets l'entourent.
Un établissement hydrothérapique a été ciéée en 1858-59, dans le principal corps de bâtiment, qui renferme une vaste salle à manger, de beaux salons richement meublés et des appar.ements pour les baigneurs. Un jardin, agrandi en 1859, permet à ceux-ci de passer au grand air une partie de la journée sans sortir de la ville.
Sali:, es. — Les salines, auxquelles
Salins doit son origine et son nom, sont situées au milieu de la ville.
Elles produisent 60 000 quintaux de sel par an. Dans les souterrains, on voit de grandes roues mettre en mouvement les pompes aspirantes qui montent l'eau d'une nappe souterraine, minéralisée au contact d'un banc de sel gemme et marquant 23 à 24° de salure.
Monuments. — Salins possède un édifice classé parmi les monuments historiques, ïéglise Saint-Anatole, qui domine la ville au-dessous du fort Belin. L'église Saint-Maurice est du treizième siècle. — La Bibliothèque contient 8000 à 9000 vol. — Sur la place d'Armes, on remarque une fontaine monumentale du statuaire Devoge, construite en 1720 (une naïade assise dans une niche rustique).
Promenades. — A l'intérieur de la ville, on se promène dans la Barbarine, jardin public bien planté.
Les environs offrent de nombreux buts d'excursions : on va à Gouailles, à Prêt in, à la ' Couches, à Xans, à la Sow
à Alaise, etc. La course la plus recommandée est l'ascension du Poupet '853 met. 3 h. aller et retour ; admirable panorama).
Salins communique par chemin de fer avec Genève, Lausanne. Pontarlièr, Neuchâtel, etc.
îles eaux. — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue de temps immémorial.
Emergence : Des marnes salifères, à travers une série de terrains marneux et calcaires, recouverts d'une couche d'alluvions.
Trois sources ou puits dans lesquels se réunissent les différentes sources d'eau salée. Le plus important autrefois était le Puits-éi- Muïre.
Densité : Eau du trou de sonde à 9°, 1068.
Température : Eau des sources, 11°, 5; sortant des trous de sonde. 14°,2.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore en général (l'eau du puits à Gray répand une légère odeur sulfureuse), à saveur plus ou moins salée suivant les sources, et plus intense après les grandes pluies ; dégageant à la sortie des sources quelques bulles de gaz acide carbonique, déposant dans les récipients et les canaux un sédiment ocreux.
Emploi: En boisson, pure ou additionnée de gaz acide carbonique, de sirop, etc., l'eau de Salins est, en général, assez bien supportée par l'estomac: bains de baignoire ou de piscine, douches chaudes ou froides.
Situation : 340 met. au-dessus de la mer.
Climat assez chaud, variable, matinées et soirées fraîches: moyenne annuelle, 1 1°,5.
Saison : Du 1er juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux des salines ont sur l'économie une action très-analogue à celle de l'eau de mer. Celles de Salins sont, comme leurs congénères, excitantes, toniques, résolutives et reconstituantes. Elle ont sur la constitution, en général, et notamment sur le système lymphatique, une action puissante. Le iymphatisme et la scrofule sont les indications spéciales de l'eau de Salins ; elle réussit contre toutes les manifestations de la diathèse scrofuleuse, surtout dans l'enfance et la jeunesse. Ses propriétés reconstituantes donnent d'excellents résultats dans l'anémie ou, du moins, l'hématose insuffisante que l'on observe toujours chez les sujets très-lymphatiques et souvent chez les rhumatisants, chez les goutteux; aussi la chlorose et l'anémie, le rhumatisme, anémique dès l'origine ou devenu tel par une cause quelconque , et la goutte atonique sont traités avec succès à Salins. Il en est de même des engorgements utérins, de la leucorrhée développés ou entretenus par les mêmes influences constitutionnelles ou occasionnelles, des convalescences lentes et difficiles, de la cachexie paludéenne et des accidents scorbutiques. M. le docteur Dumoulin, inspecteur à Salins, a obtenu dans le diabète une amélioration notable par l'usage de cette eau en bains et en boisson.
L'eau de Salins est, comme agent thérapeutique, au moins égale à ses congénères de l'Allemagne, si longtemps recherchées par nos compatriotes.
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EAUX MERES DE SALINS
Eau, 1 kilogr.
Iodure de sodium.. . , traces
Bromure de potassium 2gr, 84 0
Sulfate de potasse. 65, 5856
— de soude 22, 0600
Chlorure de magnésium ...... 60, 9084
de sodium 168, 0400
Peroxyde de fer traces
Eau par différence 680, 5640
1001er, cooo
Bibliographie : Germain , Sources minérales, eaux mères iodo-brom urées de la saline de Salins. Paris, 1854. — Durand-Fardel, Etude sur les eaux mères des falines et en particulier sur celles de Salins (Jura), Paris, 1856. — Dumoulin, Du traitement de la scrofule, 1867. — De l'action reconstituante des eaux de Salins, 1877. — Considération sur la pathogénie et sur le traitement du diabète, 1877.
DE PARIS À SALINS-MOUTIERS PAR CHAMBÉRY ET CHAMOUSSET
De Paris à Chamoussct par Dijon, Màcon, Culoz, Aix-Ies-Bains,Chambéry
bains d'eiiote.
et Montmélian, 624 ki!. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 14 h. 36 m. Trains omnibus en 21 h. 18 ru. lro cl. 76 fr. 85 c; 2e cl. 57 fr. 60 c; 3e cl. 42 fr. 25 C.
De Chamousset à Salins par Albertville et Aloutiers, 77 kil. — Boute de voitures. Diligences. Trajet en 5 h.
45 m. Coupé 8 fr. 50 c; intérieur et banquette, 7 fr.
Salius, v. de 279 hab. est situé sur la rive dr. du Doron, qu'on y traverse sur un pont de bois à quelques met. en aval de son confluent avec le torrent de Belleville.
Hôtels.— De Tarentaise (à Moûtiers), d'Italie. — Chambres meublées. Omnibus pour Brides et Moutiers.
Les sources jaillissent près de l'église, au pied d'un rocher calcaire s'élevant du côté du N. à une trentaine de met. de hauteur.
V Établissement thermal, fort agrandi depuis quelques années et parfaitement aménagé, a, au rezde-chaussée, une buvette, 23 cabinets de bains avec baignoires en marbre blanc, 2 cabinets de douches, l'une écossaise, l'autre circulaire, et 3 piscines à eau courante dont une assez grande pour qu'on puisse y nager; les deux autres,
moins spacieuses, servent pour bains de famille. L'établissement est très-bien installé et pourvu des appareils les plus modernes pour douches de tout genre. L'étage supérieur est consacré aux salles d'attente et de service.
Au-dessus de Salins, on voit encore les ruines d'un vieux château où furent imprimés plusieurs livres dans les premiers temps qui suivirent la découverte de Gutenberg.
Excursions. — Les baigneurs visitent surtout (15 min.) Moutiers (Hôtels : de Tarentaise, de la Couronne, des Courriers), V. de 2072 hab., dominée de tous côtés par de hautes montagnes, dont la plus élevée porte le nom de Roc dv Diable (ascension en 3 h. 30 m., dont 2 h. à dos de mulet). — (2 h.
10 m.), Aime, avec une église ancienne et un château féodal; — (4 h.) Macot et ses mines de plomb argentifère, etc.
Brides (V. ce mot) est à 6 kil. de Salins.
XES Eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique.
Connue et exploitée comme saline dans l'antiquité, employée depuis 1840, comme eau médicinale.
Émergence : Au pied d'un massif calcaire.
Une source qui jaillit par filets nombreux. Primitivement il y avait deux sources : l'une, plus petite et plus chaude, alimentait les bains, et la plus grande les salines; à la suite du tremblement de terre de Lisbonne les deux sources cessèrent de couler pendant quarante-huit heures; ce fut encore après un tremblement de terre, en 1848, que la source des bains se réunit à l'autre. Les eaux sont recueilles dans deux bassins souterrains désignés sous les noms de grande et de petite source.
Débit en 24 heures : 58 262 hectol.
Densité : 1,011.
Caractères particuliers :Eau limpide et incolore dans le verre ; vue en masse, elle présente une teinte légèrement orangée due au dépôt qui revêt les parois du récipient; elle est inodore, à saveur franche-
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ment salée, un peu amère, pas très-désagréable à boire; elle dégage au griffon beaucoup de petites bulles gazeuses, se couvre au contact de l'air d'une pellicule irisée, dépose sur son parcours un sédiment ocracé et dégage, suivant Trésal, lors des changements de temps une odeur d'iode. On voit, à sa surface et surtout dans les canaux, des conferves de couleurs variées, la plupart sont d'un beau vert.
Emploi : Boisson, bains, douches, applications de boues minérales.
Situation : 492 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, température moyenne des cent jours d'été, 16°.
Saison : Du 1er juin au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique: Excitantes, toniques et reconstit unies, comme leurs congénères de Salins (Jura), ces eaux agissent principalement sur l'hématose, sur le système glandulaire et sur les muqueuses; en boisson, elles sont assez facilement supportées par l'est imac ; à la dose de plusieurs verres, elles agissent comme purgatives et diurétiques, niais leur usage à cette dose est exceptionnel.
Elles ont sur l'eau de Salins, du Jura, l'avantage d'être thermales et gazeuses, ce qui les rend plus faciles à supporter en boisson.
Supérieures à tous égards aux eaux trop vantées de Creuznacb, presque égales, comme thermalité, aux sources les plus chaudes de >s'auheim et beaucoup plus riches en iode, elles peuvent remplacer avantageusement ces eaux chlorurées de l'Allemagne.
En bains, elles produisent, à la peau d'abord et bientôt dans l'organisme, une excitation marquée, à laquelle succède, au sortir du bain, un sentiment de bien-être et de force. Les signes précurseurs de la fièvre thermale se montrent ordinairement après quelques jours de traitement, ainsi que des phénomènes de poussée sans importance. Les boues minérales en topiques agissent comme résolutives.
Les indications de ces eaux sont nombreuses. Le lymphatisme et la scrofule figurent en première ligne dans toutes leurs manifestations, depuis la faiblesse de constitution et le développement difficile, jusqu'aux symptômes les plus graves de la diathèse scrofuleuse. Le rhumatisme, chez les sujets lymphatiques, et l'anémie, avec les troubles si divers qu'elle détermine, trouvent également à cette station le remède le mieux approprié. L'eau de Salins-Moutiers n'est pas moins utile dans les maladies atoniques des organes génito-urinaires, dans les suites de traumatismes graves, et dans la cachexie paludéenne, quand rien ne fait craindre une hépatite aiguë. Ces eaux sont en effet contre-indiquées dans toutes les affections aiguës ou même subaiguës, chez les personnes à constitution sanguine, pléthoriques et disposées aux congestions, chez les tuberculeux et dans les affections du cœur et des gros vaisseaux.
Différentes analyses ont signalé dans l'eau de Salins-Moutiers la présence de lalithine, de la potasse, du brome, de l'iode, de l'arsenic, etc. Il serait à désirer, vu l'importance de cette eau, que de nouvelles recherches permissent de formuler d'une manière complète sa composition.
Analyse (Bouis, 1863).
SAUNS-MODTIERS.
Eau, 1 litre.
Résidu insoluble 0gr, 036
Carbonate de chaux 0, 005
Sulfate de chaux 1, 392
— de magnésie 0, 752
— de soude 0, 641
Chlorure de sodium 11, 317
Iode, fer, arsenic, matières organiques traces
Les eaux mères de Salins-Moutiers marquent 30 degrés à l'aréomètre; on peut y constater directement la présence de l'iode.
Bibliographie : Bertini, Idrologia minérale degli stati Sardi. Turin, 1843. — Savoyen, Bulletin des eaux minérales de Salins (Savoie); Moutiers, 1854. — Trésal, Salins (Savoie), Eaux de mer thermales; Moutiers, 1858. — Gobley, Rapport à l'Académie de médecine sur les eaux.... de Salins, 1863. — Laissus, Etudes médicales sur les eaux de
Brides.... et de Salins.... 1863. — Notice sur les eaux.... de Salins,
1869. — Les eaux de mer thermales de Salins-Moutiers, 1877. — Girard de CailleuXj Etude sur les eaux minérales.... de Salins-Moutiers.... 1S77-
SAUVEUR [SAINT-] (HAUTES-PYRÉNÉES
8S5 kil. de paris. Chemins de fer d*Orléans, du Midi, et route de poste. Trains express en 22 h. 43 min. Trains omnibus en 25 h. 39 min. lre cl. 109 fr. 30 c; 2 cl. 82 fr. 45 c; 3° cl. 61 fr. 5 C.
DE PARIS A SAINT-SAUVEUR PAR BOR- DEAUX, TARBES ET PIERREFtTTE- NESTALAS.
De Paris à Pierrefitte-Nestalas par Bordeaux, Morcenx, Mont-de-Marsan, Tarhes et Lourdes, 872 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train express en 20 h. 43 m. Train omnibus en 23 h. 39 m. t« cl. 107 fr. 30 c.; 2° cl. 80 fr. 45 c; 3° cl. 59 fr. 5 c.
De Pierrefille à Saint - Sauveur, 13 kil. Route de poste. Omnibus. Trajet en 2 h. Prix 2 fr.
« Salut-^ituveur (£0 hab.), dit
M. Taine, est une rue en pente, régulière et jolie; tout y est simple, propre et de bon goût. Les maisons alignent sans monotonie leurs croisées encadrées de marbre brut : à droite, elles s'adossent contre des rochers à pic d'où l'eau suinte; à gauche, elles ont sous les pieds le Gave qui tonne au fond du précipice. »
Hôtels. — De France, de Paris, du Parc, des Bains, des Princes.
Beaucoup de baigneurs se logent à
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I.uz (2 kil.), où l'on trouve plus l'a-' cilemcnt des appartements.
Maisons meublées. — A Saint- Sauveur comme à Cauterets, toutes les maisons sont construites pour les étrangers.
On trouve des voitures, des chevaux, des guides et des chaises à porteurs pour les promenades et les excursions.
L'Établissement thermal communal, où l'eau de la source des Dames est employée immédiatement, à sa température naturelle et avec sa sulfuration native, est un édifice à la fois simple et majestueux, disposé en péristyle rectangulaire, orné de colonnes corinthiennes, et offrant une vue charmante sur le Gave. Il vient d'être augmenté d'une annexe importante pour l'administration des douches de toutes sortes et de l'hydrothérapie. L'établissement a un vaste salon de lecture, et la cour intérieure, couverte d'une toiture vitrée, forme une sorte de galerie fermée, servant de promenoir par le mauvais temps.
Un Établissement élégant et commode a été inauguré en 1858 près de la source de la Hontalade, qui jaillit à 250 mètres au-dessus de Saint-Sauveur et à 50 m. du point d'émergence de la source des thermes.
Promenades. — A l'extrémité du village se trouve le Jardin anglais et, un peu plus loin, le pont et les nombreux lacets qui conduisent au Gave, à 80 met. plus bas. — Vis-àvis de l'établissement thermal s'ouvre une rampe qui conduit au plateau deBellevue d'où la vue est en
effet très-belle. — Le chemin de Sassis, celui de Sazos et la roui" de Gavarnic offrent aussi d'agréables promenades. La plus fréquentée par les baigneurs est la route de (1 kil. 1/2) Luz (Ilôt. : de l'Univers, des Pyrénées), le chef-lieu de la vallée de Baréges, petite ville pittoresque, dont la vieille église fut construite par les Templiers. Avant d'y arriver, on rencontre la fontaine pétrifiante, qui se trouve sur la rive g", du Gave : les plantes, les racines, les mousses qui trempent dans ses eaux sont bientôt revêtues d'une couche de pierre. — Parmi les excursions plus éloignées, nous citerons : (3 h.
pour monter, 2 h. pour descendre) le pic de Bergons (2502 met.), le belvédère le plus favorable pour admirer la grande chaîne calcaire des Pyrénées ; — (4 h. de marche) le pic d'Aubiste (2791 met.), d'où l'on découvre une vue très-étendue ; — (19 kil.) Gavarnic, qui doit sa réputation plus qu'européenne au cirque dont il porte le nom (l h. de marche). Ce cirque a 1400 à 1700 met. de hauteur, 3600 met. de tour, trois étages de murs verticaux, et, sur chaque étage, des gradins innombrables d'où tombent des cascades ; la principale a 400 met. de chute. On va souvent de Saint-Sauveur à Barèges, à Cauterets, au Pic du Midi, à la vallée d'Argelès (V. Barèges et Cauterets).
A 2 kil. de Saint-Sauveur jaillit la source de Visos (F. ce mot), v.
de 148 hab., situé sur l'un des versants du pic de Sardey.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée sodique. Connue depuis le commencement du siècle dernier. Émergence : D'une roche euritique (Filhol).
Deux sources : Source des Dames; source de la Hontalade, alimentant deux établissements distincts.
Débit en 24 heures : source des Dames, 1440 hectol.
Température : Source des Dames, à la douche 34°,2; à la baignoire de 34° à 32° ; source de la Hontalade 20°,9.
Caractères particuliers: Eau limpide, à odeur et saveur hépatiques, très-onctueuse à la peau, analogue à celle de Barzun par ses caractères physiques et chimiques, dégageant dans le verre une multitude de petites bulles de gaz, assez stable et ne blanchissant pas, contenant beaucoup de barégine. La source de la Hontalade présente à peu près les mêmes caractères.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Situation : 770 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, assez peu variable cependant, matinées et soirées fraîches; la vallée, orientée du Nord au Sud, est à l'abri des vents de l'Ouest et de l'Est.
Saison : Du 1er juin au 1er octobre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Saint-Sauveur est éminemment diurétique, elle agit à la fois comme tonique et antispasmodique, elle est sédative par sa température peu élevée sans doute, mais aussi par une propriété particulière; car d'autres eaux sulfureuses, comme le fait très-bien observer M.Rotureau, excitent encore à la température des bains de Saint-Sauveur. « Ces vertus sédatives spéciales, dit M. le docteur Caulet, inspecteur de cette station thermale, ne ressortissant pas communément à la médication sulfureuse et, d'ailleurs fort rares en thérapeutique thermale, différencient ces eaux de leurs congénères et déterminent le caractère clinique de la station ». L'eau de Saint-Sauveur est quelquefois laxative au début du traitement et active les fonctions du système biliaire. Cette eau passait au siècle dernier pour favoriser la conception, ce qui s'explique par son action thérapeutique sur l'utérus.
L'eau de la Hontalade a beaucoup d'analogie, dans ses effets, avec la source Vieille des Faux-Bonnes : moins diurétique et plus laxative que celle de Saint-Sauveur, elle est à la fois sédative et reconstituante. Ces eaux déterminent toujours au début du traitement une abondante sécrétion des muqueuses et notamment de celle des bronches, c'està-dire que, comme presque toutes les eaux minérales, elles semblent d'abord exagérer les maux que bientôt leur effet secondaire amende ou guérit.
Non loin de Saint-Sauveur et dans un rayon de trois kilomètres, on trouve plusieurs sources dont les eaux sont employées dans l'établissement comme adjuvants : ce sont les sources de Viscos, Saligos et Bué; celle-ci est indiquée par M. A. Fabas comme la seule source sulfureuse des Pyrénées qui contienne du fer. Ces trois sources sont em- ;es comme ferrugineuses. Près de là se trouve aussi la source de 3, à laquelle nous consacrons un article particulier. Les principales indications thérapeutiques de Saint-Sauveur sont: les
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maladies des voies génito-urinaires et notamment l'engorgement de l'utérus avec ou sans granulations ou ulcérations du col; la cystite chronique, la gravelle, le rhumatisme articulaire, même lorsque l'état aigu persiste encore, les névralgies en général, certaines névroses et particulièrement l'hystérie; la paralysie d'origine apoplectique, quand les accidents primitifs ne sont pas très-récents. L'eau de la Hontalade réussit très-bien dans les affections catarrhales ou granuleuses des voies respiraroires, dans les gastro-entéralgies, dans les engorgements hépatiques ou spléniques. Enfin les eaux de Saint-Sauveur, précieuses par leurs propriétés sédatives, ne le sont pas moins comme toniques et reconstituantes dans l'anémie consécutive aux maladies aiguës ou aux hérnorrhagies, ainsi que chez les malades névropathiques, épuiséspar de longues douleurs et qui trouvent à la fois, dans cette station, l'apaisement de leurs souffrances et le relèvement de leurs forces.
Auulysc (Filhol, 1855; Bérard, 1854).
S. DES DAMES. S. LA HONTALADE
Eau, 1 kilogr. ' Eau, 1 kilogr.
Sulfure de sodiuL: 0er, 0218 0«r, 0316
Sulfate de soude 0, 0400
— de magnésie 0, 0063
Carbonate de chaux 0, 0040
— de magnésii 0, 0045
Chlorure de sodium 0, 0695 0, 0760
Acide silicique 0, 0145
Silicate de soude 0, 0704
— de chaux 0, 0062
de magnéb; 0, 0031
- d'alumine 0, 0070
de potasse traces
Iou<: traces
Acid-i borique traces
.Matière organique 0, 0320
Barégine 0, 02o0
Bibliographie : A. Fabas, Aperçu sur les propriétés de la source thermale sulfureuse de Saint-Sauveur. Paris, 1845. — De l'action des eaux sulfureuses et en particulier de l'action des eaux de Bué (Revue médicale). — O. Henry, Rapport sur la source de la Hontalade, Bulletin de l'Académie de médecine, 1855. — Charmasson de Puylaval, Eaux de Saint-Sauveur, 1860. — Lécorché, Les eaux de Saint-Sauveur, 1865. — Caulet, Des impressions cutanées, sensitives et thermiques pendant le bain à. Saint-Sauveur, 1877. — Byasson, Nouvelle analyse des eaux de la Hontalade, 187 7.
DE PARIS A SERMAIZE PAR CHALONS- SUR-MARNE
De Paris à Sermaize par Château- Thierry, Epernay etChâlons-sur-Marne, 231 kil. — Chemin de fer de l'Est, 5 conv. par jour. Train express en 5 h. 12 min. Trains omnibus en 6 h.
fcO m. lre cl. 28 fr. 40 c; 29 cl. 21 fr.
Sei'iuaîze est une petite ville de 2600 hab.j agréablement située sur la Saulx.
Hôtels. — De la Source à l'établissement. — Hôtels et maisons meublées dans la ville.
L'Établissement thermal se trouve à 2 kil. de la station du chemin de fer (omnibus à tous les trains), dans une vallée fertile, arrosée par une petite rivière, la Laume.
Cet établissement, de construc-
tion nouvelle, est divisé en deux bâtiments distincts. Celui des bains contient 30 baignoires, une salle de douches pour les hommes et une pour les femmes, une salle spéciale pour douches et bains de vapeur et différents cabinets pour douches locales. L'autre bâtiment forme le casino et contient des salons de conversation, de lecture et de jeux, ainsi que des logements trèsconfortables pour les baigneurs.
Une galerie dallée et vitrée relie les deux édifices et passe au-dessus de la source abritée elle-même par un élégant pavillon octogonal à flèche.
Sermaize estvoisine d'une grande forêt et la vallée qu'elle domine est arrosée par de nombreux cours d'eau fort appréciés des amateurs de pêche.
les eaux. — Eau froide, sulfatée magnésique, ferrugineuse.
Emergence : Du terrain Jurassique.
Une source dite source des Sarrasins.
Débit en 24 heures : 400 hectol.
Température : 10°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, d'une saveur agréable avec arrière-goût ferrugineux, elle se recouvre au contact de l'air d'une pellicule irisée, et dépose un sédiment ocracé.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Climat assez doux pendant l'été, mais variable.
Action physiologique et thérapeutique: L'eau de Sermaize parait avoir, comme celle de Contrexéville, une action spécifique sur les organes urinaires et sur le foie ; elle est de plus tonique et reconstituante par le fer et le manganèse qu'elle renferme. Suivant M. le docteur Damourette, inspecteur à Sermaize, cette eau, prise méthodiquement, est purgative, pendant les trois ou quatre premiers jours seulement, et diurétique pendant tout le traitement.
L'anémie et les troubles qu'elle cause dans l'organisme sont au pre-
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mier rang parmi les indications de cette eau; elle réussit dans la dyspepsie et la gastralgie, la dysménorrhée, l'aménorrhée, le catarrhe utérin ou vésical. On l'a considérée de tout temps comme utile dans la gravellc et dans les engorgements du foie, dans les fièvres d'accès rebelles et les manifestations lymphatiques ou scrofuleuses. Son action dérivativo et tonique à la fois explique les résultats qu'on en obtient dans ces affections diverses.
L'eau de Sermaize se transporte.
Analyse (Calloud).
DES SARRASINS
Eau, l litre.
Azote avec traces d'oxygène indéterm.
Acide carbonique libre indéterm.
Bicarbonate de chaux C*r, 4800
— de magnésie 0, 0077
— de strontiane 0, 0200
Sulfate de magnésie 0, 7000
— de soude 0, 0450
— de chaux 0, 0850
Chlorure de magnésium 0, 0100
Iodure alcalin ou terreux sensible
Silice 0, 0100
Phosphate d'alumine. traces
Oxyde de fer carbonate 0, 0100
Matière organique 0, 1900
SIRADAN (HAUTES-PYRÉNÉES).
872 kil. de Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route de
voitures. Trains express en 22 h. 56 min. Trains omnibus en 31 h. 15 min.
lre Cl. 103 fr. 75 c ; 2e cl. 78 fr. 5 c; 3e cl. 56 fr. 35 C. 963 kil. de Paris, par Bordeaux. Chemins de fer d'Orléans, du Midi, et route de
voitures. Trains express en 20 h. 8 min. 'Trains omnibus en 34 h. 27 min.
ire cl US fr. 35 c; 2e cl. 88 fr. 75 c; 3e cl. 66 fr.
DE PARIS À SIRADAN PAR BORDEAUX, TOULOUSE ET SALÉCHAN
De Paris à Montréjeau par Bordeaux, Agen et Toulouse, 9i6 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains express en 19 h. 45 min. Trains omnibus en 33 h. 55 min. lre cl. 116 fr.
50 c; 2e cl. 87 fr. 40 c; 3e cl. 65 fr. 5 c.
De Montréjeau à Saléchan, 15 kil.
— Chemin de fer. 4 conv. par joui'.
Trajet en 23 min. r° cl. 1 fr. S5 c ; 2e cl. 1 fr. 35 c; 3e cl. 95 c.
De Saléchan à Siradan, 2 kil. — Route de voitures. Omnibus à tous les trains.
siradan, v. de 408 hab., est situé dans la jolie vallée du même nom, près de la Garonne et du che-
min de fer de Montréjeau à Luchon, sur le bord d'un petit lac, à 1 kil. des Bains de Sainte-Marie (V. ce mot).
L'Établissement thermal, entièrement reconstruit en 1874 et fort agrandi, est très-bien installé. Il contient des cabinets de bains et de douches auxquels on accède par deux grandes galeries, deux buvettes et une installation balnéaire complète. La partie destinée au lo-
gement des baigneurs comprend 90 chambres, des appartements confortables pour familles, des salles de conversation, de jeux, de billard; un restaurant, une table d'hôte, un café, etc. — Le parc, bien dessiné, au milieu duquel sont les sources, forme une charmante promenade. Les environs sont trèsbeaux et offrent aux baigneurs des buts d'excursions nombreuses sous un beau ciel.
les eaux. — Eau thermale ou froide, sulfatée calcique, ou ferrugineuse bicarbonatée.
Connue depuis la fin du siècle dernier, vers 1780.
Émergence : Du calcaire, non loin du point d'affleurement des ophites.
Quatre sources principales : Source du Lac, captée en 1852 par M. François, et qui précédemment se mêlait aux eaux du lac de Siradan; source du Pré ; source de Sarrieu; source du Chemin. D'autres sources forment le groupe de Boubourg, à l'est de Siradan; elles sont sans usage ou appartieimnent à l'établissement de Sainte-Marie.
Débit en 24 heures : Source du Lac 700 à 800 hectol. avant le tremblement de terre de 1856.
Densité : Source du Lac 1,0024, source du Chemin 1,0004.
Température : Source du Lac 13°.
Caractères particuliers : Source du Lac, eau limpide, incolore, inodore, à saveur légèrement amère, dégageant dans le verre des bulles de gaz (azote et acide carbonique) très-fines et très-nombreuses ; source du Chemin, eau limpide, à odeur et saveur atramentaires, se troublant et se couvrant d'une pellicule irisée au contact de l'air; déposant un sédiment calcaire et ferreux.
Service médical : Un médecin inspecteur pour les deux stations de Siradan et Sainte-Marie.
Emploi : Source du Lac, bojsson, bains, douches ; source ferrugineuse, seulement en boisson.
Situation : 450 mètres au-dessus de la mer.
Climat doux.
Saison : Du 1er avril à la fin de novembre.
Action physiologique et thérapeutique : M. le docteur Bruguère décrit les eaux sulfatées calciques de Siradan comme analogues dans leurs effets à celles de Sainte-Marie, purgatives et diurétiques, mais plus excitantes. « Elles sont contre-indiquées, dans des cas où celles de Sainte-Marie sont administrées avec succès; ainsi les inflammations subaiguës et quelques affections nerveuses seraient surexcitées par les eaux de Siradan, qui conviennent au contraire chez les sujets
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phlegmatiques, à libre molle. » Les eaux ferrugineuses de cette station agissent sur l'économie comme leurs congénères de moyenne force ; les personnes dont l'estomac est impressionnable les supportent difficilement à l'état naturel.
A des titres différents, les eaux sulfatées et les eaux ferrugineuses de Siradan sont employées avec succès contre les troubles des fonctions digestivesj dans la dyspepsie, par exemple. Les sulfatées réussissent dans lagravelle et le catarrhe vésical, dans les engorgements hépatiques ou spléniques. Les ferrugineuses ont pour indications la chlorose, l'anémie et ses manifestations si variées, les convalescences difficiles et la faiblesse de constitution, surtout chez les enfants ou les adolescents.
Les eaux sulfatées de Siradan se transportent en grande quantité et se conservent très-bien.
Analyse (Garrigou, 1877).
Eau, 1 kilogr.
Acide carbonique libre.. 0*r; 1562
— — fixe 0, 0044
— sulfurique 0, 1041
— azotique traces
— phosphorique traces
— ■ silicique traces
Chlore 0, 00278
Iode traces
Soude 0; 0547
Potasse 0, 0013
Chaux 0, 6000
Magnésie 0, 1049
Ammoniaque traces
Fer et alumine . 0, 00044
Chrome
Manganèv
Zinc
Ploml
n ■ r traces
Cuivre
Arsenic
Etain
Antimoine
Matière organiqi; à peine sens.
Lithine à peine sens.
Bibliographie : Fontagnères, Eaux minérales de Sainte-Marie et de Siradan. Paris, 1837. — Filhol, Analyse de l'eau de Siradan. Saint- Gaudens, 1847. — Analyse de l'eau d'une source.... à Siradan, 1853. — Castillon, Notice sur les bains de Siradan. Toulouse , 1851.
SYLVANÈS (AVEYRON).
1021 kil. de Paris. Chemin de fer et route de voitures. Trains express en26 h. Trains omnibus en 36 h. 8 min. r° cl. 121 fr. 15 c; 2e cl. 92 fr. 60 c; 3f cl. 67 fr. 90 c.
DE PARIS À SYLVANÈS PAR TOULOUSE, BÉZIERS ET ROQUEREDONDE
De Paris à Toulouse par Orléans et Limoges, 751 kil. — Chemin de fer d'Orléans. 4 conv. par jour. Trains express en 17 h. Trains omnibus en 22 h. 40 min. 1™ d. 89 fr. 10 c.j 2e cl. <ï7 fr. 10 c; 3e cl. 48 fr. 40 c.
De Toulouse à Béziers par Carcassonne et Narbonne, 175 kil. — Chemin de fer du Midi. 6 conv. par jour. Trains express en 3 h. Trains omnibus en 0 h. 28 min. lre cl. 20 fr. 55 C; 2e cl. 16 fr. 15 c; 3e cl. 11 fr. 85 c.
De Béziers à Roqucredoncle,69 kil. — Chemin de fer du midi. 3 conv. par jour. Trajet en 3 h. ou 4 h. lre cl. 8 fr. 50 c; 2e cl. 6 fr. 35 c; 3e cl. 4 fr. 65 c.
De Roqueredonde à Sylvanes, 26 kil.
— Route de voitures. Omnibus à tous les trains, trajeten 3 h. env., prix 3 fr.
Sylvanes est une commune de 429 hab., située au milieu de collines boisées, sur le Cabot, affluent du Dourdon, au pied du Mounié, à 6 kil. de Camarès et à 4 kil. env.
d'Andabre.
Hôtel, à l'établissement thermal.
V Établissement thermal s'élève au fond d'une grande prairie qui occupe presque tout le vallon, entre le ruisseau du Cabot et la route de Figeac à Lodève. Il est complètement isolé de tout centre de population, mais un hôtel, construit
sur les sources, peut loger 200 personnes et les baigneurs ont l'avantage de passer de leurs appartements aux salles de bains sans s'exposer à l'air extérieur.
Une belle allée de marronniers et de platanes, longue de 80 mètres, conduit à l'établissement qui renferme 14 cabinets de bains, la plupart à deux baignoires, une salle de doucbes générales de tout genre, avec cabinets particuliers pour douches locales, 6 piscines, dont 2 dites des Moines et 4 dites des Petites-Eaux, suivant la source qui les alimente. Chacune de ces piscines peut recevoir 10 à 12 personnes. Il y a de plus 2 buvettes alimentées, l'une par la source des Moines, l'autre par celle des Petites Eaux. Les cabinets de bains et surtout les piscines laissent à désirer sous plusieurs rapports, et l'importance de ces eaux mériterait une installation plus conforme aux exigences de la vie actuelle.
Il y a dans l'établissement trois tables d'hôte à des prix différents.
— Les thermes sont entourés de belles allées d'arbres et de prairies dominées par des collines boisées.
Monuments. — Ancienne abbaye de Bernardins du nom de Salvayios, cloître et réfectoire à 2 nefs du xiic s. — Église du xii° et du xiv* s.
ies eaux. — Eaux thermales, ferrugineuses bicarbonatées avec proportion notable d'arsenic.
Connues fort anciennement (douzième siècle), étudiées pour la première fois en 1775.
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Émergence : Du calcaire alternant avec des schistes micacés ou talqueux et sous lequel passe un filon de porphyre quartzifère.
Trois sources : Source des Moines ; source des Petites-Eaux, source ( vrrière non utilisée.
Température : Source des Moines, 36°; source des Petites-Eaux, 34°; source Carrière, 31",5.
Débit en '24 heures : Source des Moines, 273 hectol.; source des Petites-Eaux, 144 hectol.; source Carrière, 360 hectol.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur aient styptique et salée, douce au toucher. Exposée à l'air elle devient laiteuse, se remplit de flocons jaunâtres et se couvre d'une pellicule irisée.
.->,■/ vice médical : Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Situation : 400 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Eau tonique, reconstituante, excitante du système nerveux au début du traitement, puis amenant la sédation; activant la circulation, la sécrétion des muqueuses et des glandes, les fonctions digestives et la sécrétion urinaire ; déterminant la congestion hémorrhoïdaire; augmentant d'abord la diarrhée chez les malades qui en sont affectés, puis la faisant cesser et causant la constipation.
L'anémie et les troubles si variés qu'elle détermine sont l'indication principale des eaux de Sylvanès. C'est en reconstituant le sang, qu'elles produisent la sédation du système nerveux et l'amendement des affections différentes auxquelles on les oppose. Le rhumatisme nerveux, la dyspepsie, la gastralgie de même nature, les névroses et notamment l'hystérie, le catarrhe utérin et la leucorrhée par conséquent, la dysménorrhée à tous ses degrés et les engorgements chroniques de l'utérus, les convalescences difficiles et la dépression générale de la constitution, les suites de la cachexie paludéenne et les fièvres d'accès rebelles, toutes ces affections relèvent au même titre de ces eaux. M. le docteur Planche les présente aussi comme résolutives des embarras hépatiques par leur action excitante des sécrétions en général. Notre savant confrère attribue à l'arsenic une grande part dans les effets dv ces eaux. On associe fréquemment à leur usage celui des sources du groupe d'Andabre, les unes comme plus riches en soude, d'autres comme plus ferrugineuses.
Analyse ^Cauvy, 1848).
S. DES PETITES-EAUX
Eau, 1 litre.
Si:icc en partie combinée avec de la chaux et de la
magnésie Or, 047(3
Cbaux 0, 1281
Magnésie 0, 0 io4
Oxyde de sodium 0, 0333
Sodium 0S'', 1 052
Arsenic combiné à la magnésie surtout et à une petite
quantité de fer 0, 0161
Acide sulfurique 0, 0440
— carbonique des bicarbonates 0, 1605
Oxyde de fer, chaux, magnésie mêlés 0, 0181
Matières organiques . . . traces
0«r, 7583 Gaz acide carbonique libre ou combiné . 120c-c-
La source Carrière, identique en principes, diffère à peine en quantités.
Bibliographie : Planche, Études sur les eaux minérales de Sylvanès, 1875. Ce travail contient des documents intéressants sur les eaux du groupe d'Andabre.
TERCIS (LANDES).
739 kil. de Paris. Chemin de fer et route de voitures.— V. ci-dessous le trajet et les prix.
situé dans un joli vallon arrosé par le Luy. Son établissement, trèsfréquenté pendant la belle saison, contient des cabinets de bains et des appareils pour douches, il est environné d'une jolie promenade et d'un jardin anglais, et, à quelques pas de l'installation balnéaire, se trouve un hôtel, avec table d'hôte bien tenue, qui répond parfaitement aux convenances des habitués de ces bains.
DE TARIS A TERCIS PAR BORDEAUX ET DAX
De Paris à Dax par Orléans, Tours, Angoulème et Bordeaux, 733 kil. — Chemins de fer d'Orléans et du Midi, i conv. par jour. Train express en 15 h. 5 min. Trains omnihus en 19 h. 14 min. lre cl. 90 fr. 30 c; 2° cl. 67 fr. 70 c; 3» cl. 49 fr. 65 c.
De Dax à Tercis, 6 kil. — Route de voitures.
Tercis est un village de 698 hab. ,
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique sulfureuse.
Connue de temps immémorial et probablement à l'époque romaine.
émergence : D'une roche calcaire.
Une source: Source de la Bagnère.
Débit en 24 heures : 980 hectol.
Température : 37°,5.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, onctueuse au toucher, à odeur hépatique très-prononcée, à saveur légèrement salée et piquante; déposant sur les bords du bassin de captage,dans les conduits et les baignoires, des cristaux de chlorure soJique et des filaments de sulfuraire assez abondants.
Emploi: Boisson, bains, douches.
Situation : 15 mètres au-dessus de la mer.
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l 'Hmat chaud.
Saison : Du l"r avril au 1" octobre.
Actini' physiologique cl thérapeutique: L'eau de Tercis est excitante; bue à petite dose, un à deux verres par jour, elle est très-bien supportée par l'estomac. A la dose d'un demi-litre à un litre, elle devient purgative; elle agit sur la peau et sur les muqueuses à la ma. nière des eaux sulfureuses; par la proportion notable de chlorure sodique qu'elle renferme, elle est tonique et reconstituante et peut ainsi remplir les mêmes indications que certaines eaux purgatives de l'Allemagne.
Cette eau a pour indications spéciales le rhumatisme, le lymphatisme et la scrofule dans toutes leurs manifestations. Moins énergique dans ses effets d'excitation que les eaux plus chlorurées de Bourbon-l'Archambaultetde Balaruc, dont elle se rapproche par la thermalité, elle convient aux rhumatisants chez qui l'éréthisme domine ou que leur constitution pléthorique éloigne d'eaux plus fortes. Elle réunit d'ailleurs les propriétés des eaux sulfureuses faibles à celles des sources chlorurées, ce qui ajoute beaucoup à son efficacité dans le rhumatisme et dans les affections qui procèdent de la diathèse scrofuleuse, notamment dans les scrofulides et les autres manifestations cutanées de même origine. Les névralgies et les paralysies en général, surtout celles qui ont pour cause le rhumatisme, sont également soumises avec avantage à l'usage de ces eaux.
Nous devons à M. le docteur Massie, inspecteur à Tercis. une partie des renseignements qui précèdent.
Analyse (Coudanne, 1866).
S. DE LA BAGNÈRE.
Eau, t litre.
— de calcium 0, 0172
Silicate de soude 0, 0290
Sulfate de chaux 0, 0935
— de magnésie. 0, 0085
Bicarbonate de chaux 0, 1357
— de magnésie 0, 0123
d'ammoniaque 0, 000813
de lithine
— de fer
Borates
n, , . traces
Phosphates
Alumine \
Iodure alcalin
Matière organique.. . . . .. 0, 1030
Acide sulfhydriq le 1e c ,818
Bibliographie : Delmas et Larauza. Les richesses hydrologiques du département des Landes. Bordeaux 1878.
URIACE (ISÈRE).
646 kil. de Paris. Chemin de fer de Lyon et route de voitures. Trains express en 15 h. 37 min. Trains omnibus en 20 h. 48 min. lre cl. 79 fr. 20 c; 2° cl. 59 fr. 45 c; 3e cl. 43 fr. 85 c.
DE PARIS À URIAGE PAR LYON ET GRENOBLE
De Paris à Grenoble par Dijon, Lyon et Bourgoin, 633 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trains express en 1 3 h. Trains omnibus en 20 h. 40 min. 1" cl. 77 fr. 95 c; 2e cl. 58 fr. 45 c; 3° cl. 42 fr. 85 c.
De Grenoble à Uriage, 13 kil. — Route de voitures. Voitures a tous les trains. Trajet en 1 h. 15 min. Prix 1 fr. ■->5 c. et 1 fr.
On peut aller en chemin de fer de Grenoble à la station de Gières-Uriage (ligne de Chambéry, 6 kil.). — Trajet en 12 min. lre cl. 70 c; 2e cl. 55 c; 3e cl. 35 c. — Da Gières à Uriage, route de voitures, 7 kil. — Voitures de correspondance. Trajet en 40 min. Prix 1 fr. ou 75 c.
triage, un des principaux centres d'habitation (1827 hab.) de la commune de Saint-Martin-d'Uriage, est situé dans la vallée du Sonnant, une des plus charmantes du Dauphiné, au pied d'une colline couronnée par un vieux château.
Hôtels. — Dans la cour de l'établissement thermal : Grand-Hôtel, hôtel du Cercle, Ancien Hôtel, hôtel des Bains, Grand chalet ; — sur la route : hôtels : du Rocher, du Midi, du Nord, du Louvre, des Thermes, du Globe, de ['Europe, des Alpes, de VUnivers. — Plusieurs auberges. — Villas, appartements et chambres meublées.
V Établissement thermal , construit sur les ruines enfouies de constructions romaines, forme un ensemble grandiose de bâtiments groupés autour d'une cour plantée d'arbres. Il contient, non compris l'installation balnéaire destinée aux indigents, 122 cabinets de bains, 14 cabinets de grandes douches, précédés d'un vestiaire, 2 cabinets pour douches locales, 4 salles d'inhalation de gaz, d'eau pulvérisée et de vapeur. La buvette principale est dans une galerie vitrée.
12 cabinets de bains, 2 de douches, une étuve et une salle tempérée sont consacrés aux indigents.
L'établissement comprend en outre un casino avec grand salon , salle de spectacle, cabinet de lecture, salons de conversation, de jeux, etc. Il y a tous les jours bal, spectacle ou concert. — Dans le parc se trouve un kiosque où l'on fait chaque jour de la musique. — Chapelle catholique, service protestant, le dimanche.
Monuments. — Une belle fontaine sculptée fait face à l'entrée de la cour principale de l'établissement.
— Le château, bâti pendant le XIIe ou le xme s. à l'extrémité d'un promontoire escarpé, et appartenant à M. de Saint-Ferriol, est situé au-dessus d'Uriage. Entre autres curiosités, on y remarque,
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autour de la grande galerie, une tapisserie parfaitement conservée, représentant François I«r à la chasse; un portrait de Bavard, peint sur bois, etc. De la terrasse du château on jouit u'une vue délicieuse.
Promenades. — Les environs d'Uriage abondent en promenades aussi intéressantes que variées. Le petit bois qui avoisine l'établissement offre un abri contre la chaleur du jour. Si l'on veuts'éloigner un peu, on visitera (1 h. 30 m.) le Combloux (belle vue) ; — (2 h.) le
Murais; là se trouve une ferme où les baigneurs vont faire quelquefois des déjeuners champêtres; de ce plateau, on jouit d'une vue magnifique ; — (2 h. 30 m.) Prémol, ancien monastère fondé en 1232; — (Hkil.) Vizillc, dont le château a été construit au commencement du dixseptième siècle; — (3 ou 4 h.) la cascade de l'Oursière, qui forme le torrent de Revel; — (I h. 15 m.) Grenoble. — On peut faire aussi (2 h.) l'ascension des montagnes des Qualrc-Scigneurs, et (5 h.) de Champrousse (belles vues).
xjes EAUX. — Eau thermale, chlorurée sodique, sulfureuse.
Connue dès l'époque romaine.
Émergence : D'un terrain de transport et, plus profondément, du calcaire à bélemnites du lias.
Une source : Source Principale.
Débit en 24 heures : 4000 hectol.
Température: Au griffon, 27°, 3.
Caractères particuliers : Au griffon l'eau est limpide, incolore, d'une odeur sulfureuse, d'une saveur hépatique et salée ; elle dégage des bulles de gaz fines et abondantes. Elle blanchit au contact de l'air et laisse précipiter une partie du soufre qu'elle contenait à l'état de combinaison.
Service médical : Un médecin inspecteur, plusieurs médecins consultants.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau et de vapeurs, salles d'inhalation de gaz, d'eau pulvérisée et de vapeur.
Situation : 414 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, matinées et soirées fraîches, température assez élevée au milieu du jour pendant l'été.
Saison : Du 15 mai au 15 octobre.
Action physiologie] ue et thérapeutie/ue : Cette eau est excitance, comme les eaux sulfureuses en général, elle est, de plus, par son chlorure, tonique et reconstituante. A faible dose elle constipe, et elle devient purgative à dose plus forte. En bains elle agit aussi comme excitante et tonique ; quelquefois une dépression notable succède à l'excitation; les sécrétions muqueuses et tégumentaires ainsi que la menstruation sont activées, on voit survenir cet ensemble de symptômes qu'on a nommé fièvre thermale, et une poussée plus ou moins intense, qui est considérée comme un signe favorable.
En résumé l'eau d'Uriage porte son action principalement sur les muqueuses et la peau, sur l'hématose et le système nerveux. Outre la
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source chlorurée sodique sulfureuse, il existe à Uriage une sourceferrugineuse.
Sa richesse en chlorure sodique suffirait à placer parmi les plus importantes la source d'Uriage, mais le soufre qu'elle contient en proportion considérable lui donne encore plus de prix. Elle doit à ces deux principes dominants des propriétés spéciales et qui répondent aux nombreuses indications que se partagent les eaux chlorurées et les eaux sulfureuses. Parmi ces indications, les principales sont : le lymphatisme, la scrofule et le rhumatisme, dans toutes leurs manifestations, ainsi que les dermatoses, qu'elles procèdent de la diathèse strumeuse, rhumatismale ou herpétique ; ces dernières, en effet, relèvent particulièrement des eaux sulfureuses, tandis que les manifestations cutanées de la scrofule et du rhumatisme doivent être adressées surtout aux eaux chlorurées. C'est dans les premiers âges de la vie que l'on obtient les succès les plus rapides, mais à tout âge, un traitement bien dirigé et suivi avec persévérance donne des résultats excellents.
Depuis l'adénite scrofuleuse jusqu'à la tumeur blanche et aux maladies des os de même nature, depuis la simple douleur jusqu'à l'arthrite et à la paralysie rhumatismales, on voit guérir à Uriage les maladies les plus diverses de forme. Le catarrhe cède à l'usage de ces eaux, qu'il ait pour siège les voies aériennes, l'oreille externe ou les organes génito-urinaires; il en est de même de l'angine glanduleuse. Les dermatoses humides ou sèches, eczéma, impétigo, psoriasis, licben, etc., les troubles fonctionnels qui résultent d'une constitution faible dès l'origine ou déprimée, les affections non congestives de l'utérus ; enfin les névroses en général et notamment leurs manifestations gastro-entéralgiques accompagnées d'érélhisme, sont traitées à Uriage avec le plus grand succès.
Les sources d'Aix-la-Chapelle, longtemps considérées comme type unique des eaux chlorurées sodiques sulfureuses, peuvent seules être comparées à l'eau d'Uriage, mais elles lui-sont très-inférieures comme richesse en chlorure et perdent presque tout leur soufre entre le griffon et la baignoire, tandis que le principe sulfureux est beaucoup plus fixe à Uriage.
Analyse (Lefort, 1865).
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Sulfate de chaux
— de magnésie
— de soude
Bicarbonate de soude
Hyposullite de soude
Arséniate de soude
Sulfure de fer
Matière organique
le', 5205
1, 1875 0, 5555 indices 0, 0021 impondérable 0, 071)0 indices
Bibliographie : V. Gerdy, Étude sur les eaux minérales d'Uriage, 1849. — Lefortj Analyse chimique des eaux d'Uriage, 1864. — Doyon Uriage et ses eaux minérales, 1863. — Du traitement des maladies de la peau par les eaux minérales et en particulier par les eaux d'Uriage, 1869. — Le lymphatisme, etc. Hygiène préventive et traitement curatif par les eaux d'Uriage, 1874.
USSAT (ARIÉGE
849 lui. de Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de poste. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. Trains express en 22 h. 10 min. Trains omnibus en 30 h. 24 min. l'« cl. 100 fr. 80 c. ; !te cl. 75 fr. i)0 c.; 3e cl. 54 fr. 30 c.
940 kil. de Paris, par Bordeaux. Chemins de fer d'Orléans, du iMidi et roule de poste. Trains express en 23 h. 40 min. Trains omnibus en 29 h. 5 min. lre cl. 115 fr. 4o c; 2« cl. 86 fr. 60 c. ; 3e cl. 63 fr. 45 c.
DE PARIS A USSAT PAR BORDEAUX, FOIX ET TARASCON
De Pari* à Tarascon par Bordeaux, Agen, Toulouse et Foix, 932 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trains express en 22 h. 10 min. Train omnibus en 27 h. 35 min. iro cl. 115 fr. 40 c; 2« cl. 86 fr. 60 c; 3e cl. 63 fr. 45 c.
De Tarascon à Ussat, 8 kil. — Route de po:>te. Omnibus à lous les trains.
Trajet en 1 h. 30 min.
Ussat est un ham. de 50 hab., séparé par l'Ariége de la route de poste de Foix à Ax.
Hôtels. — Du Grand Établissement; Cassagne père; Cassagne fils ; Dose ; Delpech ; Rouan. — .Maisons meublées.
V Établissement thermal , situé au-dessous d'une montagne rocheuse criblée de cavités, entouré d'un beau parc, est un édifice de construction nouvelle ; il se compose d'un corps de logis renfermant 44 cabinets de bains, précédé d'un péristyle d'ordre dorique, et flanqué de deux pavillons, dont l'un est réservé aux douches et l'autre aux piscines. Les appareils pour douches sont des modèles les plus récents, très-variés et installés au grand complet ; 8 cabinets spéciaux y sont consacrés. Dans une saison régulière, on pourrait donner à Ussat 40 000 bains environ; dans chacune des dernières années,
on a donné à 1500 malades un total de plus de 32 000 bains.
Promenades. — De nombreuses et belles promenades ont été créées dans ces dernières années. Le parc est très-beau et très-fréquenté des baign3urs qui, vers le soir, se disséminent dans ses allées, dans les promenades voisines de l'établissement et sur la grande route au bord de l'Ariége. — Les grottes dont la principale est la grotte Lombrive sont situées vis-à-vis de l'établissement, sur la rive gauche de l'Ariége.
Après avoir franchi le pont de
pierre qui relie la route à l'établissement thermal, on y monte en 30 min. L'une d'elles est très-vaste et il faut, dit-on, une heure entière pour en atteindre l'extrémité, où l'on trouve un lac très-profond; certaines salles ne peuvent être visitées qu'à l'aide d'échelles.
A 3 kil. d'Ussat se trouve Tarascon, petite V. de 1557 hab., située au confluent de l'Oriége et de l'Ariége, dominée de tous côtés par des montagnes arides, et possédant des restes de ses anciennes fortifications et d'un vieux château.
les eaux. — Eîu thermale, bicarbonatée calcique. Connue depuis longtemps.
Emergence : D'anciennes alluvions recouvrant le pied des rochers qui bordent à droite la vallée.
Une source ou plutôt un lac souterrain alimentait l'ancien établissement. M. François est parvenu à capter dans l'intérieur de la montagne les vraies sources, dont le produit est maintenant préservé de tout mélange. Ces eaux, séparées du lit de l'Ariége par une banquette de terrain perméable, filtraient à travers cette banquette et se perdaient dans la rivière, lorsque le niveau de celle-ci baissant, la pression de ses eaux ne s'opposait plus aux filtrations de la nappe minérale. Un canal latéral à l'Ariége fut creusé et rempli par l'eau de cette rivière, de manière à obtenir un barrage liquide à pression hydrostatique constante. Grâce à ces travaux la déperdition des eaux minérales et de leur élément thermal a cessé.
Débit en 24 heures : 820 met. cubes d'eau minérale sont retenus par des barrages convenables dans l'intérieur de la montagne, et 520 met., soit 5 200 hectol. , sont à la disposition de l'établissement pour l'usage quotidien.
Température : 39°, 5 à 40° au griffon (Filhol), elle s'abaisse à mesure que l'eau s'éloigne du griffon, de manière que marquant 36e, 25 à la baignoire n°l, elle n'est plus que de 31°,55 à la baignoire n° 44; ce qui permet de donner aux malades, suivant les indications, des bains de température graduée, sans mélange de l'eau minérale. En outre, l'abondance de l'eau thermale permet de la laisser se renouveler incessamment dans les baignoires qui sont à eau courante et, par conséquent, à température constante. C'est un avantage précieux et dont jouissent peu de stations thermales.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, sans odeur, à saveur amère très-faible; onctueuse à la peau.
Service médical : Un médecin inspecteur.
FRANCE. — USSAT
Emploi : Surtout en bains et douches, exceptionnellement en boisson.
Action physiologique et thérapeutique : Eau adoucissante et sédative quand on l'emploie à une température modérée, excitante à sa plus haute température, surtout chez les personnes impressionnables. Mais c'est comme sédative que l'eau d'Ussat est employée presque uniquement, et l'excellente installation des appareils balnéaires permet, comme nous l'avons dit plus haut, de graduer son action dans les justes proportions qu'exige chaque malade. En général, dès les premiers bains, il se produit une excitation légère, un peu d'exacerbation de la maladie et l'ensemble de ces troubles fonctionnels que l'on a nommé fièvre thermale; toutefois ces accidents ne sont pas constants et ils cèdent rapidement d'ailleurs aux moyens appropriés. Souvent dès les premiers jours, quelquefois un peu plus tard, l'action sédative se manifeste et va croissant pendant toute la durée du traitement qui varie de 30 à 40 bains. Un certain nombre de malades prennent deux bains par jour.
C'est principalement sur le système nerveux qu'agissent les eaux d'Ussat et, parmi leurs indications spéciales, figure au premier rang l'état névropathique presque toujours développé par la métrite chronique. Rebelle aux agents thérapeutiques les mieux dirigés, tant que l'éréthisme ne s'est pas dissipé, l'affection utérine cède au contraire, et souvent comme d'elle-même, quand le calme est rétabli. L'utérus reprend ses fonctions normales et M. le docteur Bonnan?, inspecteur à Ussat, a reconnu, par de nombreux faits d'observation, l'influence que ces eaux peuvent avoir ainsi dans certains cas de stérilité.
Certaines névroses générales ou localisées relèvent aussi des eaux d'Ussat. M. Bonnans les voit réussir dans l'hystérie et la chorée, dans les névralgies rebelles de l'estomac ou de l'abdomen, dans la sciatique et, en général, chez les malades à constitution nerveuse prédominante- Analyse (Filhol, 1856).
Eau, i kilogr.
Carbonate de chaux 0<r, 6995
— de soude 0, 0381
— de magnésie.'. traces
— de fer traces
Sulfate de magnésie 0, 1791
— de soude. 0, 0583
— de potasse 0, 0200
— de chaux 0, 1920
Chlorure de magnésium 0i 0420
Matière organique et perte 0, 0471
Chevallier a reconnu la présence de l'arsenic dans le dépôt ferrugineux de cette eau. M. Filhol n'en a pas trouvé.
Bibliographie : Dieulafoy, Notice sur rétablissement des bains d'Ussat; Toulouse, 1848. — F. Vergé, Nouvelle notice sur les eaux d'Ussat; Foix, 1856. — Filhol, Analyse chimique des eaux minérales d'Ussat; Pamiers, 1856. — Bonnans, Guide pratique des bains d'Ussat, 3e édit. 1875.
VAIS (AROECHE).
"13 kil. de Paris Chemin de fer et route de voitures. Trains express en 22 h. 23 min. Trains omnibus en 25 h. 26 min. lre cl. 87 fr. 60 c; 2e cl. 66 fr. 20 c. 3" cl. 49 fr.
DE PARIS À VALS PAR LYON, LIVRON ET VOGUÉ
De Paris à Livron par Dijon, Lyon et Valence, b35 kil. — Chemin de fer de Lyon. 5 conv. par jour. Trains express en 14 h. Trains omnibus directs en 17 h. 1" cl. 78 fr. lo c; 2e cl. 58 fr.; 65 c; 3e cl. 43 fr.
De Livron à Vogué, 63 kil. — Chemin de fer de Lyon, embranch. de Nimes. 2 conv. par jour. Trajet en 6 h. 9 min. 1" cl. 7 fr. 75 c; 2e cl. 5 fr. 80 C; 3e cl. 4 fr. 25 c.
De Vogué à Vais 15 kil. — Route de voitures. Correspondance. Trajet en 2 h. 15 min. Prix 1 fr. 75 c.
Vais est un joli bourg de 3240 hab., sur la rive dr. de la Volane, entouré de montagnes volcaniques en amphithéâtre. Ce n'est qu'une longue rue bordée d'hôtels, de cafés et de maisons meublées de belle apparence. A l'extrémité s'élève l'église (xvne ou xvme siècie). Un château ruiné par le duc de Montmorency, en 1627, domine la vallée.
Hôtels. — Grand Hôtel des Bains; de V Europe; du Louvre; de Paris; de France; du Jardin; etc. — Nomiireuses maisons meublées.
Valsa deux Etablissemoits thermaux, alimentés l'un par six et
l'autre par dix des sources minérales. Tous deux ont un aménagement balnéaire complet. Le principal appartient à la Société La forêt ou Société Centrale, et un grand bâtiment, spécialement consacré à l'hydrothérapie, forme annexe à l'installation thermale.
Promenades et excursions. — Une charmante promenade est celle de la visite des sources. La plupart sont renfermées dans le Parc des sources, où se trouve aussi la belle fontaine intermittente qui jaillit à 4 ou 5 met. de hauteur, après un intervalle de 75 min. Les environs de Vais offrent de plus aux baigneurs de ravissantes excursions dans les nombreuses vallées qui s'ouvrent sur celle de la Volane. On peut visiter dans le voisinage la Maison Blanche, le Calvaire, le col de Vais; puis, dans un rayon plus grand : (5 kil.) Aube.nas ; (8 kil.) Antraigucs et son volcan rouge; (9 kil.) les Gorges du Pont de la Baume; (15 kil.) Thueijts, la cascade dite Gueule d'Enfer, YÉchelle du Boi et le Pavé des Géants, énormes gradins de basalte, la plus belle chaussée basaltique duVivarais; ses parois s'élèvent à pic comme un mur de forteresse.
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les eaux. — Eaux froides, bicarbonatées sodiques, gazeuses, ou bicarbonatées sodiques, ferrugineuses, gazeuses, ou ferrugineuses sulfatées, arsenicales.
Connues : Quelques sources depuis le commencement du xvne s. La plupart depuis 10 à 40 ans.
Émergence : D'une roche de transition quartzeuse et feldspathique au voisinage de coulées volcaniques anciennes, sur la rive g. de la Volane.
Seize sources désignées sous les noms suivants: Saint- Jean, Précieuse, Madeleine, Rigolelle, Désirée, Marquise, Marie, Chloé, Alexandre, Viclorine, Souveraine, Pauline, des Convalescents, Constant ine, Dominique, Saint-Louis.
Débit en 24 heures : source Chloé 881 hectol.; source Madeleine (55 hectol.
Température : 13° à 16° suivant les sources.
Caractères particuliers : Sources bicarbonatées; eau limpide, incolore, à odeur sui generis due à L'acide carbonique, à saveur piquante et un peu hxivielle, non désagréable dans les sources fortes, agréable dans les sources faibles ; onctueuse ou toucher, dégageant au griffon et (source St Jean) dans le verre de grosses bulles de gaz. — Sources ferrugineuses sulfatées : eau limpide, incolore, inodore, à saveur douceâtre avec arrière-goùt atramentaire; se troublant au contact de l'air et déposant un sédiment ocracé.
Service médical : Un médecin inspecteur; plusieurs médecins consultants.
Emploi : Boisson, bains, douches d'eau et de gaz. Situation : 260 met. au-dessus de la mer.
Climat agréable, assez constant, modérément chaud pendant la saison des eaux.
Saison : Du 1er juin au 1" octobre.
Action physiologique et thérapeutique: Les sources bicarbonatées sodiques de Va's se divisent en deux groupes distincts par leur minéralisation: Les unes, non ferrugineuses, sont antiplastiques, altérantes, résolutives et hyposthénisantes. Telles sont les sources Constantine et Souveraine; elles produisent dans l'économie des effets analogues à ceux de leurs congénères de Vichy et répondent aux mêmes indications, mais, plus riches en soude et en acide carbonique, elles ont une action plus forte en général et notamment comme excitantes du système nerveux et comme hyposthénisantes. Elles conviennent aux sujets sanguins et robustes qui peuvent, sans inconvénient ou même avec avantage, perdre un peu de leurs forces. En boisson et en bains, elles rendent l'urine et la sueur alcalines pendant les quelques heures de leur passage dans l'économie, elles donnent au ^ang et à la bile plus de fluidité, activent les sécrétions des muqueuses des voies digestives et urinaires, augmentent l'appétit et déterminent une excitation générale qui s'accompagne d'un peu d'ébriété carbonique. Ces phénomènes, le dernier surtout, varient nécessairement suivant
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la quantité d'eau bue et les conditions particulières au malade. A ce premier groupe se rattachent les sources Saint-Jean et Pauline, faibles en bicarbonate sodique et, par cela même, d'une grande valeur comme agent thérapeutique dans les cas nombreux où les sources fortes sont contre-indiquées, soit au début du traitement, soit pendant toute sa durée. Ces deux sources n'ont pas d'analogues à Vichy.
Les sources du deuxième groupe, bicarbonatées sodiques ferrugineuses agissent comme les précédentes sur les voies digestives et urinaires, elles sont fluidifiantes et résolutives, mais le fer qu'elles contiennent les rend toniques et reconstituantes. Loin d'amener la dépression des forces, elles les relèvent au contraire et conviennent aux personnes dont la constitution molle ou débilitée, dont le sang pauvre en globules rouges contre-indiquent l'usage des hyposthénisants. Ces eaux sont très-analogues aux sources d'Hauterive et de Lardy et de Mesdames, à Vichy; elles contiennent une proportion de fer moindre pour les sources Désirée, Précieuse et Marquise, égale pour les sources Rigolette et Chloé, mais toutes sont plus fortes en bicarbonate sodique (l à 3 grammes de plus par litre) et l'eau d'Hauterive peut seule leur être comparée pour l'acide carbonique libre. Les sources Précieuse et Désirée, qui contiennent une quantité notable de chlorure sodique, sont laxatives, et la seconde a plus d'action que la première en ce sens. L'une et l'autre entretiennent pendant le traitement un relâchement modéré du ventre, effet recherché dans certaines affections du foie ou de l'intestin, mais cette purgation quotidienne s'accompagne d'un sentiment d'augmentation des forces et non d'une dépression.
Il faut encore ici mentionner séparément la source des Convalescents, qui se rapproche des sources Pauline et Saint-Jean par sa faible teneur en bicarbonate sodique, mais dépasse de beaucoup, comme teneur en fer, les autres sources du deuxième groupe. On pourrait même la classer à part comme ferrugineuse bicarbonatée, car elle contient par litre 0îr,047ï> de bicarbonate ferreux.
De ce qui précède on peut déduire l'application des sources sodiques vî: Vils aux diverses maladies qui réclament l'usage de ce genre d'eaux, la j.-aduation facile du traitement et le choix des sources suivant les indications.
Les affections contre lesquelles ces eaux réussissent le mieux sont : la dyspepsie sous toutes ses formes, l'hépatite, les engorgements du foie, quand l'état aigu a cessé, et les accidents dus à la présence de calculs biliaires, les maladies des voies urinaires et notamment la gravelle urique ou phosphatique. La goutte trouve ici, comme à Vichy, un remède agissant sur la diathèse même par les modifications qu'il apporte dans la nutrition, les fonctions de la peau, la qualité et la quantité des urines. On sait d'ailleurs que cette affection commande la plus grande prudence dans le traitement. L'anémie et ses manifestations utérines ou autres, sont rapidement amendées ou guéries par l'usage des sources où le fer est associé au bicarbonate sodique ; le diabète est enrayé dans sa marche et, temporairement tout au moins, la quantité
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de sucre excrété diminue dans une forle proportion. Enfin ces eaux donnent d'excellents résultats contre les engorgements hépatiques et spléniques dus à la cachexie paludéenne et dans les lièvres d'accès rebelles. Vais possède en outre deux sources fort importantes à tous égards, ce sont les sources Dominique et Saint-Louis. Leur minéralisation, où le fer et l'arsenic dominent, les rend fort utiles dans l'anémie et dans l'épuisement ou la dépression des forces à la suite de maladies graves ou d'excès; contre certaines dermatoses tenant du lymphatisme et, en général, dans tous les cas où il faut tonifier et reconstituer l'organisme.
Les eaux de plusieurs sources de Vais s'exportent en quantité considérable, environ 5 millions de bouteilles par an; mais aucune de ces sources ne donne une simple eau de table, ce sont des eaux médicinales et dont on ne doit pas faire usage sans consulter un médecin.
Analyse (O. Henry et Lavigne).
MADELEINE. CONSTANTINE
Eau, 1 lit. Eau, t lit.
Acide carb. libre 2050c-c- 2100e c
Bicarb. de soude . . .
— de potasse . ..
— de chaux. . . .
— de magnésie .
— de litûine. . . .
— de fer
— deferetmang.
Chlor. de sodium. . . .
— de chaux ...]
Alumine, silice 0, 097
Silice, alumine, phosphate de fer
Iodure alcalin sensible
Arséniate de soude.. . sensible
Matière organique. . . peu traces
VERNET [LE] (PYRÉNÉES ORIENTALES
10IG kil. de Paris, par Limoges. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de
poste. Le trajet n'est direct que jusqu'à Toulouse. Trains express en 22 h.
31 min. Trains omnibus en 31 h. 15 min. lre cl. 122 fr. 30 c; 2e cl. 92 fr.
50 c; 3e cl. 67 fr. 60 c.
1107 kil. de Paris, par Bordeaux. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route
de poste. Trains express en 21 h. 5 min. Trains omnibus en 37 h. il min.
1" cl. 136 fr. 90 c. ; 2e cl. 103 fr. 20 c. ; 3e cl. 76 fr. 25 c.
DE PARIS AU VERNET PAR BORDEAUX, NARBONNE, PERPIGNAN ET PRADES
De Paris à Narbonne par Bordeaux, Agen, Toulouse et Carcassonne, 991 kil.
— Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Trains express en 17 h. Trains omnibus en 32 h. 16 min. lre cl. 122 fr.; 2e cl. 91 fr. 55 c; 3e cl. 67 fr. 15 c.
De Narbonne à Perpignan, 64 kil.
— Chemin de fer. 5 conv. par jour.
Train express (de nuit) en 1 h. 7 min. Trains omnibus en 1 h. 55 min. lre cl. 7 fr. 85 c; 2e cl. 5 fr. 90 c; 3e cl. 4 fr. 30 c.
De Perpignan à Prades, 41 kil. — Chemin de 1er. 4 conv. par jour. Trajet en 2 h. lr<= cl. 5 fr. 5 c; 2e cl. 3 fr.
De Prades au Vernel, 11 kil. —
— Route de poste. Omnibus 2 fois par jour. Trajet en 1 h. Prix 2 fr. — Voitures particulières.
E,e vernetest un v. de 920 hab.
qui, dominé par l'église et par une vieille tour en ruines, couronne l'extrémité d'une arête remontant au S. E. vers le Canigou. Depuis que ses eaux thermales sont devenues célèbres, il s'est étendu dans la vallée sur la rive droite du ruisseau de Castell, et quelques maisons se sont même groupées sur la rive gauche, autour des thermes des Commandants. La température y est généra'ement douce en hiver; aussi les malades y peuvent-ils séjourner en toute saison.
Hôtels. — Thermes des Comman-
dants; Thermes Mercader; maisons à louer dans le village.
Le Vernet a deux établissements thermaux.
Les Thermes des' commandants, comprenant plusieurs bâtiments séparés, sont situés sur la rive g.
du ruisseau de Castell, au pied de la montagne rocheuse de Pêne, et au milieu d'un beau groupe d'arbres.
Le grand établissement thermal s'élève au centre; à dr. se trouvent la maison du médecin, la Source Élisa, la Source Mère ; à g. la maison du Petit-Saint-Sauveur, la Préfecture et le café du même nom, ombragé de giands arbres.
L'établissement renferme 50 chambres. La salle à manger peut recevoir 95 personnes ; le salon, aussi vaste que la salle à manger, est décoré avec élégance. Tout est réuni dans le même édifice : aménagement balnéaire, logements, remises, etc. Des modifications considérables y ont été apportées durant ces dernières années en vue de la saison d'hiver et de l'installation nécessaire au traitement hydrothérapique. En outre, toutes les parties de l'établissement central sont maintenues par la source des douches à une température constante de 15" à 18°. Les thermes des Commandants ont 40 baignoires, 5 cabinets de bains de siège, des ap-
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pareils de douches variées, des buvettes, des salles d'inhalation, de pulvérisation, etc.
Le bâtiment du Petit-Saiht-Sauvèuï est composé de trois étages, au-dessus du rez-de-chaussée, où se trouvent les bains ; il contient 40 lits. 11 peut être divisé en deux parties distinctes, ayant chacune leurs terrasses particulières.
La construction appelée la Préfecture, parce qu'elle fut élevée par un préfet des Pyrénées-Orientales, contient 6 grandes chambres, une salle à manger, un salon de compagnie, etc.
Enfin, V établissement de la Source Mère est consacré aux malades pauvres; il peut recevoir 200 personnes et possède une installation complète au point de vue dutraitement hydro-minéral.
Les Thermes Mcrcader , construits à côté des sources découvertes par M. Mercader en 1832, sont situés sur la rive dr. du ruisseau de Castell, à 150 met. env. au S. de la grande place du Vernet, que réunit aux Thermes une allée de beaux platanes.
L'établissement se compose de plusieurs maisons isolées et indépendantes les unes des autres, pouvant ensemble recevoir 120 baigneurs. La plus vaste de toutes, hautes de trois étages, est précédée d'une espèce de péristyle qui donne sur une terrasse bordée d'un petit jardin anglais. Les cabinets de bains s'ouvrent sur ce péristyle.
Le second bâtiment est situé au bas du jardin anglais, sur le bord de la grande route. Il contient au rez-de-chaussée des cabinets de bains, un vaporarium et une grande salle de douches. Au premier étage se trouvent des logements commodes et le salon sulfuraire.
La troisième maison, attenante à la précédente, est spécialement destinée aux baigneurs « qui "aiment le confortable et qui peuvent le payer, d
Les thermes Mercader renferment 15 baignoires, un cabinet de bains de siège, 2 cabinets de douches, 2 buvettes, des salles d'inhalation, de pulvérisation, etc.
Excursions. — On visite: (2 lui.) Cornella, dont l'église est un édifice intéressant du style roman ; — (5 kil.) Ville franche, ville forte, située dans une gorge étroite qu'elle ferme entièrement, et bâtie en marbre rouge; — (4 kil.) les mines de fer et forges de Sahorre; sur la place du village de ce nom s'élève un orme magnifique, célèbre dans toute la contrée; — (45 min.) Castell et les ruines de V abbaye de Saïnt-Martin du Canigou, bâtie en l'an 1001 au bord d'un précipice à pic. — Mais l'excursion la plus intéressante qu'on puisse faire aux environs du Vernet est l'ascension du Canigou (8 ou 10 h. environ, aller et retour); du sommet, élevé de 2787 met., on découvre un des plus magnifiques panoramas de la chaîne des Pyrénées.
les eaux — Eaux thermales, sulfurées sodiques.
Connues très-anciennement et, suivant Carrère, dès l'époque romaine .
Émergence : D'un schiste micacé.
Dix sources principales : Source des Anciens thermes, source du Vaporarium, source Petit Saint-Sauveur, source Élisa, source de la Comtesse, la Mèresource; ces sources sont désignées aussi par des
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numéros d'ordre; source Ursule, source du Torrent ou de la Providence, source Castell, source de la Buvette ou de la Santé.
Débit en 24 heures : l'ensemble des sources fournit 2754 hectol.
Température: Mère source 5*", 8; Vaporariu,m, 56^2; source des Anciens thermes, 54°, 8; Petit Saint-Sauveur, 41°, 1 ; source Ursule, 41°,8; source du Torrent, 39°, 2; source Castell, 35°,5: source Elisa, 34°,8 (Rotureau).
Caractères particuliers : Eaux limpides, incolores, à odeur et saveur sulfureuses plus ou moins intenses suivant les sources, onctueuses à la peau, déposant plus ou moins de barégine.
Service médical : Un médecin inspecteur.
Emploi: Boisson, bains, douches, vaporarium, inhalations, traitement hydrothérapique. Séjour d'hiver disposé de manière que les malades puissent êlre complètement soustraits au contact de l'air extérieur et placés dans une atmosphère à température constante.
Situation: 620 met. au-dessus de la mer, au pied du Canigou, à l'abri des vents froids.
Climat beau et peu variable, hiver très-doux.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux plus ou moins excitantes, suivant les sources, toniques, sudorifiques, diurétiques, apéritives, agissant spécialement sur la peau et sur les muqueuses. Outre les propriétés remarquables de ses eaux, le Verr.et a l'avantage d'un climat et surtout d'une installation parfaitement appropriée aux malades qui doivent vivre dans une atmosphère tiède et éviter les variations brusques de température.
Les eaux du Vernet réussissent dans les affections des voies respiratoires en général, la laryngite, l'angine glandukuse, la bronchite chronique avec sécrétion catarrhale abondante et puriforme. C'est surtout quand les muqueuses sont devenues malades après la disparition d'une affection cutanée que ces eaux donnent d'excellents résultats. Elles conviennent également quand le mal a pour siège la muqueuse des organes digestifs ou génito-urinaires, dans la dyspepsie stomacale ou intestinale, dans le catarrhe vésical, utérin ou vaginal et dans la néphrite de même nature. Le Vernet guérit ou améliore notabL-ment les dermatoses de forme vésiculeuse ou squammeuse , de nature herpétique ou arthritique ; que la maladie exige une excitation assez forte, ou que l'indication soit contrait e, la variété des sources, au point de vue de leur thermalité, permet ici, comme dans un petit nombre d'autres stations, privilégiées à cet égard, de graduer le traitement sans altérer ni mélanger l'eau minérale. Le rhumatisme, sous toutes ses formes, et les névralgies relèvent essentiellement de ces eaux ; grâce au climat ainsi qu'aux installations du séjour d'hiver, on peut soumettre ces malades au traitement hydio-minéral dans la saison où, d'ordinaire, ils souffrent le plus. L'atonie générale, si commune chez les personnes à constitution lymphatique et si souvent accompagnée d'aménorrhée ou de dysménonhée, la paralysie rhumatismale, les rétractions musculaires, suites de grands traumatismes, sont encore des indications
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à ces eaux. Enfin, elles donnent, comme quelques-unes de leurs congénères, des résultats remarquables dans la tuberculose au premier et môme au second degré, mais elles doivent être interdites aux personnes dont la maladie est plus avancée. On n'enverra pas non plus au Vernet les malades très-excitables, les sujets pléthoriques ou disposées aux congestions et aux hémorrhagies.
Analyse (Bouis, 1836; Buran, 1853).
SOURCE PETIT ST-SAUVEL'R
Eau, 1 kilogr.
Sulfure de sodium O, 0406
Sulfite de soude
Sulfate de soude 0, 0270
— de magnésie
— de chaux J
Carbonate de chaux i 0, OOiO
— de potasse traces
Chlorure de sodium 0, 0120
Silicate de soude
Silice 0, OG00
Alumine
Glairine ou barégine 0, 0110
Iodure de potassium
0er, 2276 0sr, 2734
Bibliographie : Notice sur le grand établissement thermal de Vernetles-Bains; Paris, 1812. — Notice sur l'élablissement thermal des anciens thermes de Vernet....; Perpignan, 1851. — Filhol, Notice sur les eaux minérales sulfureuses du Vernet; Montpellier, 1852. — O. Henry, Analyse de l'eau minérale sulfureuse du Vernet (Bullet. de l'Acad. de médecine); 1853. — Filtfbl, Eaux minérales des Pyrénées.... ; Paris, 1853. — Piglowski. Quelques considérations sur l'emploi des eaux minérales sulfureuses du Vernet; Paris, 1856. — Rotureau, des Principales Eaux minérales de l'Europe, 1859.
SOURCE DU
I>E PARIS À VICHY PAR SAINT- GERMAIN-DES-FOSSÉS
De Paris à Vichy par Nevers, Moulins et Saint-Germain-des-Fossés, 365 kil. — Chemin de fer de Lyon. 5 conv.
par jour. Trains express (ire, 2e, 3e cl.) en 8 h. 1" cl. 44 fr. 95 C; 2e cl. 33 fr. 55 c; 3e cl. 24 fr. 65.
Vichy, V. de 5666 hab., située sur l'Allier, dans un vallon protégé à l'E. par de petits coteaux d'où l'on découvre les chaînes du Forez et de l'Auvergne, est divisée en Vieux-Vichy ou Vichy -la-Ville et Viûhy-les-Bains. Celte dernière partie contient presque tous les hôtels.
Hôtels. — Du Parc ou Germot, des Ambassadeurs, de la Paix, des Princes, de Cherbourg, des Thermes, Victoria, des Bains, Guillermin, de Paris, etc. — Maisons et appartements meublés.
V Etablissement thermal, propriété de l'Etat, est exploité par une compagnie fermière. Il comprend dans son ensemble :
1° Le Grand établissement contenant les bains et douches de lre classe, une piscine, plus les bureaux de l'administration.
2° Le Nouvel établissement contenant les bains et douches de 2e et 3e classe. La quantité et la qualité des eaux sont les mêmes pour les trois classes qui diffèrent seulement par le prix des bains, etc., par l'installation plus ou moins recherchée et la quantité de linge attribuée aux baigneurs.
3° V établissement ou Bains de l'Hôpital, sur la place Rosalie,
contenant des bains et douches de lre et de 2e classe, une piscine, etc. Le service balnéaire de ces trois établissements comprend : en 1" classe, 96 baignoires, 10 appareils de douches à percussion variées, 7 de douches ascendantes, 3 de douches en baignoires, 2 piscines pouvant contenir l'une 20, l'autre 14 personnes; en 2e classe 198 baignoires, 11 douches à percussion, 8 douches ascendantes, 5 douches en baignoires; en 3e classe, 24 baignoires et 4 douches. A cette installation il faut ajouter 156 appareils de douches vaginales, un pour douches et bains de vapeur, 2 salles pour bains, douches et inhalation d'acide carbonique, une salle d'inhalation d'oxygène, une d'inhalation d'eaux pulvérisées, 10 baignoires pour bains de siège, 10 pour bains de pieds.
A l'établissement se rattachent :
le Nouveau Casino qui renferme une salle de spectacle, une salle de bal, des salons de conversation, de lecture, de jeux, etc.; le kiosque de la musique, un café, l'ancien parc et les salons et le parc des Célestins.
Vhôfntal militaire, grand bâtiment entouré de jardins, est aménagé pour le service balnéaire journalier de 120 officiers et 60 sous officiers ou soldats.
Vichy possède en outre un petit établissement thermal, les Bains Lardy, propriété particulière ainsi que la source Lardy, duiit il dépend, et un établissement bydrothérapique très-complet et trèsbien installé.
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Monuments. — Les plus intèrcs- I après celle du parc. — Parmi les
sants sont : la tour de l'Horloge, excursions habituelles les bai-
qui faisait partie d'un ancien chà- I gneurs, nous citerons : ('i kil.
teau bâti par Louis II; une vieille maison, dite du bailliage, rue du Verrier; la fontaine des trois Cor'
nets (1653), sur la place de ce nom.
Promenades. — Le }>arc de Vichy est planté de beaux platanes et de tilleuls ; ses allées sont bien entretenues; on a creusé un bassin dans l'allée centrale. Vallée des Dames, également plantée de beaux arbres et d'un parcours de 3 kil., est la promenade la plus fréquentée
montagne Verte (restaurant et tour avec longue-vue); — (4 kil.) la. côte Saint-Amand (beau panorama, on découvre la chaîne des Monts-Dore) ;
— (3 kil.) Cusset {V. ce mot) ; (10 kil.) VArtloisière ; les Grivats :
cascade du Gour Saillant. — (13 kil.) le l'ont de Ris; — les châteaux de (6 kil.) Randan, de (K) kil.) Maumont, de (19 kil.) Busset, et (20 kil. , d'Ef/iat (1620);
— (20 kil.) Ckatèldon {V. ce mot).
les eaux. — Eaux thermales ou froides, bicarbonatées sodiques, gazeuses, ou bicarbonatées sodiques ferrugineuses, gazeuses.
Connues dès l'époque romaine, fréquentées surtout depuis le dixseptième siècle.
Émergence : Du calcaire d'eau douce qui forme le fond de la vallée de l'Allier; elles proviennent des terrains primordiaux (Annuaire).
Quinze source* principales : douze appartiennent à l'Etat, ce sont les sources de la Grande Grille, du Grand Puits Carré, du Petit Puits Carré ou Puits Chomcl, du Gros Boulet ou de VHÔpital, du Peti Boulet ou des Acacias, Lucas, des Célestins ou du Rocher, des Célestins dé la Grotte, Xouvelie des Célestins découverte en 1870, du Parton Brosson, d'Hauterive, de Mesdames. Trois sont des propriétés particuliètes: Source Lardy, source Saint-Yorrc, source Prunelle.
Débit en 24 heures : Puits carré, 2400 hectol.; source Lucas, 520 hectol ; Grande Grille, 960 hectol.; Hôpital, 530 hectol.; Lardy, 70 hectol.: Hauterive, 300 hectol.; Célestins (1870), 225 hectol.; Mesdames, 200 hectol.
Température : Puits Carré, 43°,6; Puits Chomel, 43»,6; Grande Grille, 42°,5; source Lucas, 28°, 5; Hôpital, 31», 7; Célestins du Rocher, 14»,3; Lardy, 23°,9; Brosson, 22°; Mesdames, 17°; Hauterive, 15°; Saint- Yorre, 10°,5.
Caractères particuliers : L'eau de Vichy est limpide dans le verre, quoiqu'elle ne paraisse pas telle dans le bassin de toutes les sources; incolore, exhalant à toutes les sources, dit M. Durand Fardel, une odeur légère d'hydrogène sulfuré, plus marquée dans les sources Lucas, Chomel et du Parc. Son goût est alcalin , peu agréable aux sources chaudes, point désagréable aux sources froides, légèrement ferrugineux à quelques sources. Des huiles de gaz font bouillonner la plupart des sources à leur émergence. Dans le bassin de la source de l'Hôpital il se produit des conferves désignées dans le pays sous le nom de limon, et qui nécessitent un nettoyage assez fréquent ; à d'autres sources on voit
se former des incrustations analogues à celles de Clermont et de Saint- Nectaire, et qui sont légèrement colorées par l'oxyde de fer (source Lardy).
Service médical : Un médecin inspecteur, un inspecteur adjoint; plusieurs médecins consultants.
Emploi : Boisson, bains, douches de tout genre avec l'eau minérale, douches écossaises; inhalation de gaz acide carbonique, de gaz oxygène, d'eaux pulvérisées; massage. On donne aussi des bains sulfureux, aromatiques, des bains et des douches de vapeur.
Situation : Environ à 250 mètres au-dessus de la mer.
Climat assez beau pendant l'été, ordinairement très-chaud pendant le mois de juillet et la première moitié d'août; ces chaleurs vives paraissent contrarier l'effet des eaux chez la plupart des malades, et c'est pourtant alors que l'affluence est le plus considérable à Vichy. Les mois d'avril, mai, juin et septembre sont les plus convenables pour le traitement.
Saison : Du 15 mars au l" octobre.
Action physiologique et thérapeutique: Le groupe des eaux de Vichy doit être divisé sous ce rapport en deux classes : la première comprenant les eaux bicarbonatées sodiques presque pures, la seconde, les bicarbonatées] sodiques ferrugineuses. Les premières sont antiplastiques, fluidifiantes, résolutives, mais leur usage amène presque toujours vers la fin du traitement une dépression des forces plus ou moins marquée. Cet effet dépressif, observé ou reconnu par la grande majorité des médecins, n'est pas admis toutefois par M. Durand-Fardel, dont nous devons consigner ici l'opinion comme des plus autorisées.
Toutes lei sources n'ont pas d'ailleurs des effets identiques. L'eau de l'hôpital, dit le savant inspecteur que nous venons de citer, est la moins excitante de toutes, ne cause pas de chaleur à l'estomac et ne porte pas à la tête, mais elle se digère quelquefois un peu difficilement. La Grande Grille, plus stimulante, se digère mieux et plus vite. L'eau des Célestins agit plus directement que les autres sur l'appareil urinaire qu'elle stimule assez vivement. Si la région lombaire est le siège de douleurs un peu vives, s'il existe quelque disposition à la néphrite ou de la sensibilité du col vésical, on doit craindre de voir cette eau amener des accidents quand elle est employée au début du traitement, tandis qu'elle est tolérée et très-utile lorsque telle ou telle autre source, suivant les indications, a été employée d'abord.
Toutes les sources de la première classe sont, à divers degrés, excitantes des appareils digestif et urinaire; au début du traitement et bues à dose modérée, elles constipent, ramènent l'appétit, favorisent l'assimilation, augmentent les forces et stimulent les organes génilaux; elles rendent l'urine alcaline, claire et en activent l'excrétion sans en augmenter beaucoup la quantité; elles disposent à la transpiration et à la congestion vers la tête. L'eau des Célestins, comme nous l'avons vu, est la plus excitante, et son action porte notamment sur les voies urinaires et le cerveau. Après deux ou trois semaines, l'embonpoint
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augmente, mais les forces diminuent et la dépression est presque toujours sensible à la tin du traitement.
Les eaux de la seconde classe doivent nu fer d'être toniques et analeptiques en même temps qu'elles agissent comme alcalines. On ne voit pas se produire sous leur influence la dépression des forces, elles ont du reste des effets analogues à ceux des autres sources comme eaux résolutives, et contribuent singulièrement à la richesse thérapeutique de cette station minérale par leurs propriétés spéciales. Tel malade qui ne pourrait sans danger être soumis à l'usage de la Grande-Grille ou de l'hôpital, guérit promptement sous l'influence d'une des sources ferrugineuses, employée seule ou associée à des bains d'eau non ferrugineuse. Le traitement est presque toujours à la fois interne et externe. Les bains stimulent énergiquement la peau et, au début, les fonctions en général; de même que l'eau en boisson, ils rendent l'urine alcaline, augmentent la transpiration, ralentissent la circulation, tout en disposant à la congestion cérèorale, et contribuent à l'action résolutive et dépressive qui se manifeste à la fin du traitement. Ces divers effets sont faciles à modérer dans leur marche par une direction méthodique. Ils sont d'ailleurs assez peu marqués en général, et ce qui doit surtout attirer l'attention, dit M. Durand-Fardel, c'est « qu'il est inutile, pour les résultats définitifs du traitement, que des phénomènes physiologiques extérieurs se manifestent; que plus l'action physiologique du traitement est insensible, mieux on doit augurer de son action curative ».
En résumé, l'usage exclusif des eaux non ferrugineuses de Vichy est généralement contre-indiqué che/. les malades à constitution très-lymphatique, anémiques ou profondément débilité?, tandis que ces eaux conviennent parfaitement aux sujets robustes et pléthoriques, à ceux qui peuvent, impunément ou même avec avantage, perdre quelque chose de leurs forces. Isolément ou associées, les différentes sources donnent les résultats les plus remarquables et les plus heureux.
Parmi leurs nombreuses indications figurent en première ligne les maladies de l'estomac et surtout la dyspepsie simple, non accompagnée de douleurs ni d'état saburral. La dyspepsie douloureuse ou gastralgie est une contre-indication aux eaux de Vichy, sauf quand elle se présente par accès, avec intermittences bien marquées. Alors, au contraire, les eaux de Vichy réussissent presque toujours, à la condition d'être données seulement dans la période d'intermission. Elles sont également indiquées dans la dyspepsie intestinale avec point douloureux et diarrhée glaireuse, ainsi que dans la dysenterie chronique des pays chauds. Pour les autres formes de l'entéralgie et, généralement, pour les maladies de l'intestin, le succès est plus douteux. Les affections du foie, coliques hépatiques, gravelle biliaire, hépatite chronique, engorgements consécutifs à l'hépatite aiguë ou à la fièvre intermittente, sont autant d'indications spéciales à Vichy. Mais c'est quand l'état aigu a cédé complètement qu'on peut conseiller ces eaux; le malade doit savoir aussi que souvent l'efficacité du traitement ne se montre qu'après la saison
minérale. L'eau de la Grande-Grille est celle qui s'emploie le plus contre les maladies du foie.
Dans la gravelle urique et les coliques néphrétiques, les eaux de Vichy agissent sur la diathèse même, et le succès est la règle générale. Chez certains malades trop excitables ou quand les coliques sont trèsrapprochées, des eaux moins fortes doivent être préférées. — La goutte aiguë mais régulière peut trouver à Vichy un amendement notable, toutefois le traitement hydro-minéral est ici palliatif et non curatif dans le sens absolu. C'est en dehors des attaques et jamais pendant leur durée qu'il doit être appliqué, toujours avec beauco ip de prudence et de ménagement; il est formellement contre-indiqué dans la goutte irrégulière avec tendance métastatique.
« Les eaux de Vichy, dit M. Durand-Fardel n'offrent au diabète qu'un traitement palliatif mais qui s'adresse directement aux caractères les plus essentiels de la maladie, et qui vient seconder à un très-haut degré les ressources imparfaites de l'hygiène et de la thérapeutique. Cette action des eaux de Vichy, si incomplète qu'elle soit, est cependant assez formelle pour qu'on place leur usage parmi les indications les plus constantes du traitement du diabète. »
La chlorose et l'anémie ne relèvent pas directement de Vichy, mais les sources ferrugineuses de cette station peuvent rendre de grands services dans la dyspepsie et d'autres troubles fonctionnels, quand ils sont causés par l'anémie. La cachexie paludéenne, les engorgements du foie ou de la rate et les autres accidents qu'elle détermine sont également traités avec le plus grand succès par l'usage de ces eaux.
Les eaux de Vichy se transportent en quantité considérable.
Analyse (Bouquet, 1835).
GRANnE- PUITS PUITS
GRILLE. CHOMEL. CARRÉ
Eau, 1 lit. Eau, 1 lit. Eau, I lit.
Acide carb. libre dissous.. osr, 908 0?r, 768 0?r, 876
Bicarb. de soude 4, 883 5, 091 4, 893
— de potasse 0, 352 0, 371 0, 378
— de strontiane 0, 003 0, 003 0, 003
— de Chaux 0, 43<i 0, 427 o, 421
— de protoxydedefer. 0, 004 0, 004 0, 004
— de prot. de mang.. traces traces traces
Sulfate de soude 0, 291 0, 291 0, 291
Phosphate de soude 0, 130 0, 070 0, 028
Arséniate de soude 0, 002 0, 002 0, 002
Borate de soude traces traces traces
Chlorure de sodium 0, 534 0, 534 0, 534
Silice 0, 070 0, 070 0, 068
Mat. org. bitumineuse traces traces traces
Acide carb. en volume 45 c<- 387cC- 442=c
SOURCE
SOURCE DE
S. ANCIENNE
Eau, 1 lit.
Acide carb. libre dissous.. ifr, 049
Bicurb. de soude 5, 103
— de potasse 0, 315
— de magnésie O, 328
— de strontiane o, «05
— de chaux 0, 462
— de protoxydede fer. 0, 004
— de prot. de mari g., traces
Phosphate de soude 0, 091
Arséniate de soude 0, 002
Borate de soude traces
Chlorure de sodium 0, 534
Silice o, ooo
Mat. ort:. bitumineuse traces
SOURCE
SOURCE
SOURCE DE
SAINT-
IV
, yos
traces
traces
traces
tn
ices
traces
traces
traces
traces
traces
traces
traces
traces
traces
Acide carb. en volume....
86r,244 8«r, 001 96r, 105 7S', 81 1 8«r, 570 529c. c. 784c c. 883c c- 963c-c. 78lcc-
Bibliographie :Bea.\ilieu, Notice sur la ville et les antiquités de Vichy; Cleruiont-Ferrand, 1841. — F. Birthez, Guide pratique des malades aux eaux de Vichy.... Paris, 1849-1859. — A. Chevallier et M. Bartbez, Essai sur les proportions d'arsenic contenues dans les eaux minérales de Vichy, de Cusset et d'Hauterive (Journal de chimie médicale), 1849. — Durand-Fardel, Mémoires sur les réactions acides ou alcalines présentées sur l'urine des malades soumis au traitement des eaux de Vichy (Revue médicale), 1849. — Finot, Observations sur l'action thérapeutique des eaux thermales de Vichy (Mémoires de méd. chir. et pharm. milit.), 1850. — Petit, Du mode d'action des eaux minérales de Vichy.... Paris, 1850. — Durand-Fardel, Des eaux de Vichy, considérées sous les rapports chimique et thérapeutique ... Pari3, 1831. — Petit, Lettre à M. le docteur Litour sur les eaux minérales de Vichy. Paris, 1851. — E. Bouchet, Impressions médicales sur Vichy en 1850. Lyon, 1851. — Bouquet, Etude chimique des eaux minérales de Vichy, Cusset, Hauterive, etc. (Annales de chim. et de phys., tome XLII), 1854. — Bouquet, Histoire chimique des eaux minérales et thermales de Vichy.... Pans, 1855. — Durand-Fardel, Lettres médicales sur Vichy, 1857-1866. — Willemin, De l'emploi des eaux de Vichy dans les affections chroniques de l'utérus, 1857. — Daumas, Les eaux minérales de Vichy, 1860, 1866. — Durand-Fardel, De la goutte et de son traitement par les eaux minérales. — Le diabète et son traitement par les eaux minérales, 1862. — Willemin, Des coliques hépatiques et de leur traitement par les eaux de Vichy, 1862. — Daumas, Notice scientifique et médicale sur les eaux de Vichy, 1862. — Note sur l'utilité îles verres gradués pour boire l'eau de Vichy à la source, 1864. — Baradon, Conseils médicaux aux malades de Vichy, 1864. — Durand de Lunel, Des incidents du traitement thermo-minéral de Vichy. 1864. —
Notice sur le mode d'action des eaux de Vichy dans le traitement des affections consécutives aux fièvres intermittentes, 1865. — Note sur le traitement de la goutte... par les eaux de Vichy, 1866. — Gaudin, Vichy au point de vue de l'hygiène et du traitement, 1867. — Lavigerie, Guide médical aux eaux de Vichy, 1868. — Barbier, La vie ecclésiastique et les maisons religieuses au point de vue des maladies qu'on y observe chez l'homme et chez la femme et des eaux de Vicby appliquées au traitement qu'elles comportent, 1868. — Souligoux, De l'examen organique et physiologique du malade.... à Vichy, 1869. — Durand de Lunei, Des indications et des contre-indications des eaux de Vichy, 1872.
DE PARIS A VIC-SUR-CERE PAR ARVANT
De Paris à Arvant par Nevers, Moulins, Saint-Germain-des-Fossés, Clermont-Ferrand et Issoire, 480 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 10 h. 45 min.
Trains omnibus en 15 h. 28 min. et 17 h. 28 min. lre cl. 59 fr. 15 c; 2° cl. 44 fr. 30 c; 3e cl. 32 fr. 45 c.
V Arvant à Vic-sur-Cère par Murât, 86 kil. — Chemin de fer d'Orléans, ligne de Capdenac. 2 conv. par jour.
Trajet en 3 h. 16 min. et 3 h. 42 min. 1« cl. 2 fr. 55 c; 2e cl. 2 fr. 5 c, 3' cl. 1 fr. 70 c.
vlc-sur Cère, V. de 1876 hab., est bâti dans une situation pittoresque, sur les deux rives de l'Iraliot, affluent de la Cère. Il s-e divise en ville haute et ville basse. Celle-ci
se compose de maisons modernes, tandis que la ville haute, avec ses restes de fortifications et ses curieuses maisons fortes, a conservé son aspect du moyen âge.
Hôtels. — Vialette, Lasmartres, Castang, Valette, Baduel, Lavaissières.
L'Etablissement, situé à 1200 met. de la ville, est adossé à la montagne boisée du Griffoul. Il est précédé de promenades plantées d'ormes et de tilleuls. On y prend les eaux seulement en boisson.
Les environs offrent des promenades agréables et variées, soit que l'on parcoure la vallée, soit que Ton monte sur les plateaux qui la couronnent. On y jouit de beaux points de vue.
les eaux. — Eau lroide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue à l'époque romaine, puis oubliée et découverte de nouveau ea 1640.
Émergence : Du terrain volcanique sur les limites de l'îlot tertiaire qui entoure Aurillac.
Quatre sources : Première et deuxième sources droites, première et deuxième sources gauches, réunies deux à deux par le captage.
Température : 12°,2.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inoioré, à saveur
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aigrelette, un peu saline avec arrière-goût, ferrugineux, se troublant au contact de l'air, dégageant de nombreuses bulles de gaz qui Ja font bouillonner.
Service médical: Un médecin inspecteur.
Emploi : Boisson.
Situation : 670 mètres au-dessus de la mer.
Climat tempéré de montagnes.
Saison : Du 15 juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Vie agit à la fois comme résolutive et sédative par le bicarbonate sodique et le gaz acide carbonique, et comme excitante, tonique et reconstituante par le 1er et le chlorure sodique qu'elle renferme. Elle est très-bien supportée par l'estomac et augmente notablement la diurèse. Moins riche en principes alcalins que les eaux du groupe de Vichy, elle répond à des indications qui n'appartiennent pas à ces eaux fortes. Si minéralisation complexe lui donne aussi des avantngcs sur les eaux purement ferrugineuses, en un mot elle occupe une place distincte et importante dans la thérapeutique hydro-minérale. La chlorose et l'anémie, dans toutes leurs manifestations, sont les indications spéciales des eaux de Vie. La dysménorrhée, l'atonie générale ou partielle des organes, la dyspepsie de cause anémique, la cachexie paludéenne et les engorgements du foie et de la rate qui en sont la suite, les convalescences difficiles, l'épuisement consécutif à des excès ou à l'hémorrhagie cèdent à l'usage de ces e.iux. Elles donnent aussi d'excellents résultats dans la dyspepsie pituiteuse, avec prédominance saburrale, et dans la dyspepsie douloureuse ou gastralgie qui ne devraient jamais être adressées à Vichy. 11 en est de même du catarrhe vésical pour lequel les eaux de Vichy sont aussi trop fortes en général.
Analyse (Soubeiran, 1857).
E.iu, 1 litre.
Bicarbonate de soude l*r, 8600
— de potasse 0, 0040
— de chaux 0, 6680
— de magnésie 0, 6010
— de fer 0, 0500
Sulfaie de soude 0, 8600
Chlorure de sodium 1, 2370
Arséniate de soude anhydre 0, 0085
Silicate de soude O, 1600
Phosphate de soude 0, 0600
_ traces
Brome >
Silice et alumine 0, 0540
Gaz acide carbonique libre 766 cc-
Air atmosphérique 18, 4.
Bibliographie : Cavaroc, Notice sur les eaux minérales de Vie, arrondissement d'Aurillac (Cantal); Aurillac, 1855. — Soubeiran, Notice sur l'eau minérale de Vic-sur-Cère (Cantal); Paris, 1857 (Journ. de pbarm. etde chim.). — Cavaroc, Notice sur l'eau minérale de Vic-sur-Cère, 1873.
VISOS (HAUTES-PYRÉNÉES).
S85 kil. de Paris, par Tarbes. Chemins de fer d'Orléans, du Midi et route de poste. Trains express en 22 h. 43 min. Trains omnibus en 25 h. 39 min. 1" cl. 109 fr. 30 c; 2e cl. 82 fr. 45c; 3e cl. 61 fr. 5 c.
DE PARIS À VISOS PAR BORDEAUX, TARBES ET P1ERREFITTE-NESTALAS.
De Paris à Pierrefitte-Nestalas par Bordeaux, Morcenx, Mont-de-Marsan, Tarbes et Lourdes, 872 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train express en 20 h. 43 min. Train omnibus en 23 h. 39 min. lre cl. 107 fr. 30 c; 2e cl. 80 fr. 45 c; 3e cl. 59 fr. 5 c.
De Pierrefitte-Nestalas à Visos, 13 kil. — Route de poste. Omnibus en 2 h. Prix 2 fr.
Visos, v. de 94 hab., est situé à 3 kil. de Luz-Saint-Sauveur, sur le penchant méridional du Som de Néré; dans une contrée pittoresque.
La source jaillit à 1 kil. du village, sur le flanc de la montagne.
Les promenades qu'on peut faire
aux environs de Visos sont nombreuses. On peut visiter (3 kil.) Luz et son charmant bassin ; — les ruines du château de Saint e-Ma rie, de la deuxième moitié du xive siècle; — la fontaine pétrifiante, entre Luz et Saint-Sauveur ; le ruisseau qu'elle produit dépose sur le sol des incrustations calcaires en forme de larges dalles. — On peut faire les ascensions suivantes : le pic de Beraons (2710 met.); — le pic de Viscos (2141 met.); — le pic ou Som de Néré (2401 met.), au pied duquel est situé Visos. Ces différentes sommités offrent d'admirables panoramas, sur la partie centrale et la plus élevée de la chaîne des Pvrénées.
les eaux. — Eau froide, sulfurée calcique.
Connue de temps immémorial dans le pays.
Émergence: D'un schiste calcaire.
Une source.
Débit en 24 heures : Environ 9 hectol.
Température : 11°.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur sulfureuse, contenant une substance analogue à la barégine, ne s'altérant pas au contact de l'air.
Emploi : Boisson, lotions et fomentations sur les plaies.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau est vantée nonseulement par les habitants, mais par des médecins dignes de toute confiance, comme détersive et cicatrisante. Presque toutes les eaux, minérales ou non, jouissent de ces propriétés, mais l'expérience paraît
l'KANCK.
VITTLX
avoir prouve qu'elles sont développées à un haut degré dans l'eau de Visos. Cette eau réussit également dans l'état d'épuisement causé par les maladies aiguës et dans l'anémie qui en est la suite ou qu'ont déterminée des hémorrhagies.
Analyse (Bérard, 1833).
Eau, 1 kilogr.
Carbonate de chaux 0»'', 1247
— de magnésie 0, 0526
— de soude et chlor. de sodium., quant, min. Sulfate de chaux 0, 0490
— de magnésie 0, 0050
Chlorure de calcium 0, 0180
Barégine mêlée de bitume 0, 0340
Bibliographie: Notice sur l'eau bitumineuse de Visos; Toulouse, 1849. — Mullet, Essai hydrothimétrique de l'eau minérale de Visos (Annales de la Société hydrologique, 1874).
DE PARIS À VITTEL PAR NEUFCHA.TEAU ET CHATENOIS
De Paris à Clialenois par Bologne et Neufchateau, 365 kil. — Chemin de fer de l'Est, 4 conv. par jour. Train express en 9 h. 40 min. Trains omnibus en 13 h. ir" cl. 44 fr. 85 c; 2e cl. 33 fr. 65 c; 3e cl. 24 fr. 65 c.
De Chatenois à l'itirl. 16 kil. — Route de voitures. Trajet en 1 h.
45 min.; coupé, 3 fr. 75 c. intér. et banquette, 3 fr.
vitlol est un v. de 1325 hab. situé dans une large vallée qu'arrose le Vair, à 5 kil. de Contrexéville.
Hôtels. — De l' Établissement : —
dans le village: de la Source, du Commerce; maisons meublées.
L'Etablissement thermal comprend l'aménagement et les appareils nécessaires pour bains et douches variées, plus les buvettes.
Il renferme en outre une salle de spectacle et de bal, des salons de conversation, de jeux, de lecture, etc. Une belle galerie de 44 mètres de longueur, éclairée par huit fenèires au levant et huit au couchant est d'une grande ressource pour les buveurs d'eau quand le temps ne leur permet pas de se promener dans le parc.
les eaux. — Eau froide, sulfatée calcique, ou ferrugineuse bicarbonatée.
Connues depuis vingt ans.
Émergence : Du terrain triasique, muschelkalk.
Quatre sources : Grande source, source Marie, source Salée, source des Demoiselles.
Débit en 24 heures : Grande source, 1282 hectol.; source Marie, 720 hectol.; source Salée, 1296 hectol.
Température : Grande source, 11Q.5: source Marie, 11°; source Salée, 11°.
Caractères particuliers : Eau limpide (Grande source et source des Demoiselles), tenant en suspension des flocons jaunâtres (source Marie), incolore, inodore, à saveur fraîche avec airière-goût ferrugineux plus prononcé à la source des Demoiselles; de grosses bulles de gaz sont dégagées de temps en temps par la Source Marie.
Service médical : Un médecin inspecteur; un médecin consultant.
Emploi : Principalement en boisson; bains, douches chaudes et froides .
Situation : 336 met. au-dessus de la mer.
Climat : Assez doux; variations fréquentes.
Saison : Du 1er juin au 1" octobre.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux de Vittel ont sur l'appareil unnaire une action très-analogue à celle de la buvette de Contrexéville, mais elles produisent leurs effets à des doses moins fortes, et les médecins de Vittel n'admettent pas que leurs sources purgent par indigestion, comme l'eau de Contrexéville pa^se généralement pour le faire.
Les eaux de Vittel sont, de plus, toniques et analeptiques à la manière des ferrugineux ; l'estomac les supporte bien à dose modérée, elles aiguisent l'appétit et disposent à la sueur.
La gravelle est au premier rang parmi les indications thérapeutiques de ces eaux qui paraissent a^ir, comme celles de Contrexéville et non moins utilement, en facilitant l'expulsion des calculs plutôt qu'en s'attaquant à la dialhèse même. Cependant les résultats heureux qu'elles donnent dans la goutte sembleraient indiquer une action sur la diathèse urique. Quoi qu'il en soit, les goutteux sont en grand nombre paimi les malades de Vittel, et les médecins distingués de cette station s'accordent à signaler l'utilité de leurs eaux dans l'arthrite goutteuse, principalement chez les sujets anémiques. Les coliques hépatiques cèdent également à l'usage des eaux de Vittel; il en est de même de la dyspepsie atonique ou acide, gastrique ou intestinale, avec ou sans douleurs épigastriques, et surtout quand elle s'accompagne d'inappétence et de constipation. Enfin les eaux de Vittel réussissent dans le catarrhe vésical et dans les engorgements de la prostate. La source des Demoiselles a pour indications spéciales l'anémie et la chlorose.
Les eaux de Vittel se transportent.
SOURCE. MARIE. DES DEMOIS. SALÉE
Eau, 1 Ut. Eau, 1 lit Eau, 1 lit. Eau, 1 lit.
Bicarbonale de chaux o«r, 185 Otr,3iO oer, 730 o^, 120
— de magnésie j 0-„ 0, 290
— de soude \ '
— de protoxyde de fer
avec manganèse (indices) 0, 010
Bicarbonate de protoxyde de fer
avec crenate et manganèse.. . . 0, OW
Suif, (supposé anhydre) de chaux. 0, 4^0 I, 100 0, 440 1, 005
— de magnésie 0, 432 1, 020 )Q 1, 070
— de soude o, 326 0, 350 1 '
— de strontiane traces
Chlor.desodiumetdemagnésium o, 220 0, 100 0. 640
Oxyde de fer traces
Silice, alumine, phosphate cal-l ) \
caire i jo, 400 ><i, 480 0, 005
Principe arsenical ( ) )
Sels de potasse et d'ammoniaquef 0, 047
Iodure I
Matière organique de l'humus.) indices
Hr, 739 3«', 280 2?r, 301 38', 130
Gaz acide carbonique libre îoocc fort peu 400c-c. 132cc.
Bibliographie: Peschier, Notice sur les eaux minérales de Vittelj près Contrexéville (Vosges) ; Paris, 18ôô, in-8. — O. Henry, Analyse des eaux minérales de Vittel (Bulletin de l'Académie de médecine, 1856). — Patézon, Vittel, ses eaux minérales, 1859-1867. — Des coliques hépatiques et de leur traitement par les eaux de Vittel, 1872-1878. — Goutte et gravelle, 1876. — Bouloumié, Du catarrhe vésical et de son traitement par les eaux de Vittel, 1866. — Médication hydro-minérale de Vittel, 1876. — Patézon et Bouloumié, Traitement des coliques hépatiques par les eaux de Vittel, 1878.
ITALIE
ABANO (PROVINCE DE PADOUE
1190 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon et chemins de fer italiens. — Trains express en 31 h. Trains omnibus en 43 h. 13 min. ire cl. 144 fr. 25 c; 2e cl. 105 fr. 65 c; 3e cl. 76 fr. 40 c.
1° l'établissement Orologio, contenant 118 chambres de maîtres, 19 cabinets de bains, dont 2 à deux baignoires, 1 douche et un cabinet pour les applications de boues ; 2° l'établissement Todeschini : J>2 chambres de maîtres, 12 cabinets de bains avec baignoires en marbre, 1 cabinet pour bains de vapeur et douches. Tous deux ont un café, un restaurant, des écuries, et YOrologio a de plus une grande salle de réunion, de bal, etc. Les autres maisons de bains ont aussi des logements pour les haigneurs et des cabinets de bains, mais pas de douches. On compte en tout 275 chambres de maîtres ou de domestiques et 55 baignoires. Il n'y a pas de buvettes. — Un établissement thermal est consacré aux indigent*.
Abano possède quelques restes de thermes antiques.
Promenades. — Aux environs, on visite : Arqua ; on y montre la maison que Pétrarque habitait et où il mourut; son tombeau est de l'autre côté d'Arquà, en face de l'église;— Padoue; — Venise, etc.
PADOUE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 2o min. lre cl. 100 fr. 20 c; 2e cl. 74 fr. 65 c ; 3e cl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Padoue par Santhià, Verceil, Milan, Brescia, Verene et Vicence.379 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train direct en 9 h. Train omnibus en 15 h. 29 min. lr'- cl. 42 1. 90 c; 2 cl. 30 1. 10 c; 3" cl. 21 1. 55 c. (sur les lignes de la haute Italie, le prix des places dans les trains directs est de 10 p. 100 plus élevé que dans les trains omnibus).
De Padoue à Abano, 10 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 17 ou 24 min. 1™ cl. 1 1. 15 c; 2e cl. 80 c; 3e cl. 60 c.
.* itn no . V. de 3500 hab. , est situé au pied des monts Eug-méens. Ses eaux, très-fréquentées à l'époque romaine, le sont beaucoup moins aujourd'hui, quoiqu'elles attirent encore un assez grand nombre de malades. On y compte 8 établissements thermaux. L- s mieux aménagés et les plus fréquentés sont :
Les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique Connue et utilisée dès l'époque romaine.
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Émergence: Du Monte Irone, colline calcaire, au milieu de monticules d'origine volcanique : porphyres et trachytes.
Une source : Acqua <li Monte Irone, se faisant jour par quantité d'ouvertures. Beaucoup d'autres sources, thermales pour la plupart, jaillissent dans les environs.
D<:bit très-considérable ; la source forme un lac d'eau minérale qui alimente les thermes el fait tourner la roue d'un moulin. Densité: 1,002.
Température : 81°,2o (Coletti), 86°,:> (Schivardi). Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur hépatique selon quelques observateurs bitumineuse suivant d'autres, à saveur salée, amère et nauséeuse, dégageant des bulles de gaz. Au voisinage des sources une odeur bitumineuse se mêle, dans l'atmosphère, à celle de l'acide sulfhydrique. Les sources d'Abano contiennent une vase de couleur grisâtre imprégnée des mêmes principes que l'eau minérale; ces eaux, malgré leur température élevée, donnent naissance à des conferves; on y trouve même des animaux, un batracien et un mollusque. Emploi: Quelquefois en boisson, plus fréquemment en bains et douches; mais surtout en applications topiques de boues minérales; usage interne de l'eau concentrée à l'état d'eau mère.
Les eaux thermales de Monte Orlone, Monte. Grotto, San Pietro Montagnone, délia Vergine, Battaglia, dit M. Coletti (V. ci-dessous Bibliographie), sont analogues à celles d'Abano, s'emploient de même et répondent aux mêmes indications.
On boit aussi à Abano l'eau froide sulfureuse de la côte d'Arquà, dite eau Raineriana, dans laquelle le professeur Ragazzini a reconnu la présence de l'iode et du brome.
Situation : Au pie J des monts Euganéens, à 13 mètres au-dessus de la mer.
Climat tempéré, assez constant.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux, excitantes à un haut degré par leur température et leurs principes minéralisateurs, sont de plus toniques, reconstituantes et altérantes. Parmi leurs éléments gazeux, outre l'acide sulfhydrique, l'acide carbonique et l'azote, elles contiennent une proportion notable d'huile de naphte à l'état de vapeur, et ce corps est doué, suivant la doctrine italienne, de propriétés hyposthénisantes du système vasculaire. La richesse et la force des eaux d'Abano rendront un jour à ces thermes l'importance qu'ils ont eue dans l'antiquité.
Les médecins d'Abano s'accordent à vanter l'usage de leurs boues minérales dans la goutte et le rhumatisme goutteux. En bains, douches et applications topiques, ces eaux réussissent dans les rétractions musculaires, dans les suites de traumatismes graves. Leur minéralisation et leur thermalité nous semblent les indiquer surtout contre les manifestations du lymphatisme et de la scrofule.
Analyse (Ragazzini, 1844).
Eau, I kilogr.
Chlorure de sodium 3«r, 8712
— de magnésium 0, 1314
— de calcium 0, 0976
Sulfate de chaux 1, 1524
Iodure de magnésium 0, 0225
Bromure de magnésium 0, 0106
Carbonate de chaux 0, 4012
de magnésie 0, 0984
Silice ou acide silicique. 0, 3729
Matière organ. avec silicate de fer. 0, 4288
Perte 0, 0115
6«r, 59S5 Un litre de gaz dégagé de l'eau d'Abano contient :
Gaz acide carbonique 380c,c*
— — sulfhydrique 005
— azote 609
— oxygène 001
Vapeur d'huile de naphte 005
Bibliographie : Capsoni, Guida aile principali acque minerali délia Lombardia e del Veneto; Milan, 1852. — Colelti, Délie acque minerali délia Lombardia e del Veneto; Padova, 1855. — Foscarini, Guida aile terme Euganee, 1872.
DE PARIS À ACQUI PAR TURIN ET ALEXANDRIE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20 c; 2ecl. 74 fr. 75 c; 3ecl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Alexandrie par Asti, jour. Trains directs en 1 h. 39 min.
Trains omnibus en 3 h. 6 min. Ve cl.
10 1. 30 c; 2° cl. 7 1. 20 C: 3e cl. 5 1. 15 c. (sur les lignes de la haute Italie le prix des places dans les trains directs est de 10 p. ioo plus élevé que dans les trains omnibus).
D' Alexandrie à Acqui, 34 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en
1 h. 15 min. lre cl. 3 1. 85 c; 2» cl.
2 1. 70 c; 3'" cl. 1 1. 95 c. — Omnibus de la station aux bains.
Acqui, V. de 1 1 000 hab. , capi-
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taie du haut Monlferrat, est située sur la rive g. de la Dormida. Ses thermes étaient connus des anciens sous le nom d'Aquse Statiellse, du nom de la peuplade ligurienne dont cette ville était la capitale.
Au milieu de la ville, sur la place du Ghetto, une source très-chaude, la Bollente, sort d'un rocher calcaire^ la température de 75°. Elle sert aux usages domestiques, mais n'est pas utilisée au point de vue médical.
Acqui possède une cathédrale gothique, un hôtel de ville, un hôpital militaire parfaitement organisé, une bibliothèque, un théâtre, etc.
Les établissements thermaux, au nombre de trois, sont situés à 1300 met. de la ville. Ce sont :
1° L'Etablissement civil, vaste édifice à un étage, au-dessus du rez-de-chaussée, avec corps de bâtiment central et deux ailes, desservi par de grandes galeries et duquel dépendent deux annexes très-rapprochées. L'ensemble comprend 145 chambres dont environ 100 à deux lits, "0 baignoires de marbre,
28 cabinets à deux baignoire0, l'une pour le bain, l'autre pour les boues, 1 douche à haute pression, 1 douche écossaise, un cabinet pour bains de vapeur, et différents cabinets pour application locale des boues. L'aménagement et la tenue sont satisfaisants. Les baigneurs trouvent dans l'établissement un café, un restaurant, une table d'hôte, un cabinet de lecture, des salons de conversation et de jeux, une magnifique salle de bal et de musique. Les thermes sont entourés de jardins, de massifs de verdure et d'allées ombreuses. On trouve dans le voisinage des villas et des maisons meublées où l'on peut loger et prendre pension.
2° L'Établissement des pauvres, qui contient 20 baignoires, 4 douches, 5 piscines pour les hommes et 5 pour les femmes.
3° L'Etablissement militaire ; 24 baignoires et 3 douches pour les officiers, 5 piscines pour les sousofficiers et soldats. Acqui reçoit en tout, chaque année, environ 4500 baigneurs.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique, sulfureuse.
Connues dès l'époque romaine.
Emergence : La source du Ravanasco ou source Froide sort d'une roche schisteus?, au pied d'une colline que le torrent du Ravanasco sépare du Mont Stregone. La source Tiède et la source Chaude émergent dans la cour de l'établissement civil; elles proviennent, suivant Mojon, des schistes argileux du Stregone.
Trois sources: source Froide ou du Ravanasco, sourc 3 Tiède ou Fonlanino, source Chaude. La première émerge à 300 met. de l'établissement civil, elle y arrive par une conduite aboutissant à un réservoir d'env. 40 met. cubes. La source Chaude est reçue dans trois bassins de maçonnerie dits: Bassin ro?idou elliptique, bassin du milieu et grand bassin ou lac de la boue. Ce dernier est long de 28 met. et large de 17 met., sur une profondeur de 4 à6 met. La source Tiède émergeprès du bassin du milieu et trois conduits la distribuant aux établissements civil et militaire.
D:,'il en 24 heures : Sources Tiède et Chaude, 5760 hectol.
Densité : Source Froide, 1,0045; source Chaude (refroidie), 1,0(01); source Tiède, l,00'i.
Température : Source Froide, 20°; source Tiède. 41°; source Chaude (dans les bassins), 45° à 50° suivant les compartiments.
Caractères particuliers : Source Froide, eau légèrement trouble, de couleur citrine, à odeur hépatique intense; sources Tiède et Chaude, eau limpide, à odeur légèrement sulfureuse, d'un goût saumâtre un peu amer, laissant déposer sur son passage et dans les bassins une sorte d'incrustation transparente, floconneuse et dont la couleur varie du blanc au gris et au jaune ; dégageant à son émergence des bulles de gaz azote ; produisant en petite quantité des conferves appartenant surtout au genre Leptothrix.
Les eaux des sources Tiède et Chaude reposent dans les bassins sur un lit de vase argileuse, fango. Les auteurs ne sont pas d'accord sur l'origine de ces boues minérales. Lesne les désigne sous le nom de vase schisteuse ; Mojon, sans se prononcer d'une manière explicite, semble penser qu'elles ont été transportées par les eaux minérales, et ajoute qu'on ne doit pas craindre de les voir s'épuiser, puisqu'une grande partie de la montagne d'où sortent les eaux est de même nature et peut donner toute la boue qu'on peut désirer. Cependant ces eaux sont très-limpides avant d'arriver dans les bassins dont les boues forment le fond, et d'autre part on ne comprend pas que ces boues ne diminuent pas sen-iblement depuis des siècles qu'on les emploie; car, malgré le soin qu'on a de les mettre en réserve, après qu'elles ont servi, et de les rapporter aux bassins à la fin de la saison balnéaire, malgré la défense absolue d'en détourner la moindre quantité, il doit nécessairement s'en perdre une partie, tout au moins ce qui reste sur la peau du malade et dont il se débarrasse dans le bain dit de propreté. Les auteurs italiens disent qu'ils emploient aujourd'hui les boues qui servaient aux Romains, mais ils ne s'expliquent pas sur la conservation de ces boues inépuisables et toujours en même quantité.
Emploi: Boisson, bains, douches, applications de boues. — Au point du jour un baigneur vient chercher le malade dans sa chambre et le conduit à une salle de bains contenant, deux baignoires, dans l'une desquelles est disposé un sommier de paille, relevé du côté de la tète, et couvert d'une épaisse couche de boue chaude, sur laquelle le malade s'étend. Alors le baigneur, fangarolo , applique rapidement sur le corps du patient un enduit de boue, épais de 5 à 6 centimètres. Cette enveloppe, dont la température peut aller jusqu'à 40°, n'est désagréable que par sa pesanteur ; une sueur abondante coule de toutes parts et le malade reste ainsi trois quarts d'heure; puis le fangarolo enlève la boue et le malade passe dans l'autre baignoire, pleine d'eau chaude, où il achève de se déterger.
Situation : 149 met. au-dessus de la mer, dans un pays accidenté. Clinyxl salubre ; variations atmosphériques assez fréquentes. L'atmosphère est toujours umide par suite de la grande quantité de vapeurs que dégagent les sources, mais elle est sans cesse renouvelée
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par les vents; l'été est sec et la chaleur très-grande au milieu du jour, les matinées et les soirées sont rafraîchies par la brise.
Action physiologique et thérapeutiqvie: Les eaux d'Acqui sont excitantes du système nerveux et de la circulation ; employées avec peu de ménagements, elles déterminent la fièvre thermale qui s'accompagne de vives douleurs musculaires (Champouillon). En général elles ont pour premier effet de ramener momentanément à l'état aigu d'anciennes affections chroniques. Les applications de boue sont plus excitantes que le bain, aussi e>t-il d'usage de prendre les boues le matin et, dans l'après-midi, le bain qui produit un calme relatif. Les maladies des articulations, sans distinction d'origine, sont, dit M.Schivardi, les plus communément traitées à Acqui ; l'arthrite subaiguë ou chronique, l'hydarthrose, les tumeurs blanches, l'ankylose, l'arthrite goutteuse, déformante, y sont amendées, tout au moins, par le traitement hydro-minéral. On voit que le rhumatisme, la scrofule et la goutte relèvent au même degré de ces thermes, d'après l'expérience de leur savant directeur. Les manifestations scrofuleuses sont pourtant de sa part l'objet d'une certaine réserve. Les névralgies et notamment la sciatique amènent aussi beaucoup de baigneurs à Acqui, de même que les paralysies et les suites de traumatismes graves. La source du Ravanasco en boisson et bains agit, comme ses congénères, principalement sur la peau et les muqueuses.
Nous empruntons l'analyse suivante au Guide aux Eaux d'Italie de M. Schivardi.
Analyse (Bunsen, 1871).
SOURCE CHAUDE
Eau, 1 kilogr.
Borate de magnésie 0f r, 00942
Sulfate de strontiane 0, 00964
— de chaux 0, 30719
— dépotasse 0, 00013
Nitrate de potasse 0, 01377
Chlerure de potassium. ... 0, 02664
— d'ammonium 0. 00923
— de sodium 1, 75918
— de magnésium 0, 00749
Oxyde de fer dissous dans des matières organiques. 0, 00308
Acide silicique 0, 03087
Lithine traces
Bibliographie : Lesne, Notice historique et statistique sur la ville d'Acqui, ses eaux thermales et l'établissement militaire au delà de la Bormida; Alexandrie, 1807. — Mojon, Analyse des eaux sulfureuses et
thermales d'Acqui; Gênes, 1808. — Granetti, Cenni sulle terme d'Acqui ; Torino, 1841. — Guida pratica dei balneanti aile terme d'Acqui, 1853. — Bertid, Idrologia minérale ; Torino, 18i3. — Champouillon, Eaux minérales d'Acqui (Gazette des hôpitaux, décembre 1859). — Schivardi, Guida ai bagni d'Acqui, Milano, 1873. — Guida descriltiva e medica aile acque minerali ed ai bagni d'Italia ; Milano, 1875.
LA BATTAGLIA PAR TURIN ET PADOUE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min.
Train omnibus en 27 h. 20 min. lr* cl. 100 fr. 20 c; 2e cl. 74 fr. 65 c; 3° cl.
54 fr. 25 c.
De Turin à Padoue par Santhià, Verceil, Milan, Brescia, Vérone et Vicence, 379 kil. — Chemin de fer.
2 conv. par jour. Train direct en 9 h. Train omnibus en 15 h. 29 min. 1" cl. 42 1. 90 c; 2e cl. 30 1. 10 c. ; 3° cl. 21 1.
55 c. (sur les lignes de la haute Italie, le prix des places dans les trains directs est de 10 p. 100 plus élevé que dans les trains omnibus).
De Padoue à la Ballaglia, 18 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 34 min. ire cl. 2 1. 5 c ; 2« cl. 1 1. 45 c; 3° cl. 1 1. 5 c. Omnibus de la station aux Bains, à tous les trains.
l.n nattaglia est un gros bourg de 3690 hab., situé sur le canal du môme nom, près d'Arquà, dans une position charmante, et à 1 kil.
d'une colline dite autrefois délia stufa, et maintenant di Santa Elena.
Deux élablissements thermaux sont alimentés par les sources qui viennent du flanc oriental de celte colline. Le plus grand, Stabilimento Grande, d'une architecture simple, mais assez grandiose, renferme 86 chambres de maîtres et 26 de domestiques; 16 cabinets de bains, mais pas de bains de vapeur ni de douches; des salles spacieuses, un café magnifique, un parc, des jardins, de grandes et belles avenues. Il est bien tenu, éclairé au gaz et fréquenté par une société choisie. L'établissement dit Piccolo, parce qu'il est le plus petit des deux, situé à 500 met. du précédent, auquel il se relie par une avenue de platanes séculaires, contient 40 chambres pour logement des baigneurs, 8 cabinets de bains avec de belles baignoires et 2 cabinets de bains de vapeur munis de leur boite.
Les environs, qui offrentde belles promenades et des ombrages, sont parsemés de villas magnifiques. On peut visiter (8 kil.) Arqua où se trouve la tombe de Pétrarque; — (8 kil.) les bains d'Abano ; — (18
kil.) Padoue, etc.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique. Connue probablement des Romains; dans les temps modernes depuis le xve siècle.
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Émergence : De la colline calcaire de Santa Elena, sur son versant oriental, à quelques mètres au-dessus de la plaine environnante et non loin de terrains d'origine volcanique comme tout le massif des Monts Euganéens.
Une source ou plutôt un groupe de sources bien captées, dont une alimente le grand établissement et une le petit. Les autres servent à chauffer les boues dont on fait usage ici comme à Abano.
Débit en 24 heures : Considérable et beaucoup plus que suffisant aux établissements.
Température : Variant suivant les griffons de 68° à 58n.
Caractères particuliers : Eau très-limpide, à odeur légèrement bitumineuse, à saveur un peu salée; rougissant légèrement le papier de tournesol.
Emploi : Bains d'eau et de vapeur, applications de boues minérales. On fait usage, dans certains cas, des eaux sulfureuses d'Arquà, en boisson.
Situation : Environ 15 met. au-dessus de la mer, au pied des Monts Euganéens.
Climat : Doux et agréable pendant l'été.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux légèrement excitantes, surtout par leur thermalité, résolutives et reconstituantes. Elles réussissent dans les affections de nature lymphatique ou scrofuleuse, mais pour ces maladies et pour toutes les manifestations de la diathèse strumeuse, leurs voisines, les eaux d'Abano, plus fortes en chlorure sodique, doivent leur être préférées, surtout chez les malades peu excitables. Les eaux et les boues de la Battaglia réussissent mieux, au contraire, dans les affections dépendant du système nerveux; elles donnent aussi de bons résultats dans les maladies de la peau, dans le rhumatisme chronique, dans les névralgies, surtout chez les personnes à constitution lymphatique.
Analyse (Ragazzini, 1844).
Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium l«r, 734
— de calcium 0, 015
— de magnésium 0, 198
Sulfate de chaux 0, 330
Bicarbonate de chaux 0, 059
— de magnésie 0, 016
— de protoxyde de fer traces
Bromure et iodure de magnésium traces
Silice 0, 083
Matière organique avec atomes de fer 0, 056
Perte 0, 046
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Boues, l kil.
Oxyde de fer en quantité notable ) _..
Carbonates de chaux et de magnésie ) '
Chlorures de sodium, de magnésium, de calcium, sulfate de chaux, alumine, silice, matière organique végétale 45'2, 8
Eau 330,
1000, 0 Bibliographie : Menagazzi , Sulla excellenza dei bagni di Santa Elena; Padova, 1836. — Rampini, Bagni termali di S. Elena; Rovigo, 1846. — Capsoni, Guida aile principali acque minerali délia Lombardia e del Veneto; Milano, 1852. — Anonyme, I Bagni alla Bataglia ; Venezia, 1868. — Schivardi, Guida aile acque minerali.... d'Italia; Milano, 1875.
BORMIO (PROVINCE DE SONDRIO
986 kil. de Paris, par Bâle et le Splugen. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et route de poste. — Trains express en 49 h. Pas de trains omnibus de Paris à Coire. ire cl. 124 fr. 85 c; 2e cl. 100 fr. 50 c.
1157 kil. de Paris, par Turin. — Chemin de fer de Lyon, chemins de fer italiens, bateau à vapeur et route de poste. Trains express en 44 h. 49 min. Trains omnibus en 82 h. 10 min. lre cl. 142 fr. 20 c; 2e cl. 107 fr. 80 c:
DE PARIS AUX BAINS DE BORMIO PAR TURIN, LE LAC DE COME ET COLICO
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20c.;2ecl.74fr. 65 c; 3e cl. 54 fr. 25 C.
De Turin à Milan par Santhià, Verceil et Novarre, 150 kil.— Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train direct en 3 h. 34 min. Trains omnibus en 5 h.
10 min. lre cl. 17 1.; 2e cl. 11 1. 90 c; 3« cl. 8 1. 55 c.
De Milan à Corne par Monza, 48 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 1 h. 55 min. lrê cl. 5 1. 50 c; 2° cl. 3 1. 85 c; 3e cl. 2 1. 75 c.
De Corne à Colico par le lac, 48 kil. — Bateau à vapeur correspondant avec les trains de Milan, 2 dép. par jour, trajet sn 3 h. 45 min. lre cl. 4 1. 50 c. ; 2» cl. 2 1. 50 c. 3« cl. 1 1. 40 c.
De Colico à Bormio par Sondrio et Tirano, 105 kil. Route de poste. Diligence correspondant avec les bateaux à vapeur. 1 dép. par jour. Trajet en 14 h. Prix : 15 1.
De Bormio aux Bains, 5 kil. Route de poste du Stelvio.
Boruiio est un bourg de 1686 hab., chef-lieu de mandement, situé à 1225 met. d'altitude dans une petite plaine fertile, ancien fond lacustre, sur la rive dr. du Frodolfo, qui se jette non loin de là dans l'Adda.
Hôtels. — Posta, Cola, Berbenni
Les deux établissements thermaux sont situés à 4 et 5 kil. du bourg, sur la route du Stelvio, dans une position pittoresque.
Les Bagni Nuovi (bains neufs), sont l'étanlissement. le plus important. C'est une vaste construction,
ITALIE
HOHMIO.
élevée en 181)4-3"), formant un carré long et dont le bâtiment principal a 3 étages. Le rez-de-chaussée contient les salles à manger, le café, les salons de réunion, etc., plus la plus grande partie de l'installation balnéaire, cabinets de bains, douches, piscines de famille, grandes piscines, etc., disposés séparément pour les deux sexes. Au 1er étage, sont 8 cabinets de bains, voûtés et bien aérés, destinés aux bains particuliers, avec baignoires en marbre blanc, disposées de .manière à permettre de prendre les bains à eau courante. Une partie du 1er étage et l'étage supérieur en entier sont occupés par les logements des baigneurs et aménagés pour recevoir commodément 180 personnes. Les Bagni Vecchi (bains vieux), situés à 1 kil. des précédents, sont installés avec moins de luxe. On y accède par une belle route ombragée. Cet établissement se compose de plusieurs bâtiments ; il renferme 8 cabinets de bains avec baignoires en bois, dont 2 pouvant
recevoir plusieurs baigneurs et une installée pour les bains de boue avec eau courante; plus une piscine de 1 1 mètres en surface, également à eau courante. L'établissement peut donner 100 bains patjour. Il contient des logements pour ô0 personnes.
Les d<;ux établissements appartiennent aune même direction; le service ne laisse rien à désirer.
Excursions. — Bormio et ses bains sont un centre de belles courses, intéressantes pour les touristes comme au point de vue scientifique, sans parler des ascensions aux cimes voisines :Pizzo diSan Colombano, cima di Piazzi, cima di Gabetta, etc., qui prendraient trop de temps aux baigneurs et demandent des jarrets exercés. On peut faire de belles promenades : à la Madonna d'Oga (2 h. 30 min. aller et retour); à l'église de San Colombano (4 h.); sur la route du Stelvio, dont on atteint le point culminant (2814mèt.) en 5 h. (auberge à la 4e cantonière); 3 h. pour redescendre.
les eaux. — Eau thermale ou froide, sulfatée calcique.
Connue dès l'époque romaine. Pline en fait mention.
Emergence : D'une roche d'ardoise sous-jacente à des masses calcaires.
Cinq sources utilisées : Source de San Martino comprenant trois jets qui émergent très-près les uns des autres; source delV Arciduchessa; Zampillo dei Bambini (jet d'eau des enfants) ; source Plim'ana (de Pline); source dcgli Ostrogoti (des Ostrogoths). Deux sources se perdent dans le lit de l'Adda, elles portent, suivant M. Schivardi, les noms de Cassiodore et des Niebelungen.
Débit en 24 heures : Arciduchessa, 5212 hectol.; San Martino. 2764 hectol.; Pliniana, 1612 hectol.; Zampillo, 1339 hectol Total 13691 hectol.
Densité : 1,00103.
Température: San Martino, 40°,1 ; Arciduchessa, 39° ■ Pliniana 37°,4; Ostrogoti et Cassiodoro, 16°. M. Rotureau fait remarquer que les sources sont plus chaudes en hiver qu'en été, ce qu'il attribue à un cap-
tage défectueux et permettant le mélange à l'eau minérale des eaux des glaciers voisins.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur légèrement salée (San Martino), insipide dans les autres sources; au fond du bassin de l'Arciduchessa existe une grande quantité de boue noirâtre dégageant, quand on l'enlève, une grande quantité de gaz acide sulfhydrique. C'est ce qui a fait croire que ces eaux étaient sulfurées ; mais le docteur Lurati a constaté que ce gaz ne provient pas de l'eau. Suivant M. Rotureau, la source San Martino, à sa sorlie du souterrain dans lequel elle émerge, laisse déposer une substance d'un gris foncé, d'aspect gélatineux et d'une odeur d'acide sulfbydrique très-prononcée.
Emploi : Boisson, bains, douches, applications de boues.
Situation : Bagni Nuovi, 1340 met., Bagni Vecchi, 1448 met. audessus de la mer.
Climat de montagnes, assez froid, variations fréquentes de température, nécessité de vêtements chauds.
Action physiologique et thérapeutique: Eaux exciiantes, amenant dans les premiers jours un sentiment de lassitude générale, des démangeaisons à la peau sans éruption, de l'agitation pendant la nuit, des palpitations et presque toujours de l'amaigrissement. En boisson ces eaux sont diurétiques chez l'homme en santé; la diurèse n'est augmentée qu'après un certain temps chez les malades. On voit du sable rouge apparaître dans les urines chez des personnes qui n'en avaient jamais rendu. A la période assez courte d'excitation succèdent bientôt le calme et le bien-être.
La nature de quelques-uns de ces phénomènes du début nous semble les rapprocher de ceux qu'on observe sous l'influence de l'air moins dense, plus vif et plus excitant des hautes montagnes, quand on n'y est pas encore acclimaté; quoique l'altitude des bains de Bormio ne soit pas bien grande, nous nous demandons si elle ne contribue pas aux troubles fonctionnels des premiers jours de traitement.
Le rhumatisme sous toutes ses formes, depuis la névralgie jusqu'à l'arthrite et à la paralysie, est une des indications principales des eaux de Bormio en boisson, bains et douches. Elles sont employées de même, mais surtout en boisson, contre la dyspepsie, les maladies congestives du foie et les coliques hépatiques. C'est seulement en boisson qu'on les donne contre la gravelle et la goutte, ainsi que dans le catarrhe des voies aériennes et urinaires. On vante ces eaux comme très-efficaces dans les dermatoses de forme sèche, alors que les sources sulfureuses et autres, les plus renommées, ont échoué contre le mal. Elles réussissent encore dans les affections utérines catarrhales ou anémiques. Enfin M. Rotureau signale le succès obtenu par les eaux de Bormio, sans aucun autre traitement, dans plusieurs cas de pellagre. Malheureusement on ne trouve rien sur cette question si importante dans les auteurs plus récents.
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Analyse (de Planta, 1859).
S. SAN MARTINO
Eau, i kilog.
Chlorure rie sodium 0«r, 01 120
Sulfate de soude 0, 06040
— dépotasse 0, 01810
— de magnésie 0, 25200
— de chaux 0, 48630
Carbonate de chaux 0, 1 7350
— d'oxyde de fer 0, 00250
— — de manganèse 0, 00140
Phosphate d'alumine 0, 00004
Acide silicique 0, 02070
Total des substances fixes l*r, 02614
Gaz acide carbonique (en volume 23cc-9) 0er, 0474
Bibliographie : De Picchi, Cenni storico-medici sulle acque termali di Bormio; Sondrio, 1835. — Balardini, Sulle fonti minerali e termali délia Valtellina; Como, 1838. — Lurati, Le fonti termali di Bormio; Lugano 1861-1862. — Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe, 1864. — Fedeli, Sulle acque termali di Bormio; Roma, 1869. — Meyer-Ahrens, Die Thermen von Bormio; Zurich, 1869.
DE PARIS À CASTELLAMARE PAR TURIN, ROME ET NAPLES
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min.
Train omnibus en 27 h. 20 min.
lro cl. 100 fr. 20 c; 2e cl. 84 fr. 65 c; 3e cl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Rome par Alexandrie, Plaisance, Parme, Modène, Bologne et Florence, 890 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains directs en 20 h. 4o min. [" cl. 110 1. 45 c; 2« cl.
77 1. 55 c. Train omnibus en 37 h.
20 min. lre cl. 100 1. 30 c; 2e cl. 69 1. 90 c; 3° cl. 49 1. 60 c.
De Home à Naples par Velletri, Capoue et Caserte, 260 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains directs en 7 h. 5 min . ire cl. 34 1 . 25 c; 2e cl. 23 1. 50 c. Train omnibus en 9 h.
10 min. lre cl. 28 1. 75 c; 2e cl. 19 1. 90 c; 3e cl. 14 1.
De Xaples à Castcllamare, 27 kil. — Chemin de fer. 8 conv. par jour. Trajet en 1 h. l« cl. 3 1. 10 c; 2e cl. 2 1. 15 c; 3e cl. 1 1. 25 c: 4° cl. 85 c.
Cnstellauiarc,V. de26380hab.,
est bâtie sur l'emplacement de l'antique Stables, dans une situation charmante, au fond du golfe de Naples, sur lequel on découvre une admirable vue, et au pied de montagnes ombragées. Elle doit son nom à un chàteauconstruit au bord de la mer par l'empereur Frédéric II. Charles d'Anjou, frère de saint Louis, entoura la ville de murailles et de tours.
Hôtels. — Albergo Reale, Antica Stabia, Trattoria Toscana, t'affé deW Europa. — Hôtels-pensions : Anglaise, Weiss.
Les sources minérales émergent à l'extrémité 0. de la ville.
L'Établissement thermal, propriété de la ville, exploité par une compagnie fermière qui y a réuni une annexe récemment construite, est un bel édifice séparé en deux divisions par l'avenue conduisantaux sources. Dans la division de gauche
sont les bains de 1'° classe, dans celle de droite, les bains de 2" classe et un beau café-restaurant. La division de g. à 13 cabinets de bains, peu éclairés et trop petits ; plus une salle d'hydrothérapie; l'autre division a 6 cabinets de bains d'eau minérale et 12 d'eau commune.
L'une et l'autre ont des appareils de douches.
Excursions. — Au-dessus de Castellamare s'élève la montagne Quisisana couverte de villas et à laquelle on monte par des sentiers ombragés ; de son sommet on découvre une vue admirable.
Les baigneurs visitent surtout Naples; — le couvent de Monte Poszano, fondé au seizième siècle par Gonsalve de Cordoue; — Sorrente, V. de 7000 hab., patrie du Tasse; — Amalfi (6500 hab.), un des plus beaux sites du golfe de Salerne, etc.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique, ou chlorurée sodique, sulfureuse, ou chlorurée sodique ferrugineuse, ou bicarbonatée mixte, ou ferrugineuse bicarbonatée.
Connues dans l'antiquité.
Emergence : De roches calcaires recouvertes de terrain volcanique, au pied du mont Sant' Angelo, l'ancien Gaurus.
Sept sources : Sementini, Vulpes et Cassola en comptaient six en 1833; M. Rotureau, en 1864, en comptait 14; M. Schivardi, dans sa 2e édition (1875) en décrit 7, et nous nous tenons à ce nombre : Acqua Media eau ou source Media (moyenne), c'est probablement Vaqua dimidia (demi-acidule) de Pline; elle naît par deux griffons très-rapprochés et qu'on distinguait autrefois en deux sources; Sorgente Ferrata del Pozzillo, source ferrugineuse du Petit-Puits ; Sorgente Ferrata Nuova, source ferrugineuse nouvelle; acqua Rossa ferruginosa, source rouge ferrugineuse; Sorgente Solfurea, source sulfureuse; Sorgente Muraijlione, source du grand Mur; Sorgente acetosella, source acidulé Iqu'une inscription moderne donne pour la dimidia de Pline). Les cinq premières se réunissent très-près de leur origine dans un canal à ciel ouvert, dit la confluenle, qui les conduit à la mer. Une pompe aspirante fait monter l'eau de la confiuente, c'est-à-dire les eaux des cinq sources complètement mélangées, dans un grand réservoir, d'où elles sont conduites partie aux baignoires directement, partie aux
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chaudières, puis aux baignoires, qui ont toutes un robinet d'eauchaude et un d'eau froide.
Densité: Muraglione, 1,006186; Media et Solfurea, 1,004622; Ferrata del Pozzillo, 1,004977; Acetosella, 1,001422; Ferrata Nuova, 1,004088.
Température: Media, 16°,25 à 17°,55; Pozzillo et Ferrata Nuova, 16°,25à 17°,43; Solfurea, 16°, 31 à 17°,43; Muraglione, 17°,70 à 19°,68; Acetosella, 13°,93 à 17°,50.
Caractères particuliers : Media, eau limpide, incolore, inodore, à saveur salée avec très-faible indice hépatique; Pozzillo, limpide, incolore, inodore, à saveur piquante, saline et atramentaire ; Ferrata Nuova, un peu trouble, même goût que la précédente; Solfurea, limpide, incolore, odeur hépatique, saveur salée ; Muraglione, dégageant au griffon beaucoup de bulles de gaz, un peu trouble, teinte louche, odeur hépatique marquée, saveur salée assez forte, onctueuse au toucher ; Acetosella, limpide, inodore, incolore, saveur acidulé et agréable.
Emploi : Boisson, bains et douches.
Situation : 2 met. au-dessus de la mer.
Climat : un des plus beaux et des plus salubres du monde.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes du système nerveux et des fonctions en général, constipant à faible dose, purgatives à dose plus forte, diurétiques. Comme toutes les chlorurées sodiques, elles sont toniques et reconstituantes; leur action laxative s'accompagne d'une augmentation des forces et, bien que diurétiques, elles activent la transpiration ; elles déterminent au début du traitement des démangeaisons, puis, vers la fin, des éruptions cutanées, vésicules, furoncles, etc. Elles réussissent dans la scrofule , dans les engorgements ganglionnaires et dans ceux du foie, dans la pléthore abdominale et dans la congestion hémorrhoïdale; dans les dermatoses de nature lympalhique, dans les accidents causés par la cachexie paludéenne, dans les affections calculeuses ou catarrhales de l'appareil urinaire, dans le catarrhe et l'engorgement de l'utérus. Les sources ferrugineuses répondent à la chlorose et aux formes variées de l'anémie.
Analyse (Sementini, Vulpes et Cassola, 1833).
MEDIA. MURAGLIONE. POZZILLO. SOLFUREA.
Eau, i lit. Eau, 1 lit. Eau, 1 lit. Eau, 1 lit.
Acide carbonique libre. 0er, 1317 0^, 2520 l?r, 0040 Ob', 8233
Azote 0, 0053 0, 0245 0, 0069 0, 0147
Oxygène 0, 0045 0, 0026 0, 0122 0, 0110
Acide sulfhydrique 0, 0163
Bicarb.de soude 0, 3416 0, 8246 0, 9092 0, 9053
— de magnésie... 0, 2734 0, 3126 0, 3819 0, 2083
— de chaux 0, 1562 0, 3906 0, 1736 0, 3975
— de fer 0, 0260 0, 0127 J
Sulfate de soude C«r, 9375 0«r, 6250 0«r, 4492 0«r, 4296
— de magnésie... 0, 3211 0, 3211 0, 6510 0, 2170 Chlorure de sodium... 2, 5206 5, 8573 2, 2273 5, 1252
— de calcium.... 1, 0502 0, 8265 0, 7052 0, 7018
— de magnésium. 0, 4248 0, 1193
Acide silicique 0, 1621 0, 2777 0, 1470
Bromures, sulfures, alumine, oxyde de fer, matière organique., traces traces
Iodures, sulfures, alumine, oxyde de manganèse, mat. organ. . traces
Bromures, iodures, alumine, oxyde de fer, matières organ traces
S 9042 10er, 1393 6°r, 6658 &*, 0097 Gaz en volume
Acide carb. libre 66==-,4 127c-c-,2 511cc-,8 410«c-,5
Azote 26, 7 12, 3 3, 4 7, 4
Oxygène 2, 2 2, 6 6, 1 5, 2
Acide sulfhydrique 8, 0
Bibliographie : Sementini, Vulpes et Cassola, Le? eaux minérales de Castellamare (Traduction par Chevalley de Rivaz), 1834. — Extrait de l'ouvrage ci-dessus dans Journal de chimie médicale, 2e série, tome l*r.
DE PARIS A CHIANCIANO PAR TURIN ET FLORENCE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20 c; 2<- cl. 74 fr. 65 c; 3e cl. 54 fr. 25 C
De Turin à Florence par Alexandrie, Plaisance, Parme, Modène et Bologne, 575 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains directs en n h. 50 min.
1™ cl. 72 1. 40 c; 2e cl. 50 1. 85 C
Trains omnibus en 25 h. 20 min. lre cl. 65 1. 80 c; 2° cl. 4G 1. 20 c; 3e cl. 33 1. 5 c.
De Florence à Chianciano par Empoli, Sienne et Asciano, 177 kil. — direct en 5 h. 42 min. lrc cl. 19 1. 25 c; 2e cl. 13 1. 25 c. Train omnibus en 6 h. 54 min. lre cl. 19 1. 5 c; 2e cl. 13 1. 5 c; 3e cl. 9 1 5 c.
Chianciano, bourg d'environ 3000 hab. est situé dans la vallée de la Chiana, à 11 kil. de Montepulciano et 10 kil. de Chiusi, dans une position charmante, sur une colline
I AUE
CHIANCIANO.
entre deux vallons. Les sources émergent à 1500 met. du bourg.
Chianciano a deux établissements thermaux : 1° le Bagno Sanla Agnese, bâtiment d'une simplicité peu élégante, et d'un extérieur peu séduisant. Il contient neuf baignoires dont six sont munies d'appareils à douches. Les sources se déversent dans un grand bassin, ancienne piscine qui ne sert plus depuis longtemps, et de là par des conduits se rendent au réservoir d'eau chaude puis aux baignoires, que desservent également deux
bassins de réfrigération où l'eau perd assez de sa thermalité pour donner aux bains la température convenable. On s'est occupé depuis quelques années d'installer au Bagno Santa Agnese des bains et des douches de gaz acide carbonique;
2° L'établissement de V Acqua Santa, situé à 500 mètres du précédent, avec 3 cabinets de bains et de douches. Un grand bâtiment consacré à l'hydrothérapie touche à l'établissement thermal dont il est une dépendance.
E8 eaux. — Eaux thermales, sulfatées calciques
Connues depuis le xiV siècle et probablement dans l'antiquité.
Émergence : D'une roche de travertin, sur la limite des gypses et des dépôts argilo-tu faces qui caractérisent le terrain de Chianciano.
Quatre sources: Bagno Santa Agnese, bain ou source Sainte-Agnès; Acqua Santa, source Sainte; Acqua délia Strada, source de la Route: Bagno Casuccini, source Gasuccini. Un certain nombre d'autres sources émergent dans le voisinage.
Débit en 24 heures : Acqua Santa, 218 hectol., source Casuccini env. 14 hectol.
Densité: 1,0064.
Température : Santa Agnese, 39° au griffon ; Acqua Santa, 28° ; Casuccini, 32°; source délia Strada, 21°,2.
Caractères particuliers : Santa Agnese, eau limpide au griffon, coulant sur un lit de vase grisâtre, couverte d'une couche de matière verte (oscillaria Targioni), dégageant une légère odeur hépatique; dans le verre elle se trouble, dégage des bulles de gaz et se couvre d'une pellicule blanche. L'Acqua Santa dépose dans son cours des incrustations tartreuses d'un jaune sale. Source délia Strada, limpide, à saveur aigrelette, onctueuse ; source Casuccini, limpide, inodore, saveur très-légèrement acide.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux modérément excitantes, activant les fonctions digestives, celles des reins et celles de la peau, toniques et reconstituantes par le fer qu'elles contiennent. L'Acqua Santa réussit dans la dyspepsie, dans la diarrhée séreuse chronique, dans le catarrhe bronchique; elle a d'excellents effets dans la gravelle hépatique, dans les engorgements du foie et de la rate et dans les autres manifestations de la cachexie paludéenne. L'eau de Santa Agnese a toujours passé pour très-utile dans les dermatoses et le rhuma-
tisoie. Ces eaux ont aussi pour indication l'anémie et les affections utérines qui en dépendent.
Analyse (Targioni-Tozzetti, 1832).
BAGNO S. AGNESE. ACQUA SANTA
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Sulfate de chaux 1^2673 l«r, 2557
— de magnésie , 0, 1736 0, 2379
— de soude 0, 6163 0, 3558
— d'alumine 0, 0868 0, 1352
Carbonate de chaux 0, 6887 1, 4785
— de magnésie 0, 2762 0, 2633
Chlorure de magnésium 0, 0824 0, 0556
— de sodium 0, 0564 0, 0253
Oxyde de fer 0, 0477 0, 0962
Mat. bitum. azotée 0, 0173 0, 0216
Mat. organ. végét. et perte 0, 0390 0, 0303
Gaz dégagés par la source :
Gaz acide carbonique 360^
— acide sulfhydrique 070
Air atmosphérique 570
Gaz dégagés par l'ébullition :
Gaz acide carbonique 180 232c-c-
Azote 010
Air atmosphérique? 041 020
Bibliographie : Targioni-Tozzetti, Analisi chimica délie acque minerali di Chianciano; Firenze, 1833.
CHITIGNAN0 (PROVINCE D'AREZZO).
1482 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon et chemins de fer italiens. — Train express en 34 h. 31 min. lre cl. 182 fr. 70 c; 2e cl. 132 fr. 55 c. Train omnibus en 56 h. i« cl. 175 fr. 60 c; 2e cl. 127 fr. 50 c.
en 21 h. 35 min. Trains omnibus en 27 h. 20 min. ou 22 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20 c; 2e cl. 74 fr. 65 c; 3e cl. 54 fr.25 C.
De Turin à Florence par Alexandrie, Plaisance, Parme, Modène et Bologne, 575 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par
DE PARIS À CHIT1GNANO PAR TURIN, FLORENCE ET AREZZO
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express
1 1 Ai.ii;.
CHITIGNANO.
jour. Trains directs en il h. 50 min, l'o cl. 72 1. 40 c; 2' cl. 50 1. 85 c. Train omnibus en 25 h. 20 min. ir" cl. 65 1. 80 c; 2° cl. 46 1. 20 c; 3" cl. 33 1. 5 c.
De Florence à Arezzo, 88 lui. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trains directs en 2 h. 6 min. 1 rc cl. 10 1. 10 c; 2° cl. 7 1. 5 c. Trains omnibus en 3 h. 18 min. l™ cl. 9 1. 60 c; 2e cl. G 1. 55 c; 3* cl. 4 1. 55 c.
D'Arezzo à Chilignano, 18 kil. — Route de poste, diligence tous les jours.
fliltlgiinno est un petit bourg de '2200 hab. situé sur une colline qui se rattache au versant occidental du mont Cerreto. En descendant
de Chitignano vers l'E. à travers des bois de chênes et de châtaigniers, on arrive à un ruisseau, dit le Rio di Chilignano, près duquel émergent les sources minérales dont l'une, qui sort de terre par deux orifices, est appelée la source du Rio ; l'autre émerge non loin de là. Le site est pittoresque; une belle végétation alterne avec de grandes masses de rochers, et le cours de la Rassina, qui reçoit le Rio di Chitignano, offre une charmante perspective. Près de là s'élève le vieux manoir de la famille Ubertini.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue depuis le xvn" siècle.
Émergence : D'un schiste calcaire.
Deux sources : Source du Rio, source Rondinclli.
Débit en 24 heures : Source du Rio, 45 hectol.
Température: Source du Rio, 14»; source Rondinelli, 12°,5.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur acidulé, piquante et styptique, dégageant à la source et dans le verre des bulles de gaz; exposée à l'air elle se couvre d'une pellicule irisée.
Emploi : En boisson, à la source ou transportée.
Situation : env. 350 met. au-dessus de la mer, dans un vallon affluent de l'Arno.
Climat: Salubre: chaleur assez forte en été, mais tempérée par des brises.
Action physiologique et thérapeutique : Eau tonique, apéritive et reconstituante. On la conseille dans la dyspepsie atonique et dans certaines affections des voies urinaires ; son indication principale est l'anémie.
Cette eau se transporte, surtout en Toscane.
Analyse (Taddei, 1857).
SOURCE DU RIO
Eau, 1 litre.
Bicarbonate de soude 0r, 38865
— de chaux 0, 89424
— de magnésie 0, 13035
— de protoxyde de fer 0, 13800
Sulfate de soude 0, 00852
Chlorure de sodium 08r, 00808
Acide silicique, alumine avec traces d'oxyde de j manganèse, de pyrophosphate calcaire et dej 0, 04317 matière organique ]
Gaz acide carbonique 456cc-
— azote 18, 5
— oxygène 0, 5
D'après l'analyse de la source Rondinelli, faite par M. Bechi en 1861, cette eau contient beaucoup plus d'acide carbonique (plus du double) et un peu plus de fer que la source du Rio.
Bibliographie : G. Taddei, Idrologia ragionata délia Sorgente del Rio di Chitignano; Firenze, 1858. — Bechi, Analisi chimica délia Sorgente Rondinelli di Chitignano; Firenze, 1861.
DE PARIS A COURMAYEUR ET A LA SAXE PAR TURIN ET AOSTE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20 c; 2e cl. 74 fr. 65 c; 3e cl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Ivrce parChivasso, 62 kil.
— Chemin de fer. 3 conv. par jour.
Trajet en 2 h. 35 min. 1" cl. 7 1. 5 c: 2e cl. 4 1. 95 c; 3° cl. 3 1. 55 c.
D'/urée à Aoste par Pont-Saint-Martin, Verres et Chàtillon, 68 kil. — Route de voitures. Diligences, 2 dép. par jour. Trajet en 10 h. env. Coupé et banquette 8 1.; intérieur 7 1.
D'Aosle à Courmaycur, 45 kil. — Route de voitures. Diligences. Trajet en 5 h. Coupé C 1.; intér. 5 1. Voitures particulières à 1 chev. 15 1.; à 2 chev. 30 1.
On peut aussi se rendre de Paris à Courmayeur: 1° par Genève, Martigny et le Grand-Saint-Bernard, 2° par Genève, Martigny et le col Ferret, 3° par Genève, Sallanches et les cols du Bonhomme et de la Seigne;4° enfin par Chambéry, Albertville et le Petit-Saint- Bernard; mais ces différents itinéraires sont plus longs comme durée du trajet, plus coûteux et peu accessibles aux malades.
1" Courmayeur est un bourg d'env. 3000 hab., situé au fond de la vallée de la Doire, et sur la rive g. de ce torrent un peu au-dessus du confluent des eaux qui descendent du col de la Seigne et du col Ferret.
Hôtels. — Angelo, Royal, Union, Monl-Dlanc, Couronne.
Malgré sa grande élévation, Courmayeur doit à son exposition méridionale un climat assez doux pen-
ITALIE. — COURMAYEOR ET LA SAXE
dant l'été. Les sources minérales y attirent tous les ans un assez grand nombre de malades.
2° l.a *»nxc est un village qui touche au bourg de Courmayeur.
Excursions. — Les environs de Courmayeur présentent un grand nombre de sites pittoresques. On fait facilement (2 h. :50 min.) l'ascension du mont Chétif ou de la montagne de la Saxe (monte di Sasso), d'où l'on découvre une fort belle vue. L'ascension du Cramont (2731 met., 9 h. 30 min. aller et retour) est l'une des plus intéressantes, sans contredit, que l'on puisse entreprendre dans toute la chaîne des Alpes. On peut aller à mulet jusqu'à 1 h. 30 min. du sommet. La montée est très-raide, mais sans danger. Du sommet, on découvre un des plus beaux panoramas des Alpes; le massif du
Mont-Blanc, les Alpes Craies, etc.
Les glaciers deMiage et de \&Brenva méritent aussi une visite particulière (un jour chacun). On peut aller enfin au Petit-Saint-Bernard, à Aoslc, à Chamonix, etc.
Il n'y a pas d'établissement thermal à Courmayeur, mais seulement deux buvettes pour les sources de la Victoire et Marguerite, et un bâtiment pour la mise en bouteilles de l'eau minérale.
V Établissement thermal de la Saxe, situé à 600 met. au N. 0. du village, à 2 kil. 1/2 de Courmayeur, se compose d'un corps de bâtiment central et de deux ailes. Dans l'aile g. se trouvent la source minérale et la buvette. Le bâtiment central et l'aile dr. renferment une belle salle couronnée d'une coupole et 20 cabinets de bains avec 24 baignoires en bois.
les eaux. — Eaux thermales ou froides, bicarbonatées calciques.
Connues depuis la fin du xvn" siècle (Courmayeur); depuis 1740 (la Saxe).
Émergence : Les deux sources de Courmayeur sortent d'anciennes moraines remaniées par les eaux. Le calcaire et les schistes argileux dominent dans le terrain de Courmayeur, où l'on rencontre pourtant des micaschistes en place, comme l'a remarqué de Saussure. C'est au pied d'un roc de cette espèce qu'émerge la source de la Saxe.
Deux sources à Courmayeur : la Victoire et la Marguerite.
Une source à la Saxe; elle émerge à 600 met. du village de ce nom et à deux kilomètres et demi de Courmayeur.
Débit en 24 heures : La Victoire donne environ 70 hectol. ; la Marguerite est beaucoup plus abondante. La source de la Saxe forme un ruisseau.
Température : La Victoire, 12°; la Marguerite, 21°; la Saxe, 18", 4.
Caractères particidiers : Eaux (Courmayeur) limpides, incolores, à odeur d'acide carbonique, à saveur acidulé, légèrement salée, atramentaire; ce dernier goût est plus marqué dans l'eau de la Marguerite, qui dépose sur son parcours un sédiment ocracé. L'eau de la Saxe, limpide et incolore au griffon, blanchit au contact de l'air et dépose un sédiment noirâtre ; elle a une odeur hépatique et un goût douceâtre et nauséeux.
Emploi: Boisson, bains à la Saxe.
Situation : 1215 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, assez doux pendant la belle saison. Courmayeur est abrité des vents du nord par le massif du Mont-Blanc et exposé en plein midi ; à 8 kil. plus bas on cultive déjà la vigne.
Saison : Du 15 juin au 1er septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux sont excitantes, toniques et reconstituantes. On leur attribue des propriétés purgatives qui paraissent dues à la grande quantité de liquide ingéré par les malades. En amendant l'hématose et remontant les forces sanguines, ces eaux agissent comme sédatives du système nerveux. On leur attribue aussi une action spécifique sur les organes de la respiration, mais probablement les chanoines du Saint-Bernard et les habitants des plaines du Piémont qui viennent à Courmayeur chercher du soulagement, trouvent surtout dans le climat tempéré de cette station, le remède à des maux exaspérés par le séjour au milieu des frimas et sous le climat polaire de l'hospice, ou dans l'air embrasé des environs de Turin et d'Alexandrie.
Les eaux de Courmayeur sont utiles dans les troubles fonctionnels qui résultent de l'anémie ou de l'épuisement causé par les excès, par de longues maladies; la source de la Saxe est employée avec succès dans les affections cutanées, le rhumatisme et les maladies des voies aériennes.
Analyse (Picco, 1840).
DE PARIS 1 SAN GIULIANO PAR TURIN ET PISE
De Pains à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min.ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lrecl. 100 fr. 20 c; 2» cl. 74 fr. 05 c; 3° cl. 54 fr. 25 C.
De Turin à Pise par Alexandrie, Gènes et la Spezia, 334 kil. —Chemin de fer. 2 conv. par jour. Train direct en 9 h. 12 min. Train omnibus en il h.
31 min. 1" cl. 37 1. 80 c; 2e cl. 26 1. 45 c; 3e cl. 18 I. 90 c. (sur les lignes de la Haute-Italie, le prix des places dans les trains directs est de 10 p. 100 plus élevé que dans les trains omnibus).
De Pise à San Giuliano, 6 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour. Trajet en 16 min. lr0 cl. 70 c; 2e cl. 50 c; 3e cl. 35 c.
San Giuliano, V. de 18000hab., est situé au pied d'une colline qui se rattache aux Monts Pisans. Ses bains, connus autrefois sous le nom de Bains de Pise, sont fréquentés chaque année par env. 2000 malades, qui logent soit au Casino, soit chez les particuliers, soit à Pise, d'où ils se rendent, chaque jour aux bains par le chemin de fer. San Giuliano est dans une position riante, mais le sol est marécageux,
l'air humide, la chaleur lourde et fatigante et la fraîcheur du soir très-redoutée ; aussi le séjour n'y est pas agréable. La ville de Pise et la ferme de San Rossore, situées dans le voisinage, sont d'une grande ressource aux baigneurs comme distractions.
San Giuliano a deux établissements thermaux, propriété d'une compagnie, l'un dit Établissement de la Reine (Regina), l'autre Établissement du Midi (Mezzodi), situés sur une place qu'ornent deux fontaines. Entre les deux établissements s'élève le casino dell' Opéra ou de la Compagnie, qui contient des logements pour les baigneurs, des salles de bal, de concert, etc.
L'établissement de la Reine contient deux piscines de marbre, l'une pour les femmes, l'autre pour les hommes, 14 cabinets de bains, 4 cabinets de douches et une petite piscine ou baignoire pour deux personnes. Le Mezzodi est divisé en plusieurs sections qui portent les noms des dieux de l'Olympe. Chaque division a une antichambre, un vestiaire et une petite piscine octogonale, pouvant contenir 5 personnes. L'établissement a de plus 6 cabinets de bains et 4 cabinets de douches.
les eaux. — Eau thermale, sulfatée calcique.
Connue, mais dédaignée des Romains, mise en usage au xiv' siècle.
Sources nombreuses, formant deux groupes principaux dont l'un, Bagni Orientali, bains ou sources de l'Est, comprend 5 sources; l'autre, Bagni Occidentali, sources de l'Ouest, 7 sources.
Émergence : Au pied d'une colline calcaire.
Densité : Sources de l'O., 1,003; sources de l'E., 1,002.
Température : Sources de l'O., 24°; sources de l'E., 39°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, à saveur acidulé à peine sensible, traversée continuellement à la source par de grosses bulles de gaz.
Emploi : Presque uniquement en bains et douches; quelquefois en boisson à la dose de 2 à 6 verres.
Situation : Très-peu élevée au-dessus de la mer; abritée des vents du Nord par les monts Pisans.
Climat : Assez constant. Il pleut très-rarement à San Giuliano, dit M. Scbivardi, et l'on peut s'en étonner, puisque Pise, située à 6 kil., est une des villes d'Italie où la pluie est le plus fréquente.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau se boit sans répugnance, mais elle pèse à l'estomac, détermine du malaise, des renvois et quelquefois des nausées. Elle est purgative et diurétique et, suivant M. Schivardi, son action laxative se manifeste même quand le traitement est seulement externe. On l'emploie dans les maladies des voies urinaires, dans les engorgements utérins, surtout quand ils s'accompagnent d'éréthisrne, et généralement cbez les sujets nerveux et sanguins, comme pouvant prévenir les congestions et les hémorrhagies. Elle paraît agir surtout comme sédative du système nerveux.
Analyse (Piria, 1851).
S. DE L'EST. S. DE L'OUIST
Eau, 1 litre. Eau, 1 litre.
Acide carbonique libre 180cc- 80c-c-
Chlorure de magnésium 0er, 129 0"", 037
— dépotasse 0, 009
— d'ammoniaque 0, 249 0, 035
— de chaux 1, 185 0, 222
Carbonate de magnésie 0, 033 0, 033
— de chaux 0, 384 0, 218
Silice 0, 005 traces
2s% 366 Os', 671
Bibliographie : Cocchi, Bagni di Pisa, 1750. — Santi, Analisi chimica délie acque dei Bagni Pisani, 1789. — Apolloni, Dei Bagni termominerali di San Giuliano, 1851. — Schivardi, Guida aile acque... d'Italia, 1875.
DE PARIS À ISCHIA PAR TURIN, ROME ET NAPLES
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lro cl. lOOfr. 20 c; a« cl. 74 fr. 65 c; 3" cl. 54 fr.
De Turin à Rome par Alexandrie, Gênes, la Spezia, Pise, Grosseto et Civita Vecchia, 666 kil. — Chemin de fer. 1 conv. par jour. Train direct en 17 h. 42 min. l« cl. 84 1. 40 c; 2« cl. 58 1. 55 C.
De Home à Naples par Velletri, Ceprano, Capoue et Caserte, 260 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains directs en 7 h. 5 min. lr« cl. 34 1. 25 c; 2e cl. 23 1. 50 c. Train omnibus en 9 h. 10 min. 1" cl. 28 1. 75 c; 2e cl. 19 1. 90 c; 3'1 cl. 14 1.
De i\aples à Casamicciola d'Ischia, env. 20 kil. — Bateau à vapeur, 1 dép. par jour. Trajet en 2 h. 30 min. 1" cl. 5 1.; 2" cl. 3 1. 50 C.
Ischia, petite île de la baie de Naples, est située à environ 20 kil.
àl'O. de cette ville. Sa longueur est d'environ 6 kil., sa largeur de 5 kil.; elle a 25 000 hab. Son cheflieu est Ischia. ville de 6500 hab., près de laquelle jaillissent quelques sources minérales et où se trouve un établissement thermal très-incomplet et très-peu fréquenté. Les sources les plus importantes et les plus nombreuses émergent aux environs de Casamicciola, village situé à environ 6 kil. à l'O.
d'Ischia. C'est donc à Casamicciola,
dernière escale du bateau à vapeur, et non à Ischia que doivent se rendre les personnes qui viennent prendre les eaux.
Hôtels. — A Casamicciola :
Manzi, dépendance de l'établissement de ce nom; Dellrvue; Villa Rivaz ; Gran Senlinella ; des Etrangers; Villa Sauvé et pension Suisse- Villa Pisani ; Gran Bretagna.
Il existe à Casamicciola quatre établissements thermaux dont un le Monte délia Misericordia ou la Carità, est un hôpital. Les trois autres sont :
1° V Établissement Manzi, un des plus beaux de l'Italie, aménagé suivant les exigences actuelles de la science. Il contient dans une salle vitrée, une grande piscine de natation à eau courante autour de laquelle sont disposés des vestiaires, une salle pour l'éjectnsation, un cabinet de consultation médicale, etc. Un hôtel de première classe et un délicieux jardin se rattachent aux thermes. — 2- L'établissement Belliazzi, convenablement installé, ayant des baignoires en marbre, bien tenu dans toutes ses parties, mais un peu restreint dans les proportions de ses aménagements. — 3° Les Bagni deW Occhio, 4 cabinets de bains avec 10 baignoires.
Promenades. — On peut visiter la jolie ville de Fono, située à l'extrémité occidentale de l'île avec ses tours et son cap avancé sur lequel on a construit une char-
mante église entourée d'une terrasse d'où l'on découvre les îles environnantes; — la presqu'île pittoresque de Saint-Ange, et les ruines d'une tour que les Anglais firent sauter en 1809; — Pansa,
Moropano, etc. — On fait l'ascension^ h. env.) de l'£);>o»iee (816 m ), volcan dont la dernière éruption remonte à l'an 1301 ; c'est le point le plus élevé de l'île (vue magnifique sur la baie de Naples, etc.).
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique, ou bicarbonatée sodique, ou ferrugineuse bicarbonatée.
Connues et fréquentées dans l'antiquité.
Émergence : D'un terrain volcanique ancien. Le volcan de l'Epomée n'a pas eu d'éruption depuis 1301, mais de nombreuses fumerolles et la température du sol sur plusieurs points de l'île, prouvent qu'il est toujours en activité.
Treize sources ou groupes de sources: Sorgente del Pontano, source de Pontano ; sources du Bagno d'Ischia, dites le Fornello et la Fontana; source du Castiglione.
Gurgitello, groupe de onze sources émergeant dans le vallon de Gurgitello et divisées en supérieures, moyennes et inférieures.
Cappone, source du Chapon, autrefois Sorgente dello Stomaco, source de l'Estomac.
Bagno fresco, source fraîche, nommée ainsi par comparaison avec les autres, ou del Cotlo, de la brûlure qu'elle passait pour guérir, ou del Occhio, de l'œil; elle dessert l'établissement de ce nom.
La Rita, une source.
Pozzillo di Lacco, petits puits de Lacco, source ainsi nommée du village voisin ; on l'appelle aussi Pisciarello, de ses propriétés diurétiques. Il n'existe pas d'autre fontaine dans le village de Lacco, et les habitants y puisent l'eau pour les usages domestiques.
Santa Restituta, comprenant six sources ou puits.
San Montana, une source: Acqua Paolone.
Citara, ainsi nommée, suivant les uns, en l'honneur de Cythérée, suivant d'autres, d'un mot grec qui correspond à la qualification d'e?igrosseuses, donnée autrefois à certaines eaux : c'est à peu près la même chose, comme on voit.
Olmitello; au voisinage de cette source, l'eau de la mer près du rivage est à 87°, des fumerolles exhalent non loin de là des vapeurs à 100°, enfin dans le ravin de Cavascura se trouve une source, dite Acqua délia Petrella , qui marque 95°.
Nitroli, une source.
Étuves. Outre ses sources et ses thermes, Ischia possède des étuves naturelles, ou, pour mieux dire, on a profité, sur quelques points, de la température élevée du sol pour y disposer des salles où règne une température de 43 à 71°. On peut régler cette température en ouvrant ou en fermant la communication avec l'extérieur. Ces étuves existent à Castiglione, Cacciuto, San-Lorenzo et Testaccio. — L'air de ces étuves ne diffère que par sa température de l'air extérieur.
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Débit en 24 heures : Quelques-unes des sources d'Ischia donnent beaucoup d'eau et suffisent amplement au service des établissements balnéaires, d'autres sont moins abondantes et employées seulement en boisson.
Dc)\s/'(r:E\\e varie, suivant les sources, de 1,001 29 (Pozzillo), à 1 ,00589 Bagno d'Ischia; colle des sources de Santa-Restituta est 1,00138, celle de Gurgitello 1,00376.
Température : Pozzillo, 18°; Nitroli, 30°; Pontano, 33°; Bagno fresco, 38°; Cappone, 35°; Olmitello, 47°,7; Paolone, 45°; Santa Restituta' 50°; Citara, 46°,2àb2°,5; San Montano, 50°; Bagno d'Ischia, 40° à 50°' la Rita, 70°; Castiglione, 78"; Gurgitello 51°.
Caractères particuliers : Ces eaux sont limpides et incolores, d'un goût plus ou moins salé pour la plupart des sources, acidulé et agréable (Pozzillo), saumàtre et amer (Bagno d'Ischia) ; onctueuses à la peau (Gurgitello, Bagno del Cotto, Rita); quelques-unes dégagent des bulles de gaz; celles de Gurgitello déposent un sédiment dans les conduits où elles coulent lentement.
Emploi : En boisson, bains, douches, lotions. Les boues minérales de Gurgitello sont employées en applications topiques. Étuves naturelles.
Situation : La plupart des sources sont peu élevées au-dessus de la mer.
Climat : Admirable, constant et salubre.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux d'Ischia sont excitantes, résolutives et reconstituantes; la plupart agissent comme laxatives et diurétiques; elles stimulent particulièrement l'appareil digestif et la peau. Si leurs principes diffèrent assez peu, comme nature l'analyse quantitative des sources fait assez voir qu'elles doivent être distinguées en fortes et faibles, qu'elles ne répondent pas aux mêmes indications sous plusieurs rapports, et notamment au point de vue de la constitution plus ou moins nerveuse, plus ou moins excitable des malades. Ces nuances dans les propriétés des sources diverses sont fort utiles au médecin en lui permettant la graduation et les ménagements nécessaires dans le traitement.
Les indications principales de ces eaux sont : les affections atoniques et sans acuité de l'appareil digestif, surtout la dyspepsie, les engorgements du foie, les troubles fonctionnels résultant de la pléthore abdominale, le rhumatisme et la paralysie rhumatismale, les névralgies. La source de Santa Restituta, chlorurée forte, donne d'excellents résultats dans les manifestations du lymphatisme et de la scrofule, soit à la peau soit dans les articulations, les os, etc.
Les médecins d'Ischia conseillent encore l'usage de leurs eaux dans la gravelle et les maladies chroniques des voies urinaires, les affections de l'utérus de cause lymphatique ou anémique, l'épuisement général dû aux excès ou à la maladie, les plaies de cicatrisation difficile et les convalescences lentes à la suite de fièvres graves.
Nous empruntons les analyses suivantes au Guide de M. SchivardL
Analyse.
GURGITELLO. SANTA RESTITUTA.
Eau, I kilogr. Eau, 1 kilogr.
Acide carbonique libre 20cc- 293e-*-
Oxygène 2
Azote 7
Chlorure de sodium 0«r, 680 13«r, 9000
— de potassium 1, 2793
Bicarbonate de soude 1, 990 1, 6283
— de potasse 0, 140
— de magnésie 0, 105 0, 5188
— de chaux 0, 260 0, 4269
Sulfate de soude 0, 150 1, 1402
— de chaux 0, 085
Oxyde de fer 0, 080
Silice 0, 660
Alumine 0, 040
lodures et bromures alcalins.... traces
Matière organique 0, 010 traces
46', 200 15er, 8925
bibliographie: Chevalley de Rivaz, Description des eaux minérothermales et des étuves de l'île d'Ischia, 6e édit. Naples, 1859. — Cappa, Dell' analisi chimica e délie virtù medicinali dell' acqua del Gurgitello, Napoli, 1874. — Pallotta, Manuale per l'uso dell' acqua di Gurgitello; Napoli, 1874.
BAINS DE LUCQUtS (PROVINCE DE LUCQUES).
1183 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon, chemins de fer italiens et route de voitures. Trajet en 34 h. lre cl. 147 fr. 20 c; 2e cl. 108 fr. 45 c.
DE PARIS À LUCQUES PAR TURIN ET PISE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20 c; 2° cl. 74 fr. 65 c; 3° cl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Pise par Alexandrie, Novi et Gènes, 334 kil. — Chemin de
fer. 2 conv. par jour. Trains directs en 9 h. 12 min. ou il h. 31 min. 1™ cl. 41 1. 60 C.; 2e cl. 29 1. 10 C.
De Pise à Lucques, 21 kil. — Chemin de fer. 6 conv. par jour. Trajet en 46 min. i'« cl. 2 1. 40 c; 2e cl. 1 1. 70 c, 3e cl. 1 1. 20 c. (sur les lignes de la Haute-Italie, le prix des places dans les trains directs est de 10 p. 100 plus élevé que dans les trains omnibus).
De Lucques aux Bains de Lucques, 27 kil. — Route de voitures. Diligence.
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Trajet en 2 h. 30 min. Prix : 3 1. Voitures particulières. Prix : 15 1.
Les «al us «le Lacques, Bagni
di Lucca, sont une commune du mandement de Borgo a Mozzano, dans la province de Lucqucs, divisée en deux parties, dont la plus grande, la Villa ou Corsena, et l'autre, Ponte a Serraglio, ont ensemble une population d'environ
10 000 hab. Les sources minérales émergent, sur divers points et à des hauteurs différentes, d'une colline {il Colle), qui sépare les deux parties de la commune. Le pays est ravissant, le climat doux et salubre. On vient aux Bains de Lucques de toutes les parties de l'Italie et les étrangers s'y rendent en grand nombre.
Hôtels. — A Ponte a Serraglio :
de YEurope et (l'Amérique; de New-York et Pension Suisse. — Casino avec salles de bal (deux bals par semaine), de concert, de lecture, de jeux. — Théâtre. — A Villa: du Pavillon; Queen Vicloria; du Parc. — Maisons meublées; villas à louer.
Des six établissements thermaux, cinq appartiennent à la province et le sixième est une propriété particulière. Il y a de plus un hôpital.
Les thermes sont : 1° le Bagno Caldo, dans une position élevée, alimenté par la source du Doccione.
11 possède une installation pour bains de vapeur, six grandes baignoires en marbre, deux piscines et une série de douches variées. On y donne aussi des douches écossaises. — 2° le Bagno di san Giovanni, avec 2 baignoires de marbre, 2 grandes piscines et un assortiment de douches; — 3° le Bagno Bernabô, avec 2 piscines, 8 baignoires en marbre et 8 cabinets de
douches.— 4" Les Doccie Basse, 6 cabinets de bains, 22 appareils de douches variées, 4 piscines. — 5° le Bagno alla Villa, situé à l'E. du Colle, assez loin des autres thermes, 6 baignoires, des douches et 2 piscines. — 6° le Bagno Cardinali, propriété privée, situé àl'O.
et près des quatre premiers; il a des baignoires et des douches. Dans tous ces établissements les baignoires et le pavement sont en marbre de Carrare.
L'hôpital, élevé par le comte Nicolas Demidoff en 1827, a 54 lits, 2 piscines, 2 baignoires et des douches.
C'est à Ponte a Serraglio que les baigneurs se réunissent le soir, et le village prend alors l'aspect et l'animation d'une ville populeuse.
Excursions (voitures, chevaux et ânes à louer). — Les baigneurs vont principalement à Lucques, V.
de 68 204 hab., située sur la rive g. du Serchio et entourée de remparts qui forment une promenade trèsagréable. On y visite : la cathédrale Saint-Martin, belle église gothique fundée en 1060; l'église San-Frediano, datant du vu" siècle, et reconstruite au xna ; San- Giovanni, curieuse basilique du xiie siècle; le palais grand-ducal, commencé en 1578, etc. Nous mentionnerons encore aux environs des bains, Marlia, villa royale, avec un parc de 5 kil. de tour; — Lugliano, joli village; — le Bargello, vieille tour au sommet d'une mon tagne d'où la vue s'étend sur le duché de Lucques, la mer et, si le temps est clair, jusqu'à la Corse et l'île d'Elbe; — Viareggio, V. de 11374 hab., fréquentée pour ses bains de mer; — Pise {V. San- Giuliano).
i.es eaux. — Eau thermale, sulfatée mixte.
Connue et fréquentée dès le onzième siècle.
Émergence : D'une roche arénacée, macigno?
Dix-neuf sources dont les principales sont: II Doccione, la grande douche, la plus abondante et la plus chaude de toutes ; les Doccic basse, les douches basses, cinq sources : la Coronale, source des maux de tête, Maritata,àe la mariée, Rossa, rouge, Disperata, des cas désespérés, Trastullina, l'amusante; San Giovanni. Bernabo, alla Villa, Ospedale, Cardinali portant les noms des établissements qu'elles alimentent.
Débit en 24 heures : env, 3000 hectolitres au total.
Densité: source Bernabô, 1,0001.
Température : De 35°, Doccie Basse, à53°75, Doccione.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, à saveur douceâtre et un peu crue, ne se troublant pas au contact de l'air, déposant un sédiment ocracé et formant des incrustations de même nature sur les parois des bassins et des conduits.
Emploi : Boisson et surtout bains et douches; bains de vapeur à la température de l'eau du Doccione.
Situation ; Ponte a Serraglio est 119 met. au-dessus de la mer.
Climat : Tempéré, assez constant.
Action physiologique et thérapeutique: C 'est principalement comme toniques et reconstituantes que ces eaux paraissent agir sur l'organisme; l'effet sédatif qu'elles ont dans certains cas sur le système nerveux est dû probablement au relèvement des forces. On les considère comme utiles dans le rhumatisme et les névralgies, dans les engorgements ganglionnaires et autres manifestations du lymphatisme, dans les affections de nature herpétique, dans les maladies chroniques des voies digestives, le catarrhe des organes génito-urinaires et l'état congestif des viscères en général
Les sources ne présentent que des différences légères et seulement au point de vue quantitatif.
Analyse (Bechi).
DOCCIONE.
Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium 0«r, 084
— de magnésium 0, 272
Carbonate de chaux 0, 015
Sulfate de soude • 0, 932
— de chaux 1 , 760
— dépotasse 0, 024
— de ' strontiane ,
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Bibhographie : Moscheni, De' Bagni di Luccli, Trattato; Lucca, 1792.
— Franceschi, Igea de' Bagni e più particolarmente di quelli di Lucca.... Lucca, 1820. — Carina, Dei Bagni di Lucca.... Firenze, 1866.
— Dei Nuovi Bagni a vapore presso il Bagno Caldo; Lucca, 1869. — Indicatore topografico e medico dei Bagni di Lucca; Lucca, 1873.
DE PARIS À MONTECATINI PAR TURIN ET PISE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv, par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. r» cl. 100 fr. 20 c; 2e cl. 74 fr. 65 c; 3e cl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Pise par Alexandrie, Novi et Gènes, 334 kil. —Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trains directs en 9 h. 12 min. ou 11 h. 31 min. lre cl. 41 1. 60 c; 2e cl. 29 1. 10 c.
De Pise à Montecaiini par Lucques, jour. Trajet en 2 h. 6 min. lrc cl. 5 1. 80 c; 2e cl. 4 1. 5 c; 3e cl. 2 1. 90 C
inontecatiui est un village pittoresque, situé sur la crête d'une haute colline qui s'élève en forme de bassin (catino) ou de cratère, et domine la Val-di-Nievole une des plus fertiles et des plus riantes vallées de la Toscane.
Hôtel. — De la Paix. — Les établissements thermaux ont des logements à la disposition des baigneurs. — Nombreuses maisons meublées: villas à louer.
Une magnifique avenue plantée de beaux arbres conduit aux établissements qui s'élèvent à 1 kil.
•environ du village. Entre l'avenue
de Montecatini et la grande route de Florence à Lucques se trouve le quartier habité pendant la saison des bains, et composé de fort belles villas, dont l'une est le Palais ou Casino, propriété des grands-ducs autrefois, et maintenant du roi d'Italie.
Les établissement thermaux, au nombre de quatre, appartiennent à l'État et sont affermés à une Compagnie. Ce sont de vastes édifices avec des jardins et tous les aménagements nécessaires au traitement hydro-mméral.
I8 Le ferme, les Thermes, autrefois thermes de Léopold; c'est l'établissement le plus remarquable. Il contient 34 cabinets de bains et de douches, avec baignoires en marbre. Une belle salle d'entrée, qui s'ouvre sur le péristyle, sépare les bains des hommes de ceux des femmes. Elle communique avec quatre salons bien meublés ayant ebacun un cabinet contigu dans lequel est une piscine en marbre.
Cinq autres salles, à dr. et à g. du vestibule, conduisent aux cabinets avec baignoires.
2° Le Rinfresco, autrefois thermes des Médicis, construit avec beaucoup de goût; 12 cabinets de bains y sont disposés sur un plan
circulaire, autour du réservoir de la source.
3° Le Tettuccio, petit toit, se compose de deux corps de bâtiments parallèles séparés par une cour couverte, au fond de laquelle est un petit jardin qui sert de promenoir aux buveurs d'eau. Le Tettuccio a 20 cabinets de bains.
4" Le Bagno Regio, bain Royal, a 8 cabinets de bains, un certain nombre de douches et 1 piscine. Il sert d'hôpital et l'État y entretient '24 lits.
Ces quatre établissements sont alimentés par sept sources minérales, propriété de l'État. D'autres sources, appartenant à des particuliers, sont exploitées par leurs propriétaires dans des buvettes ou pour l'exportation.
Promenades et Excursions. — Le séjour de Montecatini est fort agréable, dit M. Schivardi, l'air est puretsalubre, la vue magnifique; on est, grâce au chemin de fer à 1 h.
10 min. de Lucques, 1 h. 30 min. de Pise, 2 h. de Florence, 2 h. 30 min.
de Livourne. Les environs offrent de charmantes promenades dans les campagnes admirablement cultivées de la Val-di-Nievole, au château de Montecatini, à Bellavista, Pescia, Collodi, Monlecarlo, etc. ; des curiosités naturelles, comme la grotte de Monsummano où, depuis une quinzaine d'années, on a installé des bains de vapeur minérale, ou plutôt d'acide carbonique.
Les Apennins sont un but d'excursions intéressantes pour les savants et les touristes.
les eaux. — Eaux thermales ou froides, chlorurées sodiques, gazeuses.
Connues surtout depuis le quatorzième siècle.
Émergence : D'un sédiment argileux qui repose sur un banc de travertin. L'espace d'environ deux kilomètres carrés où émergent les eaux est désigné sous le nom de Campo minérale, à cause du nombre considérable de sources qu'on y rencontre.
Sources très-nombreuses. Les principales sont :
Terme Leopoldine, Thermes de Léopold ; Bagno Regio, bain Royal ; Tettuccio, source du Petit Toit, ainsi nommée d'une sorte de velarium qui abrite la cour où se trouve son bassin de captage ; Rinfresco ou Acqua Medicea, rafraîchissement ou source de Médicis; Olivo, source de l'Olivier, découverte en 1851; Cipollo, source de l'oignon; Regina source de la Reine (ces sept sources appartiennent à l'Étal) ; Torretta, source de la Tourelle; Media, source moyenne; Villino, source de Villino; Fortuna, source de la Fortune; Tamerici, source des tamarix; Martinelli, source de Martinelli, etc., sont des propriétés particulières.
Débit en 24 heures : La source des Thermes Léopold est la plus abondante et suffit amplement au service des piscines, baignoires, etc.
La source Fortuna débite 26 hectol.
Densité : Fortuna, 1 ,010; Martinelli, 1,0073; Tamerici, 1,0027.
Température: Thermes Léopold, 29°,75; Cipollo, 25°; Rinfresco, 24»,2o; Bagno Regio 21° (Schivardi).
Caractères particuliers : Thermes Léopold, eau un peu trouble, exhalant une odeur hépatique, dégageant incessamment dans le bassin
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de captage des bulles de gaz, couverte d'une sorte d'écume formée par une conferve et par le limon que soulèvent les bulles de gaz.
Bagno Kegio, eau assez limpide, à odeur légère de safran, à saveur unpeuamère, dégageant- des bulles de gaz, se couvrant dans son réservoir d'une pellicule irisée, formant des incrustations ocracées ; dans cette source et aux alentours pullule un insecte aquatique, l'Asellus vulgaris.
Tettuccio , eau d'une transparence imparfaite, inodore, un peu amère, dégageant des bulles de gaz qui viennent crever la pellicule blanchâtre dont elle se couvre.
Rinfresco, Tamerici, Torretta, Fortuna, Martinelli, eaux limpides, inodores, à saveur salée plus prononcée dans l'eau de la Torretta et de la Fortuna, peu sensible dans les autres sources, dégageant des bulles de gaz , ne formant aucun dépôt.
Emploi: Boisson, bains de baignoires et de piscine, douches. On boit principalement l'eau des sources Rinfresco, Olivo, Regina, Tettuccio. Le traitement interne est en première ligne dans la thérapeutique de Montecatini.
Situation : Montecatini Alto, c'est-à-dire la partie supérieure du village, est à 280 met. au-dessus de la mer; l'air y est excellent. Les bains situés au pied de la colline sont dans une position un peu moins salubre.
Climat très-chaud en été, assez constant dans la belle saison.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux laxatives et diurétiques à différents degrés, résolutives, fondantes, reconstituantes. L'eau des Thermes Léopold, quand, par exception , elle est employée à l'intérieur, agit, dit M. Maunoir, comme un drastique assez violent ; l'effet laxatif est de moins en moins marqué avec les eaux Toiletta, Tamerici, Fortuna; cette dernière, pour amener deux ou trois selles, doit être donnée à la dose d'un litre au moins. L'eau du Tettuccio, beaucoup moins minéralisée, purge cependant et est très-employée par les médecins toscans, qui la préconisent comme remède spécifique de la dysenterie. L'eau du Rinfresco paraît être surtout diurétique. Employées à l'extérieur, les eaux de Montecatini sont excitantes, diaphorétiques et résolutives; elles ont, en un mot, les propriétés des eaux chlorurées.
Le lymphatisme et la scrofule, dans toutes leurs manifestations, sont l'indication principale de ces eaux, qui sont aussi fort utiles dans le rhumatisme, surtout chez les sujets scrofuleux. Les engorgements hépatiques d'origine inflammatoire ou déterminés, comme ceux de la rate, par la cachexie paludéenne, les affections gastro-intestinales à l'état chronique, depuis la dyspepsie jusqu'à la dysenterie relèvent encore de cette station minérale; on y voit aussi des malades atteints de gravelle ou de catarrhe des voies urinaires, et la source un peu ferrugineuse de l'Olivo réussit chez les anémiques et dans les convalescences difficiles.
Les eaux de plusieurs sources de Monteratini. n tamment celle du fettucciû, se transportent en Italie.
Nous empruntons les analyses suivantes au Guide aux Eaux minérales d'Italie de M. Schivardi.
Analyse (Piria, Targioni-Tozzetti, Taddei, 1853).
RINFBESCO. TETTUCCIO.
Eau, 1 kil. Eau, 1 kil.
Oxygène 06', 1039 0er, 0652
Azote 0, 1482 0, 1922
Acide carb. libre 0, 2333 0, 2861
Bicarb. de chaux...,, o, 2583 0, 0241
— de magnésie.. 0, 0271 0, 0736
— de fer
Sulfate de chaux 0, 5185 0, 5219
— dépotasse 0, 0924 0, 0585
— de soude 0, 3087
Chlor. de sodium.... 4, 0036 4, 6076
— de magnésium. 0, 1748 0, 4508 Bromures
Iodures
Fluorures. , ]
Phosp. de fer I
— d*alumine \ 0, 0027 )0, 0087
— de chaux ... .1 Sels de manganèse..]
Acide silicique
Nitrate traces traces
Matière organique. . . •
OLIVO.
Eau, 1 kil.
BAGNO REGIO.
Eau, 1 kil.
TERME LE0POLD
Eau, 1 kil.
1, 3286 0, 0831 9, 3072 18, 5455 0, 9564 0, 7328 traces traces traces traces
traces traces
5lr, 0774 66% 0539 96% 9086 126% 7181 226% 5235
Acide carb. libre en vol. li7c.c.,7 i44c.c.,4
129cc.,l 267c.c.,2
Bibliographie : Targioni-Tozzetti, Relazione ed analisi chimica dell' acqua proveniente dalla polla délie Tamerici a Monte-Catini ; Firenze, 1843. — Robert Maunoir, La Porretle et Monte-Catini; Florence, 1848. — Bechi, Analisi chimica dell' acqua minérale del Villino ; Firenze, 1848. — Anonyme, Documenti comprovanti la efficacia dell' acqua minérale purgativa délia Fortuna.... Firenze, 1853. — Targioni- Tozzetti, Taddei e Piria, Acque minerali e termali... di Montecatini, 1853. — Fedeli, Notices sur les propriétés médicales des eaux minérales de Montecatini; Pise, 1857. — Buonamici e Giuntali, Délie acque minerali délia Torretta e délia Media; Firenze, 1861. — Savi e Fedeli, Storia naturale e medica délie acque di Montecatini; Pisa, 1870.
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LA PORKETTA.
DE PARIS A LA PORRETTA PAR TURIN ET R0L0GNE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Train express en 21 h. 35 min. ou 22 h. '20 min. Trains omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20C.; 2e cl. 74 fr. 65 c; 3* cl. 54 fr. 25 C
De Turin à la Porrelta par Alexandrie, Plaisance, Parme, Modène et Bologne, 502 kil. Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains directs en 9 h. 17 min. 1" cl. 62 1. 80 c; 2e cl. 44 1. 45 c. Train omnibus en 21 h. 30 min. lre cl. 57 1. 55 c; 2e cl. 40 1. 40 c; 3° cl. 28 1. 90 C.
Porretta ou la Porrelta est une petite ville de 3262 hab. env., située au pied des Apennins, dans la vallée pittoresque où coule le Reno.
Hôtels. — LocandaNuovad'Italia; Palazzina.
Les établissements thermaux, d'une architecture simple mais non sans élégance, sont au nombre de 5, dont 3 dans la ville, à son extrémité supérieure, et 2 à 1 kil. 1" Le bain del Leone e del Bovc, du Lion et du Bœuf, a une buvette et 10 ca-
binets de bains, avec pavement et baignoires en marbre. — 2° Le bain délie Donzelle, des jeunes filles, a 1 buvette, 1 salle de douches octogonale, voûtée, avec pavement et soubassement en marbre, contenant 6 appareils de douches, 3 cabinets de bains avec baignoires en marbre, plus deux cabinets aménagés pour les douches rectales. — 3° Le bain del Marie, del Reale e délia Tromba, de Mars, Royal et de la Trompette, a 6 cabinets de bains avec pavement, soubassement et baignoires en marbre de Carrare, plus 1 cabinet avec 3 appareils pour douches. Les cabinets portent le nom de la source qui les alimente :
Marte Nuovo, Marte Vecchio, Reale 1 °, Reale 2°, Diana , Minerva.
— 4° Le bain délia Puzzola, de la source puante, situé à 900 met. de la ville, est un bâtiment à deux étages, contenant 3 cabinets de bains, 1 buvette et 1 salle d'attente.
— 5° Le bain délia Porrelta Veeehia, vieille Porretta, situé à 1 kil.
de la ville , contient une buvette et 4 cabinets de bains.
les eaux. — Eaux thermales, chlorurées sodiques, sulfureuses. Toutes les sources dégagent de l'hydrogène carboné.
Connues très-probablement dans l'antiquité, mentionnées pour la première fois dans les temps modernes, en 1205- Machiavel en parle dans la Mandragore.
Émergence : De collines présentant des couches presque verticales où dominent le macigno et le calcaire ; quelques-unes sont formées d'ardoises, on y trouve des pyrites et du quartz. Les sources forment deux groupes, l'un au pied du Sasso Cardo et du Monte alla Croce, l'autre près de la colline du nom de Roccliclta.
Le Sasso Cardo, montagne qui domine la Porretta à l'est et au nordouest, présente vers son sommet des fissures d'où s'échappe du gaz hydrogène carboné. En frappant le rocher on s'assure, par le son caverneux qu'il rend, de l'existence de cavités profondes. Le thermomètre placé dans ces fissures marque constamment 35° à 38°.
Huit sources ou groupes de sources : Porretta Vecchia, vieille Porretta; Puzzola, source Puante; Donzelle, les jeunes Filles; Leone, le Lion ; Bovi, les Bœufs, on en compte deux : Bue Nuovo, Bue Vecchio, le nouveau et le vieux; Marte, Mars, vieux et nouveau ; Bagno Beale, Bain royal; Tromba, la Trompette, deux sources Diana et Minerva.
Température: Marte 38°; Bagno Reale 37°,ôO; Minerva 36°; Leone et Porretta Vecchia 35°"; Bovi 34°,25 à 360,25; Donzelle 33°à31°,25; Diana 28°; Puzzola 27°,5.
Caractères particuliers : Eaux limpides, incolores, à odeur hépatique, à goût saumâtre et nauséabond, douces et onctueuses au toucher, laissant sur la peau une substance huileuse et bitumineuse, déposant sur leur trajet (Porretta Vecchia, Puzzola, Leone) des filaments blanchâtres, sulfuraire? dégageant avec plus ou moins d'abondance des bulles de gaz hydrogène carboné que l'on peut enflammer à la surface de la source du Lion, et dont, pendant quelque temps, on a tiré parti pour l'éclairage. L'eau de cette dernière source est celle que l'on boit avec le moins de répugnance.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Situation : A 370 mètres au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, variable et paraissant d'autant plus rude qu'à quelques heures de distance règne le climat des plaines d'Italie. A cela près, la Porretta est un séjour très-salubre.
Action physiologique et thérapeutique : Vaccà Berlinghieri considérait la Porretta comme le point de l'Europe le plus favorisé de la nature à 1 égard des eaux minérales. On peut en conclure tout au moins que ces eaux sont fort utiles en thérapeutique. Elles sont en général purgatives, diurétiques et résolutives. Elles agissent comme excitantes et altérantes par le soufre et les iodo-bromures, comme reconstituantes par le chlorure sodique et, pour deux sources, par le fer. M. Maunoir compare l'eau du Lion dans ses effets laxatifs à celle du Tettuccio de Montecatini. La fièvre thermale et la poussée sous forme d'urticaire se présentent souvent au début du traitement, et cèdent facilement aux moyens appropriés.
Gomme toutes les chlorurées sodiques, ces eaux ont pour indication principale le lymphatisme et la scrofule ainsi que le rhumatisme, surtout chez les sujets lymphatiques et quand l'état aigu a cessé complètement,. Les dermatoses de forme humide sont traitées avec succès à la Porretta, ainsi que les affections des muqueuses d'origine herpétique- Ces eaux réussissent encore dans la congestion hémorrhoïdaire. dans les engorgements du foie et dans la gravelle hépatique, dans les constipations opiniâtres et dans les troubles fonctionnels causés par la pléthore du système de la veine porte.
LEONE
Eau, 1 kil.
Oxygène 0»r, 0030
Azote 0, 0078
Hydrogène carboné 0, 0060
— sulfuré o, 0010
Acide carbonique libre - .. . 0, 0201
Chlorure de sodium 8, 2444
Iodure de sodium 0, 0802
Bromure de sodium. ..... . 0. 0016
Sulfure de sodium
Bicarbonate de soude 0. 3891
— de chaux 0, 1420
— de magnésie.. 0, 0444
— de fer
Silice 0, 0050
Alumire 0, 0060
Fer 0, 0025
Sulfate de chaux
Arsenic traces
Lithine
Matières organiques 0, 0623
POBREïta
OB
0Br
Oj
If, 7154
indices o, 0125
Bibliographie : R- Maunoir, la Porrette et Monte-Catini ; Florence, 1848. — Paolini, Sulle acquetermali délia Porretta... Bologna, 1842. — Dell' asma e sua cura coi bagni délia Porretta; Bologna, 1861. — lllustrazione délie terme di Porretta.... publié par décision du conseil provincial de Bologne, 1867. — Brugnoli, le Terme Porrettane nella cura délia tisi pulmonare; Bologna, 1875. — Schivardi, Guida aile acque ed ai Bagni dltalia; Milano, 1875.
PRE-SAINT-DIDIER (PROVINCE DE TURIN; V. pour l'Itinéraire, Co rmayeur.
Pré-Sntnt-Didier est un v. de 800 hab. situé à 5 kil. de Courmayeur au confluent de la Thuille et de la Doire, dans une position charmante d'où l'on découvre une belle vue sur le Mont-Blanc.
Hôtels. — Poste, Rosa.
V Etablissement thermal, situé à 200 met. du village, est d'une élégante simplicité, bien tenu, mais incomplet comme aménagement balnéaire, car les baignoires n'ont pas de robinet d'eau froide, et il n'y a pas de piscine. 17 cabinets de
bains contiennent autant de baignoires en marbre blanc, 1 cabinet de doucbes est muni d'appareils variés, mais on ne donne que la douche descendante à faible pression ; il y a 1 cabinet pour bains de vapeur et 4 chambres avec lits pour les malades qui veulent prendre
du repos après le bain; enfin le massage est en usage ici comme à Aix.
Pré-Saint-Didier est dans des conditions analogues à celles de Courmayeur pour les excursions.
Le climat y est un peu moins rigoureux.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée calcique.
Connue vers le commencement du dix-huitième siècle.
Émergence : d'une roche contenant du spath calcaire, du quartz et du mica.
Sources nombreuses et très-rapprochées à leur émergence; une seule est employée aujourd'hui.
Densité: A 20°, 1,00123 à l'établissement; 1,00074 à la source.
Température : 35°, 6.
Curactères particuliers : Eau limpide, inodore, à saveur astringente peu sensible, dégageant beaucoup de petites bulles de gaz, déposant dans les conduits un sédiment ocracé.
Emploi : En boisson et surtout en bains; douches, massage.
Situation : A cinq kilomètres de Courmayeur et plus bas que cette station; la source émerge à 15 met. au-dessus de l'établissement.
Climat de montagnes assez doux, soirées et matinées fraîches.
Action physiologique et thérapeutique : Suivant M. le docteur Argentier, l'action des bains de Pré-Saint-Didier est tonique et stimulante des fonctions digestives et de la circulation; cette eau paraît agir comme reconstituante et comme sédative du système nerveux; elle n'augmente pas la transpiration et ne détermine pas la poussée, mais elle donne à la peau de la rudesse, ce que le savant observateur attribue à la présence dans l'eau d'un principe ferro-manganeux et du sulfate de chaux.
On se loue des résultats que donne cette eau dans les différentes formes de paralysies, dans les maladies chroniques des articulations, dans le rhumatisme et dans la plupart des dermatoses.
Nous donnons ici l'analyse insérée au Journal de Pharmacie (1847) : elle diffère un peu comme quantités de celle que M. Argentier cite dans sa monographie.
Analyse (Abbene, 1845).
S. INFÉRIEURE
Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium 0'r, 050
— de magnésium ) _ .„
— de calcium ) '
Bromure traces
Iodure traces
Sulfate de chaux 0, 060
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Sulfate de soude 0«r, 270
— de potasse traces
Carbonate de chaux 0, 310
— de magnésie 0, 077
Alumine traces
Oxyde de fer 0, 010
— de manganèse 0, 003
Silice 0, 020
Substance organique, barégîne... . 0, 040
0er, 900
Gaz acide carbonique 0r,t, 0010
— oxygène 0, 0018
— azote 0, 0047
Borsarelli a constaté, en 1850, la présence de l'arsenic dans les incrustations formées par l'eau minérale.
6i6ù'o///'«y;/i(>:Bertini,Idrologia minérale.... Turin, 1843. — Abbene, (Journal de Pharmacie, 1847). —Argentier, Guide pratique aux bains de Pré-Saint-Didier. Aoste, 1857. — Courmayeur et Pré-Saint-Didier, leurs bains, leurs eaux.... Aoste, 1864.
DE PARIS A RECOARO PAR TURIN ET VICENCE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les -Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Trains omnibus en27h.20 min. lrc cl. 100 fr.
20 c; 2" cl. 74 fr. 65 c; 3e cl. 54 fr. 25c.
De Turin à Vicence par Santhià, Verceil, Milan, Brescia et Vérone, 349 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour.
Train direct en 8 h. 19 min. Train omnibus en 13 h. 30 min. lre cl. 39 1. 55 c; 2e cl. 27 1. 75 C.; 3« cl. 19 1. 95 C.
De Vicence à Recoaro par Valdagno, 44 kil. — Route de poste. Diligence
tous les jours de juin à septembre.
Trajet en 4 h.
Htcoaro, V. de 5639 hab., est situé au fond de l'étroite vallée de l'Agnj.Les montagnes dolomitiques qui le dominent au N., à l'O. et au S. sont cultivées jusqu'au sommet et couvertes d'une riche végétation. La plus grande partie de la ville, divisée en plusieurs groupes d'habitations, est sur la rive g. de i'Agno.
Hôtels. — Près de l'établissement : Giorgetli fratelli; Hôtel Gotico, succursale du précédent.
Plus bas: Trattenero; Furtuna,
Crocc d'Oro. L'établissement a des logements et un café-restaurant à l'usage des baigneurs. — Maisons meublées.
L'Établissement thermal actuel a été construit récemment en face de l'ancien bâtiment qui renfermait la source Lelia et sur les trois autres sources. Elevé de 3 étages sur une de ses façades, et de 5 sur l'autre, à cause de la pente du terrain, il présente un bâtiment central et deux ailes. Il contient 22 cabinets de bains et des cabinets de douches, une grande et belle salle de réunion, entourée d'une galerie, et des cabinets de consultation; des logements et un café-restaurant.
L'ensemble est grandiose et bien
aménagé; le service est très-satisfaisant.
Recoaro a, de plus, un établissement militaire et un hôpital de 40 lits.
La ville possède un beau Casino et offre aux étrangers des ressources comme distraction. On y compte chaque année environ 8000 baigneurs.
Promenades. — On peut aller à cheval jusqu'au sommet du mont Recoaro qui a donné son nom à la ville, et d'où la vue est fort belle.
Des avenues ombragées et bien entretenues conduisent aux buvettes elles environs offrent de charmantes promenades. — On trouve à louer des ânes pour les excursions.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse.
Connue depuis 1689; fréquentée surtout depuis une vingtaine d'années.
Émergence : Au pied du mont Spitz et d'une grande muraille doiomitique qui domine Recoaro à l'ouest et au nord. La base des montagnes d'alentour est en général formée de schiste argileux. En 1841, on a découvert dans le voisinage un filon de dolérite.
Six sources principales: source Lelia ou Regia, royale; source Amara, amère; source Lorgna; source Giuliana; source dcl Cap itello, du chapiteau, ou Marianna ; source ciel Franco, nom du torrent près duquel elle émerge. Une septième, la Giausse découverte en 1830, puis perdue et retrouvée en 1862, n'est pas utilisée. Les quatre premières appartiennent à l'Etat, les autres à des particuliers.
Débit en 24 heures. Lelia, 61 hectol.; Giuliana, 43 hectol.; Lorgna, 31 hectol.; Amara, 23 hect.; Capitello, 9 hectol.
Densité : 1,0034.
Température : 11°.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur ferrugineuse, à saveur acidulé, piquante et ferrugineuse, désagréable et amère (Amara et Giuliana), atramentaire et styptique (Lorgna); dégageant des petites bulles de gaz, incrustant rapidement les verres et le bassin des sources.
Emploi : Boisson, bains, applications des boues ferrugineuses.
Situation : Recoaro, 463 met., source Lelia, 511 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, assez doux ; le mont Xon di Staro abrite le pays du vent du nord; la température moyenne en juillet et août est de 20°, c'est-à-dire 2 degrés au-dessous de celle des plaines voisines.
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Action physiologique et thérapeutique : Eaux excitantes, toniques et reconstituantes. Toutes les sources ont un effet plus ou moins laxatif; elles doivent au fer et à l'acide carbonique leurs propriétés les plus importantes, mais le sulfate de chaux que contiennent en forte proportion les sources Lelia, Amara et Lorgna les rend indigestes et l'estomac les supporte mal. On commence quelquefois le traitement par l'eau moins sélénitcuse du Capitello. Les boues agissent comme résolutives et toniques.
L'anémie sous toutes ses formes est l'indication principale des eaux de Recoaro. Capsoni les a vantées contre les affections de l'estomac et de l'intestin, notamment contre la dyspepsie, dans les engorgements du l'oie et de la rate, tenant à la cachexie paludéenne, et dans un assez grand nombre d'affections qui seraient aujourd'hui considérées non comme idiopathiques, mais comme des manifestations de l'hystérie. Enfin M. Chiminelli regarde ces eaux, dans lesquelles sont réunis les sels calciques et ferriques, comme très-utiles contre les formes lentes du lymphatisme.
Analyse (Bizio , 1862-1864).
Acide carbonique libre
— — des bicarbonates..
Oxygène
Azote
Carbonate de protoxyde de fer
— de — de manganèse
— de chaux
Chlorure de magnésium
— de sodium
Sulfate de chaux
— de magnésie
— de strontiane
— de potasse
— de soude
— d'ammoniaque
Phosphate d'alumine
Acide silicique
Sulfate de lithine (
Matière organique )
Acide carbonique libre, en volume.
— — des bicarbonates. ,
bains d'europe.
LELU.
CA
PITELLO.
Eau, 1 kilogr.
Eau
, 1 kilogr.
traces
traces
730cc-,0
h^S BAINS D EUROPE.
Bibliographie : Gratiani, bergomensis, Therrnarum patavinarum examen, cui accedit : Dissertatio de situ.... etviribus fontis Lelii acidi Recobarii; Patavii , 1701. — Lorgna, Osservazioni fisiche intorno ail' acqua minérale di Recoaro; Vicenza, 1780. — Melandri-Contessi, Nuove ricerche fisico-chimiche ed analisi delP acqua di Recoaro; Padova, 1830. — Capsoni, Guida aile principali acque minerali délia Lombardia e del Veneto (avec une bibliographie très étendue) ; Milano, 1852. — Bologna, Brevi Notizie sopra Recoaro; Valdagno, 1871. — Chiminelli, Recoaro, le sue fonti minerali e i suoi dintoini; Bassano, 1872.
DE PARIS À TABIANO PAR TURIN, PLAISANCE ET BORGO SAN DONNINO
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20 c; 2e cl. 74 fr. 65 c; 3e cl. 54fr. 25 c.
De Turin à Borgo San Donnino par Alexandrie et Plaisance, 332 kil. — 2 conv. par jour. Train direct en 4 h. 48 min. lro cl. 42 1. 20 c; 2e cl. 29 1. 65 c. Train omnibus en 14 h. Il min.
l™cl. 381. 35 c.;2e cl. 26 1. 95 c; 3° cl. 19 . 30 c.
De Borgo San Donnino à Tabiano, 8 kil. — Route de voitures. Omnibus à tous les trains. Prix : 2 1.
Tabiano est un village bâti sur une riante colline, dominée par un antique cbàteau et offrant de beaux points de vue.
Hôtels. — Grand-Hôtel, avec Casino, salles de conversation, de bal, de musique, etc. — Plusieurs hôtels moins importants.
Une des trois sources émerge près du sommet de la colline et à peu de distance de l'église parois-
siale. Plus bas, vers l'O. à 1000 ou 1200 met., on trouve une seconde source, qui émerge sur le penchant du mont Pozzinello. La troisième, plus abondante que les deux premières, jaillit sur le bord septentrional d'une autre colline, appelée les Pergoli, à 1200 met. env. delà précédente.
L'Établissement thermal, construit en 1838, contient 24 cabinets de bains, dont 12 pour les hommes et 12 pour les femmes, avec baignoires de marbre, plus, les appareils nécessaires pour douches, bains de vapeur et inhalation de gaz. Une machine à vapeur chauffe l'eau minérale. Des jardins et des promenades ombragées entourent l'établissement, qui est fort bien tenu ainsi que le Grand-Hôtel, appartenant aux mêmes propriétaires.
Excursions. — La promenade ordinaire, et fort agréable du reste, est la route qui conduit au vieux château. On peut aussi visiter Plaisance, Parme, Reggio, à une distance d'environ deux heures, par chemin de fer.
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les eaux. — Eau froide, sulfatée calcique.
Comme depuis un siècle environ.
Trois sources, dont une seule a quelque importance et s'échappe d'une colline nommée i l'ergoli. Les paysans du voisinage nomment ces sources Acqua Puzza, eau puante.
Débit en 24 heures : 384 hectol.
Densité : 1,0017.
Température : 13°,75.
Caractères particuliers : Eau limpide et incolore au griffon, devenant opaline au contact de l'air, à odeur hépatique, à saveur nauséeuse et amère, non persistante.
Emploi : En boisson et surtout en bains.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau est légèrement laxative, très-diurétique et sudorifique. Elle agit principalement sur la peau, dont elle stimule et modifie les fonctions; elle a, de plus, sur les tissus fibreux et sur les muqueuses, l'action commune à toutes les eaux sulfureuses.
Les maladies de la peau sont considérées en Italie comme l'indication spéciale de cette eau. Elle donne aussi d'assez bons résultats dans les affections de la vessie, de la prostate et de l'urèthre.
Analyse (Del Bue, 1843).
Eau, 1 kilogr.
Sulfhydrate de protosulfure de lithium 0Kr, 03766
Chlorure de sodium 0, 06850
— de magnésium 0, 05046
Sulfate de soude 0, 07782
— de chaux 1, 67562
Bicarbonate de chaux 0, 35750
— de magnésie 0, 02805
— de manganèse 0, 00189
— de fer 0, 00275
Iodure probablement sodique, chlorure de mangaJ . ,,
nèse, matière organique azotée et non azotée. . . j Silice traces
Gaz azote 7CC-,91
— acide carbonique libre 61, 16
— acide sulfhydrique libre 62, 77
Bibliographie : Del Bue, Analisi delT acqua solforosa di Tabiano. Parma, 1843. — Berzieri, Notizie suiBagni délie acque solforose minerali di Tabiano. Borgo San Donnino, 1847. — Guida aile acque di Tabiano. Parma, 1873.
DE PARIS À TRESCORE PAR TURIN, MILAN, BERGAME ET GORLAGO
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h.20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20 c. ; 2e cl. 74 fr. 65 c ; 3e cl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Milan par Santhià et Verceil, 150 kil. — Chemin de fer.
5 conv. par jour. Train direct en 3 h. 34 min. tr0 cl. 18 1. 70 c; 2e cl. 13 1. 10 c. Train omnibus en 5 h. 10 min.
lre cl. 17 1.; 2e cl. 111. 90 c; 3e cl. 8 1. 55 c.
De Milan à Bergame par Treviglio, 52 kil. — Chemins de fer. 5 conv. par jour. Trajet en 1 h. 53 min. lre cl. 5 1. 90 c; 2e cl. 4 1. 15 c; 3e cl. 2 1. 95 C.
De Bergame à Gorlago, 12 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trajet en 21 min. lre cl. 1 1. 35 c; 2e cl. 95 c; 3e cl. 65 C.
De Gorlago à Trescore, 3 kil. — Route de voitures.
Trescore, surnommé Balneario pour le distinguer de Trescorre dans la province de Crémone, est un gros bourg de 2906 hab., situé à l'entrée de la Val Cavallina, dans une plaine fertile et une charmante position. Il est séparé par un ruisseau, le Cberio, du village de Zandobbio.
Plusieurs Miels et des maisons meublées sont à la disposition des baigneurs qui peuvent aussi loger dans les établissements thermaux.
Trois établissements desservent Celte station»
1° A Trescore, Y Établissement Municipal, propriété de la ville de Bergame; 13 cabinets de bains avec baignoires de marbre, 4 salles pour les applications de boues, 1 cabinet de douches et 1 pour bain de vapeur ; de plus, 12 baignoires destinées aux indigents; 1 café-restaurant, des salles de conversation, de billard, etc. Une cour plantée sert de promenoir.
2° L'Établissement Grena qu'alimente la source de ce nom. Il a 14 baignoires, auxquelles on accède par une galerie, et des logements convenables.
3° A Zandobbio, V Établissement Beroa, le plus important des trois.
Une avenue de platanes conduit aux thermes, édifice à 2 étages qui renferme 40 baignoires de marbre; les cabinets de bains sont disposés en amphithéâtre et l'on y accède par un portique demi-circulaire à colonnes élégantes. 8 cabinets sont installés pour les applications de boues; des douches variées, des bains de vapeur complètent l'aménagement balnéaire. Des logements sont à la disposition des baigneurs.
Monuments. — On remarque à Trescore le palais du comte Gianforte Soardi et la chapelle de Santa Barbara in Novale avec les fresques magnifiques (1524) de Lorenzo Lotto.
On peut visiter aux environs : les deux petits lacs Spinonc et Gajono ; — Gorlago, station du chemin de fer, dont l'église est ornée de belles
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peintures; — le lac d'Iseo que parcourt un bateau à vapeur (2 services par jour) ; — à l'extrémité N.
du lac, la petite V. de Lovere qui
possède des églises remarquables, ornées de belles peintures et, au palais Tadini, une galerie de tableaux.
xjes eaux. — Eau froide, sulfurée calcique.
Connue de temps immémorial.
Émergence : D'un calcaire marneux.
Six sources, dont trois dans la commune de Trescore : source San Pancrazio ; source Grena; source Nuova, nouvelle; et trois dans la commune de Zandobbio, sur la rive g. du Cherio : source Beroa; source Vit/uni; source Nuova.
Débit en 24 heures : Total des 6 sources, environ 1420 hectol.
Température : 15°.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur hépatique, à saveur amère, saline, astringente, atramentaire; noircissant l'argent, onctueuse au toucher.
Emploi : Boisson, bains et douches d'eau et de vapeur; applications de boues minérales.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau est, comme toutes les eaux sulfureuses froides, modérément excitante de la peau et des fonctions en général. Suivant Capsoni, elle est diurétique et détermine souvent la constipation. Sa richesse en iode explique les bons effets qu'elle produit dans toutes les manifestations du lymphatisme et de la scrofule. En boisson elle est utile dans la dyspepsie; en bains elle réussit contre les maladies cutanées ; enfin on lui attribue de bons résultats dans les suites de traumatismes graves.
D'après M. Ruspini, les six sources de Trescore sont à peu près identiques dans leurs éléments chimiques.
Analyse (Ruspini, 1845).
s. BEKOA.
Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium 0«r, 624
— de magnésium 0, 422
Iodure de sodium 0, 226
Brome à l'état de bromure traces
Sulfate de magnésie 0, 062
— de soude 0, 061
— de chaux 0, 022
Carbonate de chaux 0, 222
Silice 0, 011
Matière organique 0, 069
Gaz acide sulfhydrique libre . . û*r, 0655 80cc-,l
— — carbonique — .. 0, 1261 63, 0
Bibliographie : Ruspini, Analisi chimica délia nuova sorgente di Zandobbio; Milano, 1846. — Sulla presenza dell' iodio nelleacque minerali di Trescore e Zandobbio ; Bergamo, 1847. — Comi, Manuale sull' uso dell' acqua minérale di Trescore e Zandobbio ; Bergamo, 1848. — Galli, I fangbi di Trescore-Zandobbio ; Bergamo, 1874.
DE PARIS À VALDIERI PAR TURIN ET CONI
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Trains omnibus en 27 h. 20 min. lro cl. 100 fr. 20 c; 2e cl. 74 fr. 65 c; 3« cl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Coni, 88 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 3 h. lre cl. 9 1. 85 c; 2« cl. 7 1.; 3° cl. 5 1.
De Coni à Valdieri-les-Bains, 44 kil.
— Route de voitures. Trajet en 4 h.
30 min. environ.
» aldlerl, en patois et en français Vaudier, est uneV.de 2500 hab., située dans la vallée du Gesso, et qui donne son nom aux Bains de Valdieri situés à 14 kil. de distance, en amont, dans un petit bassin triangulaire et sur les deux rives du Gesso. De toutes parts l'horizon est limité par les hautes montagnes de la Merà, du Matto ou Rocca del Mat, de la Stella et de la Rocca San Giovanni.
L'Établissement thermal , construit de 1860 à 1862, est un vaste édifice à trois étages, situé à la base de la Stella, sur la rive dr.
du Gesso que traverse un beau pont en pierre, d'une seule arche. L'aménagement balnéaire répond aux
exigences actuelles de la science et comprend environ 40 cabinets de bains, des douches variées, des étuves et les installations nécessaires aux applications de conferves, à l'inhalation, à l'hydrothérapie et au traitement par l'électricité. On peut donner par jour 600 bains, et de nouveaux travaux de captage permettraient d'en porter le nombre à 1000.
L'établissement renferme environ 300 chambres d'étrangers, une immense salle à manger, un bazar, une fort belle salle de bal, des salons de conversation, de jeux, de lecture. La belle galerie qui donne sur le torrent sert de café; une autre galerie couverte unit le grand corps de bâtiment des Thermes à l'ancien établissement de Santa Lucia, où se trouve le restaurant. Des chalets pittoresques s'élèvent dans le voisinage et sont réservés aux baigneurs, enfin les bâtiments de l'ancien établissement du Baraccone, sur la rive g. du torrent, complètent l'ensemble de l'aménagement.
Promenades et excursions. — Quelques charmantes allées ont été tracées pour les promeneurs sur les pentes des montagnes environnantes. Une route ombragée conduit
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par une série de lacets à, la terrasse gazonnée qu'on nomme Piazza Càstello, par allusion à la grande place de Turin. Une autre, également ombreuse, longe la rive g. du Gesso et aboutit à la petite chapelle San Giovanni. Des sentiers bien entretenus pénètrent dans les vallons voisins. On peut se rendre en 45 min. à la Tombe de l'enchan-
teur Merlin. D'autres buts d'excursions sont : le Dieu-Grand, le Jardin Anglais, le lambeau du Chien, la combe du Vallasco. — On peut faire l'ascension des monts Stella et Orosa, du col Saint-Jean.
Les routes de chasse, tracées pour Victor-Emmanuel, rendent facile l'accès des montagnes environnantes.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée sodique.
Connue dans l'antiquité, suivant quelques auteurs. Le premier établissement de ces thermes paraît remonter à la moitié du xvie siècle.
Émergence : Du granité.
Quatre sources utilisées : Source de San Lorenzo, émergeant par deux griffons dont l'un est appelé source de San Martino ; Vitriolata, source vitriolée ; Magnesiaca, source magnésienne ; Santa Lucia, source de Sainte-Lucie. — Trois sources sont abandonnées : I Polli, source des poulets; Sa7i Carlo, source Saint-Charles; source Cavour.
Débit en 24 heures : San Lorenzo, env. 1000 hectol.; Magnesiaca, 57 hectol.; Santa Lucia, 18 hectol.
Densité : 1,00084.
Température: San Martino, 69°: Magnesiaca, 36°; Santa Lucia, 24°,2; Vitriolata, 21° (Rotureau).
Caractères particuliers : Magnesiaca, eau limpide, incolore, inodore, à saveur un peu amère; Vitriolata, limpide au moment où on la puise, déposant bientôt un sédiment noirâtre, inodore, à saveur amère ; Santa Lucia, un peu trouble, de couleur citrine, onctueuse au toucher, odeur hépatique, saveur un peu amère et nauséeuse.
Ces eaux donnent naissance à des conferves, muffe, de même espèce que celles de Vinadio et d'Acqui. Leur couleur varie du rouge au jaune suivant l'âge de la conferve et la température de l'eau; des insectes y pullulent malgré la haute température. Elles appartiennent, suivant M. del Ponte, au genre Leptothrix.
Emploi : Boisson, bains, douches d'eau et de vapeur, applications de conferves, inhalation, hydrothérapie.
Situation : 1349 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, tempéré dans la saison des bains, matinées et soirées fraîches. Le thermomètre ne s'élève pas au-dessus de 19° dans les jours les plus chauds.
Action physiologique et thérapeutique : Les eaux de Valdieri forment deux groupes distincts dans leurs effets comme dans leurs principes. Les sources San Lorenzo et Santa Lucia sont sulfureuses; les sources Vitriolata et Magnesiaca ne contiennent pas d'acide sulfhydrique. De plus, la thermalité considérable de la source San Lorenzo la distingue des autres qui sont beaucoup moins chaudes. Les sources sulfureuses sont,
comme la plupart de leurs congénères, excitantes et reconstituantes, elles activent les fonctions de la peau et des organes urinaires. En boisson, l'eau de Santa Lucia excite le système nerveux et la circulation; elle produit quelquefois, dit M. Rotureau, de l'agitation, de l'insomnie et même de la fièvre chez les sujets impressionnables, elle facilite l'expectoration et augmente la sécrétion salivaire. En bains, les eaux de Santa Lucia et de San Lorenzo déterminent l'afflux du sang à la peau, un prurit général et assez souvent la poussée, quand le traitement, à la fois interne et externe, dure depuis assez longtemps et que les bains sont prolongés. L'eau de Santa Lucia en bains a, suivant le même auteur, une action dépressive sur le pouls qui reste plein, mais se ralentit. C'est sans doute un effet sédatif analogue à celui que M. Armieux a constaté pour les eaux de Barèges et M. Vidal pour celles d'Aix-en- Savoie. Il est à remarquer que la source Santa Lucia n'a qu'une température de 35°, tandis que celle de San Lorenzo est de 69°, et l'on sait que la thermalité native est dans les eaux minérales un élément d'excitation très-puissant.
La source Vitriolata, à peine minéralisée, ne paraît pas avoir d'effet bien déterminé. Quant à la source dite Magnésienne, elle semble devoir sa propriété laxative, moins aux sels qu'elle contient en quantité minime, qu'à la quantité qu'on en boit.
Les manifestations du lymphatisme et de la scrofule sont, avec le rhumatisme, les indications principales des eaux sulfureuses de Valdieri. Les dermatoses et les affections des muqueuses procédant de l'une ou l'autre diathèse, strumeuse ou arthritique, sont traitées avec grand avantage à cette station. Il en est de même des engorgements ganglionnaires, des maladies des articulations et des paralysies rhumatismales ; ces eaux réussissent encore dans l'intoxication métallique. Les applications deconferves sont très-utiles contre les accidents locaux du rhumatisme et dans les névralgies.
La source Magnésienne donne de bons résultats dans l'atonie de l'estomac et des intestins, dans les maladies des voies urinaires et dans la gravelle néphrétique ou hépatique.
Analyse (Peyrone et Brugnatelli).
SAN LORENZO. SANTA LUCIA. MAGNESIACA
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium 0«r, 03999 0*', 04519 06r, 00981
Sulfate de soude 0, 08736 0, 09625 0, 03533
Silicate de potasse 0, 04190 0, 05350 0, 01037
— de soude 0, 03298 0, 04334
— de chaux 0, 00902 0, 00825 0, 02188
— de magnésie 0, 00082 0, 00006 0, 30208
Oxyde de fer et de manganèse. 0, 00130 0, 00036
Oxyde de fer, alumine 0, 01300
Alumine 0, 00200 0, 00174
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Acide phosphorique 0«r, 00078 0«r, 0024 !
— silicique 0, 02531 0, 00397 0, 00872
— sulfhydrique 0. 00014) . n
, J . * } trac. sens.
— carbonique \
Iode, ammoniaque, acide apo-
crénique et mat. organique. trac. sens.
Mat. org. avec acide apocrén. traces
Acid. sulfhyd. en vol 0c-<=-, 1 7
Cantù a trouvé des traces d'iode et de brome dans la source San Lorenzo.
Bibliographie : Giobert, Des eaux sulfureuses et thermales de Vaudier ; Turin, 1793. — Garelli, Valdieri e le sue acque ; Torino, 1855. — Saggio intorno aile Mufle nelle acque termali di Valdieri, 1857. — Del Fonte, Analisi microscopica délie Muffe di Valdieri; Torino, 1857. — Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe, 1864.
VESUVIANA-NUNZIANTE (PROVINCE DE NAPLES
1971 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon et chemins de fer italiens. Trains express en 49 h. ire cl. 245 fr. 70 c.j 2e cl. 176 fr. 5 c. Trains omnibus en 76 h. 40 min. lre cl. 230 fr. 5 c; 2e cl. 165 fr. 10 c; 3a cl. 118 fr. 15 c.
DE PARIS À VESUVIANA-NUNZUNTE PAR TURIN , ROME , NAPLES ET TORRE DELL' ANNUNZIATA.
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Trains omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20 c. ; 2e cl. 84 fr. 65 c; 3° cl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Rome par Alexandrie, Plaisance, Parme, Modène, Bologne et Florence, 890 kil. — Chemin de fer.
3 conv. par jour. Trains directs en 20 b. 40 min. 1" cl. 110 1. 45 c; 2a cl. 77 1. 55 c. Trains omnibus en 37 h.
20 min. ire cl. 100 1. 30 c; 2e cl. 69 1. 90 c; 3e cl. 49 1. 60 c.
De Rome à Naples par Velletri, Capoue et Caserte, 260 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains directs en 7 h. 5 min. lre cl. 34 1. 25 c; 28 cl.
23 1. 50 c; Trains omnibus en 9 h. 10 min. I" cl. 28 1. 75 C; 2e cl. 19 1. 90 c; 3e cl. 14 1.
De Naples à Torre deW Annunziata, 20 kil. — Chemin de fer. 8 conv. par jour. Trajet en 40 min. lre cl. 2 1. 30 c; 2e cl. 1 1. 60 C; 3- cl. 95 c; 4e cl. 65 C.
De Torre deli Annunziata aux bains de Nunziante, 400 met. Route de voitures. Trajet en 3 min.
Les bains de Vesuviuna l\nn-
zlante sont situés au bord de la mer au pied du promontoire de VUncino. Une route, qui traverse en tranchée la base de l'Uncino, relie les bains à la ville de Torre delP Annunziata qui n'en est éloignée que d'environ 400 met.
L'Etablissement thermal n'est séparé de la mer que par la route.
Un portique assez élégant règne sur toute la longueur du bâtiment,
et donne accès aux cabinets de bains, placés au rez-de-chaussée. L'étage supérieur est consacré aux logements des baigneurs. L'installation
balnéaire comprend 24 cabinets de bains et deux salles de douches variées, avec des appareils satisfaisants.
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée sodique, ferrugineuse, gazeuse.
Connue depuis 1831, époque où elle fut obtenue par un forage artésien, exécuté sous la direction et aux frais du marquis Nunziante. On a trouvé dans le voisinage des puits antiques donnant une eau analogue.
Émergence : D'un terrain volcanique dans lequel des bancs de calcaire alternent avec les roches ignées.
Une source.
Densité : 1,004695.
Température : 30°, 5.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, se troublant à l'air, puis redevenant limpide après avoir déposé un précipité rouge brun ; odeur analogue à celle de l'huile de pétrole, saveur acidulé et ferrugineuse non désagréable ; dégageant beaucoup de gaz.
Emploi : Boisson, bains, douches, lotions.
Situation : Au bord de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Eau diurétique, tonique, reconstituante. Elle excite l'appétit et facilite les fonctions digestives. En boisson elle détermine chez quelques personnes l'ébriété carbonique et des étourdissements; elle est quelquefois laxative, surtout au début du traitement. On la conseille dans la dyspepsie, dans les affections du foie et surtout dans les troubles fonctionnels qui résultent de l'anémie. Elle réussit dans les maladies des voies urinaires quand l'usage des eaux bicarbonatées faibles et ferrugineuses est indiqué. En bains et en douches elle est employée avec succès contre les manifestations rhumatismales, dans les contractures, les paralysies et autres accidents, suites de traumatisme. Les affections chroniques des voies aériennes, surtout quand elles sont de nature catarrhale, la gravelle, la goutte au début, quand elle s'accompagne d'anémie, les coliques néphrétiques ou hépatiques sont aussi des indications à l'usage de cette eau. Enfin elle passe dans le pays pour très-utile dans la conjonctivite et la blépharite chroniques, si souvent de nature strumeuse.
L'éréthisme nerveux, de même qu'une constitution sanguine et pléthorique, contre-indiquent l'usage de l'eau de Nunziante.
Analyse (Ricci, 1833).
Bicarbonate de potasse 0«r, 39930
— de soude 1, 23975
— de magnésie 0, 62500
— de chaux 0, 32551
— de fer 0, 05736
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Sulfate de potasse Or, 42(J68
— de soude 0, 12586
— de magnésie 0, 00651
Chlorure de potassium 0, 76388
— de sodium 0, 19097
— de calcium 0, 07052
— de magnésium 0, 30923
Phosphate de chaux 0, 00650
Peroxyde de fer 0, 01 700
Silice..., 0, 03905
4er, 60612
Acide carbonique libre 714cc.
Bibliographie : Giuseppe Ricci, Analisi dell' acqua termo-minera e Vesuviana-Nunziante.... Ce travail est réuni à une série d'observations publiées, sans nom d'auteur, en deux fascicules. Naples, 1833 et 1834. — Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe, 1864.
DE PARIS A VINADIO PAR TURIN ET CONI
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Trains omnibus en 27 h. 20 min. lr* cl. 100 fr. 20 c; 2a cl. 74 fr. 65 c; 3e cl. 54 fr. 25 c.
Ce Turin à Coni, 88 kil. — Chemin de fer. 4 conv. par jour. Trajet en 3 h. l'ocl. 9 1. 85 c; 2a cl. 71.; 3 cl. 5 1.
De Coni à Vinadio par Borgo San Dalmazzo et Démonte, 38 kil. — Route de voitures. Diligences. Trajet en 5 h. Prix : 8 1.
De Vinadio aux Bains, 6 kil. — Route de chars.
Vinadio est un gros bourg de 3400 hab., chef-lieu de mandement, situé dans la vallée de la Stura, au pied du mont Oliva.
Hôtel : d'Italia.
L'Etablissement thermal est exposé au midi, dans une situation à l'abri des avalanches et des torrents; il a trois étages. Une partie est destinée aux militaires, l'autre aux malades du civil. Comme installation balnéaire, ce dernier a 14 cabinets de bains, contenant ensemble 22 baignoires et dont 6 ont des appareils pour douches, plus, l'aménagement nécessaire aux applications de boues et de conferves qui sont la partie capitale du traitement à Vinadio. Une étuve comprenant deux pièces, taillée dans le roc et dans laquelle émergent deux sources très-chaudes, sert à prendre des bains de vapeur.
L'établissement militaire a des piscines, quelques baignoires, des douches et une étuve.
les eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique, sulfureuse.
Connue dans l'antiquité.
Émergence : Des failles d'une roche quartzeuse.
Huit sources : Source de la Chapelle, sources de VÉtuve de la Cuisine et de l'Êtuve du Quartier, sources du Rocher latérale, supérieure et inférieure, source de la Boue, source de la Madeleine. Les sept premières émergent au-dessus des bâtiments des bains, la dernière plus bas que ces bâtiments.
Débit en 24 heures : Source de la Madeleine, environ 53 hectol.
Densité: 1,0012.
Température : Sources de l'Étuve, 62°,5 et67°;5; source de la Boue, 62°, 5 ; source du Rocher supérieure, 60° ; source inférieure, 57°,5 ; source latérale, 31°,7; source de la Madeleine, 47°, 5; source de la Chapelle, 45°.
Caractères particuliers : Eau limpide, à odeur et saveur hépatiques, dégageant par l'agitation beaucoup de petites bulles de gaz; au contact de l'air elle devient visqueuse et adhérente aux parois du vase, elle est savonneuse au toucher et se conserve bien en bouteille. Les boues et les conferves de Vinadio ont la plus grande analogie avec celles d'Acqui et de Valdieri.
Emploi: Boisson, bains et douches; applications topiques et frictions de boues et de conferves ; bains d'étuve.
Situation : 1330 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, variations brusques de température, matinées et soirées fraîches; nécessité des vêtements de laine. Pendant la belle saison, le thermomètre oscille entre 9° et 19° dans les journées les plus chaudes.
Saison : Du 20 juin au 1er septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Les sources de la Chapelle et de la Madeleine, qu'on emploie en boisson seulement, sont légèrement purgatives et diurétiques; de plus elles ont, comme les autres sources, des propriétés excitantes et reconstituantes. Les eaux de Vinadio agissent spécialement sur la peau et sur le système des vaisseaux lymphatiques. Elles doivent à leur thermalité non moins qu'à leurs principes d'exciter fortement l'organisme; aussi faut-il les employer avec beaucoup de ménagement, sinon les interdire quand l'érétbisme domine dans la constitution du malade ou quand on craint de ramener un état aigu.
Les affections de la peau en général, mais surtout celles de forme humide, les manifestations rhumatismales, de même que celles du lymphatisme et de la scrofule, l'angine glanduleuse et le catarrhe chronique des voies aériennes, celui des voies urinaires et surtout de la vessie, enfin la dyspepsie d'origine herpétique ou rhumatismale, sont autant d'indications aux eaux de Vinadio. Les applications de boues et de conferves sont employées surtout chez les rhumatisants et contre les maladies chirurgicales, en dehors de l'état aigu. Elles sont, dans leur action comme dans leur nature, fort analogues, pour ne pas dire identiques, à celles d'Acqui et de Valdieri.
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Analyse (Borelli).
Sulfate de chaux 0, 1710
Carbonate de chaux 0, 0045
Acide silicique 0, 0180
Matière bitumineuse et perte.... 0, 0310
Gaz acide sulfhydrique 13e ■<••
— — carbonique 1
— azote 7
Bibliographie : Bertini,Idrologia minérale... degli stati Sardi... 1843. — Borelli, Tavole sinottiche statistiche délie malattie curatte ai Bagni di Vinadio dal 1830 al 1870; Torino, 1871. — Paventa, Le sorgenti termo-minerali di Vinadio; Cuneo, 1873.
DE PARIS À VITERBE PAR TURIN FLORENCE ET ORTE
De Paris à Turin par Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et le tunnel du Mont- Cenis, 801 kil. — Chemin de fer de Lyon. 3 conv. par jour. Trains express en 21 h. 35 min. ou 22 h. 20 min. Train omnibus en 27 h. 20 min. lre cl. 100 fr. 20 c; 2« cl. 74 fr. 65 c; 3° cl. 54 fr. 25 c.
De Turin à Florence par Alexandrie, Plaisance, Parme, Modène, Bologne et Pistoie, 575 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains directs en il h. 50 min. ire cl. 72 1. 4o c; 2e cl. 50 1. 90 c. Train omnibus en 25 h. 1" cl.
65 1. 80 c; 2e cl. 46 1. 20 c; 3' cl. 33 1. 5 c.
De Florence à Orte par Arezzo, Chiusi et Orvieto, 282 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains directs en 6 h. <re cl. 26 1. 45 c; 2° cl. 18 1.
55 c. Train omnibus en 9 h. 8 min.
lre cl. 25 1. 15 c; 2° cl. 17 1. 20 c; 3e cl. 11 1. 90 c.
D'Orte à Viterbe, 22 kil. env. — Route de poste. Diligence tous les jours. Trajet en 2 h. env.
Viterbe, V. de 14 612 hab., est située sur les pentes occidentales du mont Cimino et, à ce que l'on croit, sur l'emplacement d'un temple étrusque. Elle est entourée d'anciennes murailles. Ses rues sont étroites et montueuses, ses maisons noires et enfumées, à corniches sculptées, à croisées gothiques.
Hôtels. — Posta ; Aquila Nera ; Trc Re ; A ngelo.
Les sources émergent à 4 kil. env. à l'O.de Viterbe, sur les bords d'un ravin au fond duquel coule un ruisseau nommé le Faul.
V Établissement thermal forme un carré long dont la base repose sur l'un des côtés du ravin. L'une de ses façades est au N., l'autre au S. Lorsqu'on regarde la façade N., on n'aperçoit qu'un seul étage et un rez-de-chaussée comprenant deux salons assez convenables, une salle à manger, une cuisine et une remise. Le premier étage se compose de deux ou trois petits appartements, et de huit ou dix chambres. La maison, étant construite sur la pente même du ravin, présente deux étages, lorsqu'on regarde la façade du midi.
L'installation balnéai re comprend 38 cabinets de bains, dans lesquels sont réparties 46 baignoires en marbre et 5 douches, une piscine de natation pouvant contenir 15 à 20 personnes, et des cabinets d'étuve. Deux buvettes sont alimentées par les sources sulfureuses, une troisième par la source ferrugineuse délia Grotta. Le service est très-bien organisé.
La plupart des baigneurs se logent à Viterbe, et, pendant la saison des eaux, des voitures fermées à 2 chevaux font un service régulier entre la ville et les bains.
Monuments. — Viterbe est renommée pour ses belles fontaines.
On remarque surtout celle de la grande place, Fontana Grande, la plus élégante; celle de la place aux Herbes (xme siècle), celle de la place Carlano et celle de la place délia Rocca (1566) attribuée à Vignole.
Environs. — On visite surtout aux environs de Viterbe : la Madonna délia Quercia (chemin de Narni) ; — la villa hante, à Bagnaia; — les restes des cités étrusques à Castel d'Asso, Toscanella, Norchia; — le Bulicame, source minérale sulfureuse, une de celles qui alimententl'établissement thermal. Elle forme en sortant du sol un bassin au milieu duquel l'eau bouillonne avec force, ce qui lui a valu son nom. Dante parle du Bulicame (Enfer, ch. xiv), où venaient se baigner les peccatrici.
L'accès des autres bains leur était interdit sous des peines sévères; — Monte fiascone; — les lacs de Vico et de Bolsena, au fond d'anciens cratères dont les hauteurs sont couvertes de forêts ; — le château de Craprarola, bâti par Vignole pour le cardinal Farnèse, etc.
les eaux. — Eau thermale, sulfurée calcique, ou sulfatée calcique, ferrugineuse, ou froide, ferrugineuse bicarbonatée.
Connue dans l'antiquité.
Émergence : D'un terrain volcanique ; un peu plus bas que Viterbe, vers Ferento, les coulées basaltiques recouvrent des bancs de terrain coquillier, et sont elles-mêmes recouvertes par des couches de travertin (Armand).
Sept sources sont utilisées : Il Bulicame, source bouillonnante ; Sorgente délia Crociata, source du carrefour ; sorgente délia Torretla, source de la Tourelle; Bagnaccio, vilain bain; sorgente Magnesiaca, source Magnésienne; sorgente délia Grotta, source de la Grotte; Acqua Acetosa, eau acidulé.
Débit en 24 heures : M. Armand estime à un carré d'au moins 0m,50 de côlé, [la section de la veine liquide du Bulicame, ce qui, en
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supposant un courant de 0m,50 par seconde, donne, pour 24 heures, 180 000 hectol.
La Crociata peut alimenter 120 bains, et la source de la Grotte 80 bains par jour (Poggiale), ce qui suppose un débit d'au moins 500 hectol. pour la première et de 350 pour la seconde.
Densité : Bulicame, 1,00295; source de la Grotte, 1,00290.
Température : Bulicame, 61°,5; source de la Grotte, 45°; Crociata, 59°; Torretta, 58°,5; Magnesiaca, 32°; Acqua Acetosa, 13°,75.
Caractères particuliers: Bulicame, eau limpide, dégageant au griffon de grosses bulles de gaz, formant autour de la source des dépôts calcaires abondants; conservée quelque temps en vase clos, elle blanchit par la décomposition de l'acide sulfhydrique. L'eau de la Crociata est limpide, incolore, d'une odeur et d'un goût hépatiques. El'e se couvre au contact de l'air d'une pellicule d'un blanc jaunâtre, et forme dans les bassins des incrustations blanches. Torretta, eau limpide mais incrustant les conduits et les vases, odeur légèrement hépatique.
L'eau de la source de la Grotte, ou source ferrugineuse, est limpide, incolore, inodore; dégage, quand on l'agite, un peu d'acide carbonique; se couvre au eextact de l'air d'une pellicule irisée; forme dans les bassins des incrustations ocracées. Enfin l'Acqua acetosa est limpide, pétillante, très-gazeuse et d'un goût ferrugineux prononcé.
Emploi : Boisson, bains de baignoires et de piscine, douches d'eau et de vapeur; l'Acqua acetosa n'est pas employée à sa source, mais seulement transportée. Suivant M. Schivardi, on emploie en applications les boues. du Bagnaccio.
Climat de montagnes. La saison chaude ne commence qu'en juin et finit avec le mois d'août. En juillet et août la différence de température est très sensible entre le milieu du jour et les heures du matin et du soir.
Saison : du 15 juin au 15 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Ces eaux, bues à faible dose, un litre au plus, sont diurétiques ; à dose plus forte, elles sont laxatives, diaphorétiques et agissent plus énergiquement sur la diurèse; l'estomac les supporte bien, même en grande quantité. Elles sont apéritives, surtout l'eau ferrugineuse, qui agit rapidement comme reconstituante. L'eau sulfureuse communique son odeur aux exhalations pulmonaires et cutanées des personnes qui la boivent. Ici comme partout, les propriétés excitantes des eaux se manifestent d'autant plus par l'usage externe, qu'on prend le bain à une température plus élevée.
L'Acqua acetosa, très-ferrugineuse et agréable à boire, grâce à une forte proportion d'acide carbonique, agit comme adjuvant dans le traitement par l'eau de la Grotte; mais son activité commande d'en user avec prudence.
Les eaux sulfureuses de Viterbe ont pour indications principales le rhumatisme sous toutes ses formes et notamment les névralgies ; les dermatoses de forme humide, à l'état chronique et même à l'ét
subaigu; les contractures, les cicatrices vicieuses et autres accidents consécutifs à un traumatisme grave. En boisson, elles réussissent dans la dyspepsie et les affections congestives du foie, dans les maladies calculeuses ou catarrhales de l'appareil urinaire, dans les bronchites et les laryngites chroniques, et notamment dans celles qui procèdent de l'herpétisme.
Les sources ferrugineuses donnent d'excellents résultats dans l'anémie sous toutes ses formes, dans les convalescences lentes et difficiles et chez les personnes épuisées par des excès ou par une cause pathologique.
Analyse (Gilet, Dusseuil, Monsel, Poggiale, 1852).
SOURCE SOURCE BULICAME. DE LA CROCIATA. DE LA GROTTE
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Carbonate de chaux 0er, 946 0«r, 7320 0*r, 778
— de magnésie 0, 268 0, 0140 0, 009
Sulfate de chaux 1, 160 1, 2440 1, 178
— de magnésie 0, 513 0, 1470 0, 102
— de soude 0, 447
— d'alumine et de po-
tasse 0, 100
Chlorure de sodium 0, 040
— de calcium 0, 0290
— de magnésium 0, 0070
Iode traces
Iodure de sodium 0, 0130
Bromure de sodium traces
Alumine 0, 0150
Acide silicique 0, 070
Acide arsénique
Carbonate de fer 0, 321
Sulfate de fer 0, 855
Fluorure de calcium traces
Matières organiques 0,1 980
Perte 0, 130
Gaz acide carbonique libre ou
provenant des bicarbonates 0, 4520
— acide sulfhydrique 0, 0097
En volume :
Gaz acide carbonique 228e r,l 125e-
— — sulfhydrique 6, 2 2,
traces
tr.
sens
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D'après M. Cozzi, la source du Bulicame contient pour 1 kilog. d'eau :
Gaz acide carbonique libre 13cc-
— — sulfhydrique 19
Azote 58
— Oxygène 18
Bibliographie: Mencarini, Le acque di Viterbo; Rome, 1846. — Gillet, Dusseuil et Monsel, Rapport adressé au Conseil de santé des armées sur les opérations et les expériences exécutées aux eaux de Viterbe.... — Poggiale, Mémoire sur les eaux minérales de Viterbe. Paris, 1852. — Cozzi, Idrologia minérale délie acque di Viterbo; Florence, 18ôô. — Spinedi, Guida Medica ai Bagni di Viterbo ; Viterbe, 1874 — Armand, Des Eaux minérales de Viterbe et de son climat.... Viterbe, 1853. — 2° édit. Paris, 1857.
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DE PARIS À BADEN PAR BELFORT ET BALE
De Paris à Baden par Troyes, Belfort, Mulhouse, Bàle et Brugg, 591 kil. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer Allemands et Suisses. 3 conv. par jour. Trains express en 13 h. 21 min.
et 15 h. 13 min. Train semi-direct en 19 h. 20 min. lie cl. 71 fr. 5 c; 2° cl. 52 fr. 60 c.
Baden, V. de 3412 hab., entourée de murailles, est située dans un défilé étroit, sur la rive g. de la Limmat que traverse un pont couvert.
Hôtels. — Waage; Bahnhof; Linde; Schwert; du Télégraphe.
Les eaux minérales de Baden furent connues et fréquentées par les Romains qui les appelèrent Thermx Helveticx, et qui bâtirent dans les environs un cbâteau fort nommé Castellum Thermarum. Des ruines, des médailles, des ustensiles de tout genre attestent la présence des Romains. Reconstruite au moyen âge, la ville actuelle ne fut longtemps qu'une forteresse importante connue sous le nom de Rocher eBade {Stein zu Baden), et dont on voit les ruines sur une éttinence voisine.
Les Bains, situés sur les deux rives de la Limmat, à 10 min. env.
au-dessous et au N. de la ville, sont divisés en Grands Bains, Grossen Bader, sur la rive g., et Petits Bains, Kleinen Bader ou Ennetbaden, bain séparé, sur la rive dr. Un pont de bois les réunit.
Les établissements thermaux des Grands et des Petits Bains sont des hôtels aménagés pour le traitement hydro-minéral et desservis à cet effet par les sources thermales. On compte 16 hôtels aux grands bains et 6 aux petits bains. Ces derniers ne sont fréquentés que par des personnes peu aisées ou des gens de la campagne.
Grands Bains. — Hôtels principaux: Staadhof; Schiff; Limmathof; des Bains ; Bxr ; Freihof.
Venerahof ; Ochs; Sonne; Sterne.
Petits Bains. — Hôtels : Engel; Schwan; Rebstock, etc.
Les établissements des Grands Bains ont des cabinets de bains, de douches variées et de bains de vapeur. Dans quelques-uns les baignoires sont remplacées par des piscines de famille.
Les corridors, qui donnent accès aux salles de bains et dont l'atmosphère est constamment à une température assez élevée, servent de salles d'inhalation. Outre les buvettes particulières à chaque hôtel,
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en existe deux commîmes aux Grands Bains, et une aux Pelits Bains. Enfin plusieurs hôtels ont une installation spéciale pour le traitement pendant l'hiver.
Monuments. — On remarque à Baden : V Hôtel de ville, Yégliscpa.roissiale catholique, Véglise réformée ;V Hôpital, fondé au xvi" siècle par l'impératrice Agnès; un petit théâtre, etc.
Promenades et excursions. — Les promenades les plus agréables qu'on puisse faire aux environs de Baden sont : au Château, sur les bords de la Limmat; — à la propriété Baldinger ; — (15 min.) au
Kreuzberg; — (30 min.) au dessus de Dsettwyl; — (1 h.) sur la Baldegg; auberge et belle vue de la chaîne du Jura; — (15 min.) au Chaos appelé Teufelskeller; — (2 h.
30 min.) sur la Lxgern-Hochvmcht, haute de 856 met. ; — à l'abbaye de Wettingen; — (11 kil.; chemin de fer) à Schinznach (V. ce mot); — (25 kil.; chemin de fer) à Zurich (Hôt. : Baur, du Lac, Zuricherhof, Bellevue, Schwert, etc.), V. de 21199 hab., chef-lieu du canton de ce nom, située à l'extrémité septentrionale du lac de Zurich, sur les deux rives de la Limmat.
ies eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique, avec forte proportion de sulfate calcique.
Connue dès l'époque romaine.
Emergence : D'un terrain calcaire et liasique, gypse, marne, argiles, dolomie, houille.
Vingt et une sources : Elles émergent sur les bords de la Limmat, et, presque identiques au point de vue chimique, elles diffèrent un peu plus par leur température. On distingue les sources de la Limmat, du Staadhof, de Sainte- Vérène, etc. Elles prennent, en général, le nom de l'établissement qu'elles desservent.
Débit total en 24 heures : 12 960 hectol.
Densité: 1,0037.
Température : Varie de 48°,6, source de Sainte- Vérène, à 51°, source du Staadhof et petite source de Bàren (Lôwig).
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, dégageant dans le verre des bulles nombreuses, saveur douceâtre avec arrière-goût salé et légèrement sulfureux, odeur sulfureuse au griffon, incrustations de soufre sur les couvercles des réservoirs. Le principe sulfureux se dissipe rapidement au contact de l'air, et l'analyse n'a pas jusqu'à présent constaté la présence de l'acide sulfhydrique.
Emploi : Boisson, bains d'eau et de vapeur, douches, inhalation. Les bains se prennent de plusieurs heures et deux fois par jour.
Situation : Environ 360 met. au-dessus de la mer, 20 met. au-dessous de la ville de Baden, et 63 met. au-dessus du niveau du lac de Zurich.
Climat très-doux ; température moyenne de l'été 20°,6.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau, diurétique à petite dose, est diaphorétique et laxative à dose plus élevée • on est quelquefois obligé de lui associer un sel purgatif ou l'eau amère de Birmensdorf; assez souvent elle est mal supportée par l'estomac. On
remarque que les sources sont d'autant plus laxatives qu'elles sont plus chaudes. En bains, l'eau de Baden agit fortement sur la peau, soit par ses propriétés spéciales, soit grâce à la durée du séjour dans l'eau, et détermine, en général vers le vingtième jour, les phénomènes de la poussée. Cet exanthème, qu'on s'applique à produire et dont on favorise le développement, dure ordinairement cinq à six semaines. Le malade ne doit pas cesser le traitement avant la cessation de la poussée qui se termine par desquammation.
C'est principalement contre le rhumatisme qu'on emploie les eaux de Baden et le traitement consiste dans ce cas en bains d'eau prolongés et bains de vapeur. C'est au contraire le traitement interne qui tient le premier rang pour les goutteux et les sujets atteints d'hémorrhoïdes graves et permanentes ou de pléthore abdominale. On joint cependant à l'usage de l'eau en boisson des bains d'eau et de vapeur et des douches. Ces eaux ont encore pour indications la paralysie consécutive à l'apoplexie, quand elle n'est pas trop récente, les engorgements glandulaires, le catarrhe bronchique et l'asthme. Enfin on les conseille contre les manifestations superficielles de la scrofule, les névralgies, les affections de la peau, l'engorgement et le catarrhe de l'utérus.
L'état aigu en général, la pléthore et la disposition aux hémorrhagies, les suppurations abondantes et la dépression profonde de l'organisme sont autant de contre-indications.
Analyse (Lowig, 1837).
PETITE SOURCE DU STAADHOF
Eau, l kilogr.
Sulfate de soude 0«r, 29800
— de magnésie 0, 31800
— de chaux 1, 41418
Chlorure de potassium 0, 09262
— de sodium 1, 69820
— de magnésium 0, 07375
— de calcium 0, 09362
Fluorure de calcium 0, 00209
Phosphate d'alumine 0, 00086
Carbonate de chaux 03 33854
— de magnésie 0, 01992
— de strontiane 0, 00066
Silice 0, 00096
Bromure de magnésium \
Iodure de magnésium (
r ■.. • > traces
Lithium /
Matièie organique. J
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Gaz dégages spontanément :
Acide carbonique 33e-0-, 33
Azote 66, 35
Oxygène 00, 32
Bibliographie : Die Bâder und Kurorte der Schweitz. Zurich, 1857. — Helfft, Handbuch der Balneotherapie. Berlin, 1857. — Meyer-Ahrens, Die Heilquellen und Kurorte der Schweiz. Zurich, 1867.
BIRMENSDORF (ARGOVIE).
(V. pour l'itinéraire Schinznach.
» Blrmcnstlorf est un v. situé au pied de la colline du Petersberg, sur la rive dr. de la Reuss, à 6 kil. à l'E. des bains de Schinznach (V. ce mot). On y exploite une source d'eau minérale qui ne se boit pas sur
place, et il n'y a pas d'établissements balnéaire. Sur la rive g. de la Reuss, en face de Birmensdorf, est situé Mullinen, v. où se trouve également une source minérale, exploitée pour le transport.
les eattx. — Eau froide, sulfatée magnésique.
Connue depuis 1842, époque où la source fut découverte.
Émergence : De la formation jurassique, sur la rive droite de la Reuss.
Une source.
Densité: 1,020.
Température : 10°.
Caractères particuliers : Eau limpide, inodore, à saveur amère et salée, analogue à celle des eaux de Pùllna et de Sedlitz, mais ne laissant pas d'arrière-goùt.
Emploi : En boisson et transportée. On n'en fait pas usage à la source.
Situation: La. source émerge au pied d'une montagne nommée le Petersberg à 539 mètres au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique: Cette eau est purgative. A la dose d'environ 300 grammes, c'est-à-dire de 1/3 de litre, elle détermine 4 à 5 selles, 3/4 de litre produisent un effet purgatif énergique (12 à 15 selles) et qui se prolonge deux ou trois jours en diminuant chaque jour. La purgation a lieu sans coliques et sans pesanteur à l'épigastre. L'eau de Birmensdorf est préférable, dans l'usage médical, à ses congénères de l'Allemagne, car elle agit à dose plus faible que les eaux de Pùllna, de Sedlitz, etc., sans être d'une saveur plus désagréable et sans laisser, comme les eaux allemandes, un arrière-goût persistant.
Analyse (Bolley, 1842).
Eau, i kilogr.
Sulfate de potasse 0sr, 1042
— de soude 7, 0356
— de chaux 1 ■ 2692
— de magnésie 22, 0135
Chlorure de magnésium 0, 4604
Carbonate de chaux 0, 0133
— de magnésie 0, 0324
Crénate de magnésie 0, 1010
Peroxyde de fer 0, 0107
Alumine 0, 0277
Silice 0, 0302
Nitrate de magnésie
Chlorure de sodium
Phosp. de chaux et de magnésie .}> quant, indét.
Matière résineuse
Humus
Bibliographie : Bolley, Bitterwasser von Birmensdorf (Zeitschrift fur rationnelle Medizin, tom. I); Zurich, 1844. — Cornaz, Notizen ùber die Fabrikation des "Wassers von Birmensdorf.... (Echo médical, tome II); Neuchatel, 1858. — Meyer-Ahrens , Die Heilquellen und Kurorte der Schweiz ; Zurich, 1867.
GURNIGEL (BERNE).
573 kil. jusqu'à Berne. — Chemin de fer. Route de voitures de Berne aux bains. — Trains express en 21 h. 10 min. Trains omnibus en 25 h. 45 min. 1" cl. 77 fr. 95 c. ; 28 cl. 58 fr. 5 c.j 3e cl. 44 fr. 40 c.
25 min. Diligence 2 dép. par jour. Coupé 8 fr. 50 c; intérieur 7 fr.
Les Bains de Gurnlgel sont situés près d'une vaste forêt de sapins, sur le versant N. O. d'une chaîne de montagnes comprenant le Hoch-Gurnigel et le Seelibùhl; cette chaîne se relie à celle du Stockhorn.
V Établissement thermal se com-
DE PARIS AUX BAINS DE GURNIGEL PAR PONTARLIER ET BERNE
De Paris à Berne par Dijon, Dôle, Pontarlier et Neuchatel, 573 kil. — Chemin de fer de Lyon et chemins de fer Suisses. 2 conv. par jour. Train express en 14 h. 45 min. Train omnibus en 25 h. 45 min. lre cl. 69 fr. 95 c; 2° cl. 51 fr. 55 c; 3e cl. 37 fr. 90 c.
De Berne aux Bains de Gumigel. — Route de voitures. Trajet en 6 h.
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pose de plusieurs bâtiments construits à différentes époques, récemment améliorés et agrandis. L'ensemble forme un long édifice, dont la plus grande partie est à 3 étages et en pans de bois, avec un corps de bâtiment central qui présente, au premier étage, une terrasse supportée par des colonnes. La façade regarde le S. et domine une belle promenade disposée en jardin anglais.
L'installation balnéaire comprend 26 salles de bains et de douches variées dont les appareils répondent aux exigences actuelles de la science. L'eau est chauffée dans les baignoires au moyen de la vapeur.
L'établissement contient 186 chambres pouvant loger 300 baigneurs , une salle à manger pour 200 personnes, des salons de conversation et de lecture, une salle de billard, etc. Dans une annexe
se trouvent un jeu de quilles, un tir au pistolet, des logements supplémentaires, etc.
A une distance de 5 min. est un autre établissement thermal destiné aux indigents, qu'on nomme la Sennhûtte, le chalet.
De Gurnigel, on découvre une belle vue sur une grande partie du canton de Berne, la chaîne du Jura, les montagnes de l'Emmenthal, la lac et la ville de Neuchâtel.
Excursions. — (15 min.) à \a.Charlottenbùhl, belle vue. — 45 min.
à Seftigschwand, vue magnifique sur l'Oberland, le lac de Thun, le massif de la Jungfrau, etc. — (1 h.) au sommet du Hoch-Gurnigel, panorama comparable à ceux du Rigi et du Weissenstein: le lac de Thun, la chaîne de la Jungfrau et ses glaciers, le Pilate, etc. — (5 h.) à Thun, V. de 4623 hab., sur l'Aar, à 15 min. du beau lac auquel elle a donné son nom.
les eaux. — Eau froide, sulfurée calcique, gazeuse.
Connue depuis le xvi" siècle (1591). Une des sources a été découverte seulement en 1728 et la troisième en 1864.
Émergence : D'un terrain où dominent le flysch et les ardoises à pyrites.
Trois sources : Stockquelle, source du bâton; Schwarzbriinneli, petite source noire. La troisième, découverte en 1864, n'a pas de nom. — A 10 min. de l'établissement existe une source ferrugineuse.
Densité : Stockquelle, 1,00182; Schwarzbrùnneli, 1,00192.
Température : Stockquelle, 7°; Schwarzbrùnneli, 8°, 43.
Caractères particuliers .• Eau limpide, mais tenant en suspension quelques petits flocons blanchâtres; incolore au moment où on la puise, se troublant au bout de quelque temps au contact de l'air, et se couvrant d'une pellicule grisâtre qui forme un dépôt dans les réservoirs ; odeur franchement hépatique, plus forte dans la Schwarzbrùnneli ; goût légèrement amer et styptique, plus prononcé dans la Schwarzbrùnneli. L'eau de cette dernière source noircit rapidement le cuivre, le plomb et l'argent, ce qui lui a valu son nom de source noire.
Emploi: En boisson principalement; bains et douches.
Situation : 1153 met. au-dessus de la mer.
Climat rude et froid des hautes montagnes.
Saison: Du 10 juin au 10 septembre; les mois de juillet et d'août doivent être préférés.
Action physiologique et thérapeutique : Les sources de Gurnigel produisent des effets analogues, en général, dans leur nature, mais différents comme intensité. En boisson, la Schwarzbrùnneli n'est purgative qu'à la dose de 6 à 1 verres, elle purge sans coliques, et, loin de s'affaiblir, le malade éprouve un sentiment de bien-être. La diurèse est augmentée, le pouls diminue sensiblement de fréquence et l'appétit devient plus vif. On observe assez souvent un peu de pesanteur de tête, de disposition au sommeil et de paresse des facultés intellectuelles. En général il ne se produit rien à la peau, quelquefois cependant il survient de la démangeaison. L'époque menstruelle est avancée de quelques jours et plus forte. La Stockquelle purge davantage, elle est aussi plus diurétique, mais n'a point d'action notable sur la fréquence du pouls; elle agit peu sur les fonctions menstruelles et sur le système nerveux. En bains, ces eaux n'ont pas d'action physiologique sensible, mais le limon qu'elles déposent, employé en fomentations, excite fortement la peau et tend à ramener l'état aigu pour les affections locales.
On emploie les eaux de Gurnigel dans la dyspepsie, la diarrhée chronique, l'engorgement congestif du foie, la pléthore abdominale et d'autres maladies qui tiennent de plus ou moins près à l'appareil digestif; dans les névralgies et les névroses ; dans les affections de l'utérus qui procèdent de l'anémie, dysménorrhée, métrorrhagie passive, engorgements, leucorrhée; dans les affections chroniques de la peau, notamment dans l'eczéma, et dans celles du larynx et du pharynx d'origine herpétique; dans le catarrhe bronchique ou vésical; dans les manifestations de la diathèse scrofuleuse, à laquelle peuvent se rattacher plusieurs des maladies ci-dessus; enfin dans la goutte et dans l'affaiblissement général, suite de maladies graves.
On associe quelquefois l'usage de la source ferrugineuse à celui des eaux sulfurées. Le lait et le» petit-lait sont quelquefois aussi donnés pendant le traitement comme adjuvants.
Analyse (Fellenberg, 1848).
STOCKQUELLE. SCHWARZBRUNN.
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Sulfate de chaux 1^, 5833 l«r, 3039
— de strontiane 0, 0073 0, 0138
— de magnésie 0, 1033 0, 0550
— de soude 0, 0322 0, 0512
— dépotasse 0, 0090 0, 0846
Hyposulfite de chaux 0, 0045 0, 0084
Chlorure de sodium 0, 0041 0, 0053
Phosphate de chaux 0, 0029 0, 0031
Carbonate de chaux 0, 1 668 0, 1903
— de magnésie 0, OUI 0, 1C07
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Carbonate d'oxyde de fer 0'r, 0018 0«r, 0037
Silice 0, 0127 0, 0194
Sulfure de calcium 0, 0045
— de magnésium 0, 0012
Gaz:
Acide sulfhydrique lc-%326 1K- •-•,094
Azote 18, 843 24, 074
Acide carbonique libre 185, 311 401, 136
Bibliographie : Weber, Les Bains de Gurnigel ; Berne, 1839. — De Fellenberg, Analyse der Schwefelquelle des Gurnigelbades; Berne, 1849. — Verdat, Études sur les eaux sulfureuses de Gurnigel; Berne, 1851.
HEUSTRICH (BERNE).
t;22 kil. de Taris. — Chemin de fer de Lyon, chemins de fer Suisses et route de voitures. — Train express en 17 h. 20 min. Train omnibus en 22 h. lr8 cl. jusqu'à Thun, 73 fr. 5 c; 2e cl. 53 75 c; 3e cl. 39 fr. 45 c.
DE PARIS À HEUSTRICH PAR PONTARLIER, BERNE ET THUN
De Paris à Berne par Dijon, Dole, Pontarlier etNeuchàtel, 573 kil. — Chemin de fer de Lyon. 2 conv. par jour.
Train express en 14 h. 45 min. Train omnibus en 19 h. 25 min. ir' cl. 68 fr. 15 c; 2e cl. 50 fr. 85 c; 3' cl. 37 fr. 25 c.
De Berne à Thun, 31 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train poste en 50 rnin. Trains ordinaires en 1 h. 8 min. 1" cl. 3 fr. 10 c: 2e cl. 2 fr. 20 c; 3e cl. 1 fr. 55 c.
De Thun à Heustrich, 18 kil. Omnibus. Trajet en 1 h. 30 min.
Les Bains de Heustrich sont
sMués sur la pente orientale et au pied du Niesen; ils sont séparés par la Kander du ham. de Emdlhal situé sur la rive dr. de ce torrent.
Les noms de Heustrich (terre de foin) et Emdthal (vallée du regain) disentassez que cette station miné-
rale est entourée de prairies. La position d'Heustrich est magnifique et les environs sont une des plus belles et des plus riantes parties de l'Oberland bernois.
V Établissement thermal se compose de plusieurs pavillons entourés de vastes dépendances. Il renferme 170 chambres comprenant 238 lits, plusieurs petits appartements de famille complètement séparés, deux salles à manger dont la plus grande peut contenir 300 convives, une salle de concert et de bal, une grande galerie vitrée servant de promenoir et de cabinet de lecture, 2 salles de billard, un fumoir, un estaminet, etc. Un orchestre est attaché à l'établissement.
Les cabinets de bains sont au nombre de 14, dont un à deux baignoires. Tous ont un vestiaire etdes appareils pour douches variées.
Une salle d'inhalation et de pulvé-
risation est installée d'après les données les plus récentes; enfin des sonnettes électriques et des tuyaux acoustiques rendent le service très-rapide.
Un chemin bordé d'arbres et serpentant au milieu des prairies, monte de l'établissement àlasource.
Le trajet est de 8 à 10 min. et, de distance en distance, on trouve des pavillons où l'on peut se reposer.
Vers le milieu du trajet se trouve le Kuhsalon, salon des Vaches, très-coquettement disposé et trèsfréquentéaux heures de la traite, par les personnes qui font à Heustrich une cure de lait ou de petitlait. Un peut plus haut se trouve la buvette, ou Trinkhalle, de l'eau sulfureuse ; enfin on arrive à la source, d'où l'on découvre une vue admirable sur les collines et les prairies, du pied du Niesen au lac de
Thun , la chaîne qui domine l'autre rive, de la Sigriswylergrat au Beatenberg, enfin les cimes nombreuses entre le Dreispitz et la Blùmlisalp.
Promenades et excursions. — On peut visiter (20 min. en voiture) JEschi, belle vue sur les lacs de Thun et de Brienz. — (30 min.) Wimmis, à l'entrée duSimmenthal, belle vue de la terrasse du château ; — (30 min.) Spiez sur le lac de Thun. A Spiez on peut prendre le bateau à vapeur jusqu'à Dœrlingen, d'où un chemin de fer conduit à Aarmùhle près d'Unterseen; — Ascension du Niesen (4 h. de montée ; chevaux et guides à Heustrich, auberge à 5 min. du sommet), admirable panorama; — (1 h.) Frutigen et (3 h.) Kandersteg (V. l'Itinéraire de la Suisse, par A. Joanne, Paris, Hachette et Cle).
les eaux. — Eau froide, sulfurée sodique.
Connue depuis longtemps dans le pays, employée régulièrement depuis 1831.
Émergence : D'un calcaire schisteux.
Une source, desservant la buvette. Les bains sont alimentés par deux autres sources différant à peine de l'eau commune.
Débit en 24 heures : 24 hectol.
Densité: 1,000671.
Température : 5°, 8 à 10°,8, suivant les saisons ; plus basse en hiver qu'en été.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur hépatique très-marquée, à saveur légèrement saline et non désagréable; exposée à l'air, elle devient en quelques jours verdâtre et il s'y forme un dépôt blanc qui disparaît ensuite.
Emploi : Boisson, gargarismes, inhalation. — Les bains et douches sont donnés avec l'eau de deux sources non minérales.
Situation : 630 met. au-dessus de la mer.
Climat tempéré de montagnes, soirées fraîches. Les vêtements de laine sont nécessaires.
Saison du 25 mai au 25 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : Cette eau doit à sa basse température de n'être que peu excitante. Ses indications principales sont les maladies des voies aériennes, coryza chronique, angine glan-
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duleuse, laryngite, bronchite chronique. L'angine glanduleuse est peut-être l'affection contre laquelle cette eau réussit le mieux. On l'emploie alors en douches pharyngiennes, en gargarismes, en inhalations en même temps qu'en boisson. L'eau de Heustrich compte aussi des succès dans le catarrhe chronique des bronches ou des organes génitourinaires, dans la dyspepsie et notamment dans celles que causent l'alcool et le tabac, dans le rhumatisme chronique et dans les maladies arthritiques ou herpétiques de la peau. Le traitement interne est le seul qui puisse être compté à Heustrich, puisque l'eau des sources, employées pour les bains et les douches, n'est point une eau minérale et ne saurait agir autrement que l'eau commune, dans les mêmes conditions.
Analyse (Millier, 1865).
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de soude Or, 2005
— de potasse 0, 0064
Hyposulfite de soude 0, 0262
Sulfure de sodium 0, 0339
Chlorure de sodium 0, 0093
Bicarbonate de soude 0, 6710
— de lithine 0, 0039
— de chaux 0, 0125
— de magnésie 0, 0076
— de fer traces
Phosphate de chaux et d'alumine. 0, 0020
Silice 0, 0090
0sr, 9823
Gaz Acide sulfhydrique llcc-,09
— Azote 31, 45
Bibliographie: Gautschy, Kurze Beschreibung der Heilquellen in Heustrich. ...Berne, 1856. — Scb;erer,Die Mineralquellen in Heustrich.... Berne, 1857. — Christeller, Berichte ûber die Sommersaison.... 1863 bis 1865; Thun, 1866. — Mùller, Analyse der Heustrich-Schwefelquelle.... Berne, 1866. — Chevallereau, Heustrich et ses environs;
LAVEY (VAUD).
578 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon, chemins de fer Suisses et route de voitures. — Trains express en 16 h. 33 min. Trains omnibus en 21 h. 8 min. tra cl. 70 fr. 65 c; 2e cl. 51 fr. 25 c; 3e cl. 37 fr. 35 c.
DE PARIS AUX BAINS DE LAVEY PAR LAUSANNE ET SAINT-MAURICE
De Pains à Lausanne par Pontarlier et Jougne, 527 kil. — Chemin de fer de Lyon. 2 conv. par jour. Train express en 13 h. 45 min. Trains omnibus en 18 h. 25 min. lrt cl. 65 fr. 20 c; V cl. 47 fr. 80 C. ; 3e cl. 34 fr.
De Lausanne à Saint- Maurice par Vevey, 53 kil. — Chemin de fer.
5 conv. par jour, en 1 h. 45 min.; 2 h.; 2 h. 10 min.; et 2 h. 30 min.; lre cl. 5 fr. 40 c; 2« cl. 3 fr. 80 c; 3e cl. 2 fr. 70 c.
De Saint-Maurice aux Bains de Lavey, env. 3 kil. — Route de voitures. Trajet en 25 min.
Les Bains de Lave} sont situés sur la rive dr. du Rhône à 3 kil.
env. du pont de Saint-Maurice. Une bonne route y conduit en 25 min.
Elle passe au-dessous du joli village de Lavey, presque caché dans les vergers et les bois, puis, longeant le cours du fleuve, vient aboutir à une place entourée de deux hôtels, d'une chapelle, d'un hospice et de la maison des bains.
Hôtel. — Des Bains. La source qui alimente les bains est à env.
600 met. plus loin dans le lit du Rhône. Un pêcheur l'avait découverte en 1813, mais il n'en révéla pas l'existence. Elle fut découverte de nouveau le 27 février 1831.
Comme elle appartenait à l'État, puisqu'elle jaillissait dans les eaux
xes eaux. — Eau thermale, sulfatée mixte. Connue depuis 1831.
Émergence : Dans le lit du Rhône, d'un banc de gneiss à verticales, orientées du N. E. au S. O.
du Rhône, le gouvernement Vaudois fit construire au milieu du fleuve un puits vertical, puis creuser le gneiss d'où l'eau chaude jaillissait en cinq filets. Ces filets furent réunis et bientôt l'eau s'éleva à une hauteur de 13 met., dans des conduits de mélèze qui la transportèrent sur le rivage.
L'Établissement thermal se compose de plusieurs bâtiments dont le principal contient des cabinets de bains avec appareils pour douches variées et pour la pulvérisation de l'eau minérale.
Excursions. — Nous citerons seulement les principales : (25 min.) Bex, bourg de 3860 hab., et ses salines qui produisent annuellement 40 000 quintaux de sel ; — (10 min.) Saint-Maurice, pet. V. de 1666 h., dont l'abbaye passe pour le plus ancien monastère des Alpes; — la Dent Valerette, dont l'ascension demande 4 h. — Un pont de bois jeté sur le Rhône met Lavey en communication avec la route de Martigny. — On passe devant (1 h.
50 min.) la cascade de Sallanche ou de Pissevache, haute de 64 met.
env. et formée par la Sallanche, avant d'atteindre (45 min.) Martigny-la-Ville, V. de 1400 hab., situé près du confluent de la Dranse et du Rhône, au-dessous de la tour ruinée du château de la Bâtie, construit en 1260 (belle vue).
couches
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Une source formée de la réunion de plusieurs filets.
Débit en 24 heures : 987 hectol.
Densité : 1,00114.
Température : A l'émergence 46° en mai et juin, 44°,5 en juillet et août, 46°, 5 en septembre. Au fond du puits de captage la température est plus élevée de 5°. Rendue à l'établissement, l'eau n'a plus que 36°,3 de chaleur.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur hépatique assez forte, à saveur un peu lixivielle. On y voit souvent des flocons grisâtres qui tombent bientôt au fond du verre et sont analogues, suivant Meyer-Ahrens, à des conferves.
Emploi : Boisson, bains, douches. — On augmente l'activité de l'eau de Lavey en y mêlant une certaine quantité d'eau mère des salines de Bcx.
Situation de l'établissement : Au bord du Rhône, environ 375 met. au-dessus de la mer.
Climat : L'air est vif et salubre, les variations de température sont plus rares, moins brusques et moins considérables que dans les stations de montagne en général. La chaleur est assez forte dans la saison des eaux, mais elle n'est pas lourde et accablante.
Action physiologique et thérapeutique : En boisson et à la dose de 5 à 6 verres, l'eau de Lavey est diurétique, elle augmente l'appétit et détermine, dans les premiers jours, un peu de constipation. A dose plus forte, mais non exagérée, ces effets sont plus marqués et s'accompagnent d'un peu de pesanteur à l'épigastre, de quelques nausées passagères et d'une tendance à la transpiration.
On mélange souvent, comme nous venons de le dire, une certaine proportion d'eau mère de Bex à l'eau de Lavey, et l'on obtient alors un effet laxatif.
En bains d'une durée ordinaire, cette eau ne produit pas d'autres effets sensibles que celui des bains d'eau commune, mais les bains de deux à quatre heures, donnés en deux fois dans la journée, déterminent souvent la fièvre thermale et la poussée, qui se présente ordinairement sous forme d'exanthème rubéolique avec saillie à la peau.
Le lymphatisme et la scrofule sont l'indication principale des eaux de Lavey. Ces eaux donnent des résultats excellents chez les enfants rachitiques, dans les maladies des os et dans les dermatoses qui procèdent de la diathèse strumeuse. On les conseille aussi dans les affections atoniques du tube digestif, comme certaines diarrhées chroniques et la dyspepsie stomacale ou intestinale; dans le catarrhe des organes génito-urinaires; dans le rhumatisme chronique, surtout chez les sujets scrofuleux; dans l'anémie et dans les troubles fonctionnels auxquels l'anémie contribue toujours, comme les convalescences difficiles, l'affaiblissement général, etc.
Quoique l'eau de Lavey; sans mélange, ait une action favorable dans ces différentes affections, il est certain qu'elle agit bien mieux et plus sûrement lorsqu'elle est additionnée d'eau mère.
Analyse (Baup, 1833).
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de soude 0«r, 7033
— de magnésie 0, 0068
— de chaux 0, 0907
— de strontiane 0, 0023
Chlorure de sodium 0, 3633
— de magnésium 0, 0045
— de calcium 0, 0015
— de potassium 0, 0034
— de lithium 0, 0056
Carbonate de magnésie 0, 0018
— de chaux 0, 0730
Silice 0, 0566
Bromure, iodure, fluorure de caKi .
' , v? . j , / traces ou cium , phosphate de chaux, f ...,
,',,., ■> - v quantités
oxydes de fer et de manganèse,! n . , ,
matière extracti ve )
Gaz acide sulfhydrique 3CC ,51
— — carbonique 4, 34
Bibliographie : Lebert, Monographie de l'eau minérale de Lavey et comptes rendus publiés en 1840, 41 et 42. — Cossy, Bulletin clinique de l'hôpital des Bains de Lavey (saison de 1847). — Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe, 1864. — Meyer-Ahrens, Die Heilquellen und Kurorte der Schweiz; Zuricn, 1867.
BERNE ET THUN
De Paris à Berne par Dijon, Dole, Pontarlier, Neuchàtel et Berne, 573 kil. — Chemin de fer de Lyon. 2 conv. par jour. Train express en 14 h. 45 min.
Train omnibus en 19 h. 20 min. lr6 cl.
69 fr. 95 c; 2« cl. 51 fr. 55 c; 3e cl. 37 fr. 90 c.
De Berne à Thun, 31 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour dont 2 correspondant à l'arrivée du train de Paris. Trajet en 1 h. 5 min. lre cl. 3 fr. 10 c; 2e cl. 2 fr. 20 c; 3e cl. 1 fr. 55 c.
De Thun à Lenk, 55 kil. — Roule
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de poste. Diligence. 2 dup. par jour dans la saison des bains. Trajet en 8 h.
Lcnk ou An-dcr-Lcnk, bourg de 2312 hab., est situé à l'extrémité S. de la belle vallée du Simtnenthal que borne de ce côté une magnifique enceinte de montagnes formant deux gradins, le premier couvert de pâturages et de forêts, le second couronné de glaciers.
Hôtels. — Krone; Hirsch; Stem; Bar.
Les Bains de Lenk, situés à 7 min.
du bourg, un peu au-dessus du fond de la vallée, sont assez bien abrités des vents du N. par les rochers du Spielgarten et lacollinede Hohliebe. L'air y est vif et salubre, la température assez douce, et les brouillards montent rarement des régions plus basses jusqu'au plateau large et peu incliné sur lequel sont le.bourg et les bains.
L'Établissement thermal se compose de 6 à 8 bâtiments, tout récemment construits, d'un aspect riant, ayant leur façade principale exposée au midi et recevant toute la journée les rayons du soleil. Le bâtiment des bains contient au rez-de-chaussée 24 cabinets de bains et 5 cabinets de douches variées, auxquels sont annexés des vestiaires. D'autres cabinets de bains et de douches occupent le rez-de-chaussée d'une partie de l'hôtel. La buvette et la salle d'inhalation forment un bâtiment séparé. L'eau minérale des appareils balnéaires est chauffée au moyen de la vapeur. Un escalier couvert
fait communiquer les bains et l'hôtel; ce dernier est composé detrois bâtiments dont le principal, à 4 étages, renferme la salle de billard, les salles de jeux, un fumoir, une salle de lecture, la pharmacie et 28 chambres de baigneurs ; un autre bâtiment, moins important, contient aussi des logements et, de plus, au rez-de-chaussée, une installation balnéaire. Ils sont reliés par une construction ayant au rezde-chaussée la grande salle à manger et au premier étage la salle de réunion et le salon des dames.
Les étages supérieurs du bâtiment des bains sont occupés aussi par des logements de baigneurs, l'ensemble de l'établissement comprend 84 chambres et 120 lits. Un joli parterre, des gazons et des plantations à l'anglaise entourent l'établissement, d'où la vue s'étend librement sur la vallée et les montagnes voisines.
Promenades et excursions. — (15 min.) la Seefluh belle vue sur la vallée ; — (4 h. aller et retour). Les chutes de la Simme et les Sept Fontaines (Sieben Brunnen) écoulement d'un petit lac situé au pied du glacier de Râsli et sources de la Simme ; — (8 h. aller et retour) le lac dlffigen; — le Laubhorn, belle vue du sommet; — (une journée) le glacier de Râsli, en passant par les chutes de la Simme et les Sept Fontaines. — Les touristes exercés peuvent faire les ascensions plus ou moins difficiles du Wildstrubel et des cimes ou des cols voisins.
les eaux. — Eau froide, sulfurée calcique, ou ferrugineuse bicarbonatée.
Connues depuis fort longtemps des gens du pays; exploitées depuis 1843.
Émergence : D'une roche d'ardoise verle (Balmquelle).
Trois sources : HohliebequeUe, source de Hohliebe; Balmquelle, source du Balm, nom de la montagne d'où elle jaillit; source Ferrugineuse. Cette source est très-peu riche en fer.
Débit en 24 heures : Balmquelle, 282 hectol.
Densité: Balmquelle, 1,002466; HohliebequeUe, 1,001595.
Température: HohliebequeUe, 8°,5; Balmquelle, 8°,75.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore au griffon, un peu laiteuse (Balmquelle) quand elle arrive à l'établissement; déposant par la congélation une partie de son soufre; odeur et goût hépatique trèsforts (Balmquelle), presque nuls (HohliebequeUe).
Emploi : Boisson, bains, douches, inhalations.
Cures de lait et de petit-lait. — Salle de gymnastique.
Situation : Lenk, 1075 met., l'établissement, 1105 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes assez doux relativement à l'altitude; matinées et soirées fraîches, vêtements de laine nécessaires.
Action physiologique et thérapeutiqïie : En boisson, l'eau de la HohliebequeUe à faible dose, 1 à 2 verres, détermine un peu de pesanteur à l'épigastre avec des renvois sulfureux; à dose plus forte, ces effets deviennent plus marqués, il survient un peu d'alanguissement qui dure quelques heures, le pouls diminue de fréquence, la diurèse augmente et les garde-robes sont plus faciles. Quand les organes digestifs sont faibles et impressionnables, une petite dose amène en deux ou trois jours un malaise général, du mal de tête, la diminution ou la perte d'appétit, la fréquence du pouls et les autres signes de la fièvre thermale. Tout rentre dans l'ordre sous l'influence d'une purgation spontanée ou de quelques verres d'eau de la Balmquelle, qu réussit mieux alors que tout autre purgatif.
L'eau de la Balmquelle est la seule employée en bains. Le bain à la température de 34° à 35° détermine, quand on y entre, un léger frisson auquel succède bientôt un sentiment de force et de bien-être. Les bains tempérés et d'une demi-heure à une heure ne déterminent pas en général la poussée, mais on la voit survenir à la suite des bains chauds et prolongés. C'est un érythème léger avec de petites papules, siégeant le plus souvent autour des articulations; mais on conseille aux baigneurs de ne pas cesser le traitement avant la disparition de la poussée. L'usage interne et extérieur des eaux de Lenk est éminemment reconstituant, et l'air de la montagne contribue aussi à l'augmentation des forces et de l'appétit.
Ces eaux réussissent dans la dyspepsie stomacale ou intestinale, notamment chez les alcooliques ; dans le catarrhe bronchique, intestinal, utérin ou vésical ; dans les maladies chroniques de la peau et dans l'angine glanduleuse.
On les présente aussi comme utiles dans les manifestations de la scrofule, dans la cachexie métallique, dans le rhumatisme, enfin dans
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la goutte et dans la phthisie. Ces deux dernières indications nous paraissent commander beaucoup de réserve.
Analyse (Fellenberg, 1856).
HOHLIEBEQUELLE. BALMQUELLE.
Eau, t kilogr. Eau, 1 kilogr.
Chlorure de sodium O»'1, 00567 0«r, 00528
Sulfate de soude ... 0, 00395 0, 04072
— dépotasse 0, 00223 0, 00640
— de magnésie 0, 18937 0, 20290
— de strontiane 0, 00330 0, 00957
— de chaux 0, 77144 1, 67920
Carbonate de magnésie 0, 02104
— de chaux 0, 33468 0, 27618
Phosphate de chaux j 4Q3 0, 00399
Oxyde de fer ) ' 0, 01057
Silice 0, 01099 0, 01506
le', 32566 2", 27091
Gaz acide sulfhydrique (à 0° et 760mra de pression).
Suivant Meyer-Ahrens 2e cx41 52cc-,90
Suivant Treichler 4, 00 44, 50
Bibliographie : De Fellenberg, Analyse der Schwefelquellen in der Lenk (Mittheilungen der Naturforsohenden Gesellschaft) ; Bern, 1857. — Anonyme, Notizen ùber den Gebrauch der Schwefelquellen an der Lenk; Lausanne, 1864. — Meyer-Ahrens, Die Heilquellen und Kurorte der Schweiz; l'article sur Lenk a été fait, pour la partie médicale, d'après un travail publié en 1867 par le Dr Rau, médecin aux Bains de Lenk. — Treichler et Buss, Bains et station climatérique de la Lenk • Berne, 1877.
DE PARIS À LOUECHE-LES-BAINS PAR LAUSANNE LT LOUÈCHE
De Paris à Lausanne par Dijon, Pontarlieret Jougne, 527 kil.— Chemin do fer de Lyon. 2 conv. par jour. Trains
BAINS Ij'EUHUPK.
express en 13 h. 45 min. Train omnibus en 18 h.25 min. l« cl. 65 fr. 20 c; 2e cl. 47 fr. 80 c; 3e ci. 34 fr. 95 c.
De Lausanne à Louèche (station) par Vevey , Saint- Maurice , Martigny, Sion et Sierre, 105 kil. — che-
min de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 5 h. 9 min., 4 h. 5 min. ou 4 h. 47 min. lle cl. 13 fr. 80 c; 2e cl. 9 fr. 10 c. 3e cl. 6 fr. 65 C.
De Louèche (station) à Louèche-les- Bains, env. 20 kil. — Route de voitures. Omnibus. 2 dép. par jour en été. Trajet en 3 h. 30 min. Prix : 6 fr. 50 c ou 5 fr.
Les Bains de Louèche, en
allemand Leukerbad, v. de 600 h.
cath., sont situés au fond d'un vallon sauvage et triste, dominé au N. O. par la sombre Gemini ; à l'O.
par le Daubenhom, 2880 met., le Lxmmerhorn, 3113 met., et le Strubelstock, 2985 met.; au N. par le Plattenhorn, 2849 met., le Rinderhorn, 3Ï66 met., et YAllels, 3634 met.; au S. E. par le Mainghorn ou Torrenthorn, 2950 met., et le Chermignon ou Galmhorn 3463 met.
Hôtels. — Des Alpes, de Bellevue, de France, de Y Union, Maison-Blanche, Brunner, des Bains ou de la Promenade, du Grand Bain, de la Croix Fédérale, Guillaume Tell; — pensions, etc.
Les bains de Louèche jouissent d'une réputation européenne; ils sont fréquentés chaque année par un grand nombre de malades.
Louèche a cinq Etablissements thermaux qui sont ouverts tous les jours de 5 à 10 h. du matin et de 2 à 5 h. du soir. Ce sont :
1° Le Bain Neuf on Grand Bain, dont la façade présente un péristyle à colonnes, renferme 2 grandes piscines et une quinzaine de piscines de famille. Aux unes et aux autres sont annexés en nombre suffisant des vestiaires et des cabinets de douches variées.
2° Le Bain Werra contient 4 grandes piscines et 4 petites. Cha-
cune des grandes piscines a deux vestiaires et un cabinet de douches; chaque piscine de famille a un vestiaire et un cabinet de douches.
3° Le Bain des Alpes, dépendance de l'hôtel du même nom, renferme 3 grandes piscines, pouvant contenir chacune 20 à 40 baigneurs, 12 piscines de famille et quelques cabinets de bains pour une seule personne. Des vestiaires et des cabinets de douches sont annexés aux piscines.
4° Le Bain Valaisan ou Bain Vieux a 3 grandes piscines, des vestiaires et des cabinets de douches.
5° Le Bain Zuricois, destiné aux indigents, a 2 grandes piscines, une pour chaque sexe, et une installation séparée, les bains-ventouses, consacrée, comme ce nom l'indique, à l'application des ventouses scarifiées pendant le bain, chez les malades de toutes conditions. Cette division du bain Zuricois contient deux piscines, une pour chaque sexe.
Outre l'installation balnéaire, chaque établissement a des robinets qui fournissent l'eau minérale aux malades chez qui le traitement interne est employé.
Il est, comme on voit, d'un usage général à Louèche de se baigner dans les piscines et, par conséquent, en commun. Excepté au bain Zuricois, ou différents motifs ont fait séparer les deux sexes, hommes, femmes, enfants, militaires, prêtres, remplissent les piscines qui présentent un tableau bizarre et tenant beaucoup de la caricature.
On joue, on chante, on lit, on mange, on boit; presque tous les baigneurs ont devant eux une petite table en bois qui surnage et
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porte le livre, la tabatière, le déjeuner, etc. Les naufrages ne sont pas sans exemple. Chaque baigneur est vêtu d'une chemise ou tunique de laine qui l'enveloppe depuis le cou jusqu'aux pieds. Le corps entier plonge dans l'eau, la tête seule apparaît au-dessus de la surface; les mains ne se montrent que lorsqu'elles sont appelées à rendre quelque service. Autour des piscines règne une galerie avec balustrade qui permet aux visiteurs de s'approcher des malades et aux voyageurs de voir dans ses détails cette curiosité principale de Louèche. Si par malheur quelqu'un néglige en entrant de fermer la porte derrière lui, ou se croit permis de garder son chapeau sur la tête, des cris nombreux le rappellent à l'ordre. De même, quand un baigneur n'entre pas dans la piscine ou n'en sort pas suivant les règles établies, des éclats de rire et des critiques bruyantes prouvent combien tout ce monde a besoin de tromper son ennui et de se distraire pendant les longues heures de son séjour dans l'eau.
Les bainsdepiscines sont de 30 min. à 1 heure dans les premiers jours, puis se prolongent jusqu'à 5 ou 6 heures de durée; autrefois même on les prenait de 7, 8 et 10 heures.
Ils se divisent en 2 séances, la plus longue dans la matinée, l'autre dans l'après-midi.
Excursions. — Les environs de Louèche offrent un grand nombre de promenades et d'excursions intéressantes. Nous mentionnerons surtout : — l'ascension de la Gemm/i, haute montagne de la chaîne des Alpes bernoises, dont les formes ne sont pas moins extraordinaires que les couleurs. On en atteint la base en 30 min., et le sommet (2302 met.) en 1 h. 45 min. Le col offre une vue admirable sur la vallée de Louèche, et sur les hautes cimes des Alpes du Valais et du Piémont. — On peut visiter aussi les Echelles, au nombre de huit, presque verticales, appliquées contre les parois d'un escarpement de rochers, la Wandfluh, qui domine la rive gauche du torrent de la Dala, et qu'il faut escalader pour se rendre au v. d'Albinen; 25 min. suffisent pourse rendre des Bains au pied des Échelles; — la chute de la Dala, à 30 min. au N. E., qui forme une belle cascade resserrée entre deux rochers; — (1 h.) ïalpe Foljcret ou Feuillerette, sur la rive g. de la Dala; — (2 h. 30 min.) le glacier de fonder ou de la Dala. — (3 h.) le Guggerhubel, qui intéressera vivement le botaniste et le géologue ; — (3 h. 45 min. du Guggerhubel) le Galmhorn (2463 met.); — (7 h.
30 min. aller et retour) le Torrenthorn ou Mainghorn (2950 met.), ascension très-recommandée, magnifique panorama.
les eaux. — Eaux thermales, sulfatées calciques.
Connues depuis le douzième siècle et surtout depuis le commencement du seizième.
Émergence : D'un terrain composé de schiste argileux et de calcaire; on y rencontre des cristaux de quartz et des pyrites.
Vingt sources et plus, toutes thermales, jaillissent dans un espace assez restreint. Les principales sont: la Lorenzquelle, source de Saint- Laurent, qui émerge sur la place du village et forme un petit torrent;
la Goldbrûnneli, petite source d'Or, qui doit son nom à ce qu'elle est la première où l'on ait observé le phénomène des pièces d'argent jaunies, en un jour ou deux, par le dépôt d'un sel de fer qu'on prit d'abord pour de l'or, puis pour du soufre ; la Fussbadquelle, source du bain de pieds ; les trois sources de VÂrmenbade ou Aussàtsigenbade, bain des Pauvres ou des Lépreux, qui alimentaient autrefois un bain désigné sous ce nom et qui n'existe plus ; une de ces trois sources, aujourd'hui réunies dans un même réservoir, était autrefois nommée Kotzgùlle ou Brechquelle, source vomitive, parce qu'on l'avait employée quelque temps comme émétique en y ajoutant une substance vomitive; la llcilbadequelle, source du bain de guérison, ainsi nommée d'un ancien bain qu'elle desservait; la Roosgiille, forme patoise de Rôstquelle, source du Routoir, qui servait autrefois à rouir le chanvre et donnait très-peu d'eau; c'est maintenant la source la plus abondante, après celle de Saint-Laurent, elle n'est pas utilisée médicalement.
Débit en 24 heures : Suivajit Meyer-Ahrens, la source Saint-Laurent débite, d'après le calcul de Morin, 14112 hectol.; suivant Brunner, Morin aurait estimé le débit à 60 000 hectol.
Densité: 1,0023 (Morin).
Température: Source Saint-Laurent, au griffon, 51°; source des Guérisons, 50°; Bain des pauvres, 46°,30; Bains de pieds, 38°,80.
Caractères particuliers : Eau limpide en général, se troublant quelquefois, surtout au printemps et en automne, après la fonte des neiges ou les grandes pluies, et déposant alors un sédiment grisâtre ; exposée quelque temps à l'air, elle ne se trouble pas, mais dépose sur le fond et les parois du réservoir un précipité d'oxyde de fer jaune, brun ou brunrouge. Une pièce d'argent décapée qu'on y laisse séjourner un jour ou deux, s'y revêt d'une couche de cet oxyde et prend une couleur jaune d'or, par suite de phénomènes qui paraissent analogues à ceux qu'on observe dans le bain galvanoplastique. Inodore à la source, l'eau de Louèche, par le contact prolongé de l'air, prend l'odeur des œufs gâtés; son goût est, suivant les différents observateurs, métallique, amer, salé ou comparable à celui de l'eau chaude; au premier abord elle produit sur la peau l'effet d'une eau savonneuse, mais son usage prolongé rend l'épiderme sec et rude.
Emploi : Boisson, bains, douches, bains-ventouses, lotions, fomentations.
Situation : 1415 met. au-dessus de la mer.
Climat de montagnes, rude, variable ; matinées et soirées toujours très- fraîches.
Saison : Le climat des bains de Louèche n'en permet guère le séjour aux malades que du 15 juin au 1er septembre.
Action physiologique et thérapeutique : En boisson, l'eau de Louèche détermine un peu de chaleur et, quelquefois, de pesanteur à l'estomac; elle augmente l'appétit, facilite les excrétions jusqu'à devenir laxative, et agit en même temps comme diurétique et diaphorétique. Lorsqu'il est bien supporté, le traitement interne paraît contribuer très-effica-
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cément au succès du traitement externe, ce nVt pas cependant un adjuvant nécessaire; assez souvent l'estomac supporte mal cette eau, qu'elle soit prise chaude ou refroidie; il faut alors y renoncer et se bornera son usage externe. C'est surtout dans les affections des organes digestifs et du foie, dans les catarrhes chroniques, l'anémie et les maladies des femmes que l'eau est donnée en boisson; mais ces affections ne sont pas les plus communes chez les clients de Louèche et la majeure partie des malades ne suit que le traitement externe. Quand on juge à propos d'employer l'eau à l'intérieur et à l'extérieur, on commence souvent par la donner exclusivement en boisson, pendant six à huit jours, quelquefois on achève le traitement interne avant d'en venir à baigner le malade.
En bains, l'eau de Louèche agit sur la peau comme excitante, elle ne produit d'abord qu'un sentiment de bien-être et d'augmentation des forces ; mais bientôt l'excitation s'étend à tout le système nerveux et les signes de la fièvre thermale se manifestent avec plus ou moins d'intensité, puis on voit survenir un exanthème connu sous le nom de poussée. La poussée se montre, avec ou sans fièvre, rarement dès le second ou le troisième jour du traitement, généralement du cinquième au quatorzième jour, rarement plus tard. Cet effet des bains n'est pas particulier aux eaux de Louèche; on l'observe dans beaucoup d'autres stations minérales, mais dans aucune il n'est plus caractérisé, dans aucune on ne cherche à l'obtenir et on ne respecte son développement et ses phases comme on le fait à Louèche. Sans doute la poussée n'y est plus considérée comme indispensable au succès du traitement; mais on reconnaît, dit M. le docteur Brunner, qu'elle exerce une action marquée sur les affections internes, par suite de la révulsion générale et intense a laquelle elle donne lieu. Quoiqu'elle se manifeste, dans des cas exceptionnels et rares, dès le second ou le troisième jour du traitement, on doit admettre que la longue durée des bains contribue notablement à son apparition, puisqu'elle se montre communément du cinquième jour au quatorzième, et que le bain, d'une demi-heure à une heure le premier jour, est prolongé chaque jour d'une heure, en général. M. Brunner, pendant sa longue pratique à Louèche, n'a jamais observé la poussée chez les malades qui n'usaient de l'eau qu'en boisson. La délicatesse ou la force de la constitution, la finesse plus ou moins grande de la peau ne paraissent pas avoir ici d'importance, car des femmes très-délicates et des hommes robustes peuvent également avoir une poussée très-forte ou n'en présenter aucune apparence.
La poussée prend les formes les plus diverses, elle peut être érythémateuse, scarlatineuse, érysipélateuse, ou présenter des papules, des pustules, des vésicules, de simples taches; plusieurs de ces variétés peuvent coexister chez le malade, mais avec prédominance de l'une d'elles.
L'exanthème débute ordinairement au niveau des articulations du coude et du genou, puis s'étend à la surface des membres, au dos, aux flancs et à l'abdomen; on le voit moins souvent à la partie antérieure
de la poitrine, à la face dorsale des mains et des pieds, plus rarement encore au cou et aux aisselles, presque jamais aux faces palmaires et plantaires, jamais au visage. Il parcourt plus ou moins rapidement ses périodes de développement, d'état et de déclin; il se termine par desquamation et sa durée totale est de dix à quinze jours. Suivant qu'il se prolonge plus ou moins et suivant son intensité on augmente ou l'on diminue la durée des bains. Assez bénigne chez la plupart des baigneurs, la poussée prend quelquefois les proportions d'une maladie douloureuse, mais sans aucun danger.
La chaleur et le beau temps favorisent la marche de la poussée; on recommande aux baigneurs qui en sont atteints de se tenir chaudement et d'éviter les refroidissements. Jusqu'au moment où elle se montre, les bains sont prolongés d'une heure chaque jour, on les donne avec les ménagements nécessaires pendant son développement, puis on les diminue chaque jour d'une heure pendant sa décroissance, sans les discontinuer avant sa disparition complète. Les malades qui, malgré l'avis du médecin, cessent trop tôt les bains, s'exposent à voir l'exanthème prendre une marche chronique et qui nécessite un nouveau traitement (V. Brunner, Louèche-les-Bains et ses eaux thermales).
Autrefois on prolongeait la durée des bains jusqu'à sept, huit et même dix heures. Cette pratique est abandonnée aujourd'hui, et le séjour dans la piscine ne dépasse pas en général cinq heures.
Les douches sont associées aux bains chez beaucoup de malades et, pour quelques-uns, elles constituent exclusivement le traitement externe. On fait aussi usage à Louèche des ventouses scarifiées, appliquées pendant le bain, et ce mode de traitement donne de bons résultats dans les affections rhumatismales ou herpétiques et dans l'état congestif de la peau, vers le déclin de la poussée. Les lotions et les fomentations pratiquées avec l'eau minérale sont aussi fort utiles, soit comme adjuvants moins actifs que la douche, soit comme s'adressant aux régions de la tête qui ne peuvent être soumises à l'action du bain
Les maladies de la peau sont au premier rang parmi les indications des eaux de Louèche, surtout quand elles affectent la forme humide; l'eczéma, l'herpès, l'impétigo, l'ecthyma, l'acné, la mentagre, guérissent ou s'amendent notablement à cette station minérale; on y obtient aussi des succès, mais plus douteux et moins complets dans les dermatoses de forme sèche comme le lichen, le psoriasis, etc. Ces eaux donnent de très-bons résultats dans le rhumatisme articulaire ou musculaire, quand l'état aigu a complètement cessé, dans la goutte atonique, dans les laryngites et les bronchites chroniques, dans l'asthme, dans les différentes manifestations du lymphatisme et de la scrofule, dans les engorgements congestifs ou d'origine paludéenne du foie et de la rate. La chlorose et l'anémie, la paralysie rhumatismale, les maladies de l'utérus sans inflammation, enfin certaines névroses peuvent aussi trouver à Louèche la guérison ou le soulagement.
Ces eaux sont contre-indiquées chez les sujets pléthoriques; dans l'état inflammatoire ou congestif, eu général; dans la tuberculose;
SUU1SSH. — SA1NT-M0KITZ.
dans les maladies organiques du cerveau, du cœur, du foie, etc., ainsi que chez les cancéreux et les hydropiques.
Analyse (P. Morin, 1844).
S. SAINT-LAURENT
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de chaux l«r, 5200
— de magnésie 0, 3084
— de soude 0, 0502
— de potasse 0, 0386
— de strontiane 0, 0048
Carbonate de protoxyde de fer 0, 0103
— de magnésie 0, 0096
— de chaux 0, 0053
Chlorure de potassium 0, 0065
Iodure de potassium traces
Silice 0, 0360
Alumine traces
Phosphate, azotate traces
Sel d'ammoniaque. traces
Glairine quant, indét.
lf>r, 9897
Gaz acide carbonique ( 2c-c-,38) 0, 0047
— oxygène (1, 05) 0, 0015
— azote (11, 51) 0, 0145
Bibliographie : Grillet, Les sources thermales de Louèche ; Sion, 1855. — 2B édit. 1866. — Die Bader und Kurorte der Schweitz ; Zurich, 1857- — Pyrame Morin, Analyse de l'eau minérale de Louèche.... (Journal de pharmacie et de chimie); 1846. — Loretan, Notice sur les eaux de Louèche, 1857. — Lombard, Une cure aux bains de Louèche en 1861 ; Genève, 1862. — ■ Brunner, Louèche-les-Bains, ses eaux thermales et ses environs; Bienne, 1871.
DE PARIS À SAINT-MORITZ PAR BALE ET COIRE
De Paris à Coirc par Troyes, Bell'orl, Montreux-Vieux, Mulhouse, Baie, Zu-
rich et Sargans, 732 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 18 h. 15 min. Train semi-direct en 24 h. 45 min. lre cl. 85 fr.60 c; 2« cl.
De Coire à Saint-Moritz par le Julier, 77 kil. — Route de voitures, diligences. Trajet en 13 h. pour 24 fr.
ou 20 fr.
Salnt-Ifforitz ou Saint-Maurice, en roman San Murezzan, v.
de 401 hab., est situé dans la haute Engadine, au pied du Rosatsch, montagne boisée et dominant le petit lac de Saint-Moritz.
Hôtels. — Victoria, du Lac, Culm, de la Poste, Belvédère, Saint-Maurice; — Pensions nombreuses ; appartements meublés dans plusieurs maisons particulières.
A 25 min. au S. 0. du village, dans une prairie marécageuse, sur la rive dr. de l'Inn, jaillissent les sources minérales qui ont fait la réputation de Saint-Moritz.
L'Etablissement thermal comprend un grand nombre de bâtiments distincts, qui se sont élevés successivement en proportion du du nombre toujours croissant des baigneurs. Le bâtiment principal et le plus récent est une vaste construction, d'une architecture simple et de bon goût, qui se rattache par une galerie aux anciens bains dont les différents corps de logis communiquent de même entre eux.
Le tout représente un village, entre lequel et la rivière s'étend une prairie où l'on a tracé des allées et planté des arbres, pour en faire une assez jolie promenade.
L'ensemble de l'établissement peut loger 300 personnes et leur suite, il contient 219 chambres à 1 ou 2 lits, 18 salons particuliers, la
plupart avec balcon, un grand promenoir couvert et bien éclairé, une salle à manger pouvant réunir 400 convives, une salle de bal et de concert, des salons de réunion pour les dames, des salles de lecture, de jeux, etc.
L'installation balnéaire comprend 82 cabinets de bains, avec baignoires en bois de pin cembro, 4 cabinets de douches et plusieurs buvettes. L'eau minérale est chauffée à la vapeur.
On trouve à l'établissement et dans les hôtels des voitures et des chevaux pour la promenade et des guides pour les excursions. Si l'on tient à loger à l'établissement, ce qui présente pour les baigneurs un grand avantage, il faut y retenir sa place un mois ou six semaines d'avance.
Promenades et Excursions. — Les environs de Saint-Moritz offrent un grand nombre de promenades et d'excursions. Nous nous bornerons à indiquer les suivantes :
(20 min.) Le Kurhùgcl; — (45 min.) le Johannisberg, belle vue sur les lacs supérieurs; — (l h. 30 min.) Celerina, par VAlpe Laret, belle vue sur la vallée; de l'aiguille qui domine l'alpe Laret (30 min. de montée) on découvre le panorama du massif du Bernina; — (1 h. 30 min.) Pontresina; — (3 h.) le PizNair, par VAlpe Giop; du sommet, on a une vue magnifique sur le Bernina; — (\0 h.) V hospice du Bernina et, en revenant, visiter le glacier de Morteratsch. — Promenades en bateau sur le lac de Saint-Moritz.
les eaux. — Eau froide, ferrugineuse bicarbonatée, gazeuse. Connue très-anciennement, Paracelse l'a vantée. Émergence : D'un terrain granitique; au-dessus du village de Saint- Moritz on trouve du gypse.
SUISSE. — SAINT-MORITZ
Quatre sources : Altequelle ou Mauritiusquelle, vieille source ou source de Saint-Maurice; Neuequelle ou Paracelsusquelle, source nouvelle ou de Paracclse; Fontana délia Maria Huotter, source de Maria Huotter. Ces deux dernières sources ont été découvertes en 1853. Une quatrième source a été trouvée en 1865. On n'en a pas encore fait l'analyse et, de même que la source Maria Huotter, elle n'est pas utilisée.
Débit en 24 heures : Source nouvelle, 864 hectol. Aujourd'hui la vieille source alimente seule les hains, elle fournit de 400 à 500 bains par jour.
Densité : Vieille source, 1,00215; source nouvelle, 1,00239 à 14°; source de Maria Huotter, 1,0021.
Température : Vieille souroe, 6°,62; source nouvelle, 5°,5.
Caractères particuliers: Eau limpide, inodore, incolore, à saveur piquante, acidulé et styptique. dégageant beaucoup de gaz à la source, pétillant dans le verre; exposée à l'air, elle devient légèrement opaline ; elle forme dans les tuyaux de conduite un dépôt ocreux.
Situation : Saint-Moritz, 1855 met.; les thermes, 1769 met. au-dessus de la mer.
Climat des hautes vallées, rude, variable, à grandes oscillations thermométriques ; air très-sec et pur de la haute Engadine.
Action physiologique et thérapeutique : Eaux toniques et reconstituantes. En boisson, elles sont diurétiques, augmentent l'appétit, activent les fonctions digestives et la circulation, causent un peu d'ivresse carbonique, surexcitent chez quelques personnes le système nerveux et le calment chez d'autres. Suivant M. Rotureau, la source ancienne constipe, tandis que la source de Paracelse laisse le ventre libre. Suivant Meyer-Ahrens, l'une et l'autre source facilitent les garde-robes dans l'atonie du canal digestif et les modèrent quand il y a de l'irritation. En bains, ces eaux agissent comme sédatives de la circulation et du système nerveux.
Les principales indications des eaux de Saint-Moritz sont : la chlorose et l'anémie ainsi que les troubles fonctionnels si divers qui en sont la suite; le lymphatisme et la scrofule dans la plupart de leurs manifestations; les cachexies scorbutique, paludéenne ou métallique ; la dyspepsie, la diarrhée chronique et catarrhale; l'épuisement, les convalescences difficiles à la suite de maladies graves; la spermatorrhée, le catarrhe des voies génito-urinaires, enfin, suivant M. Jaccoud, le diabète avec anémie notable et l'albuminurie torpide d'emblée, ou dont l'acuité initiale est éteinte depuis un certain temps, sans complication de lésions du cœur, d'hydropisie ou d'affection viscérale secondaire et consécutive à l'albuminurie.
Le lait et le petit-lait sont employés avec avantage, dans certains cas, comme adjuvant au traitement hydro-minéral de Saint-Moritz.
La constitution pléthorique, la tendance à la fièvre et à l'état aigu que présentent chez certains malades les manifestations scrofuleuses,
la tuberculose, la disposition aux hérnorrhagies. sont autant de contreindications à ces eaux.
Analyse (Husemann, 1874).
VIEILLE SOURCE. SOURCE NOUVELLE
Eau, 1 kilogr. Eau, 1 kilogr.
Chlorure de lithium 0er; 000848 0*r, 000885
— de sodium 0, 043764 0, 034683
Bromure de sodium 0, 000536 0, 000099
Iodure de sodium 0, 000013 0, 000002
Fluorure de sodium 0, 000630 0, 001 740
Nitrate de soude 0: 000334 0, 000721
Borate de soude 0, 003914 0, 005228
Sulfate de soude 0, 307415 0, 321101
— dépotasse 0, 014382 0, 014800
Carbonate de soude 0, 192465 0, 128273
— d'ammoniaque 0, 002008 0, 001750
— de chaux 0, 852025 0, 904132
— de strontiane 0, 000088 0, 000092
— de magnésie 0, 129345 0, 132686
— de protoxydedemangan.. 0, 003829 0, 004043
— de protoxyde de fer 0, 023996 0, 028020
Peroxyde de fer hydraté 0, 006108
Acide silicique 0, 040169 0, 053445
— phosphorique 0, 000156 0, 000144
Baryte, cœsium, arsenic j ^ ^
Cuivre, matières organiques )
16', 615666 li', 637982
Acide carbonique libre et demicombiné à 0° et 760 B làOO^-^Oe 1553<^-,160
Acide carbonique libre 1230, 010 1282, 810
Bibliographie : Planta et Kekulé, Chemische Untersuchung der Heilquellen zu Saint-Moritz; Coire, 1854. — Meyer-Ahrens, Saint- Moritz in Oberengadin, seine Heilquellen.... Zurich, 1860. — Sigmund, Der Kurort Saint-Moritz.... (Wochenblatt der Zeitschrift der Geselschaftder Aerzte, n° 14) ; Vienne, 1861. — Brùgger, Œstrhâtische Studien zur Geschichte des Badelebens, insbesondere der Kurorte Bormio und Saint-Moritz ; Zurich, 1863. — Jaccoud, La station médicale de Saint- Moritz ; Paris, 1873. — Husemann, Der Kurort Saint-Moritz und seine Eisen-Làuerlinge ; Zurich, 1874. — Sources minérales et bains de Saint- Moritz (exlrait de l'ouvrage précédent) ; Coire. — Strambio, Il clima e le acque di San Maurizio ; Milan, 1876.
DE PARIS À LE PRESE PAR BÂLE, COIRE, SAMADEN ET POSCHIAVO
De Paris à Coire par Troyes, Belfor 1, Montreux-Vieux, Mulhouse, Baie, Zurich et Sargans, 73'.! kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train express en 18 h. 15 min. Train semi-direct en 24 h. 45 min. l™ cl. 85 fr. 60 c; Je cl. 62 fr. 85 c.
De Coire à Samaden par Lenz, Filisur, le col de l'Albula et Ponte, 7J kil. — Route de poste. Diligence tous les jours en été. Trajet en il h. 30 min. Coupé 21 fr. 80 c; intér. 18 fr. 15 c.
On peut aller aussi de Coire à Samaden par le Julier et les bains de Saint- Moritz. Le tnijet est aussi beau, mais plus long de ■> h. env. et un peu plus cher.
De Samaden à Poschiavo par Pontresina et le col du Bernina, 39 kil. — Route de poste. Diligence tous les jours en été. Trajet en 6 h. Coupé 11 fr. 60 c; intér. 9 fr. 65 c.
De Poêchiavo à Le Prese, 4 kil. — Omnibus. Trajet en 30 min. Prix 40 c.
l,e prese sont un hameau de 150 hab. situé sur la rive droite du lac Poschiavo, à l'embouchure du Poschiavino qui le forme. Ce hameau, comme le bourg voisin de Poschiavo, est en voie d'accroissement rapide grâce à l'industrie de ses habitants.
Les thermes ou Bugui aile l»rewc, sont construits sur un petit promontoire. C'est un édifice de style italien, élégant et bien distribué. Le corps de bâtiment cen-
tral est formé par une belle cage d'escalier et un vestibule derrière lequel 12 cabinets de bains sont disposés en hémicycle. Au rez-dechaussée de l'établissement on trouve de grandes et belles salles de réunion, de lecture, de jeux, etc.; au premier étage, de jolies chambres destinées aux baigneurs, pouvant recevoir environ 80 personnes, et d'où l'on découvre une vue charmante sur le lac et les environs.
Un bâtiment voisin renferme la machine à vapeur qui chauffe l'eau minérale des bains, les dépendances de l'hôtel et un surplus de logements. Les baignoires, au nombre de 16, sont en marbre; un des cabinets de bains est muni des appareils nécessaires aux douches de divers genres. Deux buvettes sont au dehors.
Un petit parc entoure l'établissement et forme une terrasse que baignent les eaux du lac. Ce lac est une charmante nappe d'eau sur laquelle des embarcations de plaisance permettent de se promener et qui nourrit des truites excellentes. Les environs de l'établissement offrent de nombreux buts d'excursions tels que (2 h.) Madonna di Tirana, et sa magnifique église en marbre blanc; — (6 h.) le col et l'hospice du Bernina, etc. — On trouve à l'établissement des voitures, des chevaux et des ânes pour la promenade.
les eaux. — Eau froide, sulfurée calcique.
Connue dès la première moitié du xvi" siècle; employée méthodiquement depuis 1856.
Émergence : D'un schiste micacé riche en pyrites. Une source : Source Caddea.
Débit en 24 heures : 1080 hectol.
Densité: 1.000263.
Température : 8°, 12.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, mais d'une saveur hépatique prononcée (Rotureau), tenant en suspension dans le bassin de captage et dans le verre des corpuscules blanchâtres analogues, comme aspect, à la barégine, dégageant lentement dans le verre de petites bulles de gaz.
Emploi : Boisson, bains et douches.
Cures de petit-lait, de raisin; bains de plantes aromatiques et de feuilles de sapin.
Situation : 960 met. au-dessus de la mer.
Climat doux et agréable, sans brouillard et sans humidité. La température, dans les mois de juin à septembre ne s'élève pas, à midi, au dessus de 25° et ne s'abaisse pas au-dessous de 15°; elle est en moyenne de 17°.
Saison : Du 15 juin à la fin de septembre.
Action physiologique et thérapeutique: Eau très-excitante du système nerveux et de la circulation. En boisson elle constipe pendant les premiers jours, puis les selles deviennent régulières, l'appétit augmente la digestion est plus facile, la diurèse est activée ainsi que la transpiration et la sécrétion bronchique. Quand le traitement n'est pas conduit avec ménagement, la fièvre thermale survient bientôt; la poussée a rarement lieu.
Cette eau réussit dans toutes les affections procédant du lymphatisme et de la scrofule, dans le catarrhe chronique des voies aériennes, dans l'angine glanduleuse et les affections des muqueuses d'origine herpétique, dans les dermatoses, de forme humide surtout, et quelquefois même dans les dartres sèches, comme le psoriasis; enfin la chlorose, l'anémie et leurs manifestations si variées sont très-utilement traitées à cette station minérale, ainsi que les différentes intoxications métalliques.
Les contre-indications à l'usage de la Caddea sont la phthisie, une constitution très-excitable et dominée par Péréthisme, la disposition à la congestion sanguine et aux hémorrhagies.
Analyse (Wittstein, 1855).
Eau, 1 kilogr.
Sulfate de potasse 0*', 021794
— de soude 0, 008104
— d'ammoniaque 0, 003140
— de chaux 0, 125079
SUISSE. — RAGATZ-PFjEFFERS. 621
Phosphate de chaux 06', 006334
Chlorure de calcium 0, 010867
Hyposulfate de chaux 0, 005187
— de magnésie 0, 015151
Bicarhonate de magnésie 0, 094697
— d'oxyde de fer 0, 003014
Acide silicique libre 0, 012610
Matière organique azotée 0, 059104
Gaz acide carbonique libre 0, 053029
— — sulfhydrique 0, 008833
Bibliographie : Wittstein, Chemische Untersuchung der Schwefelquelle Aile Prese bei Poschiavo... (Wittstein's Vierteljahrschrift, tome VII). — Meyer-Ahrens, Die Heilquellen und Kurorte der Schweiz; Zurich, 1867.
HE PARIS A RAGATZ PAR BALE ET ZURICH
De Paris à Ragatz par Troyes, Belfort, Bàle, Zurich, Rapperschwill et Sargans, 713 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Train express en 17 h. 31 min. Trains omnibus en 24 h. 5 min. lre cl. 83 fr. 60 c.;2e cl. 61 45 c.
KagttlZjb. de 1825 hab., station de chemin de fer, est situé dans une belle plaine, sur les deux rives de la Tamina et à l'entrée de la gorge d'où ce torrent sort pour se jeter un peu plus loin dans le Rhin.
Hôtels. — QueUenhof; Hof Ragatz; Tamina-Hôlel; Schweizerhof; Krone; Bahnhof. — Nombreux hôtels-pensions; restaurants, cafes.
Ragatz a pris depuis une quinzaine d'années un développement
considérable. Il s'y est élevé plusieurs établissements thermaux et des hôtels qui peuvent le disputer comme importance à ceux des grandes villes d'eaux. Ces bains et ceux de Pfaffers sont alimentés par les mêmes sources minérales (F. ci-dessous les bains de Pfaffers), qui émergent dans la gorge de la Tamina, donnent une partie de leurs eaux à l'établissement de Pliiffers et sont amenées à Ragatz par une conduite de 4 kil. de longueur, en perdant fort peu de leur température dans ce trajet. Ragatz doit sa prospérité à la tristesse du site où se trouvent les bains de Pfaffers, à l'impossibilité d'augmenter beaucoup leur étendue et de construire dans leur voisinage immédiat.
M/es nalus de Kagatz. —
Parmi les établissements thermaux qui s'élèvent à Ragatz, tant sur la rive droite que sur la rive g. de la Tamina, les deux principaux sont le Quellenhof et le Hof Ragatz, appartenant tous deux au même propriétaire. Ce sont d'énormes édifices, d'une architecture fort simple et un peu lourde, mais parfaitement aménagés, tant au point de vue du logement des baigneurs qu'à celui du traitement. Le Hof Ragatz est une transformation de l'ancienne maison des baillis du couvent de Pfiiffers;le Quellenhof est construit depuis une dizaine d'années. Ces deux établissements réunis peuvent recevoir aisément 600 baigneurs; ils contiennent comme salons de conversation, de musique, de jeux, etc., tout ce que l'on trouve aujourd'hui dans les thermes de premier ordre. L'installation balnéaire est au niveau du reste et répond aux exigences actuelles de la science. Les cabinets de bains sont grands et répartis en deux divisions, l'une pour les hommes, l'autre pour les femmes.
Les baignoires sont garnies en carreaux de faïence et un certain nombre, de forme octogonale, sont de petites piscines pouvant recevoir deux personnes. Une grande piscine de natation est ouverte aux baigneuses, dans la matinée, aux baigneurs dans l'après-midi. Le service des douches ne laisse rien à désirer comme variété et comme perfection d'appareils; enfin, des galeries couvertes permettent de se rendre aux bains sans s'exposer à l'air extérieur. D'élégantes buvettes, un grand Casino, des promenoirs spacieux, pour les jours de mauvais temps, complètent l'en-
semble qu'entourent de beaux jardins et un parc. Vers l'extrémité S. 0. du parc, un bâtiment est consacré aux cures de petit-lait.
Sur la rive g. de la Tamina, que trois ponts relient à la rive dr., existe, au milieu du bourg, un autre établissement de bains, le Dorfbad, également bien installé et situé entre les hôtels de la Tamina et Schweizerhof.
Monuments. — Dans le cimetière de Ragatz, on voit le tombeau, en marbre de Carrare, du philosophe Scheliing, mort à Ragatz en 1854.
Promenades et Excursions. — (30 min.) les ruines du château de Freudenber g [belle vue sur la vallée du Rhin ; (40 min.) le Guschenkopf, à l'O. de Ragatz; du sommet, belle vue sur la vallée du Rhin, les montagnes de l'Appenzell et du Prâttigau, les Graue-Horner et la Calanda; (30 min.) les ruines de Wartenstein ; (45 min.) le Mont- Thabor. — Ascensions du (2 h ) Piz d'Alun (1481 met.) ; du (3 h.) Fasanenkopf (2035 met.); du (4 h.) Monte-Luna (2416 met.) ; de (6 h.) la Calanda (2700 met.); du (4 h.) Falknis (2566 met.), etc.
Une route de voitures conduit de Ragatz aux Bains de Pfàffers (4 kil.). — Omnibus; 45 min. à la montée, 30 min. à la descente; prix : 1 fr. 50. — Voitures particulières.
E,es Bains de PfwfFers sont installés dans un ancien couvent dont l'aspect iriste est encore assombri par les alentours. Il occupe le fond de la gorge étroite et sauvage où coule la Tamina et où l'on ne voit le soleil que de 11 heures à 3, dans les mois de juillet et d'août.
L'établissement thermal comprend trois corps de bâtiments;
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dans celui du milieu est une chapelle; le reste est consacré aux bains et aux logements des baigneurs. On y compte 140chainbres, presque toutes à deux lits, une vaste salle à manger, des salons de lecture, de jeux. etc. L'aménagement balnéaire consiste en 29 cabinets de bains, la plupart avec baignoires en carreaux de faïence, quelques petites baignoires en bois et des piscines anciennes, pouvant contenir chacune 20 ou 30 personnes. Tous les cabinets de bains ont un cabinet pour les douches, et des cabinets séparés sont destinés aux douches ascendantes. La buvette se compose de quatre petites fontaines qui jaillissent dans une vaste salle, éclairée par des fenêtres élevées.
Les sources thermales, situées à 600 met. environ des bains, émergent dans la gorge de la Tamina, une des merveilles de la Suisse.
On s'y rend par un chemin assez étroit mais sûr, avec une rampe à hauteur d'appui, et qui longe le rocher à 10 ou 12 met. au-dessus de la Tamina. Les deux parois de l'abîme, au fond duquel le torrent
se brise et mugit, s'inclinent l'une contre l'autre et finissent par se rejoindre. On nomme Beschluss (la clôture) ce pont naturel sous lequel on est obligé de passer, et ou, de midi à 2 heures, le soleil forme avec la vapeur de l'eau des arcsen-ciel d'un effet magique. Au delà, les rochers s'écartent de nouveau et laissent apercevoir le ciel. La vapeur qui s'élève des sources en l'ait reconnaître de loin l'emplacement.
Des travaux exécutés en 1857- 1858 ont amené la découverte d'une grotte très-curieuse, réservoir naturel d'une source utilisée à Pfaffers et à Ragatz.
Excursions. — Au village de Pfaffèrs (1 h. 15 min.), ancienne abbaye de Bénédictins, transformée en maison d'aliénés; au mont Tabor (15 min.), belle vue sur la vallée du Rhin; à la Calandaschau (15 min.), belle vue sur les montagnes ; à la Felsentreppe, escalier taillé dans le roc (environ 200 marches irrégulières) ; on passe sur le Beschluss, etc. (F. ci-dessus les Bains de Ragatz).
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée calcique.
Connue depuis le xme siècle. Elle avait été découverte au xie siècle, puis oubliée.
Emergence : D'un terrain calcaire où l'on rencontre des granités, des schistes alumineux, des grès et du gneiss.
Deux sources principales : Kesselquelle , source de la chaudière ou vieille source; Stottenquelle, source du forage ou nouvelle source, découverte en perçant le rocher (1860). D'autres sources émergent plus bas dans le lit de la Tamina ou sur ses bords; une d'elles est désignée sous le nom de Gumpen ou source de Hartmann, du nom de l'ingénieur qui l'a captée en 1850. Ces sources coulent dans des tuyaux de fonte de 10 centimètres de diamètre, contenus dans des troncs de mélèzes.
Débit en 24 heures : Variable suivant les années et les saisons. La moyenne de 10 jaugeages faits de 1858 à 1867, 1 en mai, 8 en juin et 1 en juillet, donne 61517 hectol. pour l'ensemble des sources captées (Kaiser).
Densité: 1,0003.
Température : Kessel et Stollen, au griffon, 37°,5 ; à la buvette de Pfàffers, 36°,56; à Hof Ragatz, 35» à 34»,37; au Dorfbad, 34»,37 à 33», 7 5 (Kaiser).
Caractères particuliers :Eau limpide, sans odeur ni saveur spéciale, ne donnant aucun dépôt.
Cures de petit-lait et de raisin.
Situation : Bains de Pfàffers à 681 met.; Ragatz, 521 met. aa-dessus de la mer.
Climat de montagnes, variable, humide, beaucoup plus lili à Pfàffers qu'à Ragatz où l'on cultive la vigne et le maïs; matinées et soirées très-fraîches.
Action physiologique et thérapeutique : En boisson, cette eau est digérée facilement, même à dose assez forte; elle augmente la transpiration et la diurèse, excite l'appétit, facilite la digestion et montre des propriétés reconstituantes qu'on ne lui supposerait pas d'après sa trèsfaible minéralisation.
En bains, elle est sédative du système nerveux, assouplit la peau et paraît avoir sur le tégument une action spéciale, analogue à celle de l'eau de Louèche. On observe un peu d'exanthème fort léger aux coudes et aux malléoles, quand les bains ne durent pas plus d'une demiheure à une heure, comme c'est l'ordinaire aujourd'hui ; mais la poussée se montrait avec tous ses symptômes lorsqu'autrefois on prenait à Plaffers des bains prolongés, comme on le fait encore à Louèche. La sédation ne s'accompagne pas d'affaiblissement; ces eaux relèvent au contraire l'organisme et combattent avec succès l'anémie, notamment chez les malades d'un certain âge.
Le rhumatisme chronique et la goutte, la dyspepsie, la gastralgie et les autres affections gastro-intestinales, avec prédominance nerveuse et dépression des forces, sont des indications spéciales aux stations minérales de Pfàffers et de Ragatz. Il en est de même des névralgies en général et des névroses. Si l'on ne peut attribuer à ces eaux une action sur la diathèse arthritique, on ne peut douter qu'elles en aient une sur l'éréthisme, sur les troubles fonctionnels et sur l'anémie si souvent associés aux affections que nous venons d'énumérer et souvent même leur cause principale. Certaines formes de l'eczéma, la névralgie consécutive au zona, celles des organes génito-urinaires figurent dans le même cadre. Enfin les bains et les douches réussissent à Pfàffers et à Ragatz dans les contractures et les autres suites de traumatisme grave. L'utilité de ces eaux dans les maladies de poitrine et dans la tuberculose, acceptée par quelques auteurs, est repoussée par le plus grand nombre. Quant aux malades en puissance de la diathèse strumeuse, si tant est qu'ils ne perdent pas un temps précieux à Pfàffers, ils trouveraient certainement un secours plus utile à Tarasp ou à Wiluegg, pour ne parler que des eaux voisines.
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Analyse (de Planta, 1868)
Eau, 1 litre.
Sulfate de potasse 0*r, 007 1
— de soude 0, 0316
Chlorure de lithium 0, 0002
— de sodium 0, 0474
Bromure de sodium . 0, 00001
Borate de soude 0, 0004
Carbonate de soude 0, 0059
— de chaux 0, 1254
— de magnésie 0, 0509
— de strontiane 0, 0014
— de baryte 0, 0006
— d'oxyde de fer 0, 0017
Phosphate d'alumine 0, 0009
Acide silicique 0, 0135
Rubidium, caesium, thallium . . . . traces
Acide carbonique libre et demi-combiné (47cc-) 0Br, 0933
Bibliographie : Bellmont et Vogt, Der Kurort Uof Ragaz, in der Schweiz; Bern. 1857. — Ziegler, Die Mineralquelle Pfiiffers; Winterthur, 1861. — Rotureau, Des principales eaux minérales de l'Europe, 1864. — Meyer-Ahrens, Die Heilquellen und Kurorte der Schweiz ; Zurich, 1867. — Kaiser, DieTherme von Ragaz -Pfafers; Saint-Gall. 1869.
DE PARIS A SAXON PAR LAUSANNE
De Paris à Lausanne par Dijon, Pontarlier et Jougne, 725 kil. — Chemin de fer. 2 conv. par jour. Trains express en 13 h. 45 min. Trains omnibus en 22 h. 33 mia. 1"* cl. 65 fr. 20 c; 2e cl. 53 fr. 55 c; 3" cl. 39 fr. 10 c.
De Lausanne à Saxon par Saint- Maurice et Martigny , 77 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet
en 3 h. 26 min. 1" cl. 8 fr. 35 c; 2« cl. 5 fr. 75 c, 3e cl. 4 fr. 15 c.
Saxon, v. de 1610 hab. est situé sur la rive g. du Rhône, à 8 kil. de Martigny et 17 kil. de Sion, au pied d'une colline dominée par l'église et les ruines du château des seigneurs de Saxon détruit en
Hôtels. — Grand Hôtel des Bains ; Suisse ; Pierre-à- Voir ; de la Gare.
V Établissement thermal se compose de deux bâtiments dont l'un , à trois étages, contient les logements des baigneurs, les salles à manger, un salon de musique et de lecture, une salle de billard, une salle de bal et de jeux, etc. La roulette et le trente et quarante, qui attiraient à Saxon beaucoup de monde, ont été supprimés en 1877.
Ce bâtiment est relié par une galerie couverte à celui des bains.
L'installation balnéaire comprend 22 cabinets de bains à 1 ou 2 baignoires, une petite piscine de 9 met.
en surface sur 1 met. 10 de profondeur et des cabinets de douches.
L'eau de la source y est amenée dans des conduits de bois, enterrés à 3 met. de profondeur sur une longueur de 75 met.
L'établissement de Saxon est, comme le village, dans une position magnifique au point de vue pittoresque, « mais, dit Meyer- Ahrens, le climat y est désagréable et insalubre ; les environs sont marécageux, la fièvre y règne et les moustiques y pullulent. Pendant la belle saison, la chaleur est intense ; une brise régulière, chaude et assez forte pour être incommode remonte la vallée de 11 h. du matin à 6 h. du soir; quand elle cesse un instant, la chaleur devient étouf-
fante, quand elle souffle, elle oblige les baigneurs à rentrer dans l'établissement où ils sont en proie aux moustiques «
Excursions. — Les environs de Saxon offrent de nombreuses promenades, au milieu d'une belle végétation. Dans la vallée, on visite Saillon, v. situé en face de Saxon, entouré de murs et de tours ; (30 min. en chemin de fer) Riddes; (1 h.) Sion, chef-lieu du Valais. — Parmi les excursions sur les montagnes voisines, l'ascension ( 5 h.
30 min. de montée) de Pierre-à- Voie, qu'on nomme aujourd'hui Pierre-à-Voir, est celle qui se recommande le plus, par la facilité qu'on a d'atteindre le sommet à cheval. On y découvre un magnifique panorama sur toute la chaîne des Alpes- Valaisanes , du Mont- Blanc au Cervin, et sur celle des Alpes Bernoises, de la Dent de Mordes à la Jungfrau,- sur les vallées du Rhône, d'Entremont, de Bagnes, le glacier de Getroz, etc.
On n'aperçoit le lac de Genève qu'en montant; à 15 min. de la cime, un restaurant a été établi.
— On peut faire aussi l'ascension du Grand-Chavalard, (2907 met., belle vue) dont on atteint la cime en 2 h. 30 min. environ, de Martigny.
La descente (3 h. à pied) peut se faire beaucoup plus vite en traîneau (20 min.).
les eaux. — Eau thermale, bicarbonatée calcique.
Connue très-anciennement et employée comme remède par les gens du pays. Exploitée régulièrement depuis environ quarante ans.
Emergence : d'un calcaire dolomitique, rauchwacke, cargneule, contenant de l'iode.
Une source connue dans le pays sous les noms de Fontaine chaude ou Fontaine-aux-Croix, que parce les gens qui se trouvaient bien de son usage plantaient sur ses bords des petites croix en bois.
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Débit en 24 heures: variable suivant les années; 1728 hectol. en août 1848; 4403 hectol. en septembre 1852;2995 hectol. en 1861.
Densité: Égale à celle de l'eau distillée, à 12° (Morin, 1844); 1,000077 à 11° (Brauns, 1862).
Température : Varie, suivant les observateurs, de 24° à 25°.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, sans goût bien défini; suivant Aviolat, sa saveur presque nulle est fade, quelquefois elle laisse un léger arrière-goût salé. En vase clos elle ne dépose pas; laissée au contact de l'air pendant plusieurs jours, elle prend une odeur analogue à celle du safran ou de l'iode. Cette odeur se fait sentir, dans certaines circonstances, au voisinage de la source et provient, suivant Meyer-Ahrens, de l'eau minérale qui a subi le contact de l'air ou de celle dont le sol est imprégné et qui dégageraient des vapeurs d'iode.
Emploi : Boisson, bains et douches, bains de vapeur. L'eau est employée soit à sa température naturelle, soit après avoir été chauffée dans un serpentin, au moyen de la vapeur.
Situation : A 479 met. au-dessus de la mer ; peu salubre.
Climat chaud et désagréable pendant la saison des eaux, matinées et soirées fraîches en mai et en octobre.
Saison : Du 1e-- mai à la fin d'octobre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau de Saxon en boisson est très-diurétique; sous son influence, l'urine prend une odeur particulière, analogue à celle que lui donnent les asperges, et dépose souvent de l'acide urique. Cette eau, sans augmenter le flux menstruel, en hâte quelquefois l'apparition. Elle est presque toujours bien supportée par l'estomac, augmente l'appétit, facilite les digestions et n'a pas en général d'effet sensible sur les garde-robes ; quelquefois elle cause un peu de constipation, plus rarement elle amène la diarrhée qui ne survient alors que par suite dune ingestion d'eau trop considérable. En bains, elle est excitante du système nerveux et de la circulation, elle détermine quelquefois une poussée bénigne, de forme érythémateuse, papuleuse ou pustuleuse, rarement furonculeuse, peu étendue, de peu de durée et n'obligeant pas à suspendre le traitement. La fièvre thermale ne s'observe que par exceptions très-rares.
Les manifestations du lymphatisme et de la scrofule sont l'indication principale de cette eau. Elle donne de bons résultats dans les engorgements ganglionnaires, dans les tumeurs blanches, dans les affections strumeuses des os, surtout quand elles sont récentes, dans les abcès froids, les dermatoses et les maladies des yeux de nature scrofuleuse, dans le goitre et, dit-on, dans certains kystes de l'ovaire. On la conseille aussi dans les engorgements utérins et la leucorrhée qui procèdent de la diathèse strumeuse, dans les affections catarrhales des voies digeslives, aériennes ou urinaires, et dans le rhumatisme chez les sujets lymphatiques.
L'eau de Saxon est exportée en bouteilles.
Les analyses de cette eau, faites de 1844 à 1856 par un grand nombre
de chimistes, ont donné des résultats très-différents pour la proportion d'iode qu'elle contient. Meyer-Ahrens, dans son Traité des eaux minérales de la Suisse, donne à ce sujet des renseignements fort étendus, auxquels nous empruntons ce qui suit :
Auteurs des analyses. .. . Années. Eau, 1000 parties. Iode Brome.
Morin 1844 — 0,0
Brauns 1852 0,0015
Rivier et de Fellenberg. 1852 — 0,0902
Heidepriem etPolseger. 1853 — 0,0460
O.Henry 1856 — 0,0937 0,0324
A diverses reprises, le docteur Aviolat, médecin des Bains de Saxon, en présence de plusieurs chimistes et médecins convoqués par lui. obtint la réaction de l'amidon sur l'iode, soit immédiatement, soit quelques heures après avoir réuni l'eau et le réactif dans des tubes fermés. D'autre part, M. Rotureau et M. Aviolat, reprenant ensemble la même expérience, n'eurent que des résultats complètement négatifs.
Des fragments de cargneule, détachés de la roche à travers laquelle émerge la source, ayant été présentés à la Société d'hydrologie de Paris et à celle des naturalistes de Lausanne, on put y constater la présence de l'iode en quantité considérable, soit par l'odeur et les vapeurs du métalloïde, au moment où les morceaux venaient d'être fragmentés, soit à l'état d'iodure de magnésium. Meyer-Ahrens cite même le docteur Rossier comme ayant vu dans cette cargneule des cristaux d'iode. En revanche M. Rotureau n'a rien obtenu de semblable des fragments rapportés par lui.
Les résultats, si différents, des analyses, firent croire à des manœuvres frauduleuses, à la sophistication de l'eau. Mais MM. Rivier et de Fellenberg, en 1853, et Bischoff, médecin et professeur de chimie à Lausanne, en 1861, ont constaté que l'eau puisée à la source avec toutes les garanties convenables, à des intervalles de quelques heures, d'une heure, d'un quart d'heure et même de cinq minutes, contenait des proportions d'iode très-différentes (de 0«r,0 à 06r,098] pour 1000 grammes d'eau) ; Rivier et Brauns ont reconnu la même inégalité comme teneur en iode dans la cargneule de Saxon (lsr}560 à lsr,674). Or, en supposant qu'on ait mis de l'iode dans la source et qu'on soit parvenu à tromper des observateurs honorables, dont l'attention était éveillée, comment aurait-on pu imprégner plus ou moins d'iode la cargneule, dans laquelle les hommes les plus compétents ont, à l'exception de M. Rotureau, constaté la présence de ce métalloïde?
Ce qui semble incontestable c'es que, sous l'influence d'une cause inconnue jusqu'à présent, la teneur en iode est variable et intermittente dans l'eau de Saxon. Pour obvier à ces intermittences et donner au
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traitement hydro-minéral la régularité nécessaire, on crut devoir, à une certaine époque, joindre sans dissimulation l'usage des préparations iodées à celui de l'eau thermale, ce qui montre qu'on ne voulait faire illusion à personne sur l'insuffisance de cette eau, dans certains cas au moins. Meyer-Ahrens qui rapporte le fait en conclut, peut-être un peu sévèrement, qu'il vaut mieux ne pas recourir à cette station minérale, considérée par lui comme insalubre.
Ayant donné plus haut les différentes analyses au point de vue de l'iode et du brome, nous nous bornerons à rapporter ici les deux suivantes.
Analyse (Brauns, 1852-1853).
Eau, 1 kilog. Eau, 1 kilog.
Acide carbonique libre et combiné.. Ob', 2533 0»', 2418
Chlore 0, 0327 0, 0114
Iode 0, 001 5 0, 0658
Acide sulfurique 0, 1639 0, 1655
— phosphorique traces traces
Silice 0, 0095 traces
Alumine traces traces
Magnésie 0, 0534 0, 0641
Chaux 0, 1484 0, 1495
Soude 0, 0344 0, 0515
Potasse traces 0, 0173
Oxydule de fer traces trace :
0", 6971 Qs*, 7669
Bibliographie : Analyse de l'eau minérale de Saxon... par P. Morin, (Bibliot. univ. de Genève), 1844. — Reinvillier, Notice sur les eaux thermales de Saxon... avec l'analyse chimique, par P. Morin ; Paris, 1846. — Rivier et de Fellenberg, Sur la présence de l'iode dans les eaux de Saxon; Lausanne, 1853. — Heidepriem et Polseger, Der Mineralwasser von Saxon, cheinisch Untersucht (Journal fur praklische Chemie), Leipzig, 1853. — Pyrame Morin, Nouvelle analyse de l'eau minérale de Saxon, Genève, 1853. — Pignant, Notice sur les eaux minérales iodurées de Saxon, Lausanne, 1853, 1854. — Brauns, Ueber die Existenz des Iodes in der Heilquelle von Saxon ; Sion, 1853. — Girard, Das Bad Saxon in Wallis (Balneologische Zeitung, II), 1856. — Bad Saxon im Kanton Wallis, IV, 1857. — O. Henry, De l'eau minérale naturelle, iodo-bromurée, calcaire de Saxon... Paris, 1859, et Bulletin de l'Académie de médecine, XX.
SCHINZNACH (ARGOVIE).
587 kil. de Paris. — Chemin de fer. (V. l'itinéraire ci-dessous).
DE PARIS À SCHINZNACH PAR BELFORT ET BÂLE
De Paris à Schinznach par Troyes, Belfort, Mulhouse, Bàle et Brugg, 587 kil. — Chemin de fer de l'Est, chemins de fer allemands et suisses.
3 conv. par jour. Train express en 14 h. 46 min. Train semi-direct en 20 h. ir' cl. 70 fr. 05 c; 2e cl. 52 fr. 35 c.
De la station aux Bains, env. 1 kilom. Service de voitures.
Les Bains de Schinznach ou
de Habsbourg, sont situés au pied du Wùlpelsberg, sur la rive dr. de l'Aare. Le village de Schinznach (1167 hab.) est sur la rive g. La station du chemin de fer est à michemin entre les bains et le village.
Les bains de Schinznach comptent parmi les plus fréquentés de la Suisse. L'Établissement thermal se compose d'un vaste édifice demicirculaire, formant les nouveaux bains et qui se relie à un grand bâtiment de date plus ancienne.
L'ensemble de ces constructions renferme une vaste salle qui sert de promenoir par le mauvais temps, une salle à manger de grande étendue, des salons de conversation, des salles de concert, de bal, de jeux, etc.; enfin des chambres destinées au logement des baigneurs et comprenant 450 lits. Les anciens bains sont divisés en deux parties, dont une est consacrée aux indigents.
L'installation balnéaire comprend 120 cabinets de bains ou de douches et 200 baignoires. Les baignoires, doublées en carreaux de
faïence, sont assez grandes pour que deux ou trois personnes puissent y tenir à l'aise. Ce sont en réalité de petites piscines. Deux robinets les alimentent d'eau minérale à sa température naturelle ou chauffée à la vapeur. Les appareils pour douches de toutes sortes répondent aux exigences actuelles de la science.
Promenades. Outre le jardin de l'établissement, un petit bois attenant offre une promenade agréable.
On visite surtout le château de Habsbourg, berceau de la maison d'Autriche, bâti au xie siècle, à 514 met., sur le Wùlpelsberg. Il se composait de trois corps de bâtiments, dont il ne reste qu'une seule tour carrée, adossée à un édifice d'une forme irrégulière et d'une enceinte peu considérable. Les murailles de la tour, qui est restée debout ont 3 met. d'épaisseur. Du sommet, on embrasse d'un seul coup d'œil la vallée de l'Aare, c'està-dire tout l'ancien patrimoine de la maison d'Autriche ; mais la vue s'étend bien au delà sur le cours des trois rivières qui vont se réunir au-dessous de Brugg, — l'Aare, la Reuss et la Limmat ; — sur la Vindonissa romaine et l'abbaye de Kœnigsfelden ; au S., sur les ruines du château de Brunegg, au-dessous duquel est le v. de Birr, où mourut et fut enterré Pestalozzi; enfin sur une grande partie de la chaîne des Alpes, depuis le Glarnisch jusqu'au Stockhorn.
A 4 kil. de Schinzbach, au pied du Wùlpelsberg, se trouve )Vil-
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degg, petit village dominé par le château du même nom, et qui possède une source minérale émergeant d'un puits artésien foré en 1838. Il n'y a pas d'établissement
thermal à Wildegg et cette eau n'est pas utilisée sui place, mais elle se transporte et on l'emploie souvent à Schinznach, comme adjuvant du traitement.
schinznach. — i.es eaux. — Eau thermale, sulfurée calcique.
Connue depuis 1658, exploitée depuis 1694.
Émergence : D'une roche calcaire, dans le voisinage de massifs de trias et au milieu d'un terrain où l'on rencontre essentiellement le muschelkalk, des gypses, les formations jurassiques, la mollasse et le nagelfluh. L'eau sort de plusieurs ouvertures de la roche en jets qui diffèrent sous le rapport de la température et de la teneur en soufre.
Une source formée par la réunion de ces différents jets, est reçue dans un réservoir en bois.
Débit en 24 heures : 2808 hectol.
Densité : 1 ,0022 à 1,0024 (Lôwig, Bolley et Schweizer), 1,0021 (Grandeau).
Température : Variable suivant les saisons et plus élevée en hiver qu'en été. De 1844 à 1866, différents observateurs l'ont trouvée de 33°,75 à 34°,70 en janvier; 34°,75 en mars; 34°,8 à 36 en novembre; 34°,7 en décembre; 28°, 5 en août et septembre. — La proportion d'acide sulfhydrique contenu dans l'eau paraît être en rapport avec sa températurc; pour 1 litre d'eau : à 34°,7, 0er,09145;à 28°,5, 0sr,05145 ou0«',0558.
Caractères particuliers : Eau limpide en tout temps, légèrement verdàtre sous un petit volume, vert de mer, en masse plus grande, à sa température naturelle, et bleu d'outremer quand elle a été chauffée; dégageant beaucoup de petites bulles de gaz; forte odeur d'aeide suifhydrique, goût sulfureux prononcé, un peu amer, salé. Exposée à l'air elle se trouble et se couvre d'une pellicule; elle se trouble aussi dans les bouteilles, sous l'influence du peu d'air qu'elles contiennent, et dépose quelques flocons imperceptibles; en 24 ou 48 heures elle redevient limpide. Elle revêt les parois des réservoirs d'une couche de soufre sublimé et dépose dans les chaudières un sédiment terreux.
Emploi : Boisson, bains, douches, pulvérisation. Souvent on associe l'usage de l'eau de Wildegg à celui de l'eau sulfureuse.
Situation : 350 met. au-dessus de la mer.
Climat salubre, assez doux; les jours de pluie sont rares.
Saison: Du 15 mai au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : C'est principalement au soufre que l'eau de Schinznach doit ses propriétés. Elle est à cet égard des plus riches et des plus puissantes. Excitante et résolutive, elle agit fortement sur la peau et sur les muqueuses; aussi doit-elle être employée avec précaution. Elle détermine presque toujours, chez les baigneurs, le phénomène de la poussée, sous une forme érythémateuse plutôt que pustuleuse. Souvent aussi elle cause une conjonctivite qui paraît due à l'action des vapeurs sulfureuses sur la muqueuse oculaire.
Une fièvre très-modérée accompagne quelquefois ces phénomènes qui généralement cèdent au bout de quelques jours. Autrefois on buvait l'eau de Schinznach à très-forte dose, on prenait les bains très-prolongés, comme à Louèche; ces errements ont fait place, depuis une vingtaine d'années, à un traitement plus doux et plus rationnel. Cette eau excite la circulation et le système nerveux, elle cause la sécheresse de la gorge avec surabondance de salivation ; bue à dose modérée elle augmente l'appétit et facilite la digestion ; à dose très-forte elle est mal supportée par l'estomac dont elle trouble les fonctions ; elle est diurétique et aphrodisiaque.
Les maladies de la peau sont l'indication principale de l'eau de Schinznach, qui donne d'excellents résultats dans les dermatoses de forme humide et même dans le lichen, le pityriasis et les autres affections sèches. Les diverses manifestations du lymphatisme et de la scrofule, engorgements ganglionnaires, accidents superficiels de la peau et des muqueuses laryngo-pharyngienne, nasale, oculaire, arthrites, maladies des os, etc., sont également traitées avec beaucoup de succès à cette station minérale, ainsi que l'intoxication métallique. On obtient des résultats moins complets dans le catarrhe des voies aériennes. Quant aux maladies des voies urinaires, elles contre-indiquent généralement l'usage de l'eau de Schinznach qui doit être absolument interdit dans l'éréthysme nerveux, aux pléthoriques et dans la tuberculose à tous les degrés.
Analyse (Grandeau, 1866).
Eau, 1 litre.
Sulfate de chaux 1«', 091
— de magnésie 0, 120
Chlorure de sodium 0, 585
— de potassium 0, 086
Carbonate de chaux 0, 250
Alumine 0, 010
Acide silicique 0, 011
Sesquioxyde de fer 0, 005
Sulfure de calcium 0, 008
Gaz acide carb. libre et combiné. . . 90cc-,8 — — sullhydrique 37, 8
wildegg. — les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique.
Connue depuis 1838.
Emergence : A 4 kil. de la source de Schinznach, d'un puits artésien d'environ 250 met. de profondeur, dans le calcaire jurassique, la marne et la mollasse.
Une source.
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Débit en 24 heures : environ 1 heclol.
Densité : 1,012.
Température : 12°,4, à la surface du sol.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, à odeur d'eau de mer, à saveur très-amère, très-salée et désagréable (Rotureau).
Emploi : En boisson.
Situation: 350 met. au-dessus de la mer.
Action physiologique et thérapeutique : Eau très-active, tonique et reconstituante; purgative à la dose de 1/2 verre à 2 verres, elle constipe quand on n'en boit que 1/4 de verre à 1/2 verre, en doses fractionnées. Cette eau, riche en chlorure sodique et notablement iodurée, trouve des indications spéciales dans la diathèse strumeuse et s'emploie souvent à Schinznach comme adjuvant du traitement externe par l'eau sulfureuse.
Analyse (Laué).
Eau, 1 litre.
Iodure de sodium Or, 0283
Bromure de sodium 0, 0308
Chlorure de sodium 10, 4475
— de potassium 0, 0052
— de calcium 0, 2565
— de magnésium 1, 6233
— d'ammonium 0, 0064
— de strontium 0, 0199
Sulfate de chaux 1 , 8454
Nitrate de soude 0, 0420
Carbonate de chaux 0, 0760
— de fer 0, 0080
— de manganèse traces
Silice 0, 0040
Gaz acide carbonique 63c.c-
Bibliographie: J. J. Amsler; les Bains de Schinznach en Suisse, Lensbourg, 1854. — Notices cliniques relativement à l'action curative des eaux thermales de Schinznach, 1862. — Die Heilquellen zu Schinznach und Wildegg... Zurich, 1864, traduction française; Genève, 1865. — A Robert, Notice sur les eaux thermales sulfureuses de Schinznach; Strasbourg, 1865. — Grandeau, Recherches chimiques sur l'eau thermale sulfurée de Schinznach ; Paris, 1866.
DE PARIS À TARASP PAR BALE,COIRE ET PONTE
De Paris à Coire par Troyes, Belfort, Montreux-Vieux, Mulhouse, Bâle, Zurich et Sargans, 732 kil. — Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trains express en 18 h. 15 min. Train semi-direct en 24 h. 45 min. lr* cl. 85 fr. 60 c; 2e cl.
De Coire d Ponte par Lenz, les bains d'Alveneu, Filisur, Bergùn et le col de l'Albula, 66 kil. — Boute de poste. Diligence tous les jours en été. Trajet en 11 h. 50 min. Coupé 20 fr.; intér. 16 fr. 65 c.
De Ponte aux bains de Tarasp par Zernetz, Sûss et Ardetz, 52 kil. — Boute de poste. Diligence tous les jours en été. Trajet en 4 h. 40 min.
Prix (de Samaden), coupé 16 n\ 40 c; intér. 12 fr.
On peut aller aussi de Coire à Tarasp par le col du Julier et Samaden.
Le trajet est aussi beau, mais un peu plus long et plus cher.
Les Bains de Tarasp ou de
Tarasp-Schuls sont situés sur la rive g. de l'Inn, entre le village de Tarasp, dominé par son vieux château, au S. O., et le bourg de Schuls, en roman Scuol, au N. E.
Les thermes occupent l'emplacement de l'ancienne ferme de Nairs, à 1 kil. en amont du confluent de l'Inn et de la Clemgia.
Le bourg de Schuls, divisé en haut Schuls et bas Schuls, est situé à '2 kil. de l'établissement de Tarasp, sur la rive g. de l'Inn; il possède aussi un établissement de bains, annexe de celui de Tarasp.
Sur la rive dr. de l'Inn, en face
et au S. des thermes de Tarasp, auxquels une bonne route le relie, est le hameau de Vulpera.
Au point de vue thermo-minéral, ces trois localités sont les parties solidaires d'un même groupe. Les sources jaillissent sur la rive dr.
ou la rive g. de l'Inn et près de Tarasp, de Schuls et de Vulpera.
Hôtels. — L'établissement de Tarasp loge un grand nombre de baigneurs. — A Schuls : Ancien et nouveau Belvédère, la Poste, à Porta, Kœnz, Helvelia, Adler, etc.
— A Vulpera : Bellevue, Steiner, Alpenrose, Vanoss, Tell, Conradin, etc.
V Etablissement ou Curhaus de Tarasp est un vaste édifice mesurant en façade 260 met. sur 18 met.
de hauteur et composé d'un corps de bâtiment central et de deux ailes. L'aile dr. renferme une vaste salle à manger, richement décorée et ornée d'un plafond à caissons en bois de pin cembro. Au rez-dechaussée du bâtiment central sont les salons de conversation, de lecture, de jeux, un café, etc. L'aile g.
contient 56 cabinets de bains avec baignoires en bois, et 2 cabinets de douches, répartis en deux divisions, l'une pour les hommes, l'autre pour les femmes. Enfin sur la terrasse qui borde l'Inn, un promenoir long de 90 met., et servant à la fois de salle de concert et de bazar, conduit à la buvette, grande rotonde surmontée d'une coupole et dont l'architecture est un peu lourde.
L'établissement renferme 166 cham-
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bres ou salons destinés au logement des baigneurs et peut recevoir 275 personnes, dont 50 dans une élégante villa située à l'Est du jardin des thermes. Ce jardin s'étend entre les bains et l'Inn ; c'est une jolie promenade avec de grandes allées, de beaux groupes d'arbres et un jet d'eau de 15 mètres de hauteur.
L'Etablissement thermal de Schuls renferme 20 cabinets de bains et 2 cabinets de douches.
Promenades et excursions. — Les environs de Tarasp sont renommés pour leur beauté et peu de bains, môme en Suisse, offrent de plus belles promenades à leurs hôtes et aux touristes. Une route en lacets mène à (15 min.), Vulpera hameau situé à 1275 met. d'altitude et formé en grande partie d'hôtels.
De là, traversant la gorge de la Clemgia puis l'Inn, on peut gagner Schuls, d'où plusieurs routes con-
duisent à l'établissement de Tarasp. On visite aussi (45 min.) le village de Tarasp, au-dessus duquel, près d'un petit lac et sur un rocher à pic, s'élève le château du même nom, belle vue sur les environs; — (1 h. 30.) le Kreuzberg, très-belle vue; — (2 h.) la ferme (ÏAvrona; — (2 h. 30 min.) le Schwarz-See, belle vue sur le Piz Linard ; — (2 h. 30min.) la Muotla- Naluns, ascension facile ; le Piz Glua (2400 met.), d'où l'on découvre une vue étendue ; — (4 h.) le Piz Chiampatsch (2923 met.), où l'on peut aller à cheval, beau panorama; — (5 à 6 h.) le Piz Lischan (3103 met.) sentier jusqu'au sommet; vue magnifique; — (6 h.) le Piz Minschun (3001 met.); — (7 h.) le Piz Foraz (3094 met.); — (8 h.) le Piz Saint- Ion (3042 met.) ; -, (8 h.) le Piz Pîsoc (3178 met.), etc.
les eaux. — Eau froide, chlorurée sodique bicarbonatée, ou ferrugineuse bicarbonatée, ou sulfurée sodique, ferrugineuse.
Connues et utilisées dès le xvi« siècle.
Emergence : Du schiste désigné par les géologues sous le nom de schiste des Grisons (Bundner Schiefer). Les sources sulfureuses du Val Plafna émergent de rochers de serpentine.
Vingt-trois sources émergent dans un rayon de quatre à cinq kilomètres et forment trois groupes différents par leur minéralisation. Les principales sont, sur la rive dr. de l'Inn : Grosse ou Luciusquelle, grande source ou source de Saint-Lucius; Kleinc ou Emeriiaquélle, petite source ou source de Sainte-Emérita ; Bonifaciusquelle, source Saint- Boniface; (Jarolaquelle, source de Charlotte; source sulfureuse du Val Plafna (non utilisée) ; — sur la rive g. : Ursusquelle, source de Saint- Ours; Neue Badequelle, source nouvelle des Bains; Campcllquelle ou Fontana da Wy} source Campell ou de Wy; Florinus ou Suotsassquelle, source de Saint-Florin ou de Suotsass; source sulfureuse du Val Dragun ou de Chialzina (non utilisée). Les 13 autres sources, de nature ferrugineuse, ne sont pas utilisées.
Outre les sources minérales, il existe aux environs un certain nombre de mofettes dégageant un mélange d'acide carbonique, d'azote et d'acide sulfhydrique.
Débit en 24 heures : Sainte-Emerita, 170 hectol.; Saint-Ours
134 hectol.; Saint-Lucius, 126 hectol.; la source nouvelle des bains débite une quantité d'eau plus considérable que la source Saint-Ours, mais non déterminée. Le débit des autres sources paraît n'avoir pas été jaugé.
Densité: Varie suivant les sources de l,00'i33l, Saint-Ours, à 1,012380, Sainte-Emérita (Husemann).
Température : Carola, 6°; Saint-Lucius et Sainte-Emérita, 6°, 2; Saint- Boniface,7°,5; Saint-Ours, 8°,1; Campell, 8°,75; Saint-Florin, 9°,3.
Caractères particuliers: Saint-Lucius, eau limpide, incolore, pétillant dans le verre dont les parois se revêtent de bulles de gaz, à saveur piquante avec arrière-goût amer et salé, d'autant plus marqué que l'eau a perdu plus de gaz ; exposée à l'air, elle dépose un précipité de carbonates terreux. Les sources Sainte-Emerita et Saint-Ours présentent à peu près les mêmes caractères. Les sources de "Wy, de Saint- Florin, de Charlotte et de Saint -Boniface se distinguent par un goût frais, agréable mais plus ou moins styptique, elles forment dans les bouteilles un léger dépôt ferrugineux; enfin l'eau des sources suifureuses est limpide, incolore et d'une odeur hépatique très-prononcée.
Emploi : Boisson, bains, douches.
Situation : L'établissement à 1221 met., Vulpera à 1275 met., Unter- Schuls à 1210 met.
Climat assez rude, température moyenne des mois de juillet et d'août 16°, variations brusques et fréquentes, matinées et soirées fraîches, air sec et tonique mais avec une àpreté qui ne convient pas aux constitutions nerveuses.
Saison : Du 1er juin au 30 septembre.
Action physiologique et thérapeutique : L'eau des sources chlorurées est laxative à la dose d'un verre de 25 centilitres; elle constipe au contraire à la dose de 10 à 12 centilitres. Elle est diurétique; facilement supportée par l'estomac, elle en active les fonctions, augmente l'appétit, relève les forces et agit comme résolutive, tonique et reconstituante, sans déterminer trop d'excitation. Les bains aident notablement au succès du traitement interne.
Les sources ferrugineuses sont diurétiques, excitantes des fonctions en général et ne causent pas la constipation comme d'autres eaux analogues. — Les sources sulfureuses sont très-peu excitantes, elles agissent doucement sur les organes digestifs sans produire ni relâchement du ventre ni constipation
La dyspepsie atonique, l'état congestif, l'obésité, l'engorgement et l'hypertrophie du foie, ainsi que la plupart des troubles que ces causes [amènent dans les fonctions digeslives; la constipation opiniâtre, la congestion hémorrhoïdaire et l'ensemble des accidents qui constituent la pléthore abdominale des Allemands; la gravelle hépatique ou rénale, la prédisposition à la goutte, enfin les engorgements du foie et de la rate dans la cachexie paludéenne sont des indications formelles à l'usage des eaux chlorurées de Tarasp. Ces eaux ont également des résultats excellents dans les diverses manifestations du lymphatisme et de la scrofule, notamment dans les engorgements ganglionnaires du jeune
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âge, et dans certaines affections de la peau, comme l'eczéma quand il tient à la cachexie strumeuse.
Les sources ferrugineuses réussissent parfaitement dans la chlorose, l'anémie et les troubles si variés qui procèdent d'une hématose insuffisante, dans l'affaiblissement général suite d'excès, de certaines hémorrhagies ou de maladies graves; elles doivent à leur teneur en chlorure et en sulfate sodiques de laisser le ventre libre, et constituent un médicament complexe dont on obtient des effets que les eaux uniquement ferrugineuses sont souvent impuissantes à produire.
Les sources sulfureuses, qui contiennent une proportion notable de fer, sont indiquées dans la plupart des dermatoses, de forme humide surtout, et dans les maladies des voies respiratoires ou digestives qui procèdent de l'herpétisme. Très-peu excitantes, au contraire de la plupart de leurs congénères, ces eaux peuvent être employées dans les affections où l'on pourrait craindre de rappeler trop vivement l'état aigu.
La station minérale de Tarasp a le grand avantage de posséder des eaux qui, différentes dans leurs principes et dans leurs indications spéciales, peuvent se compléter mutuellement comme action thérapeutique.
Analyse (de Planta, 1858, Husemann, 1874).
SOURCE
SAINT-
LUCIUS
Eau, 1 kil.
Carb. de chaux W, 6188
— de magnésie 0, 6610
— d'oxyde de fer.. 0, 0198
— de soude 3, 5455
Chlor. de sodium 3, 8283
— de magnésium. .
— de calcium
odure de sodium 0, 00023
Sulfate de soude 2, 1546
— de potasse 0, 3903
Silice
Acide silicique 0, 032 1
— phosphorique ... 0, 0003
Alumine 0, 0002
Fluor, manganèse tiaces
Acide phosph., alumine.
Iode, fluor, manganèse.
SOURCE
SOURCE
SAINT-
SAINT-
BONIFACE
DE
TARASP.
Eau, 1 kil.
Eau, l kil.
Eau, i kil.
traces
Acide carbonique libre
et à demi libre 4«r, 5426 3*r, 8453 3cr, 7215 Ci', 4665
Acide carbonique libre. 2, 0050 1, 7139 2, 2672 0, 4147
— sulfhydrique 0, 0024
Gaz dégagés de la source sur 1000c-c-
Acide carbonique 993e c-,44
Azote 4, 27
Oxygène 2, 29
Les carbonates étant calculés comme bicarbonates anhydres , on a pour 1 kilogr. d'eau :
ST-LIICIUS. ST-OURS. ST-BONIFACE
Bicarbonate de chaux 2^,3310 2«r, 0381 2«r, 7393
— de magnésie.. 1, 0072 0, 8614 0, 5129
— d'oxyde de fer. 0, 0273 0, 0186 0, 0455
— de soude 5, 0172 4, 1683 1, 4610
et comme total des substances fixes : source Saint-Lucius, 14*%7887; source Saint-Ours, llgr,8401 ; source Saint-Boniface, 5t',1444.
Les analyses récentes de M. Husemann (1874), donnent des résultats quantitatifs très-rapprochés des précédents. Ce savant n'a pas trouvé de fluor dans les eaux de Tarasp; d'autre part, il y a reconnu les acides borique et nitrique, la lithine, le brome, l'ammoniaque, la strontiane, le baryum, le rubidium, le caesium et le thallium.
Bibliographie : Capeller et Kaiser, Die Mineralquellen zu... Schuls, Tarasp, etc.; Coire, 1826. — Kaiser, Die Mineralquelle zu Tarasp: Coire, 1847. — De Planta-Reichenau, Chemische Untersuchung der Heilquellen zu Schuls und Tarasp; Coire, 1858 et 1860. — Killias, Die Heilquellen und Mineralbader von Tarasp-Schuls; Coire, 1865, 1866 et 1870. — De Planta-Reichenau, Chemische Untersuchung der Schulser Schwefelquelle in der Val Dragun (Chialzina) (Jahresbericht der Naturforschenden Gesellschaft Graubiindens); Coire, 1866. — Meyer- Ahrens, Die Heilquellen und Kurorte der Sclrweiz ; Zurich, 1867.
WEISSENBURG (BERNE).
624 kil. de Paris. — Chemin de fer de Lyon, chemins de er suisses et route de voitures. — Train express en 18 h. 35 min. Train omnibus en 23 h. 28 min. 1" cl. (jusqu'à Thun) 73 fr. 5 c; 2e cl. 53 fr. 75 c; 3e cl. 39 fr. 45 c.
DE PARIS À WEISSENBURG PAR PON- TARLIER BERNE ET THUN
De Paris à Berne par Dijon, Dôle, Pontarlier et Neuchatel, 573 kil. — Chemin de fer de Lyon. 2 conv. par
jour. Train express en 14 h. 45 min.
Train omnibus en 19 h. 25 min. ire cl. 68 fr. 15 c; 2« cl. 50 fr. 85 C; 3° cl. 37 fr. 25 c.
De Berne à Thun, 31 kil. — Chemin de fer. 5 conv. par jour. Train
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poste en 50 min. Trains ordinaires en
1 h. 8 min. 1" cl. 3 fr. 10 c.; 2« cl.
2 fr. 20 c; 3° cl. I fr. 55 c.
De Tliiui à Wcisscnbuvg, 20 kil.
Route de voitures. Diligences. 2 dép.
par jour. Trajet en 3 h.
De Weissenburg aux Bains, chemin praticable aux chevaux. Trajet en 30 min.
Weissenburg est un joli village situé dans le Simmenthal et dominé par les ruines du château du même nom.
Hôtel. — Weissenburg-
Les Bains de weissenburg ou de Bunschi. comprennent deux établissements distincts, les nouveaux bains et les vieux bains.
Ils sont situés dans un vallon ou plutôt un ravin latéral du Simmenthal, le Bunschigraben, qui doit son nom au Bunschibach, dont il forme le lit. Une route de voitures pittoresque et sans danger, conduit en 30 min. du village de "Weissenburg aux nouveaux bains et de là, en 8 min. aux vieux bains qui s'élèvent dans une gorge étroite, où l'on ne voit le soleil que pendant cinq heures chaque jour, en juin et en juillet, tandis qu'il donne pendant douze heures sur les nouveaux bains.
Les nouveaux bains se composent de plusieurs grands bâtiments contenant 150 chambres à coucher,
dont un bon nombre peuvent être chauffées, des salles de réunion, de lecture, de musique, etc. Ils peuvent loger 200 personnes. L'installation hydro-médicale consiste en 10 cabinets de bains avec baignoires en zinc, et une buvette placée dans une trinkhalle spacieuse et qui peut être chauffée.
Les vieux bains, construits vers le milieu du xvin" siècle, peuvent recevoir environ 170 personnes.
Promenades et excursions. — En arrivant aux nouveaux bains, la gorge du Bunschibach s'élargit et forme un petit cirque sur les pentes duquel ont été tracées des allées et des chemins de piétons qui forment des promenades assez limitées, un peu accidentées, mais praticables à la plupartdesmalades.
Ceux qui ne craignent pas la marche peuvent descendre dans la belle vallée de la Simme où les sites pittoresques sont nombreux.
Les excursions plus importantes sont : (4 h. env.) l'ascension du Slockhorn (2356 met.), montagne de la troisième chaîne des Alpes, dont le sommet, semblable à une tour, n'a que dix ou douze pas de large; on y découvre une vue magnifique; — (1 h. 20 min.) Erlcnbach et les ruines de son château ; — (1 h. 40 min.) Boltigen; le lac de Thun, les Sept Fontaines, etc.
les eaux. — Eau thermale, sulfatée calcique.
Connue depuis 1604.
Émergence: D'un calcaire compacte, gris ou noirâtre; houille, gypse, térébratules.
Une source, conduite du griffon à l'établissement dans des tuyaux de bois.
Débit en 24 heures : 607 heclol.
Densité: 1,00143.
Température variable de 25°, 5 à 26°. Elle parait suivre, dans une certaine mesure, les variations de la température de l'air.
Caractères particuliers : Eau limpide, incolore, inodore, sans saveur marquée, dégageant dans le verre des bulles de gaz qui montent lentement à la surface.
Emploi: Boisson, bains.
Situation : 896 met. au-dessus de la mer.
Climat humide, à variations fréquentes, matinées fraîches; la chaleur est quelquefois assez forte dans le milieu du jour, et peut s'élever jusqu'à 31°. Les soirées sont en général moins froides que les matinées.
Action physiologique et thérapeutique : C'est principalement en boisson qu'on emploie l'eau de Weissenburg; en général, après deux ou trois jours de traitement on voit survenir de la pesanteur de tête, un peu d'excitation nerveuse et d'accélération du pouls, la diurèse est activée et il se produit un effet laxatif plus ou moins prononcé ; chez quelques malades, au contraire, on observe la constipation et les premiers symptômes de la fièvre thermale qui cèdent facilement à un purgatif salin. Chez d'autres, il survient une diarrhée abondante résultant quelquefois d'une trop forte dose d'eau minérale.
Les médecins qui ont pratiqué à Weissenburg s'accordent à mettre les maladies des voies respiratoires au premier rang des indications thérapeutiques de cette station. Non-seulement on y obtient des résultats excellents et rapides dans le catarrhe bronchique et les laryngites simples à l'état chronique, mais la phthisie au premier et au second degré s'amende notablement ici, comme à Saint-Honoré, au Mont-Dore et dans d'autres stations thermales dont cependant la minéralisation diffère beaucoup de celle de Weissenburg. Quoi qu'il en soit on obtient assez rapidement la résolution de l'état catarrhal, la sédation des symptômes et le relèvement des forces. Même chez lesphthisiques au troisième degré, on a vu quelquefois à Weissenburg des résultats inespérés se produire. Il en est de même dans l'emphysème accompagné de catarrhe chronique, et qui devient beaucoup moins pénible lorsque l'état catarrhal a cédé sous l'influence du traitement hydro-minéral. On conseille encore cette eau comme facilitant la résorption des exsudats et des épanchechements consécutifs à la pleurésie; elle réussit dans le catarrhe vésical, dans l'angine glanduleuse; enfin on la considère comme très-utile dans l'état congestif du foie avec engorgement et dans les affections du cœur, même chez les pléthoriques. Toutefois, les réserves faites à l'égard des lésions organiques des valvules ou des orifices, de l'anémie et de l'anasarque restreignent beaucoup les conditions d'utilité de l'eau de Weissenburg dans les maladies du cœur.
Analyse (Stierlin, 1875).
Eau, 1 litre.
Sul fate de calcium 0sr, 95263
— de magnésium 0, 29364
— de sodium 0, 02991
— de potassium 0, 02192
— de strontium 0, 00208
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Phosphate de calcium 0, 00041
Carbonate de calcium. j dissoug dans \ 0 03927
- de magnésium t à l'état de } °> ^083
O^dedefer bicarbonates 0, 000 5
Protoxyde et peroxyde de manganèse.; ; 0, 00017
Azotate de magnésium 0, 0060?
Chlorure de sodium 0, 00307
— de lithium 0, 00262
lodure de lithium 0, 00001
Silice 0, 00316
Produits résineux 0, 00009
Matière extractive 0, 00356
Acide crénique 0, 00003
Acides butyrique et propionique : graisse t. 0, 00026
Caesium et rubidium traces
1er, 39206 Gaz :
Acide carbonique libre et combiné 20cc-,26
Oxygène 5, 12
Azote 12, 02
Bibliographie : Brunner, Chemische Zerlegung des Wassers von Weissenburg (Annalen der allgemeinen Schweizer. Gesellschaft., tome II); Berne, 1824. — De Fellenberg, Analyse de l'eau minérale de Weissenburg; Lausanne, 1846. — Jonquière, Essai sur l'action thérapeutique... de l'eau de Weissenburg; Berne, 1849. — Pointe, Monographie des thermes de Weissenbourg; Lyon, 1853. — A. Millier, Les effets thérapeutiques des eaux thermales de Weissenbourg (avec un supplément de M. Jonquière); 1868. — Appendice destiné à faire connaître la manière d'agir des thermes de Weissenbourg; 1872. — Aperçu populaire géographique... et médical des bains de Weissenbourg; 1873. — Weissenbourg dans les maladies de poitrine et spécialement dans la phthisie pulmonaire; 1875. — Schnyder, Weissenbourg, ses indications thérapeutiques et ses moyens curatifs; Lucerne, 1877.
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS
A. Bor Acide Borique.
Al Alumineuse.
Ar Arsenioale.
B Bromurée.
Bit Bitumineuse.
C < îalcique.
( Il Carbonatée.
Chl Cblorurrc.
( '.ri Crénatée.
Cuiv i luivreuse.
F Ferrugineuse.
fr froide.
Gazeuse.
Iodurée.
M Magnésienne.
Man Manganésifèfe.
S Sodique.
Si Sulfatée.
Suif Sulfurée ou Sulfureuse.
th thermale.
Du a marqué d'un * les eaux qui sont décrites dans ce volume.
Abach
Abensberg
Achselmanstein .... fr.
Adelheidsquelle fr.
Adelholzen
Adolfsbenr fr.
Adorf
Ajch
* Aix-la-Chapelle. .. th.
Alap fr.
Alexandersbad fr.
*Alexisbad fr.
Al-Giôgy th.
\ Sebes fr.
Also-Wacza th.
*Altwasser fr.
Andersdorf fr.
Annaberg th.
*Antogasl fr.
os fr.
Amstadl fr.
Augustusb id fr.
Aussee fr.
ALLE
Cb. C.
cb. C.
Chl. S.
Chl. S. B. I.
AGNE.
*Baden-Wien ....
*Baden-Baden. . . .
Badeuweiler
1 tajmocz
th.
th.
th.
th.
fr.
fr.
fr.
fr.
fr.
th.
. fr.
fr.
fr.
fr.
St. G.
Chl. S.
Cb. C.
si S
Cb. C.
Cb. C.
*Balaton-Fiired
Cb. C. F.
Cb F
St. Chl. S.
Barsteld
Cb. F
Cb. C.
Chl. S.
st. 1'.
Chl. S. F.
Cb. S. F.
Chl. C. S.
St.. C. Su lf. F St. S
Chl. Suif.
Chl. S
Cb. C. St. F.
Cb. S.
Berggiefshubel Beringerbrunnen . .
St. I M. S.
Suif.
Bibra
Chl M
Cb. F.
Cb. C.
Bikszad
*Bilin
Cb. Chl. S.
Cb S
Cb. S.
Cb. F.
Chl. Cb. C.
Birkenfeld
*Bocklet
Bodajk
Cb. F. Man.
Cb.F. Suif.
St C
Chl. S.
Bodenfekle
Cb. F. Chl.
Chl. S.
Bo ock
Boll
Cb. S.
■ St. S.
*Borcelte th. Chl. Suif.
Borsa fr. Cb. F.
Borsaros fr. Cb. F.
Borszek Cb. C. M.
Braubacb fr. Cb. Chl. S.
♦Briiekenau, Bav.. . . fr. Cb. C. M. F.
Bruckenau, Hong. .. fr. Chl. S,
Bruszno th. St. S.
*Bude-Pest tb.fr. Cb. C. St. F.
Biidosko fr. Suif.
Burgbernbeim fr. St. M.
Buschbad fr. St. C.
Buzias fr. Cbl. S. F.
*Canstatt th. Chl. S.
♦Carlsbad th. St. S.
♦Charlottenbrunn. .. fr. Cb. C. F.
Colberg fr. Cbl. S.
*Creuznach fr. th. Chl. S. I. B.
*Cudowa fr. Cb. S. F.
Czarckow Cb. F.
Czigelka "fr. Cb. S.
Daruvar th. Cb. C.
Deinach fr". Cb. S. C. F.
Dinkhold Cb. C. S.
Dizenbach Cb. C.
Dobbelbad th. Cb. C. F.
Doberan fr. Chl. F. Suif.
Dorfgeismar fr. F.
Dorna fr. Cb. C. F.
*DribWg fr. St. F. Suif.
♦Diirkheim fr. Cbl. S.
Eilsen fr. St. C.
Eimbeck Cb. C.
Elisabethbad Cb. C. F.
Elmen fr. Chl. S.
Elôpatak fr. Cb. S. C. F.
*Elster fr. St. Chl. F.
*Ems th. Cb. S.
Eppenhauseu St. C.
Erdôbenye St. F.
Erlau th. Chl. S.
Erlenbad th. Chl. S.
*Fachingen fr. Cb. S.
Feldafing fr. St. C.
Fellathal fr. Cb. S.
Flinsberg fr. Cb. C. F.
Francfort M Chl. S.
Francfort-0 St. C. F.
Frankenhausen fr. Chl. S.
*Franzensbad fr . St. S.
Freienwakle fr. Cb. F.
Freyersbach fr. Cb. F.
"Friedrichshall. .... fr. St. Chl, S.
Fustel fr. St. C.
'Gastein th. St. S.
*Geilnau fr. Cb. S. F.
Geroldsgrunn fr. Cb. M. F.
Gieshiïfcfil fr. Cb. S.
*Gleichenberg fr. Cb. S.
Gleissen fr. Cb. F.
Gimind fr. Suif.
Çjodelhçjni Cb. F.
GbdèsÉèrg fr. Cb. S.
Goldbach fr. Cb. C. S. F.
Goldberg.. Chl. S.
Qjôfjptngèh Cb. M.
Gortwa-Kisfalu Cb. M. F.
Goschwitz '. fr. St. C.
Gran fr. St. M.
Greifswald fr. Chl. S.
*Griesbach fr. th. Cb. C.
G. Albertshofen St. M.
Gross-Wardein th. St. C.
Gross-Wunitz fr. St. S. M.
Gruben fr. St. C. F.
Griill th. Chl. S.
Gunthersbad fr. St. C. Suit'.
Haj-Stubna th.' St. S. C. M.
Hall, Autriche fr. Cbl. S. I. ii.
Hall, Tyrol fr. Chl. S.
Hall, Wurtemberg., fr. Chl. S.
Halle fr. Chl. S.
Hardeck ." St. S.
Harkany th. Cb. C. Suif.
Harzburg fr. Chl. S.
Hechingen fr. St. S. Suif.
Heilstein fr. Cb. S.
Heppingen Cb. S.
*Herculesbad th. Chl. Suif.
Herlein th. Cb. F.
Hildegarde-Br fr. St. S. M.
Hinnewieder fr. Cb. F.
Hofgeismar fr. Chl. S.
Hohenberg Cb. F.
Huhenstedt Cb. C. Suif.
Holzhausen fr. St. C. F.
*Hombourg fr. Chl. S.
Horaorod fr. Cb. F.
Houb th. Chl. S.
Hubertusbrunn Chl. S.
*Hunyadi Jânos fr. St. S. M.
llultnsl.ach Chl. S. F.
Imnau fr. Cb. C. F.
Inselbad th. Chl. Suif.
*Ischl fr. Chl. S.
Ivanda fr. St. S.
hvonicz fr. Chl. S. B.I.
Jakabfalva fr. Cb. S. F.
FAUX MINERALES LES PLUS CONNUES
Jaumicza IV.
.laMIVhl fr.
Johannesbâd th.
Jooil IV.
Kanilz fr.
Kir.iliniczo fr.
Kis-Czeg fr.
Kis K.ilan 111.
*JCissifigen fr. Il
Kl.ui-i'ii IV.
Kleinern
Klokbcs fi'.
Kondrau fr.
Kônigsbom fr.
Konigswarth
Konopkowka fr.
Korsow
•Kosen fr.
Kostreiniz fr.
Kovaszria fr.
Krankenheil fr.
Krapina th.
*Kreùth IV.
*Krontbâl fr.
Krumbach
Krynica fr.
Laer fr.
Lamscheia th.
* I ..i il !<•■■ k th.
LangenbriïckeD fr.
Langensalza fr.
Laszina
Lauchstadt fr.
Lausigk fr.
Leustetten
Lèvera fr.
*Liebensteiu fr.
*Liebenzell th.
*Liebwerda fr.
Limmer IV.
Lippa fr.
Lippik th.
*Lippspringe th.
CL. F
Suif.
Cb. F.
Chl. S.
Ch. s. F.
St. S. C. F.
ch. Chl. S.
Cb. C.
St. M. C. Ch.
Chl. s.
Cb. C.
ch. C. F.
Chl. S.
Ch. C. F.
Ch. S.
Cb. C.
St. C. Suif.
St. chl. S.
St. C.
St. C. Al. F.
Ch. C.
Ch. C. F.
Cb. C. F.
Chl. S.
Ch. M. S. F.
Suif.
cli. C. F.
Ch. S. I.
Cb. St. C. St. C. Suif.
Chl. S.Cb.-C.
CM. Cb. S.
c.hi. s.
St. C. Suif.
st. s.
Cb. C. F.
St. S. Suif.
Chl. s.
Ch. C.
Mingolshoim fr. Suif.
Moching Ch. C.
M. 'ha CI,. C C.
Mondorf th. Chl. s. C.
Mschené fr. St. C. M. F.
Munsterbérg fr. Ch. C. F.
Muskan fr. St. C. F.
Nammen fr. St. C. Suif.
*\auhciin th. Chl. S. B. I.
Naumbuyg fr. Cb. F:
Nenndott IV. st. c. Suif.
Neuenheirn fr. Cb. < '. F.
Neuhaus, Aut th. Ch. M. G.
Ncuhaiis, lîav fr. Chl. S.
Neumarkt St. M. Snlf.
Neaschwalhéim Chl. S. Ch.
.ViiMc.Iol th. Ch. S.
*Niédérbrom) fr. Chl. S.
Nied'.-Langenau.'.. ; fr. chl. S.
Niedcmau fr. Cb. C.
Nieratz fr. Cb. S. C.
Northeim fr. St. Suif.
Oberlahnstei» fr. Cb. S.
Obertiefenhach Cb. S.
Obladis Ch.F. Suif.
Oirenau fr. CM. S.
CElvés fr. St. M.
(Eynhausen th. Chl. S.
Orb fr. Chl. S.
Parad fr. Chl. S.
Parcbim Ch. C. F.
*Pest. V. Bude fr. Ch. F.
Petersthal IV. Ch. C. F.
Pilsen IV. St. M. F.
Plaue IV. Chl. S.
Pojan IV. Ch. S. F.
Polzin IV. Ch. C. F.
Preblau fr. St. S. C.
*Piillua fr. St. S. M.
Pyrawarth IV. St. Ch. C. F.
*Pyrmont IV. Ch. C. F.
*Pystjan . th. St. C. Suif.
Rakoczy (Hong.) fr. St. S. M.
*Beinerz fr. Ch. C. F.
Heullingen fr. Cb. M.
*Rippoldsau fr. Ch. C. F.
Rodna fr. Cb. S. C. F.
lh.hilsoh fr. St. S. F.
*Saidschiitz fr. SI. M. S.
*Salzbruan fr. Cb. S.
Salzliausen fr. Chl. S. I.
•- i ungen fr. Chl. S. I. B.
Sarreguemincs fr. Chl. S.
*Schlangenhad th. Chl. S.
Sehmalkalden th.
*Schwalhach fr.
*Schwalheim fr.
Sebastianweiler fr.
*Selters fr.
Sinzig fr.
*Soden
Sooldoi'f-Rodenbg. . .
*Soultzbach fr.
*Soultzbad fr.
*Soultzmatt fr.
Steben fr.
Suiza fr.
Szczawnica fr.
Chl. S.
Cb. C. M. F.
Chl. S. G.
St S. Suif.
Chl. Cb. G.
Chl. Cb. G.
fr. t Ii - Chl. F. G.
Chl. Suif.
Cb.F. G.
Chl. S.
Cb. S. G.
Cb C. F. G.
Chl. S.
Chl. Cb. F.
*Szkleno th.
*Szliacs th. fr.
Teinacb fr.
*Teplitz th.
Topusko th.
*Trentschin th.
Tiiffer th.
*Warmbrniin th.
*Weilbacb fr.
*Wiesbaden th.
*Wildbad th.
*Wildujogen fr.
Wipt'eld.f fr.
Wittekind... fr.
St. C.
St. M. F.
Cb. C. F. G.
Cb. S.
St. S. Cb. C Cb. C. Suïï.
Chl. S.
St. S. Suif.
Cb. S. Suif.
Chl. S.
Chl. S.
Cb. S. F.
St. C. Suif.
Chl. S.
ANGLETERRE
Airlhrey
Aldliel
Ashby de la Zouch. .
Askern
*Bath
Beulah.
Bournemouthe
Brighton
Butterby
*Buxton
*Cheltenham
*Clifton
Croft
Binsdale
Dorton
Dumblane
Epsom
Filey
Gainsborough
GilsTand
Gloucester
Hampstead
*Harrogate
Hasthigs
Suif.
fr. Chl. S.
fr. Suif, th. St. C.
fr. St. M.
fr. F.
fr. F.
fr. Suif.
th. Cb. C.
th. Chl. S.
th. Cb. C.
fr. Suif,
fr. Suif,
fr. F.
fr. Chl. S. C'.
fr. St. M.
fr. Chl. S.
fr. F.
fr. Suif.
fr. Chl. S.
fr. F.
fr. Suif,
fr. F.
Hockley fr.
Horley Green fr.
Howingham fr.
Inverleithen fr.
Kilbum fr.
*Leamington fr.
Malton fr.
Malvern fr.
Matlock " fr.
Melksbam fr.
Mnlf.,t fr.
Pitkeathly fr.
Sadler's Wells fr.
Sandrock-Wight.... fr.
*Scarborough fr.
Shap fr.
Shotley fr.
Strathpeffer fr.
Tenbury fr.
*Tunbridge fr.
Tynemouth fr.
Victoria fr.
Woodhall fr.
St. M.
Su'.f.
Chl. S.
St. M.
Chl. F. Suif
St. S.
St. c.
F. Suif.
Chl. C S.
St. M. F.
Chl. C.
Chl. C.
St. S.'
Chl. S. I. B
BELGIQUE
Blanchimont fr. F. F.
Chaudfontaine th. Chl. S.
Chevron fr. F.
Mnrimont fr. F.
*Spa fr. F. G.
Tongres fr. Cb. M.
ESPAGNE
Alange th. St. S. Chl.
Alcantud th. St. M. Cb.F.
Alceda. V. Ontaneda.
*Alhama (Aragon)., th. St. C. G.
Alhama (Grenade).. . th. St. M. Chl. *Alhama (Murcie)... th. fr. St. Suif. C. F.
Almerio th. St. M.
Aramayona fr. Cb. C. Suif.
EAUX MINÉRALES LES PLUS CONNUES
* Vrchena
* Ui'rll.nalrla
AVenosillb
•AniiNlillo
Ai'li'ijo
Baiîos,l'.Moiiirinay<>r
Bar
Bejjiis
Benimacîull
Buyeres de ffava
*Busgl
CalJas de Bçsaya, . .
Caldèfi de Bohi..;.*.
*Caldns de Cuiilis. . .
Caldas de Eslrac. . . .
Caldas de Molar
*( laldas de Mombuy.
*( nlilas de Qvieao. .
*Caldas de Re\vs. . . .
Caldas (Je Tuy
Cal.lillasS. Mi-
Carballinn
Carballo
* Carrât raca
< las ta Rat de Il> ir. . . .
*Cestona
*Chiclana
( loba S. Juan
Corcoles
I lortegada
làiii'ï"
Elorrio
Fitero
Fortuna
Frailes
*Fuencalienlc
Fuente Alàmo
t îigonaa
Giloe.a
( Irâvalos
Graena
i iuardia Vieja
Hermida (la)
Hervideros Faon S. .
Hervideros Villar. . .
th.
th.
th.
th.
Ir.
th.
th.
th.
th.
th. IV th.
th.
th.
th.
th.
th.
th.
th.
th.
fr.
th.
fr.
th.
fr.
fr.
fr.
fr.
fr.
th.
th.
th.
th.
I hl. Suif.
Sirlf. C.
chl. Suif.
I Ir. S.
CM. S
CM. s. F.
Cb! c.
si. m. suir.
Suif.
St. ('..
Chl. s.
st. c.
.Suif. s.
S. Chl.
Chl. s.
Chl. S.
Cb, c. G.
Chl. S. Suif.
Chï. s.
Chl. S.
Suif.
Suif. C. St. M. S. F.
Sulf.C.Chl.S.
Cb'. M. St. F.
SI. c.
Suif. Crt. F.
St. F.
St. C. Suif.
Chl. C.
cm: st. s.
Si. M. Suif.
Si. Ç. Suif.
SI. C. Suif.
St. M. Suif.
Suif. C.
St. C. M. F.
St. S. Suif.
Chl. S.
Chl. S. F.
Cb. F. G.
Horcajo de Lùcenà. . fr.
.la. h th.
I.anjarou th
•I.r.lrsma th.
Liérganefe IV.
Loajo th.
Lugd th.
Mala th.
Manuolejo th.
Marins fr.
«Molnr (el) th.
*M"liuar du Carr.. . . th.
*Muntemayoi' th.
Mula th.
Navalpino th.
*<)nlaneda th.
Omise th.
*Panticosa th.
Paterna de la Hiv. . . fr.
Prelo fr.
'Puda (la) th.
Puente yiesgo th.
Puertollano fli.
Quinto fr.
Rio Tinto th.
Rivera IV.
*Saced<m th.
San Agustin th.
San J. de Ascoitia. . fr.
San J. de Campos... th.
'Santa Agueda fr.
Segura de Arag th.
Solan de Cabras th.
Solares th.
Tardori th.
Tiermas th.
Titus th.
♦Trillo th.
♦Urberuaga th.
Vilamayor fr.
Villatoya th.
Yillav. de Nules th.
Yil'i o Rosa fr.
Zaldivar fr.
Zujar th.
l'.hl. S.
Si. Ci M.
S. Fi Suif. S
Chl. S. Suif.
Clil. s.
Suif.
St. M. Cb. F.
Cb. M. F.
Suiï.
Chl. S. Suif.
Chl. S.
Suif. S.
SI. M. Cb. F. Chl.CCb.F.
Chl. c. Suif. S.
Cb. Chl. S.
St. S. Suif.
St M. Suif.
St. C. Sul.
Suif. S.
Chl. S.
Cb. M. F.
si. c.
Si. F. Cuiv.
St. M. Suif.
Si. C.
Chl. Cb. c.
St. C. Suif.
Chl. Suif.
Suif. C. F.
St. C.
Cb. C. M. G.
Chl. S.
St. M. F.
Chl. Suif.
Chl. S.
cbl.s.Sulf.S.
Cb. C. F.
St. F.
Chl. F.
Si. M. Cb.F.
Chl. Suif.
St. C. Suif.
St. C. Suif.
FRANCE
Abbecmnt fr. Cb. C. F.
Aini-ilh' fr. Chl. S.
*Aix (P.. du Rhône), th. Cb. C.
* Uî -avui,') th. Suif. S.
Albens fr. Cb.F.
*Alet th. Cb. C.
*Allevard th. Suif. C.
Ailezani fr. Cb.F.
*Aiiiélie-les-Bains. . . th. Suif. S.
*Amphion fr. Cb. C. F.
*Andabre fr.
Andard fr.
Angers fr.
Aiizin fr.
Ariane fr.
Aspres s. Buech. . . . tli.
Auctoville fr.
*Audinac th".
Augnat fr.
*Aulus th. fr
Auniale fr.
Aurensnn fr.
*Auteuil fr.
Auzon fr.
Availles ou Absac. . . fr.
Avesne th.
*Ax th.
Bachet (le) IV.
*Bagnères, Big th.
*Bagnères, Luch.. . . th.
Bagnères Saint-Félix, th.
*Bagnoles + . . th.
*Bagnols th.
*Bains th.
*Balaruc th.
*Barbazan th.
Barberie fr.
*Barbotan th.
Bard ou Boudes. ... fr.
*Barèges th.
*Barzun th.
Basse-Konts fr.
Bastennes fr.
Batignolles fr.
Baugé fr.
Baume^des-Arnauds. fr.
Baulieu fr.
Baupréau fr.
Beaucens th.
Beauregard th.
Bellesme fr.
Belleville fr.
Belloc fr.
Bernos fr.
Besse fr.
Bétailli fr.
Bilazai th.
Bio fr.
Bléville fr.
*Bondonneau ...... fr.
Bonnefontainc fr.
Bonneval th.
Bornand (Petit) fr.
Boulogne fr.
Cb.Chl.S.F.
Cb. F. Suif.
Chl. S. F. Cb. C. F.
Cb.
Cb. F.
St. C. F.
Cb. F.
. St. C.
Cb. F.
Cb. C. S.
St. C.
Chl. s.
Cb. C.G.
Suif. S.
Suif. S.
St. Cb. C. F.
Suif. S. F.
St. M.
Chl. Suif.
Suif. S.
Chl. S.
Chl. S.
Suif. C.
Cb. F.
Cb. F.
Cb. S.
Suif. S.
Suif. S.
Chl. S. B. I.
Chl. Suif.
Suif. C.
F. Ar.
Chl. S.
Cb. F.
Cb. F.
Chl. Suif.
Cb. C. F.
Cb.
Suif. C.
Cb. F.
Cb. F.
Cb. F.
Cb. F.
St. C.
Cb. F.
Cb. C. Suif.
Cb. C. F.
Suif. C.
Suif.
Cb. F.
*Boulou (le) th. fr. Cb. S. F.
*Bourbon-Lancy. . .. th. Chl. S. F.
*Bourbon-L'Arch. .. th. fr. Chl. S F.
*Bourbonne th. Chl. S.
*Bourboule (la).. .. . th. Chl. S. Ar.
Bourg d'Oisans fr. Cb. C.
Bournand fr. Suif. C.
Bourrasol fr. Cb. F.
*Brides th. St.C.M.Chl. S
Bromine fr. St. Chl. S.
Brughéas . . fr. Cb. S.
Bué ■ ft\- Cb. C. F.
Bulgnéville fr. Cb. CM.
Busignargues . . fr. Cb. F.
*Bussang fr. Cb. F. G.
Bussières fr. Cb. M.
♦Cadéac." fr. Suif. S.
*Caldaniccia th. Sul. S.
Calvanella th. Suif.
*Cambo th. fr. Suif. C. F.
Cambrette (la) fr. Suif.
*Campagne th. Cb. C. F.
Candé fr. St. M. C. F.
*Capvern th. St. C.
*Carcanières th. Suif. S.
Cassuéjouls fr. Cb. F.
Casteljaloux fr. Cb. F.
*Castéra-Verduzan . . th. Suif. C.
*Cauterets th. Suif. S.
♦Cauvalat fr. Suif. C.
*Celles th. fr. Cb. C. S. F.
Chaldette (la; th. Cb. S. C.
*Challes fr. Suif. I. B.
Chalonnes fr. Cb. M. C.
Chamalières th. Cb. S. C. F.
Chambon (le; fr. Cb. S. C.
Chamonix fr. Suif. C.
Chanipoléon fr. Suif. C.
Chapelle Godcfroy. . . fr. Cb. F.
Chapelle-s.-Erdre. .. fr. Cb. F.
Chapronniére ; fr. Cb. F.
Charbonnières fr. Cb. F.
*Ghàteau-Gontier . : . fr. Cb. F.
*Châteauneuf th. Cb. S. F.
*Chateldon fr. Cb. F. G.
♦Chatelguyon th. Chl. S. F.
Chatenais fr. Chl. S.
"Chaudesaigues th. Cb. C.
Choranche fr. Suif.
Clermont th. fr. Cb. C. F.
Cocherin fr. Chl. Suif.
*Coise fr. Cb. S. I. B.
*Condillac. fr. Cb. C. G.
*Contrexéville fr. St. C.
EAUX MINKRALES LES PLUS CONNUES
Cordcac fr.
Coronc fr.
Courpierre IV.
Courrière (la) IV.
Cours fr.
Courtomer fr.
*Cransac fr.
Crèches IV.
Credo IV.
Crol (le) fr.
*Cusset fr.
*Dax th.
Desaignes fr.
Dieu-lc-Fit fr.
Digne th.
I iiii.ui fr.
Domaine th.
Domcroy fr.
Dorres th.
Durtal fr.
*Eaux-Bonnes th. fr
'Eaux-Chaudes th. IV
Eheaupin fr.
Echaillon (Isère). . . . th.
Echarllon (Savoie). . th.
Esquevilley fr.
Ecuillé fr.
*Encausse th.
*Engliien fr.
K|irrvière fr.
Épinay fr.
*Escaldas th.
*Escouloubre th.
*Enzet fr. th
Btrembières IV.
*Èvaux th.
*Évian fr.
Ferrière (la) fr.
Florins-Saint-André. IV.
Foncaude th.
Foncirgue th.
Fonsanche th.
Forbach fr.
Forcerai th.
Forges (Loire-luf.). . fr.
♦Forges (Se. inf)... fr.
Fouilloux fr.
Futeney fr.
Gabian IV.
Gadinière (la) IV.
Gamarde fr.
Garris ■ fr.
*Gsœost fr.
Ginoles th.
Su II".
Ghl. Suif.
Cb. I'.
SI. (',. F. Ar,
Cb. I'.
Cb. F.
SI. F. Mail.
Cb, s. F.
si. s. C.
Cb. C.
Suif.
Cb. C. F.
Suif.
Cb. F.
Suif. S.
CI.. F
Ch. F.
Cb. F.
F. Suif.
Cb. F. Bit.
St.C.
Suif. C.
Suif. C.
Suif. S.
St. M.
Gohier fr. C.h. P.
Gournay IV. Cb. p.
Crainleyrol fr. I lb. P.
» irandrif IV. Cb'. I '.
*Créniilx th. Suif. C.
*Guagno th. Suif. S.
Guiberts (les) fr. Suif. C.
Guillon IV. Sulf.C.
Guitera th. Suif. S.
*Hauterive IV. Cb. S.
Jalleyrac IV. Cb. F.
Jarrousset fr. Cb. F.
Jaude. V. Clermont.
Jenzal th. cb. s.
.louhe fr. C.hl.S.
Labarlhe-Neste fr. Cb. M. C.
Labarlhe-Riv th. St.?
*Lahassèrc fr. Suif. S.
Labestz-Biscaye fr. Sulf.C. P.
La Boisse Tr. Ch. C. F.
*La Caille th. Cb. C. Suif.
Lacombe fr. Cb. F.
La Croix fr. F.
Lac Villers fr. Cb. F.
Laifour fr. Cb. F.
*La Malou th. fr. Cb. F. G.
*La Motte th. Chl. S.
Langeac fr. Cb. F.
Laroque V. Boulou.. fr. Cb. F. Ar.
Launoy fr. Cb. F. Ar.
Lautaret th. Suif.
Laval th. Cb. C.
Lavardens
Lho et Quez th. fr. Suif.
Liche (la) fr. Suif.
*Luxeuil th. Chl. S. F.
Lyon (Saint-Clair).. IV. Cb. F.
Mdcon fr. Cb. F.
Magnac fr. Cb. F.
Màléoi» fr. Cb. S.
Marclaz fr. Cb. F.
♦Marlioz fr. Suif. S.
Mariigné-Briant fr. Cb. F.
Martigny-Lamarche . ? St. C.
Martres-de-Veyre. . . th. Cb.'Si
Mathoney fr. Ch. F.
Médagué fr. Cb. S.
Menthon fr. Suif.
Merens th. Suif. S.
Mezières IV. Chl. S.
Mier> fr. St. S.
*Molitg th. Suif. S.
Monestier (Briànç.)'. th. St.C.
Moneslier (Clerm.). . fr. Cb. C.S.
Monrepos fr. Cb. C. F.
Montbrison fr. Cb. C. F.
Montbrun fr. Suif. C.
Montcel fr. Cb. S.
Montaigut fr. Cb. F.
*Mont-Dore th. fr. Cb. S. F. Ar.
Montégut Sigla fr. Cb. F.
MontHghom fr. Cb. F.
♦Montmirail fr. St. Suif.
Mortefontaine fr. Suif. C.
Nancy fr. Cb. C. F.
Neffiach tb. Chl. S.
*Néris II,. Cb. S.
NeuvilIe(Hte-Sanne). fr. Suif C.
Neyrac tb. Cb. F.
Noirmou tiers fr. F.
Nyer th. Suif.
*01ette th. Suif. S.
*Orezza fr. Cb. C. F.
Oriol th. Cb. F.
Panassou fr. Cb..?
Paris fr. Suif. C.
*Passy. fr. St. C. F.
Paute (la) fr. Suif. C.
*Picrrefonds fr. Suif. C.
♦Pictrapola th. Suif. S.
*Pinac V. Bagnères. th. Suif. S.
Plaine (la) fr. Cb. F.
Planchamp fr. Cb. C. F.
Plan-de-Phazy th. Chl. S.
♦Plombières tb.fr. St. S. F. Ar.
Poizou fr. Suif. C.
Pont-Gibaud fr. Cb. S. C.
Pornic fr. Cb. F.
Porta fr. Cb. F.
Port Thareau fr. Cb. S. F.
*Pougues fr. Cb. C. F.
Pouillon th. Chl. S.
Piv bac th. St. C. S.
Préfailles. F. Plaine, fr.
♦Preste (la) th. Suif. S.
Propiac. fr. Sti C. S.
♦Provins fr. Cb. F.
*Puzzicbello fr. Suif. C.
Rançon fr. Cb. F.
Remallon fr. Cb. C.
Rmnison IV. Cb. C. G.
Rennes (Aude) th. fr. Chl. M.
Rethel fr. Chl. S.
Rieu-Majou ? Cb. C. G.
Roche-Cardon (la)... fr. Cb. C. F.
Rosheim fr. Cb. C.
Rosseau fr. C.h. C. Ar.
Roucas-Blanc th. Chl. S.
Rouen
*Royat
Ruillé
*Sail-Châteaumor. . .
*Sail-s.-Couzan
♦Saint-Alban
Saint-Allyre. V. Gler-
mont.
*Saint-Amand
*Saint-Christau
Saint-Christophe. .. .
Saint-Denis
Saint-Félix-des-Pail.
*Saint-Galmier
*Saint-Gervais
Saint-Hippolyte
*Saint-Honoré
Saint-Julien
Saint-Laurent
Saint-Martin-Fenou .
Saint-Martin (Cantal)
Saint-Myon
*Saint-Nectaire
*Saint-Pardoux
Saint-Parize
Saint-Pierre-d'Arg. .
Saint-Quitterie
Saint-Remy
*Saint-Sauveur
Saint-Simon
Saint-Thomas
Saint-Yorre.K Vichy Sainte-Claire.F.Cler-
mont.
Sainte-Madeleine. .. .
Sainte-Marie(Cantal).
Sainte-Marie (H. Pyr.)
Sala
Salces
Saleich
Saléon
Salies du Salât
*Salies de Béarn.. . .
*Salins, Jura
*Salins-Moutiers. . . .
Sak
Santenay
Saubuse
Saucats
Sauce (la).
Saulx
Sauxillange
Semur. . . . . ....
*Sermaize
fr. Cb. .
th. Chl. Cb. F.Ar.
? Chl. S.
th. fr. Cb. Suif. F.
fr. Cb. C. S. i
fr. Cb. S. G.
th. Suif. C.
fr. Suif. C.Cuiv.
fr. Cb. F.
fr. Cb. C. F.
fr. Crt. F.
fr. Cb. C. G.
th. Suif. C. Chl. S.
fr. th. Cb. C. F.
th. Suif. S.
fr. Cb.C. F.
th. Cb. S.
fr. Cb. S. G.
fr. Cb. G.
fr. Cb. S. F. G.
lb.fr. Cb.Chl. S. F.
fr. Cb. F. G.
fr. St. Cb. G.
fr. Cb. F. G.
fr. St. CF.
fr. Cb.
th. Suif. S.
fr. F. G.
th. Suif. S.
fr. Cb. S.
fr. Cb. C. F.
fr. Cb. S. G.
th. St. C.
fr. Chl. Suif,
th. Chl. S.
fr. Cb. C.
fr. Cb. F. G.
fr. St. Suif. t..
fr. Chl. S. I. R.
fr. Chl. S. I. R.
th. Chl. S. I. It.
fr. Chl. S.
fr. Chl. S.
fr. Chl. C. S.
fr. Cb. F.
fr. th. Cb. F.
fr. St. S. F.
fr. Cb S. G.
fr. Chl. S.
fr. St. M. F.
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*Siradan fr.
Sixt fr.
Sorède ih.
Sorinière fr.
Sottcville III.
Soutiells fr.
Soudon l'r.
Sougragne fr.
Si >u lieux fr.
*S> lvaiK'.s Ih.
*Tercis th.
Tertfant fr.
Tessièiies fr.
Tliuoz III.
Tramezaigues th.
Tréhas fr.
Tréminis fr.
Trescléojuc fr.
*Trollière (la) fr.
Cl,. 1
Pi
ulf.
Chl. S
St. M.
eh. F
Ar.
Chl. s
Cb. s
CI,. C
Cb. C.
Cl,, c. c.
. S. F. Ar.G.
CI,. F. Ar. Suif. Si Cb. F.
ci,. S. C. G.
c.h. chl. S.
ci,, s. F.
ci,, s. c.
Si Chl. S.
Cb. s.
F. Suif.
Suif. C.
St. C. F. G.
Cb. St. C. 1''.
CliLCE ET TURQUIE.
.T'.depse. V. Dïpso'. .
Aidos th.
An.iphi th.
Hauia th.
Rania Louka th.
Dipso th.
Kythnus th.
Méthane th.
Suif.
Strlf:
Suif.
Suif.
Chl. Suif. Chl. Suif.
Milo th. Cb. F.B. G.
Milo,R. de la Sjline. th. St. Cb. C.
Palanka fr. F. G.
Palraziki th. Chl. Suif.
Plaça th. St. M.
Santorin th. Cb. F.
Therhna th. c.b. F.
Thermopyles th. Chl. Suif.
ITALIE
♦Abano
Aeerra
Aci
Acqua Santa (Piémont)
Acqua Santa (Roui.).
*Acqui
Agnano (Etuvcs). . .
Agnano (Tosc.)
Albano
Ali
Allegrezza
Arcidosso
Armajolo
Arqua
Asciano
Bagnaccio
Bagno a i.,,r- n;i.
Bagnoli
«Battaglia
th. Chl. S.
fr. Chl. S. Suif.
fr. Suif.
th. Suif. G.
th. Chl. Suif,
th. Chl. S. Suif.
th. Cb.
th. F.
? Suif. C. G.
fr. CbS.C.
fr. th. C.b. F.
th. Suif. Cb: C.
fr. Suif.
? St. 6.
th. Chl. S.
th. F.?
th. Suif, th. Chl. S.
Bellano
Benetutti
Bergallo
Boario
Bobhio
Boccheggiano
'Borraio
Bovegno
Bujuto
Burrone
Caldanelle
| laldierq
Capote/ra
Carpieghe. 1'. s. M.irtino.
Castel Doria
*( las(ellama^e
Casti'lnuovo d'Asti. . Castrocaro
fr. Chl. M. S.
th. CI,. 1. c.
fr. Cb. C. G.
fr. St. M. F.
th. Chl. Suif.
fr. Cb. F. St. C.
th. fr. St. C.
fr. St. C. F.
fr. St. CI,. M.
fr. Cb. F.
th. Chl. S.
th. Cb. F. G.
fr. Suif. C.
fr. Cb. F.
th. St. C.
fr. Chl. Suif. S. F.
fr. Suif. I B.
fr. Chl. S. I. B.
Ceresolc
Cetona
*Cliianciano
*C.hitignnno
Civillina
Colombajo
*Courmayeur La Saxe
Comasca
Craveggia
Doccio
Dot'ana
Dorgali
Falciaj
Filetta
Fonga
Fordongianus
*Isehia
Lagoni
Lampiano
Lastra (la)
Laterina
Leccia
Loittù
Lu
*Lucques
Maggionn
Masino
Mirabelle
Molla
Monte-Alceto
*Montecatini
Monteidda
Monte Ortono
Montione
Morba
Mortajone
Murisengo
Nocera
Oddini
Omobono
Palazzo al Piano ....
Pelaghë
Pelago
Penna (la)
Petriolo
Pietra
Pigna
Pillo
Pisciarelli
*Pise. V. San Giuliano.
Pitelli
*Porretta
fr. Cb. F.
fr. St. C.
th. St. C.
fr. F. G.
fr. St. F.
th. St. C.
th. fr.Cb. C.
fr. St. Cb. F.
th. St. S.
th. Suif.
th. Ghl. S.
th. Cb. F. S.
fr. Cb. F. G.
th. St.C.
fr. Cb. C. G.
th. St. C.
th. Chl. Cb. S. F.
? A. Bor.
fr. Suif.
th. Chl. S.
fr. Cb. F.
th. Cb. F.
? St. M.?
fr. Suif.
th. St. C.
th. Cb. C. G.
th. Schl.St. F.
fr. Suif. C.
th. Cb. F.
th. Se. C. M.
th. fr. Chl. S.
th. F.
th. Chl. S.
th. Cb. C.
th. Cb. F. Suif.
th. Chl. S.
fr. Suif. I.
fr. Cb. C.
th. Cb. F. G.
fr. St. Chl. S.
fr. Suif. C.
th. Cb. S.
fr. Suif. C.
th. Suif. C.
th. Suif. C.
fr. Cb. F.
th. Suif. S.
fr. Chl. S.
th. St. S. Suif.
th. Chl. Suif.
th. Chl. S. Suif.
Pozzuoli
*Pré Saint-Didier. . .
Quarello
Ravanasco
*Recoaro
Retorbido
Revello
Rio de Chiodi
Roccabigliera
Saint-Vincent
Sales
Salso
San Casciano
San Colombano
Sant' Antioeo
Sant' Antonio. F.Valdieri.
Santa Caterinn
San Filippo
San Genesio
San Gioanni
*San Giuliano
Santa Fede
Santa Giuletta
San Martino
San Pellegrino
San Pietro di Mont.
SanPietro diMunteg.
San Salvadore
San Saturnino
Sardara
Serravallc
Sessame
*Tabiano
Taceno
Tavolara
*Trescore
Troglio
*Valdk'ri
Valenza
Valle d'inferno
Vergine
*Vesuviana-Nunz. . .
Vignale
Vignoni
Villadeati
Villasor
*Vinadio
Visone
*Viterbe
Voltaggio
Voltri. V. Acquasanta Zubiena
th. St. F. Suif.
th. Cb. C.
fr. F.
fr. Suif. C.
fr. Cb. F. G.
fr. Suif. c:.
fr. St. F.
fr. F.
th. Suif. S.
fr. Chl. S.
fr. Chl. S.
fr. Chl. S. I. F.
th. Cb.
th. St. M.?
fr. Cb. C. F. G.
th. Cb. F. Suif.
fr. Chl. Suif.
fr. Chl. S.
th. St. C.
fr. Suif.
th.? St. C.
fr. Cb. C. G.
th. Cb. CF. I.
th. Chl. S.
th. Chl. S.
fr. Suif.
th. ?
th. Cb. S. G.
fr. Suif.
fr.? Suif.
fr. St. C.
fr. St. C. M.
? St M.?
fr. Suif. C.
fr. Suif.
th. Suif. S.
fr. Suif.
fr. Cb. C. G.
th. CM. S.
th. Cb. S. F. G
fr. Suif.
th. Cb. C.
th. Chl. Suif.
th. ?
th. Chl. S. Suif.
fr. Suif.
th. Sulf.C. St.F.
fr.? Suif. C.
fr. Suif.
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Busko
i tozd ik'iM
Aaez
Abrantes
\ goa Santé de V0..
Alhandra
Almafala
Alpreada
Alsustrél
Cabezo de Vide. . . .
( laldas de Aregos. , Caldas de Chaves. .
* âlda - de * rêreai . . .
( '.al. Lis da Rainha. .
CaidrlI.iMeU n lu.
Carias du Senhorim.
CanavereS
Garbalhal
Carlao
i Jascàes o I
Entre Rios
Freixiaîino
Gaviïïo
Guimaraens
Linhares
Andréyapol
Essentouky
GeleznovodsE
Kislovodsk
Orel
Pattenhof
Adûlphsberg
Loka
Aarzibl
Allerheiligenbad. . .
Alveneu
*Baden
3ellerive
iv. Chi. snir
CM
Suif.
Suif.
Suif.
Suif.
Suif.
S. Suif.
Çb. F.
SaL?
Suif.
I , Minime
Longroiv'à
Mailli'itias
Maria Viegàs
M'li/an
Onguella
Pomhal
Portalegrc
N. S. él l'raulo
n.iuii.'iios
Rapoila
Rede de Corvaceira.
Rio Real
San Mamerle
San Pedro do Sul. . .
San Tiago de Fraiào.
Santa Cambadao. . . .
Santa Gemil
Souzel
Das Taipas
Tavira
Torres Vedras
th.
th.
th.
fr.
th.
fr.
th.
th.
Ih. th.
fr.
th.
fr.
fr.
th.
th. IV.
ih.
th.
Suif.
Suif.
Suif.
Suif.
Gb.? i
Cl,.':' G
Suif.
Suif.
Suif.
Slllf.
Suif.
Suif.
Suif.
Suif.
Suif.
Suif.
Cb.? G
Suif.
Gb-.?G.
SL'EBE
MedeWi fr. Suif.
Porla fr. Cb. F.
SUISSE
St. Chl. S.
Cb. Cbl.C.
St. C.
Chl. S.
St. C. M.
Belvédère fr. Cb. M. G.
Bernhardin fr. St. C.
Bex fr. St. C. Chl.
*Birmensdorf fr. St. M.
Bleichebad fr. Cb. F. Suif.
Blumenstein fr. Cb. C. G.
Bonn fr. Gl>. C.
Brunnenthal l'r. Oh. F.
Bubendorferbad fr. Cb. C.
Cliable (Bagne) fr. Suif.
Combe-Girard fr. Cl,. Suif.?
Domaine fr. St. C. Suif.
Dorfbad fr. Cb. M. G.
Engi'steiri fr. Cb. C. G.
Eptiiigen fr. St. C. M.
Fïd'erïs fr. Cb. St. S.
Flascb fr. Cb. C. S.
Illlr th. St. C. F.
Garmyswil fr. Oh. ( '..
Gempelenbad fr. Suif.
Gontenbad fr. Cb. < '..
Grabserbad fr. Ghl. Suif.
i Iranidienbad l'r. Cb. F. •
*Guniigel fr. Suif. C.
( i\ r'enbad fr. Cb. C.
GÛtenbuçg fr. Cb. Crt. F.
ilabernbad fr. Suif.
I Irnlrn fr. F.
Heinrichsbad fr. Cb. C.
*Heustrich fr. Suif. S.
Kaltebad fr. Cb. C.
Kirchleerau fr. Cb. C.
Knuhvyl fr. Cb. M.
La Liaz fr. St. C. M.
*Lavej th. St. S.
Leissigen fr. St. C. Suif.
*Lenk~ fr. Suif. C. F.
*Louèche th. St. C.
Limpbach fr. Cb. C. G.
Lochbachbad fr. Chl. S.
Lostorf fr. Chl. S.
Meltingéri fr. St. C. F.
Mdfrtbarri fr. St. Suif.
Niedelba'd fr. Cb.Grt. F.
Niederwyl fr . Cb. C.
Oberwyl fr. Cb. C. Suif.
Onsernone th. Suif.
Osterfingen
Peiden
*Prese (le)
*Ragatz-Pfâffers
Rigi-Scheideck
Rolle
Romerbad
Rosenlaui
Rothenbrunnen
Russwyl
*St. Moritz
*Saxon
'Schinznach
Sehmerikon
Schônenbiihl
Sehwartzenberg
Sehwarzsee. V. Domaine.
Schwefelbad
Scbwefelberg
Schweizerhall
Sc.uols
Seewen
Serneus
Spine
Stabio
Stachelberg
Surrheim
*Tarasp
Thaï
Thalgut
Thusis
Troistorrents
Unterrechstein
Vais ou Saint-Pierre.
Visibachbad
Waldslatt
Wattwyl.
*\Veissenburg
♦Wildegg....
Worben
Wylenbad
fr. Cb. F.
fr. St. Cb. CF.
fr. Suif. C.
th. Cb. C.
fr. Ck.d
fr. Cb. C.
fr. Chl. Cb. S.
fr. Ch. S.
fr. F.
fr. F.
fr. Cb. F.
th. Cb. G, I.
th. Suif. C.
fr. Cb. C.
fr. Suif,
fr. Cb. C.
fr. F. Suif,
fr. St. S. Suif,
fr. Chl. S.
fr. Cb. G.
fr. Cb. C. F.
fr. Cb. G-
fr. Suif,
fr. Suif.
fr. St. S. M.
fr. S. Suif, fr. Cb.Chl.Sulf.F.
fr. Suif,
fr. Chl. St. S.
fr. St. S.
fr. St. C.
fr. Suif,
th. St. C.
fr. Cb. C.
fr. Cb. G.
fr. Suif.
fr. Suif. C.
fr. Chl. S.
fr. Suif.
fr. Suif.
DES EAUX MINÉRALES DECRITES DANS CE VOLUME
AbanO (Italie), 528.
Acqui (Italie). 54|Q.
Agueda [Sanla] (Espagne),
Aix (Uouc.-(Iu-Uhôni),J3 7.
Aix (Savoiejj 239i
Ai\-la-Chapelle(Allera.),l.
Allian[Saiiil-](Franee),244.
Aie! (France), 247.
Alexisbac) (Allemagne'), 6.
Alhama d'Aragon I pagne), 18(i.
Alhama de Murcie (Espagne), ISS.
AlTeyaTd (France)j 249.
Altwasser (Allemagne), 7.
Arnaud [Saint-] (France),
A meiie-les- Bains (France),
Amphion (France); 258.
Andabre (France)j -.>60.
Antogast Allemagne), 9.
\ '■■ bena (Espagne), 1 89.
Arechavajeta (Espagne) , i'9i.
Arnedillo (Es'pagrie), 193.
Audmâe (France), 252.
Aulus (France), 864.
Auleuil (France), 266.
Avesne i F rance), 268.
As 1 1 rance), 269.
Baden-Baden (Allemagne),
Baden (Allemagne), 14.
Suisse), 594.
I îagnères-de-Bigqrre^France), 273.
Bagnères-de-Luchon(France), '279.
Bagnoles 'France), 284.
Bagnols [France). 2S6.
Bains (France), 289.
Balarnc (France), 291.
Balaton -Fiired (Allemagne . 17.
B inos (l Isp igné) 195.
Bar! . 295.
Bath (Angli terre), 161.
lia [la] (Italie), 544.
Usuelle [la] (France . 302.
Bertricb (Allemagne), 19.
Bilin (Allemagne), 20.
l'.innriisdorf (Suisse), 597.
Bocklet (Allemagne), 22, Bondohneau (France), 3<f4.
I lui, ,-lte (Allemagne), 2.
Borniid (Italie), 546.
BouleU [le] (France\ 305.
Bourbon - l'Archambaull
(France), 310.
liourlion-Laney (France),
Bourbonne-l.-Bains (Frau-
ee), 314-
BourbOuro|la](Franca),3i7.
Bridés (France), 321 .
I :i iickenau (Allem
BuderPestiAllemagne),26.
Bussang (FranceV, 324.
Buxlon (Angleterre), 164.
Busol (Espagne), 197.
( iadcae (France). 326.
Caille [lai] (France), 327.
Caldaniceia (France), 329.
1 laldas de Cuntis (Espag.),
Caldas de Mombuy (Espagne), 201.
( '.atlas de Oviedo(Espagne),
de 1 levés (Espagne),
Cambo (France), 330.
1 lampag ne France), 332.
Cannstatl 1 Ulèmagne),'29.
Gapvern (France), 33 i.
1 larcanières (France), 336.
Carlsbad (Allemagne), 31.
Carratraca ou Ardales (Espagne), 206.
( iastellàmare (Italie), 549.
Castéra-Verduzan (France),
Cauterets (France), 3'it.
Cauvalat -lez - le - Vigan ; France), 346.
('.elles (France), 348.
Cestona (Espagne), 208.
('.halles (France), 349.
Charbonnières (France),
Chariot tenbrunn (Allemagne), 35.
Château-Gontier (France] .
Chàteauneuf (France), 355.
ChaU-ldon (France), 358.
Chaielguyon (France), 3110.
( lhaudesaigues (France),
Cheuentiam (Angleterre),
( liiaiiciaii.i (Italie), 552.
c.liiclana (Espagne), 210.
Chitigna.np (lialie), 554,
Christau [Saint-] (France), 36.6.
Clil'ton (Angleterre), 168.
Coise (France), 368.
( :ortdillac (France), 370.
( lonSrexéville (France), 371.
Courmayeur et la Saxe (lialie), 556.
Cran sac (France), 374.
Creuznach (Allemagne ),37.
( ludbwa (Allemagne), 39.
Cusset (France), 377.
Dax (France), 379.
Driburg (Allemagne), '1 1 .
Dùrkheim (Allemagne), 43.
Eaux-Bonnes (F rance), 382.
Eaux-Chaudes (France) ,
Elster (Allemagne), 45.
Ems (Allemagne), 47.
En.ca.usse (France), 390.
Enghien (France), 393.
Escaldas (France), 396.
Escouloulire (France). 336.
Euzet (France), 398.
Evaux (France), 400.
Évian (France), 403.
Façtiingen (Allemagne), 50,
Fitero (Espagne), 212.
Foncamle (France), 405.
Forges (France), 407.
Franzensbad (Allemagne),
Friedrichshall ( Allema -
gne). 55.
Fuencaliente (Espagne),
Galmier [Saint-] (France),
Gastein (Allemagne), 56.
Gazost (France), 410.
Geilnau (Allemagne), 59.
Gervais [Saint-] (I-'rance),
il 2.
Giuliano [San] (Italie), 559.
Gleichenberg (Allemagne),
INDEX ALPHABETIQUE.
Grâvalos (Espagne), 216.
Gréoulx (France), 415.
Griesbach (Allemagne), 63.
Guagno (France), 418.
Gurnigel (Suisse), 598.
Harrogate( Angleterre), 170.
Hautérive (France), 420.
Heilbrunn (Allemagne), 65.
Herculesbad (Allemagne),
Heustrich (Suisse), 601.
Hombourg ( Allemagne ),
Honoré [Saint-] (Fr.), 421.
Hunyadi Jânos (Allemagne), 72.
Ischia (Italie), 561.
Iscbl (Allemagne), 73. Kissingen (Allemagne), 76.
Kœsen (Allemagne), 80.
Kreutli (Allemagne), 81.
Krontbal (Allemagne), 83.
Landeck (Allemagne), 83.
Laurent-les-Bains [Saint-)
(France), 425.
Lavey (Suisse), 604.
Leaminglon (Angleterre),
Ledesma (Espagne), 218.
Lenk (Suisse), 606.
Liebenstem (Allemagne),
Liebenzell (Allemagne), 87.
Liebwerda (Allemagne), 89.
Lippspringe (Allemagne),
Louècbe (Suisse), 609.
Lucques (Italie), 564.
Luxeuil (France), 426.
Malou [laj (France), 430.
Marie [Sainte-] (France),
Marienbad (Allemag.), 93.
Marlioz (France), 436.
Mergentheim (Allemagne),
Molar [El] (Espagne), 220.
Molinar de Carranza (Espagne), 221.
Molitg (France), 438.
Mont Dore (France), 441.
Montecatini (Italie), 567.
Montemayor(Espagne),l95.
Montmirail (France), 448.
Moritz [St-1 (Suisse), 615.
Motte [la] (France», 445.
Naubeim (Allemagne), 98.
Nectaire [Saint-] (France),
Néris (France), 456.
Niederbronn (Allemagne).
Olette (France), 46L.
Ontaneda y Alceda (Espagne), 223.
Orezza (France), 463.
Panticosa (Espagne), 225.
Pardoux [Saint-] (Fr.),
Passy (France), 467.
Pierrefonds (France), 469.
Pietrapola (France), 471.
Plombières (France), 473.
Porretta [la] (Italie), 57 1.
Poimues (France), 478.
Pré-Saint-Didier (Italie),
Prese [le] (Suisse), 619.
Preste [la] (France), 481.
Provins (France), 483.
Puda [la] (Espagne), 228.
Pullna (Allemagne), 103.
Puzzichello (France), 484.
Pyrmont (Allemagne), 104.
Pysjân (Allemagne), 107. Ragatz-Pfàflfers (Suisse),
Recoaro (Italie), 575.
Reinerz (Allemagne'), i 10.
Rippoldsau (Allemagne),
Royat (France), 486.
Sacedon (Espagne), 230.
Saidschutz ( Allemagne ),
Sail-les-Bains (France),
Sail-sous-Couzan (France),
Salies de Béarn (France),
Salins (France), 495.
Salins-Moutiers (France),
Salzbrunn (Allemagne),
Salzungen (Allemagne),
Sauveur [Saint-] (France),
Saxon (Suisse), 625.
Scarborougli (Angleterre),
Schinznach (Suisse;, 030.
Scblangenbad (Allemagne),
Scbwalbach (Allemagne),
Scbwalbeim (Allemagne),
Sedlitz (Allemagne), 124.
Selters (Allemagne), 125.
Sermaize (France), 504.
Siradan (France), 505.
Soden et Kronthal (Allemagne), 127.
Soultzbad(Allemagne),13:.
Soultzmatt (Allemagne),
Soutlzbacb (Allemagne)
Spa (Belgique), 179.
Sylvanès (France), 508.
Szkleno (Allemagne), 137.
Szliacs (Allemagne), 139.
Tabiano (Italie), 578.
Tarasp (Suisse), 634.
Teplitz (Allemagne), 141.
Teplitz-Trentscbin (Allemagne), 145.
Tercis (France), 510.
Trescore (Italie), 580.
Trillo ou Bain de Charles 111 (Espagne), 232.
Tunbridge Wells (Angleterre), 170.
Urberuaga de Alzola (Espagne), 234.
Uriage (France), 512.
Ussat (France), 515.
Valdieri (Italie), 582.
Vais (France), 518.
Vernét (France), 522.
Vesuviana-Nunziante (Italie), 585.
Vichy (France), 526.
Vic-sur-Cère (France), 532.
Vinadio (Italie), 587.
Visos (France), 534.
Viterbe (Italie), 589.
Vittel (France), 535.
Warmbrunn (Allemagne),
Weilbach (Allemagne), 149.
Weissenburg (Suiss.), 638.
Wiesbade (Allemagne),
Wildbad (Allemagne), 155.
Wildegg (Suisse), 632.
^VriIdungen (Allemagne),
Typographie A. Lahure, rue de Fleurus, 9, à Paris.
AVIS IMPORTANT
MM. A. GHAIX & Ce rappellent que l'on trouve dans les Gnre< et les Librairies les "Recueils suivants, seules Publications offi ■> tilts des Chemins de fer, paraissant depuis trente-cinq ans, avec le concours et sous le contrôle des Compagnies.
L'INDTCATEUR-CHAIX, SEUL iom^ »
CIEL, contenant les service? de tous les chemins de fer français et internationaux, publié avec le concours et sous le contrôle des Compagnies. Paraissant tous tes dimanches. — Prix : 60 cent.
SERVICES MARITIMES
CARTE DES CHEMINS DE FER avee renvois aux pages et indication des lignes desservies par les trains eipress.
Ll VllLl~LnAlÂ CONTINENTAL, Guide officiel des Voyageurs sur tous les chemins de fer de l'Europe et les principaux paquebots, indiquant les curiosités à voir dans les principales villes. Deux volumes in- 18 (format de pochej. Paraissant chaque mois.
!•' Volume. — CHEMINS. DE FER FRANÇAIS; services maritimes ; Guide sommaire dans les principales villes; voyages circulaires; cartes coloriées des chemins de fer de la France et de l'Algérie. — Prix : 1 fr. 50.
2e Volume.— CHEMINS DE FER ÉTRANGERS; trains français desservant les Iroitières; services franco-internationaux; billets directs ; itinéraires tout faits ; services de la navigation maritime, tluviale et sur les lacs de l'Italie et de la Suisse ; Guide sommaire dans les principales villes étrangères ; voyages circulaires ; carte générale de l'Europe centrale, à l'échelle de l/L',400,000 (un centimètre pour 24 kilomètres). Prix : 2 fr. Pour se rendre à l'étranger des r'ivers points de la France, le voyageur n'a
pas btsoiu de recourir au 1er volume, contenant les services français.
LIVRETS-CHAIX SPÉCIAUX des onq
GRANDS RÉSEAUX FRANÇAIS (fornat de poche), avec carte. Paraissant le 1er de chaque mois :
OUEST. - ORLÉANS, MIDI, ÉTAT. — LYON. — NORD, EST. — Prix de chaque livret : 30 cent.
AUX VOYAGEURS
LTVRET-CHAIX SPECIAL „,:s £U»B
PARIS, avec rfj'x plan* coloriés : Chemin de fer de ceinture, Versailles, Bois de Boulogne, de Saint-Cloud, de Vinceones, Jardin d'acclimatation, Forêts de Saint-GermAÎo, de Compiègne et de Fontaiuehleau, Carte gênéraie des environs de Paris (format de poche). Paraissant le 1er de chaque mois. Prix : 1 fr.
GUI L)L~L<H AIX DES MILITAIRES ET MARINS voyageant sur les chemins de fer, ou se rendant en Algérie, en Corse ou aux colonies, avec carte des chemins de fer français coloriée par réseau ; par A. DE Bellefonds, chef do bureau au ministère de la Guerre. Onzième édition. Un volume in-18. Prix : 3 fr.
MM. les Voyageurs consulteront très utilement, pwr établir et suivre leur itinéraire, les CARTES extraites du Grand Attas des Chemins de fer, publié p/r MM. A. CHAIX et Ce.
Ces Cartes indiquent toutes les lignes en exploitation, en construction ou à construire.
Nomenclature des Cartes :
CARTE wi5SÏÏ* DE L'EUROPE „ w„,,„,
(un centimètre pour 2i kilomètres), en 4 feuilles, imprimée en deux couleurs. — Dimensions totales: 2 m. 15 sur 1 m. 55. — Prix: les 4 feuilles, 20 fr.; sur toile avec étui, 30 fr. — Port en sus 1 fr. 50.
CARTE Da'SDEHFEB,NS DE LA FRANCE indiquant toutes les stations, avec un coloris spécial pour chaque réseau. Une feuille grand-aigle (06 cent. s:ir 72). Prix, eu feuille : Paris, 3 fr.; départements, 4 fr. 50. — Collée sur toile avec étui, Paris et départements, 5 fr. 50.
P A TCTFC CDI?rTAT 1?C Europe centrale. — Grande-
LiAIllJLO Ol Lil_jl/\LjLjC5. Bretagne, Ecosse et Irlande.—
Etats-Unis d'Amérique. — Algérie. — Rus ie. — Allemague. — Italie. —
Espagne et Portugal. — Réseaux de l'Ouest, — d'Or éans, — du Midi, —
de Lyon, — du Nord, — de l'Est, — des environs de Paris. — Plan de Paris.
Chaque carte forme une feuille grand-aigle. Prix, en feuille, Paris, 2 fr.; départements, 3 fr. 50. — Collé sur toile avec étui, Paris et départ., 4 fr. 50.
Adresser les demandes à MM. A. CHAIX & Ce, iinprimeurséditeurs des Chemins de fer, rue Bcrjère, 20, Paris.
LE FIGAR
BUE DROUOT, PARIS
:Xe Figaro, fondé par M. de Villemessant, est depuis le 3 mat 1879
SODS LA DIRECTION DE MM. MAGNARD, DE RODAYS ET PÉRIVIER. C'EST LE PLUS IMPOP.TANT DE TOUS LES JOURNAUX FRANÇAIS; IL EST LU PAR TOUTES LES CLASSES INTELLIGENTES DE LA SOCIÉTÉ. IL TIRE TOCS LES JOURS DE 80 A 100,000 EXEMPLAIRES ET RÉALISE CHAQUE ANNÉE 1 A 2 MIL- LIONS DE BÉNÉFICES. C'EST L'ORGANE LE PLUS PARISIEN, LE PLUS ACTUEL, LE PLUS INDÉPENDANT. IL PLAIT A TOUTES LES OPINIONS, MAIS IL EST AVANT TOUT CONSERVATEUR.
PRIX DE L'ABONNEMENT AU FIGARO
PARIS
Un mois 6 fr.
Trois mois 16 fr.
Sïxmois.... 32 fr.
Unan 64 fr.
DEPARTEMENTS
Un mois 7 fr.
Trois mois m 5o
Six mois 39 fr.
Unan 78 fr.
Pays étrangers compris dans l'Union postale : Un mois, 7 fr. 50 ; Trois mois, 21 fr. 5o ; Six mois, 45 fr.
Un an, 86 fr.
Comme la clientèle du Figaro se hecrute principalement parmi
LES LECTEURS RICHES, LA PUBLICITÉ DE CE JOURNAL EST TRÈS RECHER- CHE PAR LE COMMERCE PARISIEN ET PAR LE COMMERCE ÉTRANGER. S'ADRESSER, POUR LES CONDITIONS DE Pl'IiLICITÉ, SOIT A M. DOLLINGEN, FERMIER D'ANNONCES, PASSAGE DKS PRINCE*, A PARIS, SOIT DIRECTEMENT A L'administration DU Figaro, 20, RUE DROUOT.
Le Petit Journal
Politique, Lilléraire, Scientifique, Agricole el Commercial LE NUMÉRO : 5 CENTIMES
CAPITAL SOCIAL : 100 MILLIONS DE FRANCS
mis eu réserve : I 24,176,288 Ir« 29
Siège social : LYON , palais du Commerce. Succursale : PARIS, 19, boulevard des Italiens.
— >v-j»ac*-^< —
SIÈGES EN FRANCE Lyon; —Paris; — Marseille; — Aix en Provence; — Montpellier;
— RAziers; — Nîmes ; — Saint-Étienne ; — Rive-de-Gier ; — Saint- Chara ma; — Grenoble ; — Voiron; — Chambéry ; — Aix-les-Rains ; — Châ on-sur-Saône ; — Reaune; — Dijon ; — Mâcon-, — Reaujeu;
— R Heville-sur-Saône; —Bourg; — Annonay; —Vienne (Isère);
— V îlefr anche-sur-Saône ; — Roanne; — Thizy> — Nice; — Alger ; — Oran.
AGENCES A L'ÉTRANGER Londres ; — New-York;— Saint-Pétersbourg; — Madrid; — Constantinople ;— Alexandrie;— Le Caire; — Port-Saïd; — Genève.
AGENCES DANS PARIS A. Place du Théâtre-Français, 4. — ■ B. Rue Vivienne, 31. — C. Rue d'Aboukir, 13. — D. Rue Turbigo, 3. — E. Rue de Rivoli, 43.— P. Roulevard Sébastopol, 92. — G. Rue de Rambuteau, 15. — H. Rue de Rivoli, 8. — I. Faubourg Saint-Antoine, 63. — J. Roulevard Voltaire, 43. — K. Rue du Temple, 201. — L. Roulevard Saint-Denis, 10. — M. Rue d'Allemagne, 194. — N. Roulevard Magenta, 81. — O. Faubourg Poissonnière, 39. — P. Avenue de Clichy, 1. — R. Roulevard Haussmann, 72. — S. Faubourg Saint- Honoré, 82. — T. Roulevard Saint-Germain, 1. — U. Roulevard St-Michel, 25. V. Rue de Rennes, 66. — X, Roulevard Saint-Germain, 205.
Le Crédit Lyonnais fait toutes les opérations d'une maison de banque.
I) émet des lettres de crédit et des mandats sur toutes les villes de France et de l'Etranger. — Il ouvre des comptes de dépôt sans commission. — Il délivre des bons à échéance ou reçoit des dépôts à échéance fixe dont l'intérêt, plus élevé que celui des comptes de dépôt, varie suivant la durée des placements. — Il reçoit gratuitement en dépôt les titres de ses clients; il en encaisse les coupons et en porte d'office le montant au crédit des déposants dans un compte productif d'intérêts. — 11 exécute les ordres débourse. — Il se charge de toute régularisation de titres, remboursement d'obligations, versements en retard, souscriptions, conversions, transferts, échanges, renouvellements, etc., etc.
PRÊTS SUR TITRES Le Crédit Lyonnais prête sur rentes, obligations et actions françaises et étrangères, cotées ou non cotées à la Bourse de Paris. Les intérêts sont calculés au taux des avances à la Banque de France. La commission varie suivant la nature des titres.
LE JARDIN D'ACCLIMATATION VEND ET ACHÈTE DES ANIMAUX
S'adresser au bureau de l'Administration, près la porte d'entrée.
MANÈGE. — École d'équitation expressément réservée potir les enfants. Le cachet,
donnant l'entrée à l'élève et à la personne qui l'accompagne, 2 fr. 50. LIBRAIRIE. — On peut se procurer à la librairie spéciale du Jardin d'Acclimatation les ouvrages qui traitent d'agriculture, d'horticulture, d'histoire naturelle et d'acclimatation.
LAIT. — Envoyé à domicile, deux fois par jour, en vases plombés. — Pour les commandes, s'adresser par écrit au Directeur de l'Établissement.
BUFFET. — Déjeuners et Dîners. — Rafraîchissements divers. AVIS. — Les Catalogues publiés par le Jardin d'Acclimatation sont envoyés franco en réponse à toute demande. (Catalogue des Animaux et des œufs mis en vente. Catalogue du Chenil, Catalogue des Plantes, Catalogue des Vignes et Catalogue de la Librairie. ^
CHEMINS m FER DE L'OUEST
SAISON IME 1S80
VALABLES
du SAMEDI au LUNDI inclusivement de Mai à Octobre.
!»• classe.
fr.
aer, v
SSÏE SPAESÏS A
Dieppe — Le Tréport, Griel
Mottevillk — Saint-Valery-en-Caux, Veule3
Tvetot. — Veulettes
Le Havre — Saiute-Adresse,Bruûeval
Les Ifs — Etretat, brurjeval
Fbcamp — Yport, Etretat, les Petites-Dalles. . . Tbodville-Deadvillb — Villerville, Villers-sur-Mer, Houlgate, Beuzeval, Cabourg, Le Home-Varavilîe.
Honfleur ..\ 33
Caen — . . Lion-sur-Mer, Luc, Langrune, Saint- Aubin,
Bernières, Courseulles
Bayeux — Arromanches, Port-en-Bessin , Asnelles
Isigny — Grandcamp, Sainte-Marie-du-Mont
Valognes — Port-Bail, Carteret, Quinéville, Saint-
Vaast-de-la-Hougue ,
Cherbourg ••'^•\ ••♦•
Granvtlle. — Ûonville, Saint-Pair, Carolles....;. .. Saint-Malo-Saint-Seuvan. — Dinard-Saint-Enogat,
Paramé
Le Tréport et Mers, par Serqueux, Abancourt et Aumale
î» classe
EAUX THERMALES
Forges-les-Eaux (Seine-Inférieure), ligne de Dieppe par Gournay . ..
Bagnoles-de-l'Ornk.(I), par Briouze et Laferté-Macé
Cr.
DÉPART par tous les trains du SAMEDI et du DIMANCHE. Retour par les trains du DIMANCHE et du LUNDI.
Nota. — Les prix ci-dessus ne s'appliquent qu'au parcours en chemin de fer Les billets de 2S classe ue sont admis que dans les trains qui comportent de toitures de cette classe.
(i) Ces prix comprennent le parcours total.
EXCURSIONS
sur les
BILLETS D'ALLER ET RETOUR Valables pendant un mois.
1" CLASSE 2e CLASSE
ortfr. |«r ITINÉRAIRE jr fc.
Paris. — Rffiucn, — Bieppe.
— Fécanip. — Lo Havre. — Iloiiflccr ou rFronvi!Ie-Dcauvïlle. — Caen. — Piiris.
1*« CLASSE ê 2* CLASSE
fr. 2e ITINÉRAIRE ÊE fr.
Paris. — Rouen. — DSeppe.
— Wcnnip. — IL*' Havre. — Ronfleur ou Trouville-BBeauvitle. — Cherbourg. — Caen.
lr« CLASSE 2e CLASSI
OA fr. 3e ITINÉRAIRE n n fr.
Paris. — Tire. — Craïivill*-.
Avranches, Pontcrsnn (Mont-Saint Michel), Dol. — St-Malo. — Remues. — l<e Mans. — Paris.
1™ CLASSE 2eCLASSi:
3" bis ITINÉRAIRE rje f i .
Paris. — 'Argentan. — Caen.
U,:jv;»I. — Vifé. — MoiuVe-- (Mont-Saint-Michel). — »oi. — $uint-Malo. — Remues. — Pu ris.
CLASSE
tr. 4e ITINÉRAIRE
fr.
2e CLASSE
Paris. — Caen. — Cherbourg. — Saint Ï.Ô. — Dol par Coûtâmes,
Granville, Avranches aïPontorson (Mont Saiut-Michel). — 8aint-$Iaïc. — Brest. — Rennes. — le Mans. — Paris (Montparnasse).
Excursion en Bretagne et sur les bords de la Loire
fr. 5e ITINÉRAIRE a m k fr.
1 i 0 26 CLASSE
Paris (Montparnasse). — Rennes. — Saint-Malo-§Jaînt-Servai;.
- Brest. — liUDdei'iieaa. — ChatcauIIn. — Auroy. — §ave«iay.
- Saint-!Vazaire. — Nantes. — Angers. — Tours. — Orléans
- Paris (Orléans).
i'« CLASSE
NOTA. — Les prix ci-dessus comprennent les parcours en bateau et en voitures publiques, indiqués dans les Itinéraires.
LE NORD DE LA FRANGE ET LA BELGIQUE
BILLETS VALABLES POUR UN MOIS 1" classe, 91 fr. 15. — 2« classe, 68 fr. 55
Itinéraire : Paris, Amiens, Douai, Lille, Courtrai, Gand, Bruges, Ostende» Bruxelles, Malines, Anvers, Louvain, Liège, -pa, Huy, Namur, Charleroi? Saint-Quentin, Compiègne, Chantilly et Paris, ou vice versa. — Arrêt facultatif dans toutes les gares et stations comprises dans l'itinéraire (*). 2° Pour visiter
LES BORDS DU RHIN
BILLETS DE l'e CLASSE PENDANT UN MOIS Au prix de 149 fr.
Itinéraire : Paris (Nord), Amiens, Douai, Valenciennes, Bruxelles, Liège (ou Paris, Saint-Quentin, Charleroi, Namur, Liège), Spa, Aix-la-Chapelle, Cologne, Bonn, Coblentz, Saint-Goar ou Fms, Bingen ou Rudesheim, Mayence ou Wiesbaden, Francfort, Darmstadt, Mnnheim, Friedrichsfeld, Heidelberg, Carlsruhe, Baden-Baden, Kehl, Strasbourg, Nancy et Paris (Est), ou viceversâ. — Arrêt facultatif dans toutes les gares et stations comprises dans l'itinéraire (*).
Transport gratuit de 25 kilog. de bagages
PARIS
COLOGNE MAYENCE
COBLENTZ I FRANCFORT s/m.
Via Erquellnes
Service direct à grande vitesse. — Deux express par jour dans chaque sens.
Billets directs de lre, de 2e classe et mixtes. — Transport gratuit de 25 kilogrammes de bagages jusqu'à destination.
Trajet sans changement de voiture, par le train de 8 heures soir.
On délivre des billets à la Gare du Chemin de fer du Nord et au Grand-Hôtel, Boulevard des Capucines.
(*) Consulter les affiches spéciales de la Compagnie du Nord pour les dates d'émission et de cessation des billets ci-dessus.
SAISON DES BAINS DE MER
On délivre au départ de Taris des billets spéciaux d'aller et retour, valables dix jours, aux prix suivants :
1» cl.
Le Tréport (1) 33 20
Saint-\alery 28 60
Rue (le i:rotoy) (2) 29 40
Berck (Verton) 33 »
î« el.
Boulogne 87 40
Calais 44 »
Dunkerque 45 10
(1) Cei billets «ont valables par Béarnais, Abaoconrt, et par Amiens. Longpri. (3) Ce* prix ne comprennent que le trajet en chemin do fer jusqu'à Rue.
PARIS & LONDRES
1° Service journalier, à heures variables (1), par Boulogne et la Tamise. Billets simples valables 3 jours
l" classe. \" chambrel 2" classe, i''u chambre] 2' classe, i° chambre [3* classe, 2" chambra 34 fr. 35 I 28 fr. 75 | 24 fr. 35 | 20 fr. 60
Billets aller et retour valables 14 jours
ite classe. 1" chambre 12e classe, 1" chambre 1 2* classe, tc chambre] 3" classe, 2« chambre
65 fr. CO I 50 fr. » | 43 fr. 75 | 33 fr. 50
î« Service journalier, à heures variables (1), par Boulogne et Folkestone, en correspondance avec les bateaux de nuit.
Traversée de mer : 1 heure 3/4 seulement. 3« Service journalier, à heures fixes, par Calaic et Douvres. Traversée de mer : 1 heure 1/2 seulement.
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS
Les billets d'excursions ou de voyages circulaires sont habituellement délivrés du 1" mai au t"r octobre : 1° A la gare de Paris, 20, boul. Diderot; 2° aux bureaux de île ville : 88, rue Saint-Lazare. — 11, rue des Petites-Ecuries, — 6, rue Coq-Héron. — 43, rue de Rennes, et 0, rue Rambuteau ; 3° dans toutes les gares situées sur l'itinéraire ii parcourir; 4» pour les voyages qui comportent un parcours sur les réseaux de l'Est, d'Orléans et du Midi, à Paris et dans les gares situées sur l'itinéraire à parcourir.
Voir pour les conditions générales les prospectus et affiches de la compagnie.
i" iiinéraire. — Environs de Paris, Franche-Comté, Suisse, Savoie, Lyonnais et Bourgogne. — 45 jours. — l™ classe, 160 fr.; 2« classe, 120 fr. Paris, Fontainebleau, Dijon, Besançon, Pontarlier, Neuchâtel, Bienne, Berne, LFribourg, Lausanne, Genève, Culoz, Annecy. Aix-les-Bains, Chambéry, Modane, Chambéry, Aix-les- Bains, Annecy, Culoz, Lyon, Villefranche ou Bourg, Mâcon, Dijon, Fontainebleau et Paris. Billet n» 1.
2e itinéraire. — Environs de Paris, Bourbonnais, Auvergne, Lyonnais, Savoie, Bresse et Bourgogne. — 45 jours. — lr« classe, 160 fr.; 2» classe, 120 fr. Paris, Fontainebleau, Nevers, Saint-Germain-des-Fossés, Vichy, Clermont-Ferrand, Saint-Etienne, Lyon, Culoz, Annecy, Aix-les-Bains, Chambéry, Modane, Chambéry, Aix-les-Bains, Annecy. Culoz, Bourg ou Lyon, Mâcon, Dijon, Fontainebleau et Paris. Billet n° 2.
3e itinéraire. — Environs de Paris, Lyonnais, Dauphiné, Comtat, Provence et son littoral, Savoie, Bresse et Bourgogne. ■ — 45 jours. — lr" cl., 160 fr.; 2» cl., 120 fr. Paris, Fontainebleau, Dijon, Mâcon, Lyon, Avignon, Marseille, Toulon, Nice, Monaco. VintimiUe, Modane, Chambéry, Aix-les-Bains, Annecy, Culoz, Bourg ou Lyon, Mâcon, Dijon, Fontainebleau et Paris. Billet n° 3.
4» itinéraire. — Bourgogne, Franche-Comté, Suisse, Lyonnais, Dauphiné, Bords de la Méditerranée, Provence, Languedoc, Pyrénées, Béarn, Gascogne, Angoumois, Poitou, Anjou et Orléanais. — 45 jours. — 1" cl., 315 fr.; 2« cl., 235 fr. Paris, Fontainebleau, Dijon, Besançon, Pontarlier, Neuchâtel. Bienne, Berne, Fribourg, Lausanne, Genève, Lyon, Avignon, Aix, Rognac, Marseille, Cannes, Grasse, Nice, Monaco, Menton, Fréjus, Toulon, Marseille, Arles, Nîmes, Cette, Port-Vendres, Toulouse, Foix, Montrejeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Pierrefitte, Lourdes, Pau, Biarritz, Arcachon. Bordeaux, Angoulême, Poitiers, Niort, Bressuire, Angers, Saumur, Tours, Blois, Orléans et Paris. Billet n° 5.
5» itinéraire. — Bourgogne, Franche-Comté, Suisse, Lyonnais, Auvergne, Languedoc, Pyrénées, Béarn, Gascogne, Angoumois, Poitou, Tourainc et Orléanais. — 40 jours. — lrs cl., 255 fr.; 2° cl., 190 fr. Paris, Fontainebleau, Dijon, Besançon. Pontarlier, Neuchâtel, Bienne, Berne, Fribourg, Lausanne, Genève, Lyon, Saint- Etienne, Le Puy, Vichy, Clermont-Ferrand, Arvant, Aurillac, Capdenac, Rodez, Albi, Toulouse. Foix, Montrejeau, Bagnères-de-Luchon, Pierrefitte, Bagnères-de-Bigorre, Tarbes, Lourdes, Pau, Biarritz, Arcachon, Bordeaux et Paris. Billet n° 6.
6» itinéraire. — Bourgogne, Lyonnais, Dauphiné, Savoie, Suisse et Franche- Comté. — 30 jours. — lro cl., 160 fr.; 2° cl., 120 fr. Paris, Fontainebleau, Dijon, Mâcon, Lyon, Voiron, Grenoble, Modane, Chambéry, Aix-les-Bains, Annecy, Genève, Lausanne, Fribourg, Berne, Bienne, Neuchâtel, Pontarlier, Besançon, Dijon, Fontainebleau et Paris. Billet n" 7.
7« itinéraire. — Bourgogne, Franche-Comté, Suisse et Bresse. — 30 ou 60 jours. — Pour 30 jours, 1" cl., 136 fr. 75; 2« cl., 103 fr. 60; pour 60 jours, 1" cl.,' 149 fr.; -' classe, 112 fr. 70. Paris, Fontainebleau, Dijon, Dole, Pontarlier, Neuchâtel, Bienne, Berne, Interlaken, Fribourg, Lausanne et Genève, Culoz, Bourg, Mâcon, Dijon, Fontainebleau et Paris, ou Vallorbes, Pontarlier, Dole, Dijon, Fontainebleau et Paris. Billet n° 4.
8« itinéraire. — Bourgogne, Bresse, Suisse, Franche-Comté et Champagne. 30 ou 60 jours. Pour 30 jours, lr« cl., 151 fr. 15; 2° cl., 117 fr. 85; pour 60 jours, i" cl., 1 04 fr. 55 ; 2« cl., 127 fr. 90. Paris, Fontainebleau, Dijon, Mâcon, Bourg, Culo:, Genève, Lausanne, Fribourg, Berne, Thoune, Scherzligen, Durligen, Interlaken. Bonigen, liiessbach, Brienz, Alpnach, Lucerne, Olteu, Bâle, Mulhouse ou Délie, Belfort, Châtiment, Troyes et Paris. Billet sans numéro.
9" itinéraire. — Bourgogne, Franche-Comté, Suisse et Champagne. — 30 jouit,. — Yiâ Belfort, Délie, Delémon't, Bienne, l" cl., 135 fr. 95; 2" classe, 106 fr. 70. Via Belfort, Mulhouse, Bâle, Delémont, Bienne, 1" cl., 142 fr. 25 ; 2» cl., 111 fr. ; 40. Paris, Fontainebleau, Dijon, Pontarlier, Les Verrières, Neuchâtel, Bienne, Neuveville, Berne, Thoune, Scherzligen, Durligen, Interlaken, Bonigen, Giessbach, Brienz, Alpnach,
Luccnie. Olten. Bicnne, Deléun.nt. B.ïlc. Mulhouse et Bolfort ou Porrentruy, Dclle et lîelfort, Cbaumoni, Troyos et Paris. Billets sans numéro.
10» itinéraire. — Bourgogne, Franche-Comté, Bresse, Savoie, Dauphiné, Lyonnais et Bourbonnais. — 30 jours. — lr« cl, 100 fr ; 2° cl.., 75 fr. Paris, Fontainebleau. MoBtereau, Sens. Tonnerre, Dijon. Dôle. Besançon. Lons-le-Sannicr. Bourg, Aix-les- Bains, Annecy, Chambéry. Grenoble, V'oiron, Lyon et MAcon. Chalon-sur-Saône, Dijon, Tonnerre, Sens, Fontainebleau et Paris, ou Roanne, Vichy, Moulins, Nevers, Montargis, Fontainebleau et Paris. Billet n° 8.
11« itinéraire. — Bourgogne, Lyonnais, Auvergne et Bourbonnais. — 25 jours. — i" cl., 100 fr.; 2« cl., 78 fr. Paris, Fontainebleau. Sens, Tonnerre. Dijon, Maçon, Chalon-sur-Saône, Lyon, Saint-Etienne, Le Puy, Clermont-Ferrand, Vichy, Moulins, Nevers, Montargis et Paris, Billet no 10.
12= itinéraire. — Franche-Comté, Bresse, lac de Genève, Lyonnais et Bourgogne.
— 19 jours. lr« classe, 67 fr. 75; 2« classe, 51 fr. 25. Dijon, Gray, Besançon, Mouchard, Pontarlier, Lons-le-Saunier, Bourg, Genève, Ambèrieu, Lyon, Mâcon, Chalonsur-Saône et Dijon. Billets n° 9.
13° itinéraire. — Lyonnais, Dauphiné, Savoie, lac de Genève, Bresse et Bourgogne. — 13 jours. — lr« cl., 58 fr.; 2» cl., 43 fr. 50. Lyon, Voiron, Grenoble, Chambéry, Aix-les-Bains, Annecy, Genève, Ambéricu, Bourg, Màcon et Lyon. Billets n° 11.
14» itinéraire. — Lyonnais et Dauphiné. — 13 jours. — 1" classe, 56 fr.; 2« classe. 42 fr. Lyon, Bourgoin, Voiron, Grenoble, Gap, Grenoble, Moirans, Romans, Valence, Vienne et Lyon. Billet n° 12.
15» itinéraire. — Bresse, lac de Genève, Savoie, Dauphiné, Provence,, Comtat et Lyonnais.— 21 jours. — lr° classe, 70 fr. 75; 2« cl., 53 fr. 50. Lyon, Ambèrieu, Genève, Aix-les-Bains, Chambéry, Grenoble, Gap, Aii, Marseille, Avignon, Orange, Valence, Vienne et Lyon. Billet n° 13.
16' itinéraire. — Lyonnais et Auvergne. — 10 jours. — lr< classe, 45 fr. 25 ; 2» classe, 34 fr. Lvon, Saint-Etienne, Le Puy, Brioude, Clermont-Ferrand, Thiers, Montbrison, Saint-Etienne et Lyon. Billet n« 14.
17e itinéraire. — Bresse, lac de Genève, Savoie, Dauphiné et Lyonnais. — 10 jours.
— lr« classe, 43 fr. 50; 2° classe, 32 fr. 75. Lyon. Ambèrieu, Genève, Aix-les-Bains, Chambéry, Grenoble, Voiron, Bourgoin et Lyon. Billet n° 15.
18» itinéraire. —Dauphiné, Savoie, lac de Genève, Bresse et Lyonnais. — 13 jours. — 1™ cl, 58 fr.; 2» cl., 43 fr. 50. Lyon, Bourgoin, Voiron, Grenoble, Modane, Chambéry, Aix-les-Bains, Genève, Ambèrieu et Lyon. Billet n° 16.
19» itinéraire. — Littoral de la. Méditerranée de Marseille à la frontière italienne.
— 12 jours. — 1" cl., 55 fr. 50; 2° cl., 41 fr. 50. Marseille, Toulon, Cannes, Grasse, Nxe, Vintimille et Marseille. Billet n° 17.
20o itinéraire. — Languedoc, Auvergne, Lyonnais, Dauphiné, Comtat et Provence.
— 20 jours — 1" cl., 59 fr. 50; 2» cl., 44 fr. 75. Marseille, Tarascon. Nimes, Brioude, Clermont-Ferrand, Thiers, Saint-Etienne, Lyon, Valence, Avignon et Marseille. Billet n° 18.
21c itinéraire. — Provence, Comtat, Dauphiné, Savoie et Lyonnais. — 21 jours. — lr« cl., 09 fr. 75; 2» cl., 52 fr. 75. Marseille, Avignon, Valence, Greuoble, Chambéry, Aix-les-Bains, Ambèrieu, Lvon, Vienne, Valence, Orange, Avienon et Marseille, Billet n°19.
22« itinéraire. — Nivernais, Bourbonnais, Auvergne et Lyonnais. — 1 5 jours. — 1'° classe, 01 fr. 50 ; 2° classe, 46 fr. 50. Nevers, Moulins, Vichy, Clermont-Ferrand, Le Puy. Saint-Etienne, Lyon, Roanne, Moulins et Nevers, Billet n» 20.
2:>« itinéraire. — Nivernais, Bourbonnais, Auvergne, Lyonnais, Dauphiné, Savoie, Lac de Genève, Bresse et Bourgogne. — 24 jours. — \" c!.. 74 fr.; 2» cl., 56 fr. Nevers. Moulins, Vichy, Clermont-Ferrand, Le Puy, Saint-Etienne, Lyon, Voiron, Grenoble, Chambéry, Aix-les-Bains, Genève, Bourg, Màcon, Chalon-sur-Saône, Autun et Nevers. Billet no il.
24« itinéraire. — Nivernais, Bourbonnais, Auvergne, Languedoc, Provence, Comtat, Dauphiné, Savoie, Lac de Genève, Bresse, Lyonnais et Bourgogne. — 34 jours.. — lr« cl., 82 fr. 50; 2« cl., 62 fr. Nevers, Moulins, Vichy, Clermont-Ferrand, Nimes, Tarascon. Marseille. Aix. Cavaillon. Avignon, Valence, Romans, Grenoble, Chambéry. Aix-les-Bains, Genève, Lyon, Màcon, Chalon-sur-Saône, Dijon, Chagny, Autun et Nevers. Billet n« 2J.
Nota. — En outre de ces voyages circulaires la Compagnie do^ Chemins de fer de Paris à Lyon cl à la Méditerranée, organise chaque année, a lies époques variables des trains de plaisir à prix très réduits, de l'avisa Nice, de Paris ù Venise, de Paris a Rome, de Paris a Genève, à Aix-les-Bains et à Clermont-Ferrand. [Voir les prospectus et affiches de la C').
CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRÂNËÏ
AVIS. — 1° Les opérations relatives aux titres des A étions et Obligations de la Compagnie P.-L.-M., savoir : Payement, à vue, des intérêts semestriels et dividendes échus; émission, sans droits de mutation, d'obligations nominatives ou au porteur: transfert et conversion des titres, sous payement des droits de mutation; remboursement de titres amortis; renouvellement de feuilles de coupons épuisées, sont effectuées dans les bureaux suivants : à Paris, au secrétariat général, 88, rue Saint-Lazare; à Lyon, au bureau des Titres, 10, cours du Midi ; à Marseille, au bureau des Titres, à la gare ; à Alger, rue de la Liberté.
2° Ces opérations sont encore reçues dans toutes les gares du réseau Paris- Lyon-Méditerranée, et effectuées, autant que possible, dans la quinzaine de leur dépôt.
3° Les opérations de payement des intérêts semestriels et dividendes échus : transfert et conversion de titres, sous payement des droits de mutation; remboursement de titres amortis ; renouvellement "de feuilles de coupons épuisées, peuvent être traitées et réalisées, autant que possible, dans la quinzaine de la demande, par l'intermédiaire :
A. Des principales gares de la Compagnie de l'Est;
B. Des bureaux de l'administration des chemins de fer de la Suisse occi* dentale, à Neuchâtel (Suisse).
4° Les opérations de payement des intérêts semestriels et dividendes échus, émission, sans droits de mutation, peuvent être réalisées :
A. Sans frais ni commission, mais sous réserve de délais : Au siège de la Société générale, 54 et 56, rue de Provence, dans ses Bureaux de quartier à Paris, et dans ses succursales en province et à l'étranger;
B. Sans frais ni commission : En Algérie, dans les principales gares du réseau P.-L.-M.; à la succursale de l'Union générale, 16, rue de Lyon, à Lyon; à la succursale du Crédit lyonnais , à Londres, 29, Lombard street; au siège principal de la maison Ab. Sêe, à Colmar; chez M. EéRanr- (Oh.), banquier, à Valence (Drôme) ; chez M. 0' Rorke, banquier à Saiut-Sevan (Ille-et-Vilaine) ; chez M. Jcllien, fils de l'aîné, banquier à Brignolles (Var); chez M. Bataille, banquier, 26, quai Coligny, à Cherbourg (Manche) ; chez MM. Claude Lafontaine, Prévost, Martinet et Ce (comptoir des Ardennes), à Charleville (Ardennes) ; chez M. Cochet, banquier à Saint-Quentin (Aisne); chez MM. Congar et Ce, banquiers à Charleville (Ardennes); chez MM. Congar et Ce, banquiers à Sedan (Ardennes): chez M. Leleu, banquier àPéronne (Somme); au siège principal de la Banque d Alsace et de Lorraine, à Strasbourg et dans sa succursale de Metz : au siège principal de la Société générale pour favoriser l'industrie, à Bruxelles,! et 3, rue Montagne-du-Parc, et dans ses succursales d'Anvers, de Charleroi, de Courtrai, de Gand, de Liège, deLouvain, de Mons, de Namur, de Tournay et de Verviers.
C. Avec commission : au siège principal de la Banque fédérale à Berne (Suisse) et dans ses comptoirs de Bâle, Chaux-de-Fonds, Genève, Lausanne, Lucerne, Saint-Gall, Zurich.
5° Les opérations d'émission, sans droits de mutation, sont encore réalisées au 9iège du Crédit lyonnais, 1K, rue de Lyon, à Lyon, et dans ses succursales.
6" Les opérations de payement d'arrérages et de dividendes, seulement, pourront être traitées par l'intermédiaire de toutes les gares de la Compagnie d'Orléans et dans les principales gares de la Compagnie du Midi, et réalisées autant que possible dans un délai de vingt jours.
Nota. — Lus 0|. étalions de transfert et conversion, remboursement de titres amortis, renouvellement de feuilles de coupons épuisées, traitées par l'intermédiaire des gares des Compagnies Pnris-Lyon-Méditcrranée et Lot, sont soumises : 1" au remboursement de tous droits et frais dus au fisc; 2° à la taxe des finances et valeurs pour tout transport de titres au porteur.
A PRIX RÉDUITS
VOYAGE CIRCULAIRE A PRIX RÉDUITS pour visiter les bords DU
HUIN ET LA BELGIQUE, avec séjour facultatif dans toutes les villes principale?.
Prix du billet valable pendant un mois : 1™ cl., .147 fr, 80.
VOYAGE CIRCULAIRE A PRIX RÉDUITS au départ de Paris, pour visiter l'EST DE LA FRANCE, la SUISSE CENTRALE (Oberland ÙERNOIS) et le LAC DE GENEVE, avec séjour facultatif daus toutes les villes principales.
Prix des billets valables pendant :
1 mois: lre cl., 151 fr. 15 ; — 2e cl., 117 fr. 85
2 mois : — 164 fr. 55 ; — — 127 fr. 90
La délivrance des billets commence le l** juin et cesse le 30 septembre pour les billets d'un mois, et le 31 août pour les billets de deux mois.
VOYAGE CIRCULAIRE A PRIX RÉDUITS pour visiter test de la
FRANCE, le JL'BA et l'OBERLAND BERNOIS, avec séjour facultatif dans
toutes les villes principales.
Prix des billets valables pendant un mois : i« via Belfort, Délie, Delémont, Bienne : lre cl., 135 fr. 95; 2e cl., 106 fr. 70. 2° via Belfort. Mulhouse, BAle. Delémont, Bieune : lre cl., 142 fr. 25; 2e cl.,
1 i 1 IV. 4DL
La délivrance des billets commence le l6Tjmn et cesse le 30 septembre,
VOYAGE CIRCULAIRE A PRIX REDUITS au départ de Paris, pour visiter '
le NORD-EST DELA SUISSE et le GRAND-DUCHE DE BADE. Avec !
séjour facultatif dans les villes principales. i
Prix des billets valables pendant un mois : l'e cl., 172 fr. 85 - — '
2* cl., 130 fr. 20.
La délivrance des billets commence le 1er juin et cesse le 30 septembre.
VOYAGE CIRCULAIRE A PRIX RÉDUITS au départ de Paris, pour visiter LES VOSGES, avec séjour facultatif dans toutes les villes du parcours. Prix des billets valables pendant 15 jours :
*W | ,;d.ô°0ft;!^»t8<le3à7.ra. j £***■
On délivre des billets du 1er juin au 15 octobre.
PARIS-BALE. — Pendant la saison d'Été, du 15 mai au 15 octobre, h Compagnie fait délivrer à la gare de Paris des billets de PARIS à BALE, vid lieltoit-Delle ou vid Bellcfurt Mulhouse et retour.
Prix des billets valables pendant un mois : lre cl., 106 fr. 05; — 2° cl., 79 fr. 35.
Les voyageurs ont droit au transport gratuit de 30 kil. de bagages sur tout
le parcours.
ET LES PYRÉNÉES
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS En voitures de lre et de 2e classe. — Durée, 30 jours
Prix :
\ lre classe 225 francs.
( 2e classe 170 »
ITINÉRAIRE. — Paris à Bordeaux.— Bordeaux à Arcachon. — Arcachon à Biarritz. — Biarritz à Pau. — Pau à Lourdes. — Lourdes à Pierrefitte. — Pierrefitte à Tarbes. — Tarbes à Bagnères-de-Bigorre. — Bagnères-de- Bigorre à Tarbes. — Tarbes àMontréjeau. — Montréjeau à Bagnères-de-Luchon. — Bagnères-de-Luchon à Montréjeau. — Montréjeau à Toulouse. — Toulouse à Foix. — Foix à Toulouse. — Toulouse à Port-Vendres. — Port- Vendres à Cette. — Cette à Toulouse. — Toulouse à Albi. — Albi à Rodez. — Rodez à Périgueux. — Périgueux à Limoges. — Limoges à Paris.
Les billets sont délivrés à partir du 1er mai jusqu'au 1er octobre 1880, à la gare de Paris, au bureau central de la Compagnie d'Orléans, rue Saint-Honoré, n° 130, à Paris, ainsi au'à toutes les gares et stations du réseau de la Compagnie d'Orléans, et aux principales gares du réseau de la Compagnie du Midi, situées sur l'itinéraire à parcourir.
Les billets d'excursions sont personnels.
Ils sont valables pour tous les trains. Toutefois, les billets de 2e classe ne sont admis que dans les trains qui comportent des voitures de cette classe.
Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermédiaires, situées entre les points indiqués à l'itinéraire.
Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans l'ordre inverse de celui indiqué ci-dessus; ils peuvent également ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet itinéraire, et se rendre directement snr les seuls points où ils désirent passer ou séjourner, en suivant toutefois le sens général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abondonnantleur droit aux parcours non effectués.
CHKJritfS DR FER DU MIDI
PRIX: 75 FR
Les billets peuvent être pris h l'avance ; ils sont valables à partir du jour où ils ont été timbrés par la première station de départ, sans toutefois qu'ils puissent être utilisés après le 31 octobre 1880.
Au-dessous de 3 ans, les enfants sont transportés gratuitement, et doivent être placée sur les genoux des personnes qui les accompagnent ; de 3 à 7 ans, ils payent demi-place ; au-dessus de 7 ans, ils payent placo entière.
IT DÉSIGNATION DES STATIONS DE DÉLIVRANCE DES BIUSTS
Premier parcours : Bordeaux, Agen, Montauban, Toulouse, Montréjcau, Luchon, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Mont-de Marsan, Arcachon.
Deuxième parcours : Bordeaux, Agen, Montauban, Toulouse, Montréjeau, Ludion, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Pierrefitte, Pau, Bayonne, Dax, Arcachon.
Le voyageur qui passe par Mont-de-Marsan perd tout droit de parcours entre Tarbes. Pau. Bayonne, Dax et Morcenx. Celui qui passe par Pau, Bayonne et Dax perd tout droit de parcours entre Tarbes, Mont-de-Marsan et Morcenx. Le parcours Pau, Bayonne, Dax. peut être remplacé par le parcours Pau, Mimbaste, Dax.
Le voyage peut s'effectuer, pour le premier parcours :
De l'une quelconque des dix stations indiquées sur ce premier parcours ;
Tour le deuxième parcours :
De l'une quelconque des treize stations indiquées sur ce deuxième parcours ; Et pour les deux parcours, dans l'une quelconque des deux directions qui peuvent être suivies à partir do la station de départ.
Nota. — Le voyageur peut s'arrêter à toutes les stations du réseau situées sur celui des deux parcours "circulaires qu'il a choisi, à la seule condition de faire estampiller son billet au départ de chaque station d'arrêt.
©BSniSVATIOUJS. — Le prix de 7j francs s'applique indistinctement au premier ou au deuxième parcours.
Les frais des excursions en dehors des itinéraires ci-dessus restent à la charge des voyageurs.
Bagages. — Le voyageur qui a acquitté le prix de 75 fr. ci-dessus a droit au transport gratuit sur le chemin de fer de 30 kilogr. de bagages ; cette franchise ne s'applique pas aux enfants transportés gratuitement, et elle est réduite à 20 kilogrammes pour les enfants transportés a moitié prix. Les excédants de bagages sont taxés d'après le Tarif général de la Compagnie.
Pour chaque partie du parcours, les bagages sont enregistrés à chaque point de départ, j Ils peuvent être expédiés à l'avance, sous condition de payement du droit de dépôt d'après : 'J ;.ii général de la Compagnie.
'Jll —
ÉMI-fiB
Compagnie des Chemins de fer du sud de l'Autriche
ITINÉRAIRE DU TYROL
Trois lignes de chemins do fer conduisent de France au Tyrol. — La ligne d'Italie, la ligne de Suisse, la ligne d'Allemagne.
Tout voyageur qui parcourra le Tyrol peut être sur, quel que soit le but de son voyage, d'être dédommagé de ses peines et fatigues. Le paysage grandiose qui se déroulera sous ses yeux charmera ses loisirs, ut s'il pénétra plus avant dans les montagnes, la richesse de la végétation lui donnera maints sujets d'études.
Nous engageons les voyageurs qui auraient besoin d'informations plus précises, tant sur les hôtels que sur le* moyens de transports pour faire leurs excursions, à s'informer auprès des chefs de gare. Sur la ligne du Tyrol et du Pusterthal, un grand nombre d'agents du chemin de fer parlent, outre l'allemand, le français et l'italien.
PUSTERTHAL
Cette partie du Tyrol, presque inconnue encore aujourd'hui aux touristes, est destinée à devenir le rendez-vous de tous les amateurs de belle nature, de végétation sauvage et de paysages grandioses.
Ce n'est qu'à la fin de 1871 que fut inauguré le chemin de fer reliant la Cartnthie au Tyrol et qu'on appelle Pusterthaler Bahn. Les points extrêmes de la ligne sont Franzensfeste et Marburg sur la Drave, en Styrie.
Le voyageur transporté dans cette longue vallée où l'horizon est borné par de hautes montagnes boisées, où rien, si ce n'est le sifflet d'une locomotive, ne vient troubler le calme de la nature, subira une impression particulière.
Après un voyage dans le. Pusterthal, on comprend l'amour des montagnards pour leur pays et comment ils ne peuvent se faire à la vie des villes.
En quittant Franzensfeste, le chemin de fer traverse la forteresse et passe au milieu des bastions et des remparts. Les ponts sont mobiles et peuvent se replier à l'intérieur du fort. Le pont principal sur l'Eisach, d'une hauteur de 250 pieds, est un modèle de hardiesse et d'élégance. La première station qu'on rencontre est :
Mùhlbach, sur la Rienz, autrefois célèbre par ses forges d'armes. Excursions au château de Rodeneck et dans le Valserthal.
Vintl, où le torrent de Pfunderbach vient se jeter dans la Rienz, possède une église dont les cloches sont, dit-on, les plus anciennes de tout le Tyrol. Excursions, en passant par Terrenten, aux châteaux de Schœneck et d'Ehren-
burg, à l'Eidexspitz (2,736 mètres) et dans la vallée de Pfunderthal où se trouve la cascade da Schmauserbach .
Bruneck, à l'entrée de la vallée du Taufer. Joli bouag où il y a un vieux château transformé aujourd^ui en caserne (hôtels : Post, Sonne). Excursions dans le Taufererthal, d'où l'on aperçoit les glaciers du Zillerthal ; au château de Taufer, magnifique ruine dont le style architectural et les dimensions imposantes attestent une grandeur passée; à la Burg de Reisach, d'où l'on a un beau panorama sur les montagnes.
A partir ds Bruuneck le chemin de fer longe les Dolomites jusqu'à Lienz.
Olang. — Excursions dans l'Autholgerthal et au lac de ce nom.
Welsberg. — Sources minérales, bains, excursions au Schlesburg et dans le Griessthal,
Niederdorf. — Hôtels: Post et bei der Emma. Excursions aux bains de Maistadt et dans le Pragserthal, où se trouve le lac de Act-Prag, et enfin dans l'Ampezzothal. Cette dernière excursion est une des plus belles qu'on puisse faire. Même sans s'écarter de la grande route qui conduit de Niederdorf à Cortina d'Ampezzo en passant par Schluderbach, on peut avoir un aperçu général de la vallée. Le mont Cristallo (3,244 mètres), la mer de glace, le mont Popena (3,166 mètres), la Corda Rossa, immense roche de porphyre. Cette partie du Tyrol est la plus grandiose. Le petit nombre des touristes qui jusqu'à présent l'ont parcourue en sont revenus dans l'admiration.
Toblach est le point culminant de la ligne du Pustherthal. Excursions dans l'Ampezzothal comme dans le Niederdorf. La compagnie des chemins de fer de la Sùdbahn a fait construire à Toblach un hôtel de premier ordre, où les voyageurs visitant l'Ampezzothal trouvent tout le comfort moderne. On commence à savoir que cette contrée surpasse en beauté les points les plus fréquentés de la Suisse, et l'affluence des voyageurs y est telle maintenant qu'on s'est vu obligé, l'année passée, d'agrandir l'hôtel de Toblach, qui ne suffisait plus au grand nombre des touristes.
Innichen, où la Drave prend sa source. Excursions dans le Sextenthal et à Wildhad Innichen, sources minérales et bains.
Sillian, à l'entrée du Willgratenthal. Beau château de Heimfels. Exourslons dans le Willgratenthal et le Kartitschthal.
Lienz. — La ville la plus importante du Pusterthal (Hôtels, Post, weisges Ross). Centre de nombreuses excursions dans les vallées da Mœll, de l'Isel et au Gross-Glockner.
C'est à partir de Lienz que commence la Carinthie, cette autre province de l'Autriche tout aussi pittoresque que le Tyrol, mais moins grandiose. Nous citerons Villach avec le joli lac de Velden, dont les eaux sont toujours tièdes, Klagenfurt, capitale de la Carinthie.
La Compagnie de la Sûdbahn a fait faire depuis peu un album des principaux points de vue du Tyrol et du Pusterthal, qui est livré dans toutes les gares aux voyageurs à un prix très modique.— Cette collection de gravures, véritable œuvre artistique est pour tous les touristes, en même temps qu'une acquisition utile pour leurs excursions, un joli souvenir de voyage.
COMPAGNIE ROYALE DES PAQUEBOTS-POSTE ANGLAIS
Indes Occidentales et Océan Pacifique
Via PANAMA
Colon ou Aspinwall, Savanilla, Mexique
Amérique centrale et Océan Pacifique du Sud, San Francisco,
Japon, Chine et Colombie Anglaise.
Lts bateaux à vapeur Atlantiques font maintenant le trajet direct de Sonthampton à Colon (Aspinwall).
Le départ des bateaux de la compagnie, de Southampton, avec les malles de Sa Majesté Britannique, a lieu les 2 et 17 de chaque mois, tant pour le transport des passagers et des paquets que pour celui des espèces et des marchandises sur connaissement à destination directe. Bateaux supplémentaires partant le 11 et le 23 de chaque mois pour la Barbade, Saint-Lucia, Saint- Vincent, Grenada, La Trinité, Carupano, La Guayra, Porto-Cabello, Curacoa, Sivanilla, Carthagena et Colon.
Pour plus amples informations, s'adresser à Mr. J. K. Linstead, Cargo Department, à Southampton ;
Ou au Secrétaire, Mr. J. M. LLOYD.
Royal Mail Steam Packet Company, l\ Moorgate Street, Londres, E'. C.
AGENTS. — PABIS, Geo. Dc\r,opetCe, 38, avenue de l'Opéra. HAVRE, Marcel et C<\ HAMBOURG, H. BlNDER.
ANVERS, F. HOGEB, BRÈME, Eggehs et Stallfohth.
SERVICE DES PAQUEBOTS-POSTE
Pour le Brésil et le Rio de la Plata.
Les Paquebots royaux partent aussi de Southampton, les 9,24 et 30 de chaque mois, chargés des malles de Sa Majesté Britannique, de Passagers, de Cargo, d'Espèces, etc.. pour Lisbonne, Cap de Yen!, Pernambuco, Maceio, Bahia, Rio de Janeiro, Sanlos, Monte-Video et Buenos-Ayres.
Pour plus amples informations, s'adresser comme ci-dessus.
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PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS POUR LA CORSE ET L'ITALIE
Services réguliers pour le Levant, la mer Noire, Malte, l'Egypte,
l'Italie, le Languedoc et les Alpes-Maritimes.
LIGNES DESSERVIES PAR LA COMPAGNIE Service postal pour la CORSE et L'ITALIE
Départs de Marseille Pour Ajaccio, Porto-Torres, et alternativement
tous les huit jours pour Propriano ou Bonifacio, le Vendredi, à 9 h. du matin.
Pour Bastia et Livourne le Dimanche, — —
Pour Calvi ou TIle-Rousse, alternativement tous
les huit jours le Lundi.
Pour Nice, BasTiA et Livourne le Mardi, à 8 h. du matin.
Départ de Nice pour Bastia et Livourne le Mercredi, à 5 h. du matin.
AGENTS ET CORRESPONDANTS DE LA COMPAGNIE
MM. FRAISSINET et Ce, place de la Bourse, C à Marseille.
Aoh. NETON, rue de Rougemont, 9 à Paris.
!à Londres.
à Plymouth.
à Southampton.
T. PICHARRY, quai de Bourgogne, 40 à Bordeaux.
ORENGA et PIERANGELI h Bastia.
P. COSTA à Ajaccio.
Pour plus amples renseignements, s'adresser aux agents ci-dessus, ou à ceux établis dans les ports desservis par la Compagnie.
AGENTS ET CORRESPONDANTS
Lorraine., de 1200 tonneaux, à hélice.
Touraine.. de I2u0 — —
Anjou de 1200 — —
Numidie. . du 300 — —
Paris, an siège de la Société, Il bis, boulevard Haussmann.
Paris, MM. F. Puthet et C«, M, rue Albouv.
Lyon, MM. F. Puthet et C*. 22. quai St-Olair.
Marseille, aux bureaux de l'exploitation, 3, rue des Templiers.
Rouen, MM. F. LargetetO,
Chambéry, MM. Guillot et O.
Cette, M. E. Fraissinet.
Alger, M. J. Vaills.
Philippeville, M. H. Tessier.
Bône, M. A. Sisco.
Naples, M. L. Minulolo.
Gênes. M. Adr. Crilanovich.
Baie, MM. de Speyr et O.
Genève, M. Cli. Fischer.
Madrid, M. Julian Moreno.
Barcelone, M. D. Bipol y C".
Bilbao, MM. V. de Rrrazquin é hijos.
Saint-Sébastien, M. J. Ùoinerg y Sobrino.
Valence, MM. l'art et C«.
Gibraltar, MM. Longlands Cowel etC».
Saint-Vincent, MM. Millers et Xephew-
Rio-Janeiro, MM. M.-J. Albert et O.
Montevideo. MM. Limas y O.
Buenos-Ayres, MM. P.etE. Matliey.
Ponr tous les renseignements sur les frets et prix de passage, s'adresser à la Compagnie ou à ses divers agents.
LIGNES DE L'ALGERIE
Amer
Marseille a Alger, cli. mardi etsam. 5 I). s. Marseille à Oran, th.ique jeudi 51i. s.
Touchant à Carthagene.
Marseille à Stora (Philippeville),
chaque vendredi 5 h. s.
Marseille à Tunis, chaque mercredi, 5 h. s-
Touchant à Ajaccio, Bone, La Caîle.
Tunis à Sousse, Monastei, Mehdia, Sfax,
Djerbah et Tripoli.
Alger à Eône (littoral), Ch. mercredi, midi.
louchant à Dellys, Bougie, Djidjelli,
Collo et Stora.
Oran à Tanger, tous les quinze jours à partir du 21 janvier lé lundi soir.
Touch. à Nemours, Malaga et Gibraltar.
Retour Alger à Marseille, chaque samedi et
mercredi 5 h. s,
Oran à Marseille, ch. mercredi 5 h. s.
Touchant à Carthagene. .
Stora à Marseille, chaque mardi — 5 h. s, Tripoli à Djerbah, Sfax, Mehdia,Monastei
et Tunis.
Tunis à Marseille, chaque mardi 5 h.
Touch a. La Calle, Eône, Ajaccio.
Bône à Alger, chaque samedi 10 h. s.
Touchant à Stora, Collo, Djidjelli, Bougie et Dellys.
Tanger à Oran, tous les quinze iours, à
partir du 25 janvier., le vendredi matin.
Touch. à Gibraltar, Malaga et Nemours.
LIGNES DE LA CORSE
Marseille à Bastia (avec prolongement sur Livournet, chaque dimanche. 9 h. du m.
Marseille à Ajaccio (avec prolongement sur Propriano), iliaque vendredi midi.
Ajaccio à Propriano (en prolongement de la ligne de Marseille â Ajaccio), chaque samedi 9 h. du m.
Bastia a Marseille (venant de Livourne), chaque jeudi midi.
Ajaccio a Marseille (venant de Propriano1, chaque mardi midi
Propriano à Ajaccio (avec prolongement sur Marseille), chaque lundi 2 h. s.
LIGNES D'ITALIE
Marseille à Naples, ch. dimanche
et inerdredi '. 8 h. m.
Touchant à Gênes, Livourne, et Civita-Vecchta.
Marseille à Livourne (par Bastia), chaque dimanche 9 h. — .
Naples à Marseille, chaque samedi
et mercredi 5 II. s
Touchant à Civita-Vecchia, Livourne et Gênes.
Livourne à Marseille (par Bastia), chaque mercredi 8 h. S.
Pour frets et renseignements, s'adresser;
A Paris, C9, boulevard llaussmann.
A Marseille, 4, quai de la Juliette, et 8, rue Suffren j A Bastia, a la Direction ;
A Londres, chez MM. Thomas Coock et fils, Ludgate Circus Fleet strect; Aux Agences de la Ce, dans tous les ports fréquentés par ses bateaux, et dans les principales villes de France.
DÉPARTS DE MARSEILLE
Pour Bombay (voie du canal de Suez) Le 20 de chaque mois.
Touchant k Gênes, Livoume, Naples, Messine, Port-Saïd, Suez,Aden,
— Calcutta (à partir du 13 levier) Chaque deux mois.
— Singapore et Batavia (à partir du le' janvier) Chaque trois mois.
Touchant k Aden. Ceylan, Penang.
— Gènes, Tunis, Malte et Tripoli, tous les samedis 6 h. soir.
DÉPARTS DE GÊNES
Tour Bombay, le 24 de chaque mois 6 h. soir.
— Calcutta, chaque deux mois (à partir du 15 février).
— Singapore et Batavia, chaque trois mois (k partir du 1" janvier).
— Alexandrie (Egypte), tous les lundis .9 h. soir.
Touchant Naples, Messine, Catane.
— Tunis, tous les jeudis 9 h. soir.
Transbordement pour Malte et Tripoli.
— Marseille, tous les lundis 4 h. soir.
— Cagliari et Palerme, tous les lundis 9 h. soir.
— Cagliari et Naples, tous les samedis. 9 h. soir.
— Naples. tous les lundis 9 h. soir.
— Porto Torres, tous les mercredis et samedis . 9 h. soir.
— Livourne. Les vapeurs y touchent toujours le lendemain de leur départ
de Gênes.
DÉPARTS DE NAPLES
Pour Bombay, le 27 de chaque mois midi,
— Calcutta, chaque deux mois.
— Singapore et Batavia, chaque trois mois.
— Alexandrie, tous les jeudis ., 5 h. 30 s,
— Cagliari, tous les vendredis midi.
Transbordement pour Tunis, Malte et Tripoli.
— Gènes, tous les jeudis , «,., 10 h. soir.
Touchant Livourne.
— Messine et Catane, tous les jeudis , , 5 h. 30 s.
SERVICE DE LA MER ROUGE
Départs bimensuels de Suez pour Djeddah, Massanah, Hodeidah et Souakin.
S'adresser pour fret et passage :
A Gènes, à la Direction;
A Londres, à M. A. Laming et C", 8, Lendenahall Street; A Marseille, k R. Rubattino et C« ; A Paris, k K. Puthet et Ce, 25, rue Louis-le-Grand. A Berlin, k Ch. Mkssing ; A Bombay, à Ch. Grondona; A Alexandrie (Egypte) ,'k Ces. Parrini; Et dans tous les ports desservis, aux Agences de la Compagnie.
Eastern Telegraph Company
EN LES DÉPOSANT DANS LES BUREAUX DE L'ADMINISTRATION
Aux prix du tarif suivant, applicable à partir du i*' avril 1880.
Algérie et Tunisie { Dépêche simple,
2 francs)
Aden v.,..
Afrique australe: Zanzibar
— Mozambique
— San Lauienço, Marques, Delagoabay
— Natal : Durban
— autres stations
— Colonie du Cap : Toutes les stations. Amérique du Sud : l'ernatnbuco
— Hnhia et Maraham
— Uio de Janeiro et l'ara
— Santos, Santa-Catarlua, Bio-Grande, du Sud, ......... ■
— Toutes 1rs autres stations du Brésil.
— Uruguay: Montevideo
— autres stations...» —
— République" Argentine : Buenos- A y res .•.■.•.*..■.•.-. w .-
— — autres stations
— volparaiso et, toutes, .les stations du Chili
— Pérou : Iquique
— Mollendo, Jsray, Puno etArequipa..
fr. c
— Pérou : Arica et Tacna
— — Lima et Callao
Australie ; Victoria, Tasmanie et Australie méridionale ,
— New South Wales et Queensland
Chine : Hong-Kong, Amoy et Shan-
gai
Cochinchine
t:hypre : Larnaca et stations de l'Ile..., Egypte : Alexandrie
Caire, Suez et stations du Canal.
Gibraltar*
Indes, Ouest, de Chittagong
Est de Chittagong et Ceylan
Japon : Nagasaki
Hokodadi et, autres stations,
Java -
Madère
Malte*
Maurice et Réunion (taxe d'Aden, plus
2 fr. de poste.)
Penang
Saint-Vincent et Iles du Cap-Vert ..
Singapore
Par
Mot.
* Pour Malte et Gibraltar, ajouter à la taxe résultant du nombre effectif des mots, une ta\e égale à celle de 5 mots par télégramme. (Conv., art, XVII).
Les dépêches pour Malte, l'Egypte, Aden, les Indes, les pays au delà des Indes et l'Amérique du Sud, par cette route, doivent -mentionner l'indication * Via Marseillo-Bône ; > cette indication est transmise gratuitement par toutes les administrations.
Marseille, /" avril 1880.
Par ordre,
MAISON DE PREMIER ORDRE
L'UNE DES PLUS ANCIENNES IDE PARIS RENDEZ- VOUS DES FAMILLES DE DISTINCTION.
Outre les salons du rez-àe-chaussée, un grand nombre de salons du meilleur goût permettent d'y déjeuner et dîner en famille ou en sociétés séparées.
Les Cuisines ont une réputation européenne.
Les Gaves renferment les meilleurs vins de tous les grands • « ■ '- France; elles sont connues des gourmets du monde entier.
Outre les salons du restaurant, ce magnifique Établissement possède des salles de café et des fumoirs spéciaux largement aérés; on y trouve les journaux importants de tous les pays.
ÉTABLISSEMENT DE PREMIER ORDRE
Pur m .situation, son confort et l'excellence de la cave et de la cuisine.
Le rez-de»chaussée de ce magnifique Établissement est entièrement consacré à un grand Bar rappelant les plus riches types de Londres et de New-York ; on y reçoit les journaux de toutes les parties du monde, et le service y est lait par un nombreux personnel appartenant à diverses nationalités et parlant toutes les langues, de sorte que les Étrangers y trouvent les journaux, le langage et les habitudes de la mère patrie, tandis que les Français peuvent s'y perfectionner dans la prononciation des langues étrangères.
Toutes les consommations sont de premier choix
Le premier étage est divisé en grands et petits salons de restaurant magnifiquement décorés ; service luxueux^ cave excellente, cuisine dirigée
par un des meilleurs chefs de Paris, et cependant prix très modérés.
Le restaurant et les salons, qui sont absolument séparés du bar, ont leur entrée particulière, 2, rue Meyerbeer, ainsi que le bureau de M. Simon AUVRAY pour la vente en gros des liquides.
BAINS D'HYDROTHÉRAPIE — POSTE ET TELEGRAPHE
Cet immense établissement se développant sur les rues Castiglione et Rivoli, en façade sur le Jardin des Tuileries. dans le centre préféré des étrangers, près des Champs- Elysées, des grands Boulevards et des principaux théâtres, se recommande par le luxe et le confort de son installation. Cour d'entrée spacieuse, entourée d'un péristyle garni de colonnes, orné de fleurs l'été et chauffé l'hiver, vastes salons de lecture, de conversation et de musique, jardin d'hiver dans le salon mauresque, formant une charmante annexe au salon de lecture, salles des fêtes et galeries pour réceptions.
L'HOTEL CONTINENTAL, qui est aujourd'hui une des attractions de Paris, est fréquenté chaque jour par l'élite de la société française et étrangère qui se rend chaque année dans la capitale.
GRAND-HOT
Propriété delà RENTE FONCIÈRE PARISIENNE
12, Boulevard des Capucines, 12
ET
Place dU'Nouvel-Opéra
A P A RI S
Le GRAND-HOTEL, complètement restauré par ses nouveaux propriétaires, est l'habitation la plus agréable que Paris puisse offrir aux étrangers, soit qu'ils y viennent pour n'y passer que quelques jours, soit qu'ils aient l'inten- Mon d'y faire un séjour prolongé.
Tout y est réglé de manière à donner à ses hôtes la plus complète expression de la vie confortable, et quelque variées que soient les convenances particulières de chaque voyageur, le GRAND-HOTEL y donne la plus entière satisfaction.
Les souverains, en rupture de résidence officielle, retrouvent au GRAND- HOTEL, pour eux et leur suite, si nombreuse qu'elle soit, leurs intallations princières.
Le modeste touriste y est l'objet de prévenances attentives.
Sa situation sur le boulevard des Capucines et sur la place du Nouvel-Opéra, dans le centre du nouveau Paris, ou pour mieux dire, du vrai Paris, le met à proximité de tous les organes de la vie parisienne.
Les palais, les jardins publics, les ministères, les musées, les bibliothèques, les théâtres, sont dans son voisinage immédiat. — La Bourse est à deux pas.
la Banque n'en est pas éloignée. Trois administrations publiques, la Poste» lo TÉLÉGRAPHE, les Tabacs, sont représentés clans l'Hôtel môme.
C'est un préjugé de croire qu'il en coûte plus cher pour vivre au GRAND- HOTEL quo dans les autres bonnes maisons de Paris; le contraire est la vérité.
Peut-être s'étonnera-t-on que cette somptueuse résidence, qui parait exclusivement réservée aux grandes fortunes, soit également accessible aux bourses plus modestes, rien n'est cependant plus exact ; cela tient à l'application du principe de la fixité des prix. Toutes les dépenses que l'on peut faire au GRAND-HOTEL sont en effet prévues et réglées par des tarifs invariables placés dans chaque chambre.
Prix des locations par jour :
Chambre à coucher, 1 lit, 1 personne, depuis 4 fr.
— — grand lit., 6 fr.
— — 2 lits 8 fr.
Salons 15 fr.
Domestiques, 3 fr. — Lits de supplément, 3 fr.
Pour les repas, et sans sortir de l'hôtel, les voyageurs ont le choix entre un service à la carte à prix très modérés, qui est au niveau de celui des restaurants les plus renommés de Paris, et un service de table d'hôte dont la réputation est européenne. Cave de premier ordre.
HOTEL SCRIBE
PROPRIÉTÉ DE LA SOCIÉTÉ LA RENTE FONCIÈRE PARISIENNE 1, rue Scribe, 1
(Vis-à-vis la façade occidentale du Grand-Hôtel)
Cet hôtel de famille, de premier ordre, répond plus particulièrement aux convenances des voyageurs qui préfèrent la tranquillité du at homeh la vie mouvementée du Grand-Hôtel. Les prix y sont très modérés.
~ FûImnëdës^fleurs
PARFUMERIE ES S- VIOLETTE
Extrait des fleurs par le nouveau système L. T. PIVER
Pour le mouchoir Ess-Violette ] Huile Ess- Violette
Eau de toilette Ess-Violette Poudre de Riz Ess- Violette
Pommade Ess-Violette Savon Ess-Violette
Cosmétique Ess-Violette | Sachet Ess-Violette
Dépôt chez les principaux Parfumeurs et Coiffeurs de France et de l'Etranger
REMISES
AU
COMMMERCE
Expérience publique tous les jeudis, à 10 heures du matin
Envoi du prospectus sur demande affranchie.
MAISON ALFII. GIROUX
43, Boulevard des Capucines, 43.
PARIS
Cette Maison dont la réputation est universelle
est visitée par tous les étrangers comme une des
Curiosités parisiennes.
On Y TROUVE LE PLUS COMPLET ASSORTIMENT
d'OBJETS pour CADEAUX
PAR PLUSIEURS COURS ÉTRANGÈRES
Le Bandage à Régulateur est reconnu pour le plus efficace pour la guérison et la contention des Hernies et Descentes. Il est recommandé par nos plus grandes célébrités chirurgicales et médicales. Ceintures hypogastriques, •ventrières et pour cavaliers. Nouveau Corset pour le redressement des difformités et de la taille, tout ce qui se fait de plus léger. Bas pour varices et entorses. Suspensoirs.
Pour toutes Commandes, s'adresser à l'Inventeur, Henri BIOIVDETTI, 48, rue Vivienne, Paris {près du boulevard Montmartre).
MÉDECINS DES HÔPITAUX
Traitent avec succès certain, par correspondance,
Les Maladies de la peau et du Cuir chevelu, Dartres, Eczéma, Teignes,
Pellicules, Chute prématurée des cheveux. 500,000 fr. leur ont été alloués par les hôpitaux pour 45,000 guérisons constatées.
Seul Cabinet médical fondé en 1806. — Visible de i heure à 3 heures PARIS, 2, rue des Vosges.
MACHINE HORIZONTALE HACBIÀE VERTICALE MACHINE HORIZONTALE
Locomobile ou sur patins de 1 à 20 chevaux Locomobile nu sur patins
Chaudière à retour de flamme de 6 à 50 chevaux
chaudière à flamme directe de 3 à 50 chevaux
Toules ces Machines sont prêles à livrer. — Envoi franco des prospectus détaillés
MAISON J. HERMANN-LÀCHAPELLE
J. BOULET et O, Successeurs Constructeurs -Mécaniciens, 144, Faubourg-Poissonnière, PARIS.
6 Médailles, — 3 en or, plus
ONT ETE DECERNEES A
CEESPI¥ aîné, de Vidouville (Manche)
Machine à plisser.
Machine à coudre.
Demeurant à Paris
HORLOGERIE, BIJOUTERIE, PIANOS, VOITURES D'ENFANTS, ETC., ETC
Les Magasins sont immenses (6,000 mètres environ). On voit tout montés les mobiliers en bois de 60 Chambres à coucher* —De cette manière, le Client peut se rendre compte de l'effet que feront les Meuble3 chez lui. — L'Entrée est libre.
Neuf agrandissements successifs et 200,000 Clients, les médailles et les diplômes ne prouvent-ils pas jusqu'à l'évidence combien cet Etablissement est utile et agréable à toutes les classes de la société ?. ..
La confiance qu'a su inspirer GRESPIN aîné, en continuant de livrer à ses clients pendant les deux sièges de Paris; le grand choix d'articles que l'on trouve dans ses magasins ; la quantité jointe à la bonne qualité des marchandises et à la douceur des prix, y attirent une afOuence considérable d'acheteurs.
On envoie gratis et franco une brochure ou un prospectus explicatif. Un employé passera pour traiter au domicile des personnes qui le désireront. En province, ou expédie les machines à coudre, les machines à plisser et à tuyauter, a moitié payement. A Paris on donne encore de plus grands avantages dans cet article.
Librairie DACHETTE & C", 79, boulevard Saint-Germain
NOUVEAU RECUEIL HEBDOMADAIRE POUR LES ENFANTS DE 10 A 15 ANS
Les sii premières années de ce nouveau recueil (1873-1878) forment douze magnifiques volumes grand in-8° et sont une des lectures les plus attrayantes que l'on puisse mettre entre les mains de la jeunesse. Elles contiennent des nou_ velles, des contes, des biographies, des récits d'aventures et de voyages, des causeries sur l'histoire naturelle, la géographie, l'astronomie, les arts et l'industrie, etc., par
ALLAIN
Fournisseur de plusieurs grandes administrations publiques, Banques, Sociétés de crédit, etc.
Cachets, matrices, timbres, poinçons, boutons de livrée, cartes de visite, pierres fines, clichés et gravures sur bois pour annonces de journaux, prospectus, etc.
PARIS, 12, QUAI DU LOUVRE {ancien quai de l'Ecole)
RESTAURANT
Attenant au Palais et au Parc, rue des Réservoirs, 9, U et 11 bis. — Maison meublée annexe. — Grands et petits appartements.
UATT?T \7 À TT?T Suèdes Réservoirs, 28, à l'angle du boulevard IlU IJuJU Y AJLlljJj de la Reine, en sortant du Parc (Grille de Neptune), à gauche, rue des Réservoirs. —RIVIÈRE, propriétaire. — Les prix des dîners dans l'hôtel et au restaurant sont de 3 fr. 50 à 5 fr. — Service à la carte. Grands et petits appartements meublés. — Pension de famille.
ARRAS. — Hôtel de l'Univers
AU CENTRE DE LA VILLE. — MINELLE, PROPRIÉTAIRE. Maison de premier ordre, recommandée aux familles et aux voyageurs. — Grands etpetits appartements. — Salons particuliers. — Omnibus à la gare. — Chevaux et voitures à volonté. — Vaste jardin.
GRAND HOTEL DE FRANCE
F. GROJA. — C. BUIS, Successeur
House of first order newly decorated, very comfortable. — The best and most central situation. — Private rooms and apartments for familles. — Truffled pies and preserved truffles. — Expédition to foreiyn countries.
Maison de premier ordre, très conlortable. — Situation centrale. — Pâtés et volailles truffés. Truifes conservées. — Expédition à l'étranger. — Omnibusàla gare.
J. MOT
Place Jourdan, en face du Palais et de la Division militaire
Établissement de premier ordre construit récemment, meublé avec élégance et confortable. — Situé sur la plus betle place de la ville. — Omnibus à la gare.
IiA ROCHELLE
HOTEL DES ÉTRANGERS
BÉGUSSEAU, propriétaire
Nouvellement restauré. — Offre aux voyageurs tout le confort possible. -- Salons particuliers et pour familles. — Omnibus aux deux gares.
ROYAIV
GRAND HOTEL DU PÉRÏGORD
Rue Mautrec, 9 et 11, en face du Grand-Théâtre COUD Y, PROPRIÉTAIRE
Etablissement meublé et réparé à neuf. Hôtel recommandé aux familles. — 50 chambres à 1 fr. 50 et 2 fr. par jour. Restaurant à la carte et à prix fixe. — Déjeuner, dîner et chambre, 8 fr. par jour. — Gave renommée. Bains dans l'hôtel. — Maison fondée en 1804.
LOCATION DE VILLAS, CHALETS, ETC
Vente et gérance d'immeubles. — Renseignements gratuits.
ARCACHON AGENCE BÉCHADE
Ancienne Agence DROUET, fondée en 1SG0. — Location, gérance et vente des Villas, pla<je et forêt. — Renseignements par correspondance entièrement gratuits. — Vins et spiritueux. — G0O chalets confortables à louer, de 100 à 400 fr. par mois. — 215, boulevard de la Plage, attenant au Grand-Hôtel.
ARCACIIOIV
GRAND-HOTEL
SUR LA PLAGE
Trois façades sur la mer, una sur le Casino. — Plus de 100 chambr86 de maîtres, depuis 3 fr.
Saison d'été : Table d'hôte, vin compris: déjeuner, 4 fr.; diner, 5 fr. 30. Restaurant à la carte et a prix fixe. Enfants au-dessous de 5 ans, demi-place. Domestiques, par jour : chambre, I fr. 50 ; nourriture, o fr.
Saison d'hiver : Pension depuis 10 fr. par jour, suivant la chambre.
Bains de mer. — Hydrothérapie complète.
Dépendances du Grand-llotel : VILLAS dans la forêt, de 100 fr. à 1,000 fr. par mois.
Pour tous les renseignements, s'adresser à l'agent principal de la Société immobilière. CASINO.— Splendide parc. — Représentations théâtrales.— Concerts. — Bals d'enfants, etc.
PAU
Station d'hiver
Saison du 1er octobre à fin mai
Fau est situé au pied des Pyrénées. Sa position topographique^à l'extrémité d'un plateau entouré de coteaux élevés qui Je protègent contre les vents, a fait déjà la réputation de cette ville comme stalion d'hiver. Excellente contre les maladies de gorge et de poitrine, elle est à proximité des grandes stations thermales des Pyrénées. La colonie étrangère, qui la fréquente depuis trente ans, en a fait sa ville de sport de prédilection. — Courses de chevaux, polo, chasse au renard, tir aux pigeons, casino, théâtre, skatings. — Églises et temples pour tous les cultes. — Consuls. — Hôtels, boarding-houses, maisons, villas, appartements à prix modérés et très confortables. — Renseignements gratuits au bureau de l'Union syndicale, 7, rue des Cordeliers, PAU.
DE PREMIER ORDRE
Au centre du quartier le plus recherché, recommandé par son confort, sa situation incomparable et la mayuilîcence du panorama. — Beaux appartements pour familles avec vue embrassant toute la chaîne des Pyrénées, les coteaux et la vallée du Gave — Jardins environnant l'hôtel.
American and EnglisA famihj hôtel.
(station d'hiver) PAU (station d'été)
GRAND HOTEL GJtSSIQ
AMÉNAGEMENT ET SERVICE ANGLO-AMÉRICAIN Ascenseur hydraulique et Salle de bains
P À TJ (Basses-Pyrénées)
PANORAMA SPLENDLDE, UNIQUE DANS LE MONDE Service spécial de voilures pour les stations thermales
TOULOUSE
PHARMACIE CAZAC
11, RUE FERMAT, près la place Saint-Étienne
Entrepôt central d'eaux minérales françaises et étrangères, et principalement de celles des Pyrénées et de l'Ardèche.
Médaille d'or à lExposition de Paris (1878).
m»™. BÂGNÈRES-DE-BIGORRE **«,*
18 heures de Paris. — 24 heures de Marseille.
Au centre de toutes les stations thermales pyrénéennes. — Eaux salines ferrugineuses, arsenicales. — Bains et boisson. — Eaux sulfureuses de Labassère. — Douches, Vaporarium. — Casino, Théâtre, Musée, Bibliothèque, Musique en plein air. — Excursions faciles dans les Montagnes.
LOURDES
HOTEL BELLEVUEEN face del» GROTTE
Appartements pour familles. — Beau jardin en terrasse. — Panorama unique, embrassant la basilique, les couvents, le château fort, la chaîne des Pyrénées. — Chambres et appartements eiposés en plein midi pour la saison d'hiver. — Ouvert toute l'année. Omnibus à tous les trains.
ROYAT-LES-BAINS (Puy-de-Dôme)
GRAND ÉTABLISSEMENT THERMAL
Casino, Jeux, Concerts et Spectacles
Bains à eau thermale courante. — Grande piscine de natation. — Douches. — Aspirations. — Pulvérisation. — Hydrothérapie. — Gymnase. — Douches et bains d'acide carbonique. — Exportation des eaux. Les eaux de Royat sont les plus agréables à boire et les plus digestives connues.
GRANDE SOURCE PERRIÈRE
La plus arsenicale connue
Guérison radicale : Scrofules, lymphatisme, syphilis tertiaire, maladies de la peau, des os, de la poitrine, fièvres intermittentes, anémie, diabète.
Bel et grand établissement pourvu de tous les perfectionnements modernes.
CHATEL-GUYON (Puy-de-Dôme)
Établissement thermal. — Kissengen français.
Eaux minérales, thermales, gazeuses, toni-purgatives, stimulantes du tube digestif.
VICHY
GRAND HOTEL DES AMBASSADEURS
EN FACE DU CASINO ET DU KIOSQUE DE MUSIQUE ROîJBEAU-PIiACE, propriétaire
The HOTEL DES AMBASSADEURS is frequenled by the nobility and gentry of England. — The HOTEL is the larges't and the best situated in Vichy.
200 chambres, 20 salons de famille, de 10 fr. à 50 fr. par jour. — Salle à manger de 2fc0 couverts. — Salon de fête pour o00 personnes. — Salon-fumoir, Billard, etc. — Interprètes. — Omnibus et voitures de famille. — Les prix varient suivant les étages, de 12 à 18 fr. par jour, y compris la chambre et la table d'hôte à 10 et à 5 heures et demie.
GRAND HOTEL DU PARC
En face du Parc, du Casino et de l'Établissement thermal
CiElfcŒM&T, propriétaire
Vastes remises et écuries installées avec tout le confort moderne
PAVILLONS SÉPARÉS POUR FAMILLES Voilures de promenades et Omnibus à la gare
VICHY
GRAND-HOTEL
Situé sur le Parc, en face du Casino et du nouveau kiosque de la Musique, au centre des Sources et des Bains. — Hôtel de premier ordre, fréquenté par l'élite de la société qui visite nos thermes. — Recommandé par sa position exceptionnelle, son bon service et son excellente table d'hôte. — Salons, fumoirs, salles de jeux, etc. — Grands et petits appartements pour familles. — Magnifiques salles de restaurant pour service particulier et à la carte. — Journaux français et étrangers. — Interprètes parlant plusieurs langues.
VOITURES ET OMNIBUS DE L'HOTEL A TOUS LES TRAINS BONNET, propriétaire
LES PERSONNES QUI BOIVENT
L'Eau minérale de Vichy ignorent souvent qu'il n'est pas indifférent de boire de telle ou telle source, car une source indiquée spécialement dans une maladie peut être contraire ou nuisible dans une autre. Voici quelles sont les
Èrincipales applications en médecine des SOURCES DE L'ÉTAT, à Vichy : rande-Grille, maladies du foie et de l'appareil biliaire; Hôpital, maladies de l'estomac; — Hauterive, affections de 1 estomac et de l'appareil urinaire; — Célestins, gravelle, maladie de la vessie, etc. La caisse de 50 bout, (emballage compris) coûte à Paris, 35 fr. : à Vichy, 30 fr.
VICHY CHEZ SOI
Les personnes qne la distance, leur santé on la dépense empêchent de se rendre & l'établissement thermal, trouvent, an moyen de l'emploi simultané de l'Eau minérale en boisson et des bains préparés avec les sels extraits des eaux minérales de VICHY, aux soorces mêmes, un traitement presque semblable à celui de Vichy. — Ces sels n'altèrent pas l'étamage des baignoires.
Ces bains s'expédient en rouleaux de 250 grammes, au prix de • (r, S6. — Chaque rouleau contient an bain.
PASTILLES DIGESTIVES DE VICHY
Fabriquées avec les sels extraits des sources, ces pastilles jouissent ' tous les jours d'une réputation plus grande. Cette réputation est justifiée par leur efficacité. Elles forment un bonbon d'un goût agréable et d'un effet certain contre les aigreurs et les digestions pénibles.
Boîtes de 500 grammes : S fr. — Boîtes de \ et X fr.
L'ETAm.aSSKMEX'F THEH11KAI. est ©BJYERT TOUTE L'AH'SEE, Le Casino n'est ouvert que du 15 mai au 1er octobre. Tons les jours, il y a concert matin et soir dans le parc, et tous les soirs concerts, bals et représentations théâtrales dans le Casino. Le Casino de Vichy rivalise avec les plus beaux monuments de l'Ailemagne. Trajet direct en chemin de fer,
TOUS LES CHEMINS DE FER CONDUiSENt A VICHY (Voir l'Indicateur dos Chemina de fer, p. 4 i, et le LivretChatx, p. 211.)
ITINERAIRE
On se rend à Contrexéville par les lignes du réseau de l'Est. Embranchements de Chaumont, Blesmes et Gray, à Neufchâteau et Aulnois-Contrexévilie.
Voilures publiqnes et particulière!, très-confortables, d'Aulnois à Contrexéville.
L'Eau de Contrexéville se trouve dans toutes les pharmacies.
Dépôt principal, à Paris, 23, rue de la Michodière.
EAUX SULFUREUSES ET SALINES PURGATIVES
Saison du 15 Mai au 15 Octobre
Fortifiantes et dépuratives, elles conviennent surtout aux personnes délicates et aux enfants faibles, lymphatiques, scrofuleux. — Elles sont employées avec le plus grand succès contre la plupart des maladies cutanées.
L'Établissement d'Uriage est situé dans la plus belle partie du Dauphiné, à proximité de la Grande-Chartreuse, sur la route de la Savoie, de la Suisse et de l'Italie.
OUVERT TOUTE L'ANNÉE
BERNA SCO N
Maison de premier ordre, admirablement située, près de l'Etablissement thermal et du Casino.
120 chambres et 20 salons, chalets pour familles. — Vue splendide du lac et des montagnes.
Beau Jardin et Parc d'agrément
Vaste salle à manger. — Excellente cuisine. — En un mot, cet Hôtel ne laisse rien à désirer pour la satisfaction des familles. — Équipages, écuries et remises. — Omnibus à tous les trains.
EX-HOTEL IMPÉRIAL (OUVERT TOUTE L'ANNEE
Propriétaire E. GUIBERT
Établissement de premier ordre, admirablement placé près du Jardin public, du Casino et à proximité de l'établissement thermal : 120 chambres et 10 salons ; salons de musique, de lecture, de conversation et fumoir. — Omnibus à la gare. — Voitures de remise.
GRAND HOTEL DE L'UNIVERS
ÉTABLISSEMENT DE PREMIER ORDRE OUVERT TOUTE L'ANNÉE
Situation splendide. — Yaste jardin au midi, bien ombragé. — Vue très étendue du lac du Bourget et des Montagnes. — Belvédère. — Aspect général des principaux points de vue et d'excursion.
Grands et petits appartements. — Salons pour famille. — Grand salon de réunion. — Salle de lecture. — Fumoir. — Journaux français et étrangers.
— Installation avec tout le confort désirable. — Arrangements pour pension.
— Voitures de luxe, écuries et remises. — Omnibus de l'hôtel à chaque train.
HOTEL DE L'EUROPE
Établissement de premier ordre. — 17, rue d'Italie, près de la Station. — Grands et petits appartements meublés avec soin. — Bains très luxueux et douches de vapeur dans l'hôtel. — CHAMBÉRY, ancienne capitale de la SAVOIE, est le point généralement choisi et celui qui convient le mieux pour s'arrêter de Paris en Italie.
Dijon
HOTEL DE LA CLOCHE
Tenu par GOISSET
A proximité de la gare, à l'entrée de la ville. Maison de premier ordre, agrandie en 1870. Ancienne réputation. — Appartements pour familles. Voitures de promenade. Omnibus à la gare. Table d'hôte et service particulier. Salon de lecture. Fumoir. Journaux français et anglais.
Man spricht deutsch — English spoken.
HOTEL DU JURA
Le plus près delà gare. — DAVID et MERCIER, propriétaires. — Maison de premier ordre, agrandie considérablement en 1875 . — Table d'hôte servie à la carte. — English spoken. — Man spricht deutsch.
Expéditions de Vins de Bourgogne
Mâcon GRAND HOTEL DE L'EUROPE
A 5 minutes de la station. — Le mieux situé et le premier de la ville, en façade sur la Saône, interprètes.
Veuve BATAILLARD, propriétaire
Màcon est l'arrêt le plus central des lignes de Paris pour la Suisse, l'Italie, la Méditerranée et le Bourbonnais.
Bourg-en-Bresse (Ain) GRAND HOTEL DE FRANGE
YELMINI-MASSON, Propriétaire
Etablissement de premier ordre, très-recommandé, à proximité de la célèbre Eglise de Brou, une des merveilles d'architecture de la France, que tous les touristes et les étrangers ne peuvent manquer de visiter en se rendant ou en venant de Suisse ou d'Italie. — Omnibus à la gare. — Voitures particulières.
GRAND HOTEL DU GLOBE
BILLOT, propriétaire
BUE GASPAIUN, TRÈS LA PLACE DELLECOUR
Installation moderne, offrant aux familles de confortables appartements au rez-docbaussée et à tous les étages. — 119 chambres pour voyageurs, à, différents prix. — Cabinet de lecture et fumoir. — Salon de conversation avec piano. — Table d'hôte et ser- < vices particuliers. — Interprètes. — Omnibus à la gare.
GRAND HOTEL BELLECOUR
Ancien hôtel BEAUQUIS. — BRON, propriétaire
Hôtel restauré, meublé à neuf et agrandi d'une maison tout entière. — Façade d'entrée sur la place Bellecour, près le grand bureau de la poste et l'église de la Charité. — Grands et petits appartements pour familles. — Installation confortable. — Salons et appartements au rez-de-chaussee. — Table d'hôte. — Interprètes. — Voitures. — Omnibus.
CAFÉ-RESTAURANT- JEAN MADERNI
Rue de Lyon, 19, et place de la Bourse, en face de la Bourse, de la Banque et du Grand-Hôtel.
Grands salons pour noces et diners de corps, depuis 20 jusqu'à 150 couverts. — Entrée spéciale sur le grand escalier, place de la Bourse. — Diners à la carte et à prix fixe. — Service au dehors pour diners et soirées. — On parle toutes les langues.
- ce —
MAISON DORÉE
Seule mais/m organisée mmme les Restaurants de première olasse de Parte
5, Rue de Noailles (Canrtebière prolongée)
Dans la situation la plus belle et la plus centrale. — Grands et petits salons au premier étage. — Diners et déjeuners à la carte et a prix fixe. — Service attentif. — Dans le voisinage des théâtres et des principales administrations. — On parle toutes les langues.
IIYÙRES
STATION D'HIVER
Hyères est la plus ancienne station hivernale de la Méditerranée. Si le caprice ou la mode lui ont créé des rivales heureuses, cette ville n'en reste pas moins la première entre toutes pour les malades.
Située à quatre kilomètres du bord de la mer, et orientée au S.-S.-E., elle s'inonde des tièdes rayons du soleil pendant l'hiver, tandis que la verte chaîne des collines des Maures la protège contre le N.-O. (Le Mistral).
L'air d'Hyères est très pur et enrichi des arômes balsamiques des montagnes qui l'abritent. Son faible éloignement de la mer lui en laisse la vue, et spécialement celle de la rade vaste et animée, dite d'Hyères, et des riantes îles du même nom, qui la closent presque de toutes parts. Cet éloignement procure à Hyères un air plus doux, moins variable, et moins excitant que celui des autres stations du littoral.
Le chemin de fer d'Hyères qui va être continué sur le littoral, et qui correspond avec tous les trains express et directs de la grande ligne de Marseille à l'Italie, a une station en cette ville, qui se trouve ainsi à deux heures de Marseille.
Hyères, qui vient de contracter un emprunt de quinze cent mille francs pour créer des embellissements en faveur de ses hôtes d'hiver, possède des hôtels de premier ordre, souvent habités par des souverains, de nombreuses villas et un grand nombre de maisons garnies.
Hyères possède également une salle de spectacle desservie par la troupe du grand Théâtre de Toulon et une musique municipale qui donne de nombreux concerts. Plusieurs jardins public*, dont un est la succursale du Jardin d'acclimation du bois de Boulogne et a une superficie de 6 hectares, sont ouverts aux étrangers. Un casino sera inauguré le 1er octobre 1880, dans le magnifique jardin Denis, récemment acquis par la ville.
Les logements coûtent 40 0/0 meilleur marché à Hyères qu'à Cannes, Nice et Menton.
Ses environs offrent les promenades les plus variées, et la plus belle végétation indigène et exotique. Ses orangers et ses dattiers n'ont pas de rivaux sur le littoral.
DE GÊNES EN 5 HEURES
Parmi les Stations hivernales du Littoral méditerranéen, Monaco occupe la première place par sa position climatérique, par les distractions et les plaisirs élégants qu'il offre à ses visiteurs et qui en ont fait aujourd'hui le rendezvous du monde aristocratique.
Monaco possède un vaste Établissement de Bains de Mor, ouvert toute l'armée, où se trouvent également des salles pour l'hydrothérapie. Le fond de la plage, ainsi qu'à Trouville, est garni de sable fin. C'est le seul bain de mer possédant un Casino où Ion joue le trente-et-quarante et la roulette.
Pendant toute la saison d'hiver, une nombreuse troupe d'artistes d'élite y joue, plusieurs fois par semaine, la Comédie, le Vaudeville, l'Opérette.
Des Concerts dans lesquels se font entendre les premiers artistes d'Europe ont également lieu pendant toute la saison. L'orchestre du Casino, composé de 60 exécutants de premier ordre, est renommé sur tout le littoral.
COURSES DE NICE FIN JANVIER
Au bas des terrasses et des jardins donnant sur la mer, on a installé un magnifique Tir aux pigeons, dans lequel a lieu, pendant le temps des courses de Nice, un grand concours international avec des prix d'une grande importance, offerts aux tireurs.
Grands bals par invitations, pendant le cours de la saison.
La température, en été comme en hiver, est toujours très-tempérée, grâce à la brise de mer qui rafraîchit constamment l'atmosphère.
PARFUMERIE ANGLAISE
de RIMMEL
Fournisseur breveté de S. A. R. la Princesse de Galles Strand, 128, Régent Street, et 24, Cornhill LONDRES
0, boulevard des Capucimcs, Paris.
SUCCURSALES. — 16, king-'s Road Brighton — 20, Via Tornabuoni, Florence. — 65, Montagne-de-la-Cour, Bruxelles. — 22, Marché aux Souliers, Anvers. — 87, rue de la Cathédrale, Liège. — 25, Hogstraat, La Haye. — 202, Kalverstraat, Amsterdam.
PLUMES ANGLAISES
JOSEPH GILLOTT
EN VENTE CHEZ TOUS LES PAPETIERS DU MONDE Seul Dépôt en gros pour la Fiance :
Chez ROZEY et DELÏHU
36, boulevard Sébastopol, PAIÎIS.
Chaque boite de plumes porte la signature de
William BAILEY & SOI
BY APPOINTAIENT
Manufacturer of Chemicals for Télégraphie, Photographie, Pyrotechnie and other purposes. Contractors to H or Majesty's War Department, Admiralty, Post Oi'lico. India Office, and other Government Departments. Also to the principal Raihvay and Telegraph Companies in Great Britain.
Great attention is given to the Manufacture of Chemicals and other préparations for Commercial and Scientific use.
"Works— Horseley Fields, Wolverhampton.
London Offices— 2 & 3, Abchurch Yard, Cannon Street, E. C.
GLASGOW AND THE HIGHLANDS
THE ROYAL MAIL STEAMERS (Royal Route via Crinan and Caledonian Canals)
Columba, Iona, Chevalier, Gondolier, Mountaineer, Pioneer, Glengarry, Linnet, Cygnet, Plover, Staffa, Glencoe, Inveraray Castle, Islay, Clydesdale, Clansman, Fingal. Lochiel, Lochawe, Queen of the Lake.
Sail durinç the Season for'lslav, Oban, Fort William, Inverness, Staffa, Iona, Lochawe, Glencoe, Tobennory, Portree Gairloch, Ullapool, Lochinver, and Stornoway ; affording Tourists an opportunity of visiting the magnificent scenery of Glencoe, the Coolin Rills, Loch, Coruisk, Loch Marée, and the famed Islands of S tafia and Iona.
Officia! Guide Book 1d, Time Dills icith Maps free by post, on application to the owner DAVID MAC BRAYNE, 119, Ilope Street, Glasgow, Scotland.
BELGIQUE
GRAND HOTEL DES BAINS
BAAS-COGEZ, propriétaire
Restaurant français et du Rocher-de-Cancale, maître d'hôtel, fournisseur de la Cour, Place Royale, en face du Kiosque de musique et l'Etablissement des Pains. — 00 prois^ea à balcons sur Sa place. — Ascenseurs pour tous les étapes. — Maison renommée pour ses vins. — Gros et détail. — Interprète et omnibus à tous les trains.
GRAND HOTEL DE BELLEVUE
MAISON DE PREMIER ORDRE Magnifiquement située près de l'Établissement des Bains.
Des Jardins de l'hôtel on entend le Concert qui se donne dans le Parc. Omnibus à tous les trains.
GENÈVE ft LE MONT-BLANC
A. GOLAY LERESCHE & FILS
Fabricants d'Horlogerie, de Bijouterie et de Joaillerie. — Deux vastes magasins complètement assortis en articles de goût et d'excellente fabrication. Quai des Bergues, 31
MÊME MAISON A PARIS, RUE DE LA PAIX
LAC DE GENÈVE (Saison d'Été)
AMPHI0N-LES-BA1NS (près éviaN)
Succursale de l'hôtel BEAU-SITE, à Cannes. — Propriétaire, Georges GOU- GOLTZ. — Eau ferrugineuse alcaline. — Omnibus à tous les bateaux, à Evian, et transport gratuit pour les habitants de l'hôtel faisant la cure à Evian. — Orchestre tous les jours.
BUREAU DE POSTE. — TÉLÉGRAPHE
Daus un vaste parc, d'une superficie d'environ 40,000 mètres, longeant les bords du lac, M. Dubochet a fait construire, en 1875, vingt villas éléganteset d'un aspect varié, possédant chacune un jardin particulier et séparées,les unes des autres, par une enceinte grillée, dissimulée par des bouquets d'arbres et des massifs de verdure.
Ces villas sont richement meublées et pourvues de tout le confort moderne ; Linge, Argenterie, Vaisselle, Batterie de cuisine, Eau, Gaz, Salle de bains. L'une d'elles est spécialement consacrée à un casino de famille, avec salle de lecture, billard, piano, etc.
CHAQUE VILLA EST DISTRIBUÉE DE LA FAÇON SUIVANTE
Un sous-sol affecté à la cuisine et à ses dépendances, un rez-dechaussée composé d'un grand salon, de deux petits salons, d'une salle à manger et d'un office avec monte-plats, de deux étages comprenant quatre à sept chambres de maîtres ayant chacune son cabinet de toilette avec eau, et plusieurs chambres de domestiques. De vastes écuries, avec chambres pour cochers, ont été construites en dehors des villas, en face des grilles du parc.
Approvisionnements très faciles.
S'adresser sur les lieux, à M. le régisseur.
— à Paris, maison GÉNÀRD, agence de locations, 7, rue Castiglione.
Obcrkmd Bernois
Suisse
Rendez-vous international des touristes de tous les pays du monde. Station climatérique la plus renommée. 600 mètres au-dessus de la mer.
Station centrale et point de départ de toutes les excursions dans la région grandiose des Alpes et des Glaciers de l'Oberland bernois dont le renom est universel. — Magnificence et diversité d'aspect suivant les saisons : véritable paradis de fleurs au printemps, d'avril à juin, température toujours agréable en été, par suite des courants d'air frais qui s'établissent entre les deux lacs, à partir du mois de juillet jusqu'au mois d'août ; air pur et chaud, végétation luxuriante pendant les mois à.'automnc, septembre et octobre. — Curederaisin et de petit lait. — Magnifique allée de châtaigniers, promenades sous bois. — Parc anglais planté de hêtres du Rugcn. — Hôtels nombreux depuis l'hôtel de luxe jusqu'au chalet de bois. — Grands et petits appartements. — ■ Service religieux dans les églises spéciales pour les confessions évangélique, anglaise, écossaise et catholique romaine. Le Casino (Parc), centre de réunion de tous les touristes, avec salles de bal, de concert et de lecture. — Chaque jour, concert donné par un excellent orchestre attaché à l'établissement. — Les prix d'hôtel et de pension ne sont pas plus élevés, mais au contraire moins chers que ceux de la plupart des autres stations climatériques.
Interlaken est visité par 10Q;000 touristes annuellement. GRANDS HOTELS DE PREMIER RANG
Nombre
lis Propriétaire!
chambres
Victoria 230 Ed. Ruchti
Ritschard... . 235 Famille Ritschard
Jungfrau 150 P. Seiler-Sierchi
Des Alpes.... 180 Jb. Maurer Beau-Rivage. 120 11. Regli
Nombre
de Propriétaire»
ehambres
Rûgen hôtel
Jungfraublick 100 J. Oesch-Miiller Schweizerhof 80 Strubin etWirlh Belvédère. ... 70 M. Muller-Stœhli
HOTELS- PENSIONS DE SECOND RANG
Nombre
de Propriéairej
ehambres Interlaken... 80 A. Braeun Deutscherllof 70 J . Rortcr-Rubin Ober-Béha. . . 00 Wwe Ober-Béba Du Nord 50 Dl. Vogel
Propriétaire»
Wider .
Beau-Site , Oberland.
Du Pont..
Bellevue . .
Adler
G0 II . Wyder 80 Mb. Ruchti
50 Wagner
59 Drunner-Tschanz
40 Elmer
20 Kerneii
De la gare..
Kreus Rossli Volz Reber Berger
Pension anglaise Krebs
Nombre
de
ehambres
30 E. Raller
25 F. Robrcu-Striïbin.
20 F. Sterchi
24 Dr Volz
20 Gutzchebauch
15 Berger
20 E. Simpkin.
15 Krebs-Borter
Brasserie-Reslaurant Indermuhle. Etablissement de premier rang
PROPRIÉTAIRE
M. A. RUFENACHT
Prix réduit pour séjour d'été et d'hiver
BUREAU DU TELEGRAPHE ET POSTE DANS L'HOTEL 'Deux ascenseurs.
Cet hôtel, le seul au bord du lac, en pleine vue du mont j Blanc, possédant de vastes vérandas, terrasses et jardins, offre tout le confort moderne. i
jPar sa position exceptionnelle, il réunit tous les agréments de la ville et de la campagne. *
SUISSE (Suite).
GOUTTE-RHUMATISME
NÉVRALGIES, VICE? nn SANG, MAXAniEP DE LA PEAU. OBÉSITÉ
Eau la plus riche du monde eu iodure et en bromure de potassium, elle contient aussi de la li(hine et de la glairiue.
SAISON DU ier JUIN AU l5 OCTOBRE
Bains, pifcines, douches, vapeur. — L'Etablissement est aménagé avec tout le confort désirable. Chemin de fera 16 heures de Paris. — Télégraphe, Casino, Théâtre, Concerts tous les jours, salons de lecture. — Mémei distractions qu'à Vichy et à Ail. — Grand hôlel, omnibus à tous les trains.
SAXON-LES-BAINS est à proximité des curiosités les plus remarquables de la Suisse. Les jeux d ■• hasard sont supprimés depuis 1877.
ITALIE
HOTEL GRANDE-BRETAGNE ET KËICHMAN
Tenu par JOSEPH LEGNANI, via Torino, 45
Grand hôtel remis à neuf, propriétaire, Joseph Legnani; peut recevoir les grandes familles aussi bien que les simples touristes. Belle salle à manger. Salon de lecture. — Fumoir et bains.
Près de la cathédrale, de la galerie Victor- Emmanuel et des principaux édifices. — L'église anglaise est à côté de l'hôtel. — Toitures.
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SEUL JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN
(format des plus grands journaux de paris)
Paraissant dans le royaume d'Italie en langue française
L'ITALIE paraît le soir à Rome et contient les rubriques suivantes :
Politique :
Articles de fonds sur tontes les questions du jour. — Politique étrangère. — Politique intérieure. — Trois correspondances quotidiennes de Paris. — Correspondances des principales villes de l'Europe, de l'Amérique et des Colonies. — Actes officiels. — Comptes rendus du Sénat et de la Chambre des députés du jour même. — Nouvelles diplomatiques.
— Service spécial de télégrammes politiques de Paris et autres villes. — Télégrammes des Agences Stefani, Havas, Reuter, Wolff, — etc., etc.
Commerce :
Revue quotidienne des Bourses de Rome et de Paris. — Bulletin financier et télégrammes quotidiens des Bourses de Florence, Paris, Londres, Berlin, Vienne, New- York et Constantinople. — Tirage des Emprunts italiens à primes — et sans primes,
— pte, etc.
Rome :
Chronique quotidienne de la ville. — Emploi de la journée pour les Etrangers à Rome.
— Liste quotidienne des Etrangers arrivés à Rome, Naples, Florence, Milan, etc. — Adresses des Ambassades, Légations, Consulats, etc.
Divers :
Sciences, lettres et arts. — Gazette des tribunaux. — Courrier des théâtres. — Sport. — Gazette du High Life. — Faits divers. — Courrier des modes. — Feuilleton des meilleurs romanciers français. — Bulletins météorologiques de l'Observatoire de Rome et du bureau central de la Marine royale, — etc., etc.
PRIX D'ABONNEMENT
3 mois. 6 mois, i an.
Royaume d'Italie fr. ÎO — 19 — 36
Etats de l'Union postale » 14 — 26 — 51
Etats-Unis d'Amérique » 17 — 33 — 64
Alexandrie d'Egypte, Tunis et Tripoli
de Barbarie » 11 — 21 — 40
Les abonnements partent des 1er et 16 de chaque mois. — Pour les abonnements envoyer
un mandat de poste ou un mandat à vue sur Rome.
Le Journal l'Italie se vend dans toutes les villes et gares du royaume
à 10 centimes le numéro.
BUREAUX DU JOURNAL
ROME— place Montecitorio, 127— ROME CORRESPONDANT A PARIS pour les Abonnements et les Annonces,
I'Office principal de publicité E.-E. Obleeght, 2i, rue Saint-Marc.
ITALIE (Suite)
TÉBOIVl
GRAND HOTEL ROYAL BARBESI (Deux-Tours), sur
la place S. Anastasia, au centre de la ville. — Cet excellent établissement, si connu des familles étrangères, possède de très grands appartements tenus avec un confortable parfait. — Vue admirable des montagnes environnantes et des forts. — On parle anglais allemand et français. — Voitures pour la ville et les environs. — Salle de lecture. — Table d'hôte, 5 fr.
wïËSisïi HOTEL BRITANNIÀ ^%^%J<^
dans la plus belle situatian. Ouvert et complètement remis à neuf par les nouveaux propriétaires, le 1er mars 1875. — Maison de premier ordre, la seule possédant un jardin à la disposition des clients de l'hôtel et entouré d'une salle à manger, d'un cabinet de lecture et d'une salle de billard. — Charles WALTHER.
ESPAGNE '
GRAND HOTEL DE LA PAIX
Tenu par Jean CAPOEVIELLE et Ce
PUKRTl DEL SOL, N. 11 ET 12
Établissement de premier ordre, au centre de Madrid. — Cuisine française. — Cave garnie des meilleurs vins d'Espagne et de l'étranger. — Cabinet de lecture, salon de réunion, salles de bains, voitures de luxe et interprètes. — Grands et petits appartements meublés avec luxe. — Prix modérés.
FAiuLTHOTii HOTEL DE LONDRES pubhta dkl sot
Succursale du Grand Hôtel de la Paix, recommandé aux familles. — 15 années d'existence. — Etablissement confortable et élégant, jouissant de l'un des plus beaux panoramas de Paris. 30 balcons sur la voie publique.
Nota. Ces deux hôtels sont les seuls hôtels français de Madrid.
HOTEL DE PARIS
BERTRAND, propriétaire
Maison de premier ordre, construite tout récemment, avec balcons
à chaque étage ; vue splendide sur la mer et les environs ; façade
sur deux grandes rues, exposition au levant, au midi et au couchant.
! — Table d'hôte. — Salon de conversation. — Cuisine française.—
Prix modérés. — Bains dans l'hôtel. — Voitures de luxe.
IATÏ
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ERVEN LUCAS BOLS
Fabrique T. LOOTSJE, fondée en 1573, à Amsterdam
La seule Maison d'Amsterdam ayant obtenu la plus, haute récompense de l'Exposition de Vienne, 14 médailles or et argent à diverses Expositions. — Seul dépôt à Paris, 6, boulevard Montmartre, et dans les principales maisons de Paris et des départements.
Médailles d'or et d'argent à l'Exposition universelle de Paris 1878.
DE LA MAISON
Aug. GAFFARD et Fils
MANUFACTURIERS A AURILLAG
Gland-doux et Néomoka, pseudo-cafés hygiéniques remplaçant avantageusement la chicorée. — Mélanogène, poudre pour encres noire, violette, rouge et bleue. — Musicide phosphore pour la destruction des rats. — Extraits saccharins pour l'obtention rapide des liqueurs de table. — Leutro-cuivre, oxyde d'aluminium pour afûler les rasoirs. — Poudre vulnéraire vétérinaire. — Produits spéciaux divers.
Usine à vapeur el maison d'expédition, enclos Gallard, à Aurillac.
A ARGENTWJIL (SEINE-ET-OISE
Les ASPERGES hâtives et tardives de LOUIS LHÉRAULT, d'Argenteuil, ont obtenu les plus hautes récompenses officielles.
GRAND PRIX à 1 Exposition universelle, Paris, 1878, pour leur grosseur, beauté, précocité et rendement. Médaille d'or au concours général, Paris, 1880.
Unique Lauréat des nombreuses Médailles d'honneur qui ont été attribuées en France et à l'étranger, à ce légume si réputé.
Médailles d'or, Paris 187S.
pour mes figuiers. Culture de la vigne de table et de cuve9. Collection de mille variétés. Culture des fraisiersles pins renommés, 300 nouvelles et rares variétés.
La vente de mes plants d'asperges se fait de janvier à fin avril, «lie des plants de mes figuiers, fraisiers et vignes d octobre à fin avril.
Pour avoir de ces plants, s'adresser directement et exclusivement à LOUIS LHÉRAULT, a Argenteuil (Seine-et-( ii?e).
Envoi franco du Catalogue sur demande et tous autres renseignements concernant In culture de* asperges, etc. Instruction générale sur la culture des asperges par LOUIS
LHÉRAULT. Prix. 1 fr.
La culture du figuier, du même auteur. Pri\ 1 fr.
Les productions de la Maison
LOUIS LHÉRAULT
doivent porter celle marque pour en garantir l'authenticité
ASPERGE LOUIS LHÉRAULT
(Grosseur naturelle)
jr w
BRETELLE AMERICAINE
BREVETEE
Cette Bretelle a dans sa forme parti- Cette Bretelle a dans sa forme part'r.i •u iere 1 ava it.ige de faire ressortir la Hère l'avantage de la bretelle ordinai:< poitrine et .le soutenir la jupe.
. Elle «Ma g ni poitrine pt donne aux nouiii" s une respiration libre. — 2. Kilo tient l>> « > 1 1 ; i > t i-s droites. — .'). Elle soulage le
• lus le col s et l.'s org nés abfloiiflrfaui
• -il il iragcanl ,ji'.s épaules tout le poids «le la jni>.-. —4 filli- soulage les courbatures, le- fatigues, ci. tome une vie nouvelle à la persounc iini la porte. — 5. Elle est d'une
va' • mc.iiteslalilr' pour les jeune- tilles
qui gra il sseutel «|iii l'ont leurs études. — ti. Elle si- |>oile sau< aucun inconvénient et
av. <• i sorte de hu-ii être pour la per-
siinui' «|ill i u l'ail usage.
et celui de faire ressortir la poitrine.
1. Elle élargit la poitrine et donne aux pot irions une respiration libre. — 2. Elle tiei les épaules droites. — 3. El'e ne déran^ pas le devant de la chemise. — 4. Elle u peut pas glisser de sur les épaules — 5. y a moins de tirage sur les boutons ii pantalon qu'avec des bretelles ordinaire- (i. Chaque partie du pantalon peut et fixée c mime l'on veut. — 7. Par le imye rie la patte «le derrière, on peut élargir u diminuer la longueur de la bretelle - 8. Elle s'attache aux mêmes endroits q la bretelle ordinaire. — 9. Quand il pieu on peut relever le derrière de son panti Ion, sans affecter le devant.
Prière île donner la mesure de la poitrine, en envoyant la commande.
Envoi franco suivant les qualités de 3 fr., 5 fr., 7 fr. 50 et 10 francs
MAISON PIURCIPALE ET DÉPÔT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE k LE CONTINENT
MAISON DE GROS, BUREAUX & CAISSE
26, rue du Faubourg-Poissonnière, 26
-*»««>tf»*»-
RAYON SPÉCIAL m DRAPERIE en GROS
ET
HÀB1LLLEMENTS CONFECTIONNES pour L'EXPORTATION MAISONS DE DÉTAIL
12, rue du Faubourg-Montmartre — 37 et 39, rue Bergère 75, rue de Rivoli — 16, rue de la Monnaie
VETEMENTS FOUR IlOlliTSiS (1ÎE ET ENFANTS
Maisou connue pour vendre le meilleur marché de lout Paris Tous les vêtements peuvent être faits sur mesure dans les 48 heures
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lesbainsdeurop00joan. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Les bains d'Europe

		FORMAT IN

		BOULEVARD SAINT-GERMAIN

		PRÉFACE

		VI PREFACE

		EAUX MINÉRALES

		INTRODUCTION. — EAUX MINERALES. IX

		INTRODUCTION. — EAUX MINKRALES. XI

		INTRODUCTION. — EAUX MINERALES. XIII

		INTRODUCTION. — EAUX MINÉRALES. MX

		INTRODUCTION. — EAUX MINERALES. XXI

		INTRODUCTION. — EAUX MINEUALES. XXIII

		INTRODUCTION. — EAUX MINERALES. XXV

		BAINS DE MER

		INTRODUCTION. — BAINS DE MER. XXIX

		MANCHE. OCÉAN. MEDITERRANEE

		CURES DE PETIT-LAIT ET DE RAISIN

		INTRODUCTION. — SÉJOURS D'HIVER. \X\'V

		SEJOURS D'HIVER

		INTRODUCTION. — SEJOURS D HIVER. WWII

		INTRODUCTION. — SEJOURS D HIVER

		INTRODUCTION. — SEJOURS D HIVER. M.I

		INTRODUCTION. — SEJOUKS D HIVER. M. III

		INTRODUCTION. — SEJOURS D HIVER. XLVI

		INTRODUCTION. — SEJOURS D HIVER. LUI

		EXPOSE COMPARATIF DES EAUX MINÉRALES DE FRANCE ET D'ALLEMAGNE

		INTRODUCTION. — EAUX DE FRANCE ET D ALLEMAGNE. LV

		INTRODUCTION.— EAUX DE FRANCE ET D'ALLEMAGNE. LVII

		DÉCRITES DANS CE VOLUME

		TABLEAU CLASSIFJCATIF DES EAUX

		EA1 \ FERRUGINEUSES

		I.enk (la

		AIX-LA-CHAPELLE ET BORCETTE (PRUSSE

		ALLEMAGNE. — AIX-LA-CHAPELLE ET BORCETTE

		ALLEMAGNE. — AIX-LA-CHAPELLE ET BORCETTE

		DE PARIS A ALEXISBAD PAR COLOGNE, BRUNSWICK, FROSE ET HARZGE- RODE

		STRASBOURG, APPENWE1ER ET OP

		SOURCE D'ANTOINE

		ALLEMAGNE. — BADEN-BADEN

		CE PARIS A BADEN-BADEN PAR AVRI- COCJRT ET STRASBOURG

		ALLEMAGNE. — BADEN-BADEN

		DE PARIS A BADEN PAR CARLSRUHE MUNICH ET VIENNE

		BADEN PUES DE VIENNE

		DE PARIS A BERTRICH, PAR METZ ET TRÊVES

		DE PARIS A BILIN PAK DRESDE, BODENBACH ET AUSSIG

		S. DE JOSEPH

		KISSINGEN

		SULFUREUSE

		DE PABIS A BRUCKENAU PAR METZ, FRANCFORT ET KISSINGEN

		DE PARIS A BUDE-PEST PAR VIENNE

		ALLEMAGNE. — BUDE-PEST

		ALLEMAGNE. — CARLSBAD

		CARLSBAD BOHÊME

		ALLEMAGNE. — CARLSBAD

		DE PARIS A CREUZNACH PAU METZ, PAGNY-SUR-MOSELLE ET SAARBRÛCK

		DE PARIS A DRIBURG PAR COLOGNE, HA MM, ET ALTENBEKEN

		DURKHEIM (PALATINAT

		ALLEMAGNE. — ELSTER

		ELSTER (SAXE

		DE PAIUS A ELSTER TAR STRASBOURG; ULM, RATISBONNE ET EGER

		EMS (NASSAU

		FRANZENSBAD (BOHÊME

		DE PARIS A FRANZENSBAD PAR STRAS- BOURG, ULM, RATISBONNE ET EGER

		POSUIT M DCC LUI

		FR1EDRICHSHALL (SAXE-MEININGEN

		GASTE1N (AUTRICHE

		ALLEMAGNE. — GASTE1N

		DE PARIS À GRIESBACH PAR AVRICOURT, STRASBOURG ET OPPENAU

		DE PARIS A

		DE PARIS A HERCULESBAD PAR VIENNE ET PEST

		ALLEMAGNE. — HOMBOURG

		DE PARIS A HOMBOURG PAK AVRICOURT, STRASBOURG ET FRANCFORT

		HUNYADI JAN0S (HONGRIE

		ALLEMAGNE, — ISCHL

		ISCHL (AUTRICHE

		DE PARIS A ISCHL PAR VIENNE

		ALLEMAGNE. — ISCHL

		KISSINGEN (BAVIÈRE

		DE PARIS A KISSINGEN PAR FRANCFORT ET WÙRZBOURG

		ALLEMAGNE. — KISSINGEN

		RAKOCZY

		DE PARIS A KŒSEN PAR FRANCFORT, BEBRA, ET WEIMAR

		ALLEMAGNE. — LANDECK

		LANDECK (PRUSSE

		DE PARIS A LIEBENSTEIN PAI\ FRANC- FORT, EISENACII ET 1MMELB0RN

		DE PARIS A LIEBENZELL PAR CARLSRUHE ET PFORZHEIM

		SOURCE ANCIENNE

		MARIENBAD (BOHÊME

		DE PARIS À MARIENBAD PAR AVR1- C0URT, STRASBOURG, URUCHSAL ET EGER

		DE PARIS A MERGENTHEIM PAR AVRI- COURT, STRASBOURG ET HEIDELBERG

		DE PAK1S À NAUHEIM PAR PAGNY-SUR- MOSELLE, METZ ET FRANCFORT

		DE PARIS A NIEDERBRONN PAR PAGNY- SUR-MOSELLE, METZ ET BENNINGEN

		DE PARIS A PYRMONT PAR COLOGNE ET PADEBBORN

		PYRMONT

		DE TARIS A PYSTJAN PAR VIENNE ET PRESBOURG

		DE PARIS A RIPPOLDSAU PAR STRAS- BOURG ET WOLKACH

		R1PI'0IJ»SAU

		DE PARIS A SALZUNGEN PAR FRANCFORT

		VILLE

		SEDLITZ (BOHEME

		SEL'J 11RS

		DE TARIS A SODEN PAR FRANCFORT

		ALLEMAGNE. — SODEN ET KRONTHAL

		DE PARIS À SOULTZMATT PAR STRASBOURG ET ROUFFACH

		DE PABIS A SOULTZBACH PAR STRAS- BOURG ET COLMAR

		SZKLENO PAR VIENNE ET PEST

		DE PARIS A SZLIACS PAR VIENNE ET PEST

		TE PLU

		DE PARIS A TEPLITZ PAR COLOGNE ET DRESDE

		PETIT BASSIN. SOURCE NOUVELLE

		DS PARIS A WEILBACH PAR MAYENCE ET FLORSHEIM

		WIESBADE

		WIESBADE (PRUSSE

		ALLEMAGNE. — WIESBADE

		DE PARIS A WILDBAD PAR CARLSRUHE ET PPOBZHE1M

		ES eaux. — Eau thermale, chlorurée sodique

		DE PARIS À WILDUNGEN PAR FRANC- FORT ET WABERN

		DE PARIS À BATII PAR BOULOGNE, FOLKESTONE ET LONDRES

		DE PAP.IS À BUXTON PAR BOULOGNE, FOLKESTONE, LONDRES ET DERBY

		CHELTENHAM (GLOUCESTERSHIRE

		DE PARIS À CLIFTON PAR BOULOGNE, FOLKESTONE, LONDRES ET BRISTOL

		CLIFTON

		DE PARIS A IURROGATE PAR LONDRES

		DE PARIS À LEAMINGTON PAU BOULO- GNE, FOLKESTONE ET LONDRES

		SCARBOROUGH (YORKSHIRE

		NORTH WELL

		TUNBRIDGE-WELLS (KENT

		SPA (PROVINCE DE LIÈGE

		DE PARIS A SANTA AGUEDA PAR IRUN ET ZUMARRAGA

		SANTA AGUEDA

		SOURCE DES BAINS

		I JARDIN

		DE PARIS À ALHAMA D'ARAGON PAR MADRID

		ESPAGNE. - ALHAMA D ARAGON

		SOURCE DR LA GALERIE

		DE PARIS A ALHAMA DE MURCIE PAR MADRID

		DE PARIS A ARCHENA PAR MADRID

		cl

		DE PARIS A ARNEP1LLO PAR BOR- DEAUX, MIRANDA ET CALAHORRA

		CAMPO ET SALAMANQUE

		PARIS A ISUSÛT PAR MADRID ET ALICANTE

		CALDAS DE CUNTIS (PROVINCE DE PONTEVF.DRA

		S. DE LA ERA

		DE PARIS A CALDAS DE MOMRUY PAR BORDEAUX, NARDONNE, PORTBOU ET MOLLET

		DE PARIS À CALDAS DE OVIEDO PAR IRUN, PALENCIA, LEON ET OVIEDO

		CALDAS DE REYES (PROVINCE DE PONTEVEDRA

		DE PARIS À CARRATRACA PAR MADRID ET CORDOUE

		DE PARIS A CESTONA PAR IRUN ET ZUMARRAGA

		DE PARIS À CHICLANA PAR MADRID ET CADIX

		SOURCE AMERE. SOURCE BRAQUE

		DE PARIS AUX BAINS DE FITERO PAR BAYONNE, IRUN, ALSASUA ET CAS- TEJON

		ESPAGNE. — F1TER

		ESTA AGUA TODO LO CURA MENOS GÂLICO Y LOCURA

		ESPAGNE. — FUENC ALI ENTE

		DE PARIS À FUENCALIENTE PAR MA- DRID, CIUDAD-REAL ET VEREDAS

		GRÂVALOS (PROVINCE DE LOGRONO

		LEDESMA (PROVINCE DE SALAMANQUE

		DE PARIS A EL MOLAR PAR MADRID

		ESPAGNE. — M0L1NAR DE CARRAN/A

		M0LINAR DE CARBANZA (PROVINCE DE BISCAYE

		PANTICOSA (PROVINCE DE HUESCA

		DE PARIS À LA PUDA PAR BORDEAUX, NARBONNE ET BARCELONE

		SACEDON (PROVINCE DE GUADALAJARA

		PARIS A SACEDON PAR ET GUADALAJARA

		DE PARIS À TRIILO PAR MADRID ET MATILLAS

		S. DIRECTEUR. S. COMTESSE. S. PISCINE. S. HÔPITAL

		DE PARIS A ALZOLA PAR IRUN ET ZCMARRAGA

		ESPAGNE. — URBERUAGA DE AL7.0LA

		DE PARIS \ AIX-EN-PROVENCE PAR LYON ET ROONAC

		DE PARIS A AIX PAR MAGON, AMBE- BIEU ET CULOZ

		AIX-EN-SAVOIE

		EAU DE SOUFRE. EAU D'ALUN

		DE PABIS A SA1NT-ALBAN PAR BOANNE

		FRANCE. — ALET

		ALET (AUDE

		DE PARIS A ALET PAR BORDEAUX ET CARCASSONNE

		SOURCE DES BAINS. SOURCE DU ROCHER

		DE PARIS A ALLEVARD PAR LYON, GRENOBLE ET GONCELIN

		LE TARIS À SAINT-AMAND PAR VALENCTENNES

		S. BOUILLON ET PAVILLON RUINE

		AMÉLIE-LES-BAINS (PYRÉNÉES-ORIENTALES

		DE PARIS À AMELIE-LES-BA1NS PAR BORDEAUX, NARBONNE ET PERPIGNAN

		FRANCE. — AME LIE-LES-BAINS

		DE PARIS À AMPHION PAR GENÈVE

		DE PARIS A ANDABRE PAR TOULOUSE, BÉZ1ERS ET SAINT-AFFRIQUE

		DE PARIS À AUDINAC PAR BORDEAUX, TOULOUSE, BOUSSENS ET SAINT- GIRONS

		LOUISE

		AULUS (ARIÈGE

		DE PARIS À AULUS PAR BORDEAUX, TOULOUSE, BOUSSENS ET SAINT- GIRONS

		AUTEUIL (SEINE

		ES EAUX. — Eau froide ferrugineuse

		AVESNE (HÉRAULT

		DE PARIS À AVESNE PAR BORDEAUX, NARBONNE ET BÉZIERS

		AX (ARIÈGE

		K PARIS À AX PAR BORDEAUX, FOIX ET TARASCON

		SOURCE VIGUERIE CANONS BAIN-FORT ANCIEN

		DE TAKIS A BAGNÈRES-DE-BIGORRE PAR BORDEAUX ET TARBES

		FRANCE- — BAGNERES-DE-BIGORRE

		BACNERES-DE-LUCHON (HAUTE-GARONNE

		DE PARIS À BAGNERES-DE-LUCHON PAR BORDEAUX ET TARBES

		I RANI E. — RAUNERES-DE-LUCHON

		SOURCE LA REINE

		INFÉRIEURE

		DE PARIS À BAGNOLES PAR BRIOUZE ET LA FERTÉ-MACÉ

		ET VILLEFORT

		S. ANCIENNE

		DE PARIS À BAINS PAR NANCY ET É PIN AI

		FRANCE. — BALARUC

		DE PARIS A BALARUC PAR SAINT-GERMAIN-DES-FOSSÉS ET CETTE

		FRANCE. — BALARUC

		DE PARIS À BARBAZAN PAR BORDEAUX, TARBES, MONTRÉJEAU ET LOURES

		E TARIS A BARBOTAN PAR BORDEAUX ET MONT-DE-MARSAN

		FRANCK. — BARBOTAN

		DE PARIS À BAREGES PAR BORDEAUX ET PIERREFITTE-NESTALAS

		TAMBOUR

		DE PARIS À LA BOUCHE PAR CHAMBERY ET LHS ÉCHELLES

		FRANCE. — LA BAUCHE

		BOULOU [LE] (PYRÉNÉES-ORIENTALES

		DE PARIS AU BOULOU PAR BORDEAUX, NARBONNE ET PERPIGNAN

		S. -MARTIN. DU DOUI.OU

		DE PARIS A BOURBON-LANCY PAR MOULINS ET G1LLY

		FRANCE. — BOURBON-LANCY

		DE PARIS À BOURBON-L'ARCHAMBAULT TAR MOULINS ET SOUVIGNY

		S. THERMALE. S. DE JONAS

		DE PARIS À BOURBONNE-LES-BAINS PAR TROYES ET LA FERTE-BOURBONNE

		FRANCK. — LA BOURBOULE

		DE PABIS A LA BOURBOULE PAR CLERMONT-FERRAND

		FRANCE. — BRIDES

		BRIDES (SAVOIE

		DE PARIS À BRIDES PAR CHAMBËRY ET CHAMOUSSET

		FRANCE. — BRIDES

		DE PARIS À BUSSANG PAH ÉPINAL ET SAINT-MAURICE

		DE PARIS A CADEAC PAR BORDEAUX, TOULOUSE, LANNEMEZAN ET AR- REAU

		IA CAILLE

		DE PARIS A LA CAILLE PAR GENÈVK

		DE PARIS À CALDANICCIA PAR MAR- SEILLE ET AJACCIO

		DE PARIS À CAMBO PAR BORDEAUX ET BAYONNE

		FRANCE. — CAMBO

		S. SULFUREUSE. S. FERRUGINEUSE

		CAMPAGNE (AUDE

		DE PARIS A CAPVERN PAR BORDEAUX ET TAREES

		I FIANCE

		DE PARIS X CASTERA-VERDUZAN PAR BORDEAUX , AGEN ET AUCH

		G8ANDE FONTAINE

		HE TARIS A CAUTERETS PAR BOR- DEAUX, TARBES ET I'IERREFITTE- NESTALAS

		FRANCE. — CAUTERETS

		OS

		OB

		DE PARIS AGAUVALAT PAR TARASCON, LUNEL ET LE VIGAN

		FRANCE. — CAUVALAT-LÈS-LE-VIGAN

		DE PARIS À CELLES PAR LIVRON ET LA VOULTE

		PUITS ARTÉSIEN. BONNE FONTAINE

		DE PARIS A CHALLES PAR CHAMBÉRY

		GR. SOURCE. P. SOURCE

		CHARBONNIÈRES (RHONE

		DE PARIS A CHATEAU-GONTIER PAR LE MANS ET SABLÉ

		DE PARIS X CHÀTEAUNEUF PAR RIOM

		FRANCE. — CHÂTEAUNEUF

		CHAUDS. CHAPELLE. PAVILLON. SAINT-CYR

		PUITS ROND

		DE PARIS A CHATELGUYON PAR RIOM

		FRANCE. — CHAUDES-AK.UES

		DE PARIS À CHAUDES-AIGUES PAR ARVANT ET NEUSSARGUES

		DE PARIS A SAINT-CHRISTAU PAR BORDEAUX, PAU ET OLORON

		ROTONDE ;DOUCE). ARCEAUX. PÊCHEUR

		DE PARIS A COISE PAR CL'LOZ ET CHAMBÉRY

		FRANCE. — COI SE

		CONDILLAC (DROME

		S. DU PAVILLON

		DE PARIS À CRANSAC PAR LIMOGES ET CAPDENAC

		FRANCE. — CUSSET

		DE PARIS A CUSSET PAR VICHY

		DAX

		DE L'ABATTOIR. SAINTE-MARIE. ELISABETH

		DE PARIS A DAX PAR BORDEAUX

		FRANCE. — DAX

		FONTAINE CHAL'DE

		DE PARIS AUX EAUX-BONNES PAR BORDEAUX ET PAU

		FRANCE. — EAUX-BONNES

		FRANCE. — EAUX-BONNES

		SOURCE VIEILLE

		EAUX-CHAUDES (BASSES-PYRÉNÉES

		H.XJ

		DE PARIS À ENCAUSSE PAR BORDEAUX, TOULOUSE ET SAINT-GAUDENS

		GRANDE ET PETITE SOURCE

		ENGHIEN (SEINE-ET-OISE

		SOURCES : COTTE. DEYEUX. PÉLIGOT. BOULAND. PÊCHERIE

		ESCALDAS [LES] (PYRÉNÉES-ORIENTALES

		DE PARIS A EUZET PAR SA1NT-GERMAIN- DES-FOSSÉS ET ALAIS

		SOURCE LAVALETTE. SOURCE MARQUISE

		DE PARIS À EVAUX PAR MONTLUÇON

		PUITS DE CÉSAR. PETIT COHNET

		DE PARIS A EVIAN PAR LAUSANNK

		S. CACHAT

		DE PARIS A FOIS'CAUDE PAR MONTPELLIER

		DE PARIS À. FORGES-LES-EAUX PAR GISORS

		S. CARDINALE

		DE PARIS A SAINT-GALMIER PAR ROANNE

		GALMIER [SAINT-] (LOIRE

		SOURCE BADOIT. SOURCE RÊMY

		DE PARIS Â GAZOST PAR PAU OU PAR TARBES ET LOURDES

		DE PARIS A SAINT-GERVAIS PAR GENÈVE

		FRANCK. — SAINT-GERVAIS

		GONTHARD. DE MEY. DU TORRENT

		DE PARIS À GREOULX PAR AVIGNON, PERTU1S ET MANOSQUE

		DE PARIS A GUAGNO PAR MARSEILLE ET AJACCIO

		DE PARIS A HAUTERIVE PAR VICHY

		DE PARIS A SAINT-HONORE PAR LARO„HE ET CLAMECY

		LAURENT-LES-BAINS [SAINT-] (AROÈCHE

		DE PARIS A LUXEUIL PAR NANCY

		FRANCE. — LUXEUIL

		FRANCE. — LUXEUIL

		DU BAIN DES DU BAIN GELAT 1- DU

		DE PARIS A LA MALOU PAR MONTPEL- LIER, PAULHAN ET BEDARIEUX

		FRANCE. — LA MALOU

		S. CHAUDE S. CAPUS. PETIT-VICHY

		MARIE [SAINTE-] (HAUTES-PYRÉNÉES

		DE PARIS A SAINTE-MARTE PAR BORDEAUX, TOULOUSE ET SALECHAN

		DE PARIS A MARLIOZ PAR AIX

		MOUTS (PYRÉNÉES-ORIENTALES

		DE PARIS AU MONT-DORE PAR CLERMONT-FERHAND

		FRANCE. — MONT-DORE

		FRANCK. — LA MOTTE

		DE PARIS A LA MOTTE PAR LYON ET GRENOBLE

		FRANCE. — LA MOTTE

		S. DU PUITS. S. DE

		DE PARIS À MONTMIRAIL PAR LYON ET ORANGE

		EAU VERTE

		DE PARIS À SAINT-NECTAIRE PAR CLERMONT-FERRAND

		SOURCE DU ROCHER

		SOURCE DU ROCHER

		SOURCE DU PARC

		DE PARIS A NEEIS PAR BOURGES ET CHAMBLET

		PUITS DE CÉSAR

		DE PARIS À OLETTE PAR BORDEAUX, NARBONNIC, PERPIGNAN ET PRADES

		ST-ANDRÉ. CASCADE

		DE PARIS À OREZZA PAR MARSEILLE ET BASTIA

		DE PARIS À SAINT-PARDOUX PAB MOULINS ET BOURBON-L'ARCHAM- BALLT

		SAINT-PARDOUX. LA TROLUÈRE

		PASSY (SEINE

		S. NOUVELLE N

		DE TARIS À PIERREFONDS PAR COMPIÈGNE

		SOURCE SULFURÉE

		DE PARIS A PIETRAPOLA. PAR MARSEILLE ET BASTIA

		FRANGE. — PLOMBIÈRES

		S. N" 5 S. N" 5 S. N" 1 GALERIE

		DE PARIS À POUGUES PAR GIEN

		FRANCK. — POUGUES

		SOURCE SAINT-LÉGER

		PRESTE [LA] (PYRÉNÉES ORIENTALES

		DE PARIS A LA PRESTE PAR BORDEAUX, NARBONNE ET PERPIGNAN

		GRANDE SOURCE

		PROVINS (SEINE-ET-MARNE

		DE PARIS A PUZZICHELLO PAR MARSEILLE, DASTIÂ ET ALERIA

		DE PARIS A BOYAT PAR CLERMONT- FERRAND

		FRANCE. — ROYAT

		FRANCE. — SAIL-LES- BAINS

		ST-VICTOR

		SAIL-LES-BAINS (LOIRE

		DUHAMEL. D'URFÉ. DES ROMAINS. SULFUREUSE

		DE PARIS À SAIL-SOUS-COUZAN PAR CLERMONT-FERRAND

		SALIES-DE-BEARN (BASSES-PYRÉNÉES

		SALINS

		DE PARIS 1 SALINS PAR DIJON

		EAUX MERES DE SALINS

		DE PARIS À SALINS-MOUTIERS PAR CHAMBÉRY ET CHAMOUSSET

		FRANCE. — SALINS-MOUTIERS

		SAUVEUR [SAINT-] (HAUTES-PYRÉNÉES

		FRANCE. — SAINT-SAUVEUR

		S. DES DAMES. S. LA HONTALADE

		DE PARIS A SERMAIZE PAR CHALONS- SUR-MARNE

		DES SARRASINS

		DE PARIS À SIRADAN PAR BORDEAUX, TOULOUSE ET SALÉCHAN

		DE PARIS À SYLVANÈS PAR TOULOUSE, BÉZIERS ET ROQUEREDONDE

		S. DES PETITES-EAUX

		DE TARIS A TERCIS PAR BORDEAUX ET DAX

		DE PARIS À URIAGE PAR LYON ET GRENOBLE

		FRANCE. — USSAT

		USSAT (ARIÉGE

		DE PARIS A USSAT PAR BORDEAUX, FOIX ET TARASCON

		FRANCE. — USSAT

		DE PARIS À VALS PAR LYON, LIVRON ET VOGUÉ

		FRANCE. — VALS

		VALS

		MADELEINE. CONSTANTINE

		VERNET [LE] (PYRÉNÉES ORIENTALES

		DE PARIS AU VERNET PAR BORDEAUX, NARBONNE, PERPIGNAN ET PRADES

		FRANCE. — LE VERNET

		FRANGE. — LE VERNET

		SOURCE PETIT ST-SAUVEL'R

		I>E PARIS À VICHY PAR SAINT- GERMAIN-DES-FOSSÉS

		FRANCE. — VICI1V

		FRANCE. — VICHY

		GRILLE. CHOMEL. CARRÉ

		S. ANCIENNE

		IV

		DE PARIS A VIC-SUR-CERE PAR ARVANT

		DE PARIS À VITTEL PAR NEUFCHA.TEAU ET CHATENOIS

		SOURCE. MARIE. DES DEMOIS. SALÉE

		ABANO (PROVINCE DE PADOUE

		PADOUE

		DE PARIS À ACQUI PAR TURIN ET ALEXANDRIE

		ITALIE. — ACQUI

		SOURCE CHAUDE

		LA BATTAGLIA PAR TURIN ET PADOUE

		ITALIE. — LA BATTAGLIA

		BORMIO (PROVINCE DE SONDRIO

		DE PARIS AUX BAINS DE BORMIO PAR TURIN, LE LAC DE COME ET COLICO

		S. SAN MARTINO

		DE PARIS À CASTELLAMARE PAR TURIN, ROME ET NAPLES

		S 9042 10er, 1393 6°r, 6658 &*, 0097 Gaz en volume

		DE PARIS A CHIANCIANO PAR TURIN ET FLORENCE

		I AUE

		E8 eaux. — Eaux thermales, sulfatées calciques

		BAGNO S. AGNESE. ACQUA SANTA

		DE PARIS À CHIT1GNANO PAR TURIN, FLORENCE ET AREZZO

		SOURCE DU RIO

		DE PARIS A COURMAYEUR ET A LA SAXE PAR TURIN ET AOSTE

		ITALIE. — COURMAYEOR ET LA SAXE

		DE PARIS 1 SAN GIULIANO PAR TURIN ET PISE

		S. DE L'EST. S. DE L'OUIST

		DE PARIS À ISCHIA PAR TURIN, ROME ET NAPLES

		DE PARIS À LUCQUES PAR TURIN ET PISE

		ITALIE. — BAINS DE LUCQUES

		DE PARIS À MONTECATINI PAR TURIN ET PISE

		TERME LE0POLD

		DE PARIS A LA PORRETTA PAR TURIN ET R0L0GNE

		LEONE

		OB

		S. INFÉRIEURE

		DE PARIS A RECOARO PAR TURIN ET VICENCE

		DE PARIS À TABIANO PAR TURIN, PLAISANCE ET BORGO SAN DONNINO

		DE PARIS À TRESCORE PAR TURIN, MILAN, BERGAME ET GORLAGO

		DE PARIS À VALDIERI PAR TURIN ET CONI

		SAN LORENZO. SANTA LUCIA. MAGNESIACA

		VESUVIANA-NUNZIANTE (PROVINCE DE NAPLES

		DE PARIS A VINADIO PAR TURIN ET CONI

		DE PARIS À VITERBE PAR TURIN FLORENCE ET ORTE

		SOURCE SOURCE BULICAME. DE LA CROCIATA. DE LA GROTTE

		ITALIE. — VITERBE

		DE PARIS À BADEN PAR BELFORT ET BALE

		SUISSE. — BADEN

		PETITE SOURCE DU STAADHOF

		DE PARIS AUX BAINS DE GURNIGEL PAR PONTARLIER ET BERNE

		DE PARIS À HEUSTRICH PAR PONTARLIER, BERNE ET THUN

		DE PARIS AUX BAINS DE LAVEY PAR LAUSANNE ET SAINT-MAURICE

		BERNE ET THUN

		SUISSE. — LOUECHE-LES-BAINS

		DE PARIS À LOUECHE-LES-BAINS PAR LAUSANNE LT LOUÈCHE

		SUISSE. — LOUECIIE-LES-RAINS

		S. SAINT-LAURENT

		DE PARIS À SAINT-MORITZ PAR BALE ET COIRE

		SUISSE. — SAINT-MORITZ

		VIEILLE SOURCE. SOURCE NOUVELLE

		DE PARIS À LE PRESE PAR BÂLE, COIRE, SAMADEN ET POSCHIAVO

		HE PARIS A RAGATZ PAR BALE ET ZURICH

		SAXON

		DE PARIS A SAXON PAR LAUSANNE

		SUISSE. — SAXON

		SUISSE. — SAXON

		DE PARIS À SCHINZNACH PAR BELFORT ET BÂLE

		DE PARIS À TARASP PAR BALE,COIRE ET PONTE

		LUCIUS

		BONIFACE

		ST-LIICIUS. ST-OURS. ST-BONIFACE

		DE PARIS À WEISSENBURG PAR PON- TARLIER BERNE ET THUN
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